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TI. SEMPRONIUS GRACCHUS
Los transformations de Tétai social, les factions qui étaient nées au sein de la noblesse après la deuxième guerre punique, devaient conduire à la ruine du régime aristocratique, par conséquent amener la chute de la constitution républicaine dont Texistence était liée à celle de la noblesse. Mais la solide organisation de la constitution, et les instincts conservateurs de la majorité aussi bien chez le peuple que chez la noblesse, devaient retarder le succès de la révolution. Elle n'aboutit qu*à la suite d^attaques réitérées contre la dominalion des nobles; il fallut pour la faire triompher Faction incessante des factions rivales qui finirent par provoquer de désastreuses guerres civiles.
Ti. Sempronius Gracchus' livra le premier assaut: il était Tainé des fils de Ti. Sempronius Gracchus, censeur en 169; sa mère était Tillustre Cornélie, la fille du premier Africain. Il était encore jeune quand il perdit son père, alors il accompagna son beau-frère P. Cornélius Scipion Emilien dans sa campagne d'Afrique ; un des premiers il monta à l'assaut de Carthage ; il fut ensuite le collègue de son beau-père, Appius Çlaudius Pulcher, dans le collège des augures * ; grâce à ses relations avec ces deux grands personnages, il put se faire sur la situation de l'État une idée tout à fait indépendante de la manière de voir qui dominait dans le parti des optimates.
*) Plut., Ti. Gr., 1 et seq. App., b, c, 1, 9. Diod., 34, 24. Dio C, fr. 83 B. Liv., ep., 58. Flor., 3, 14. Oros., 5, 8. [.Vur. Vicl] ViV. i7/., 6i. *) Plut., Ti. Gr., 4.
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Sa popularité dalc de sa questure auprès du consul C. Ilostilius Manciuus (137)*. Ou lui fit honneur de ce qu'il y avait d*lionorabIe dans le honteux traité signé avec les Nuniautins, on lui attribua surtout le mérite d'avoir sauvé l'armée *. Le traité fut rejeté : c'est à ce sujet que Ti. rompit avec le parti des optimates' ; il s'éloigna de Scipion Emilien qu'il trouvait trop modéré*; A. Glaudius Pulcher, politique passionné^ et partisan des solutions radicales, eut toutes ses sympathies.
Dans le cercle des hommes d'État auquel appartenait Gracchus, on avait constaté depuis longtemps que le peuple, sur lequel reposait la constitution deTEtat, était bien difTérent du peuple primitif, en vue duquel on avait réglé les institutions politiques de Rome. A la tète delà première classe de Servius s'était formée une caste de capitalistes ; ils s'entendaient avec les nobles, et exploitaient l'état au mieux de leurs intérêts. En bas, dans la sixième classe, le nombre des prolétaires et des aiTranchis s'était considérablement augmenté ; il s'était formé là une tourbe, qui parfois servait le parti de la noblesse, mais le plus souvent s'attachait aux démagogues ambitieux rejetés par les optimales. Restaient les cinq autres rlasses : elles comprenaient les paysans libres, parmi lesquels s'était recrutée l'armée romaine, qui avaient soutenu l'Etat, dans les périodes de crise, par le iributum devenu depuis inutile; c'était pour eux qu'avaient été institués les comices par centurie et par tribu ; or, les citoyens qui les composaient avaient diminué dans des proportions très inquiétantes, et de plus, comme les citoyens des colonies et des villes libres, ils s'appauvrissaient de jour en jour**.
Les causes de cet appauvrissement doivent être cht'rchées dans les changements sociaux qu'avait produits l'extension de la conquête, et aussi dans la politique des nobles à l'égard des simples citoyens et des sujets.
1) Flul., Ti. Gr.. 5 etseq.
«) Flul., Ti. Gr., 7.
') Cic, Brut., 27, 103. Ilar, rr$p., 20, i3. Vol!., 2, 2. Dio C, f.. 83 B. Flor., 3, 14. Quintil., 7, i, 13. Oros., 5, 18. *) Plut., Ti. Gr , 7.
•) Cic, Brut., 28, 108.
•) App.. b. c, 1, 7. y. Flut., Ti, Gr., 8 et scq. '
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Les riches, possesseurs de VAger puhh'cits, avaient été portés de tout temps vers Ja grande exploitation agricole; avec leurs capitaux, qui s'augmentaient rapidement, ils achetaient des terres. Le Romain n'estimait que la fortune foncière, il méprisait même le commerce et Tindustrie. Or on put acheter très facilement des biens fonciers *, au second siècle, après la deuxième guerre punique, qui avait ruiné les paysans de Tltalie V Certains n'avaient pas honte d'employer des moyens coupables pour étendre leurs propriétés : ils profitaient de l'absence des paysans retenus par le service militaire pour mettre la main sur leurs fermes '. La noblesse avait essayé, pendant quelque temps, de lutter contre la disparition des petites propriétés, en faisant des assignations, en fondant des colonies ; mais les petites propriétés ainsi constituées avaient bientôt le sort des autres ; elles étaient ruinées du reste par la concurrence des latifundia, leur rendement devenait de moins en moins productif*. En effet, les grandes propriétés étaient exploitées par des esclaves ; on les préférait aux hommes libres, parce qu'ils n'étaient pas tenus au service militaire ; leur travail était d'autant plus économique qu'on les employait en plus grand nombre, et qu'on les entretenait fort mal. Ainsi pas de concurrence possible entre les grands propriétaires et les petits cultivateurs ; il était même plus avantageux pour ces derniers d'acheter le blé que de le produire. A la fin du vi* siècle on ne pouvait plus guère citer d'exploitation de ce genre donnant des bénéfices, témoin ce fait de C. Furius Chresimus, qui fut accusé de magie par l'édile Sp. Postumius Albinus, parce qu'il faisait plus produire sur ses terres que ses voisins *.
Malgré la loi Licinia, qui avait cherché à empêcher l'emploi des esclaves pour la culture, le nombre de ces derniers s'était augmenté d'une manière effrayante pendant la période précédente. Après la conquête de Sardaigne par le consul Ti. Sem-
«) App.. h. c, 1, 7. Plat., T/. (îr., 8.
2) Liv., 31, 13.
') Sali., Jug., 41. App., 6. c, 1, 7. 18.
'; Pline., w. h,, 18, 6, 35.
5) Pline., n.h., 18, 6, 41 et seq.
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pronius Gracchus en 238 * , on vendit tellomoni d*esclavcs que l'expression sardi vénales devint proverbiale*. On en fil venir aussi de la Gaule cisalpine en si grand nombre que Rome se crut obligée d'en interdire le commerce avec ce pays, parce qu'il faisait passer trop d'argent entre les mains des Gaulois, ennemis de la république, 229'. Après la seconde guerre punique on en tira d'Afrique ; bientôt après les campagnes de Ligurie furent de véritables chasses aux esclaves, on en acheta aussi en Grèce, sur le marché de Délos. Les esclaves devinrent si nombreux en Italie qu'ils purent se révolter ; il y eut des conspirations sérieuses organisées par eux à Rome et sur différents points de Tltalie en 21 7 S 198 '\ 496*, 185'; on fit une loi, lex fahin de plagiariis^ 183 \ pour défendre de s'approprier les esclaves fugitifs ; enfin, pour punir les esclaves rebelles, on imagina des espèces de pénitenciers [ergastula) qui furent d'abord organisés on Sicile, puis dans toute Tllalie. Dans ces établissements on forçait les malheureux à travailler aux champs avec Jes menottes et les fers aux pieds '.
L'introduction des esclaves dans les travaux agricoles amena une autre conséquence pour le paysan libre : chassé de sa demeure et de son domaine, il ne put trouver à sVmployer comme mercenaire au service des possesseurs de latifundia. Il ne lui resta plus que deux ressources : s'enrôler, ou venir à Rome grossir la masse du peuple. Dans les camps le paysan redevint barbare, à Rome il s'abandonna à la paresse, et s'habitua à compter sur la générosité de l'État et des nobles :
') Liv.,41, 28,8.
•) Fesi., p. 322; Aur. Vict. s'est trompé, Vir. i//.. 57.
') Zon., 8, 19.
♦) Liv, 22, 33. Zon.,9,1.
») Liv., 32, 26. ep.rSl. Zon., 9, 16.
•) Liv., 3:^, 36.
■) Liv., 39, 29. 41.
*) C'est une loi criminelle antérieure à l'établissement de la preinii>re quaestio prrprtua qui est de 149; il est très problable qu'elle était une loi consulaire, et avait été présentée par le consul de 183, Q. Fabius Labeo, dont il a été question plus haut. [N. D. T.]
») Piaut., Most., n. Ter., Phorm., 249. Plut., Ti.Gr., 8. Liv.,fp.,5<V Pline., n. A., 18, 3, 21. 18, 6, 36. Colum. 1, 8., Il, 1.
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dans les deux cas il perdit le goût des travaux agricoles. Cependant il aurait fallu ftiire revivre ce goût pour ramener le peuple aux saines traditions des premiers temps ; il n'eût pas suffi de faire toujours^ de nouvelles assignations, quand même on l'aurait pu. Ces conséquences désastreuses pour Tagriculture, produites par l'introduction des esclaves dans le travail des champs, avaient échappé à Caton lui-même ; il croyait pouvoir faire revivre les anciennes mœurs par la sévérité^ des censeurs; comme tous les autres, il employait des esclaves sur ses terres, et s'appliquait à en tirer lo| plus de travail possible ^
Un autre fait prouva bientôt qu'il fallait perdre tout espoir de voir refleurir la petite culture : les possesseurs de latiftuidia eux-mêmes durent avouer qu'ils ne pouvaient plus soutenir la concurrence avec les provinces. Déjà avant la deuxième guerre punique Rome avait re<:u avec reconnaissance un grand chargement de blé envoyé par Iliéron de Syracuse. Pendant la guerre contre Annibal l'Italie s'habitua à recevoir des blés étrangers ' ; vers le milieu do cotte guerre, au moment où Tltalie était complètement ravagée, le médimne de blé de Sicile monta à 15 drachmes; alors le sénat envoya une ambassade en Egypte pour acheter du blé '. Après la victoire le blé continua à affluer en Italie, et tomba à des prix dérisoires *. Plus lard, pendant les guerres de Macédoine et de Syrie, Cartilage et Masinissa% la Sicile et la Sardaigne envoyèrent à Rome dos chargements considérables'*. Les provinces s'habituèrent ainsi à diriger vers l'Italie l'excédent de leurs récoltes. La Sicile devint le grenier de Rome {cella penaria) ; d'abord elle n'avait pas été ravagée pendant hi guerre d'Annibal, ensuite les gouverneurs avaient protégé son agriculture et en avaient assuré le développement; enfin la Sicile avait employé la première des troupeaux d'esclaves", pour les
•) PIul., Cnt. maj, 4. 5. 21. Cal., de Re rust., 1, 5. 10. II. 56. 57.
«) Liv., 22, 37. 23, 32.
^) Polyb., 9, 44.
*) Liv., 29, 36. 30, 26. 38.
-) Liv., 31 19.32, 27. 36, 4.
•; Liv., 36, 2. 37, 2. 50.
') Diod., 34,2-20. Liv., ep.,[b6. Flor.,3, 19. 1. L. A., 154.
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travaux agricoles, el tout le monde sait avec quelle cruauté on les traitait, puisqu'ils étaient obligés de recourir au vol pour se nourrir, et cela sous les yeux des gouverneurs qui soutenaient les propriétaires romains. Caton ne comprit pas non plus les conséquences ruineuses pourTItalie de la protection accordée à l'agriculture en Sicile
Pour assurer au peuple de Rome du blé à bas prix, on ont recours à une mesure malheureuse, dont Tinfluence fut bien mal comprise : on décida que tous les blés de Sicile seraient retenus pour Tusagc des Romains. Nous en avons la prouve dans ce fait que les Rhodiens, en 469, eurent besoin d'uno autorisation spéciale pour tirer do la Sicile 100,000 médimnes*. Il est évident qu'une pareille mesure cul pour résultat de faire tomber le blé à des prix ridicules. La même préoccupation explique pourquoi on exerçait une surveillance si étroite sur le commerce des blés, et pourquoi on poursuivait les marchands comme usuriers et on les punisssait quand par hasard (ex. en 159) le blé se vendait plus cher*. Au temps de Polybe' on était arrivé à assurer un bon marché inouï, complètement inconnu dans les siècles précédents*- Mais il ne faut pas croire que c'était la prouve d'une bonne situation agricole, c'était plutôt la preuve du contraire. Quand le blé se vendait quatre oboles le médimne on Sicile, l'orge deux oboles, la culture du blé et de l'orge en Sicile no pouvait pas donner de bénéfices ^ Telle était la situation; les petits moyens imaginés par le sénat, comme la traduction des 28 livres de Magon sur ragriculturc®, no devaient pas avoir grande influence. La culture fil place aux pâturages; Caton reconnaissait déjà qu'ils donnaient de meilleurs bénéfices'.
Ce fut au retour de Numance, en traversant rKtrurio, quo Ti. (îracchus put constîitor de ses propres yeux, la dépopulation
«) Polyb., 28, 2 ; cf. Strab.. 0. 2. 7.
»; Liv., 38, :i5.
>) Polyb., 2, 15.
*) Piin., n. A., i8, 3, 15-i7.
*; Cf. PIin.,M. /».. 18,3, 21.
«) Plin.,w. A., 18, 3, 22.
•> Plin.. n. //.. 18, 5,20.
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et la ruine de Tllalie. Son frère nous dit que la vue des esclaves employés à la culture ou à la garde des troupeaux avait fait sur lui la plus grande impression; il prit aussitôt la résolution de se consacrer tout enlier au relèvement de Tagricullure libre*. Voilà pourquoi il brigua le tribunat pour Tannée 133. 11 espérait bien que les citoyens pauvres, les citoyens ruinés seraient tous pour lui. Comptant aussi sur les sentiments généreux qui se trouvent chez tous les hommes, comme le lui répétaient dans leurs entretiens philosophiques Blossius de Cumes et le rhéteur Diophane de Mitylène*, il espérait que le sénat, entraîné par le courant populaire, le suivrait, et se laisserait convaincre quand il verrait le peuple uni pour demander l'amélioration de son sort. Quelques sénateurs, les plus illustres, étaient déjà d'accord avec lui sur le principe des réformes : son beau-frère Appius Claudius Pulcher, prince du sénat'; Scipion Emilien alors absent de Rome; C. Laelius, qui, en 143, avait voulu proposer une loi agraire*; le jurisconsulte P. Mucius Scevola, désigné pour le consulat de 133*; et enfin le frère de Scévola, très influent à cause de sa fortune, do son éloquence et de sa haute science juridique, le grand pontife P. Licinius Crassus Mucianus*.
Enfin pour dessiller les yeux des nobles", Gracchus espérait donner comme exemple et comme preuve de la nécessité d'une réforme, Todieuse guerre que les esclaves de Sicile avaient suscitée en 143. Sous la direction du roi Eunus et de ses lieutenants Achœos et Cléon, les révoltés tenaient en échec les armées romaines; les préteurs, notamment L. Plautius llypsaeus et ses successeurs, n'avaient pu les vaincre \ Au
•) Plut., ri. Gr., 8.
«) Plut., Ti. Gr., 8. 17. cf. Cic. , Brut., 27, 104. Lœ!., 11, 37. Val. Max., 4, 7, 1.
') Plut., Ti. Gr., 9.
*) Voir plus haut, tome I.
•) Cic, De Orat., 2, 70, 285.
«) Cic, Acad, pr., 2, 5, 13. de Rep., 1, 19, 31. Plut., Tî, Gr., 9. Cic. Pkii,, 11, 8, 18. Brut., 26, 98. de Orat,, 1, 37, 170. 50, 216. 56, 239. Dig., I. 2, 2, 40. Gell., 1, 13, 10.
"j Flor., 3, 14. App., b, c, 1, 9.
•; Liv., tp.^ 56. Gros., 5, 6. Flor., 3, 19. Diodor.. 34, 2 et HUit. grœc, Tr. vol. Il, p. XX.
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moment OU Gracchus demandait le tribunat, le consul G. Fulvius Flaccus se disposait à partir pour la Sicile ; or ni Flaccus, ni le consul de Tannée suivante, L. Galpurnius Piso Frugi*, ne purent réussir, ce fut seulement le consul de 432, P. Rupilius, qui mit fin h la guerre'. Gette guerre élail un avertissement sérieux, on pouvait en tirer d'utiles leçons, d*autant plus que des mouvements semblables éclatèrent partout, non seulement à Délos et en Atlique**, mais sur divers points de Tltalie : il fallut emprisonner des milliers d'esclaves^ à Sinuessa, à Minturnes, à Rome même*.
Pour combattre la crise sociale, un moyen était tout indiqué par l'histoire des anciennes luttes intérieures : il fallait faire une nouvelle loi agraire. Aussitôt que Gracchus eut pris possession du tribunat, le 10 décembre I3i, il rédigea, de concert avec des jurisconsultes ses amis, la loi Smiprouia afjrarw^ dans un esprit de grande modération, afin de respecter autant que possible les intérêts des grands propriétaires fonciers. Avec de plus grands développements et quelques changements rendus nécessaires par les circonstances, c'était la reproduction de la loi Licinia de modo agronnn de 3G7. La loi Licinia avait apaisé la crise sociale produite par la lutte des partis; en réalité elle répondait assez bien aux vues de la noblesse d*al<irs et des générations suivantes, qui se préoccupait beaucoup du bien-être des paysans. Aussi la loi Licinia n'avait pas été abrogée', mais on pouvait la tourner, et de fait elle n'avait jamais été respectée par les propriétaires de latifundia \ Du reste, elle ne spécifiait pas qu'il serait fait de nouvelles assignations de petite étendue, seul remède possible pour relever l'agriculture.
La loi Licinia avait défendu de posséder plus de «^OOjugères
«) Val. .Max., 2, 7, 9. i, 3, 10. [Front] ^lmt.,\, 1, 20. I. L. A., p. 189.
') Liv., cp. 5H. r)9. Oros., \\K\ rie, in Wn\ accus., 2, i3, 32. It», 35.37, 90. 3, 5i, 125. i, 50, 112. Vs. Ascon., lOO, 212. Val. Max., 2, 7, 3. 0, \h 8. 9, 12, exl. 1. Dio(l.,3i, 2.
') DioH., 34,2. Gros., 5. 9.
♦)0bseq.,27.
») Gros., 5, 9.
•) Liv., 33, 42.35, 10. Cat., Orig., 5. 5.
') App., b. r., 1, 8. Flul., Ti, (i/-., 8.
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dager public US ; la loi Sempronîa apporta un sérieux changement, en décidant que les pères de famille ayant plusieurs fils pourraient conserver 1,000 jugèrcs*, sans doute pour assurer k chacun des fils, quand il y en avait deux, la possession de 500 jugères. La loi Licinia dépouillait les possesseurs d'ager publicus sans leur donner d'indemnité; Tibérius, pour les ménager', voulut tenir compte des améliorations apportées à Tager publicus qui était possédé depuis longtemps, et avait plusieurs fois changé de main soit par vente, soit par héritage; il y en avait même qui avait été acquis sous condition onéreuse'; Ti. fit inscrire dans sa loi que Ton donnerait des indemnités proportionnelles prises dans le trésor \ comme cela s'était fait quand l'Etat avait repris fager campamis en 16&. On leur promit encore un autre dédommagement en assurant aux possesseurs la propriété complète et définitive de 500 ou de 1,000 jugères; on les exempta du vectigal auquel ils avaient été tenus jusque-là \ La loi Licinia ne précisait pas l'emploi que l'on devrait faire des parties de Tager publicus rendues àrÉlal. La loi Sempronia décidait que Ton nommerait tous les ans dans l'assemblée du peuple {concilia plebia) trois magistrats^, très viri agris dandis assignandis\ chargés de faire la répartition entre les citoyens pauvres*, virillm^, des terres reprises par l'État*".
•) App. b. c, 1, 9. 11. Vell., 2, 6; cf. Liv. ep, 5S. Aur. Vict., Vir, ill., 6i. DÛccnta dans Sic. Flaccus, p. 136. (Lachmann) est cerCainement une iltèrttion.
*) Cic, Sest., 48, 103.
») App., 6.C., 1, 10.
*) Plut., Ti. Gr., 9.
*) App., 6. cl, 7. 1,27. Cic, Brut,, 36, 136. App., 6. c, 1, 11.
*) Cic, d^L-g. Agr,, 2, 12. M. App., 6. c, 1, 9. Liv., ep, 58.
'j Lex. inc. tab. Bant., 15. np. 13. 16. 22. agr. 15. 1. L. A. p. 45, 58. 59. 80. Cette magistrature extraordinaire fut maintenue jusqu'en 118; il faut remarquer que les trois magistrats n'avaient pas le droit dVtabiir des colonies, on les désigne souvent ainsi : très viri lege Sem* proRûi. [N. D. T.]
•) Cic, de rep., 3, 29, 41. Vell., 2, 2. Il y a là une erreur; quand App., b, ^., 1, 10, parle de âicoixoc et de icSXst; ivonoXiréSe;, il veut désigner des colonies romaines et des municipes.
•) Festus, ep,, p. 373; cf. Sicc. Flaccus, p. 154. Varr., di Re rust., 1, 10.
«•) Sic. Flaccus, p. 136.
Gracchus ne devait admettre à ]a répartition ni les Latins, ni les alliés; connaissant les sentiments qui dominaient alors h regard des Latins (voir plus haut, tome I) il aurait certainement rendu sa loi inacceptable pour rassemblée du peuple, s'il avait eu la maladresse d'assimiler les Latins aux citoyens. Maintenant pour assurer le succès de la réforme, c'est-à-dire la création d'une classe de paysans propriétaires ne devant s'occuper que d'agriculture, ïibérîus décida que les lots, (ils ne devaient pas excéder 30jugères*), ne pourraient être vendus', l^our sauvegarder les intérêts de l'État qui ne devait plus percevoir les vectigalia sur les terres laissées aux anciens /?oss^5sores, le tribun voulut que les nouvelles assignations fussent tenues au vectifjal^\ il fut encore réservé que certains agrî publici, comme Fager companus, ne pourraient jamais «Mre aliénés *. Enfin, en transigeant avec les veieres possessores ', on déclarait implicitement que toute usurpation [occupatio) du domaine public était désormais interdite.
Fort de la pureté de ses intentions, exalté par la grandeur de Tœuvre dont il prenait la responsabilité, Ti. Gracchus déploya toute son éloquence* pour défendre scm projet de loi. Il traça un tableau émouvant de la misère des Italiens ruinés, dit qu'ils étaient plus malheureux que les bûtes des forêts", fit appel au patriotisme des riches", montra les conséquences désastreuses que devait entraîner l'emploi exclusif des esclaves*, laissa entrevoir l'impossibilité où allait so trouver l'Etat de défendre l'empire et de conserveries conquêtes***. Mais il s'était fait illusion sur le désintéressement d«'s optimates; ils combattirent le projet de loi., qui, malgré toutes
0 Ij'x.ftf/r., iî. I. L. A. p. «f).
•) App., b, c, 1, 10. 27.
^; Fiul., C. fîr., [K
*; Cic, dp Letj.nyr., i, 7, 21. 2, 20. 81. Lrx. nqr. 6. 22. 1. L. A. p. 79.
6) Lé\r.ntfr., 13. 10. 17. 21. I. L. A. p. HO; rf. Cic. ndAtl.. \. 11». \. «; Cii'., dr(h'., 1, «.», r^s. //,' /nr., 1, \, 5. liruf., 27, lo3 elseq.. Uariia. irsp., 10, il.
-) Plut., Ti. tir,, 9.
•) App., 6.i:.,l, 11.
*) App.. ô. r., 1, 0.
'••) App., 6. r., i. 11.
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les précautions prises, altcignait leurs intérêts; ils représentèrent que la loi menaçait d'affaiblir Tautorité des nobles et produirait des divisions parmi les citoyens*. Des amis de Gracchus, comme Q. ^îllius Tubero, se séparèrent de lui et le combattirent dans des assemblées populaires*. Mais tous les jours arrivaient à Rome des citoyens habitant les municipes et les colonies', les partisans de Tiberius devenaient de plus en plus nombreux, une majorité pour l'adoption de la loi était assurée; alors les nobles ne pouvant pas compter sur le peuple pour la faire rejeter, recoururent à l'opposition (iîUercessio) d'un collègue de Ti. : ils gagnèrent le riche tribun M. Octavius en flattant son ambition ^
Le jour du vote M. Octavius fit opposition; après lui avoir adressé de violents reproches, ïi. Gracchus congédia rassemblée et remit le vote à un autre jour*. Pendant l'intervalle il chercha à ramener Octavius. Quand il vit qu'il né pourrait désarmer ni Octavius ni les nobles, il transforma son projet de loi*, probablement en retirant la promesse d'indemnité pour les possesseurs; puis, comptant sur l'inviolabilité tribunitienne il osa dépasser les limites que la loi imposait aux pouvoirs des tribuns; il publia un édit interdisant à tous les autres magistrats l'exercice de leurs fonctions spéciales, tant que la loi agraire ne serait pas votée. Pour en assurer l'exécution il meoai^a d'une amende les préteurs qui ne voulaient pas se soumettre, et scella le trésor dans le temple de Saturne : les questeurs ne purent plus remplir leurs fonctions. Les oplimates prirent le deuil, la ville fut partagée en deux camps ennemis'. Au jour du vote nouvelle intercession d'Octavius, qui parait disposé à recourir à la force. Alors, sur le conseil de certains personnages influents, surtout des consulaires H. Manilius et Serv. Fulvius Flaccus, Tiberius songe au sénat,
») Cic., Sest., i8, 103.
'î Cic, Lœl., 11, 37: BruL, 31, 117.
'; App.. 6. c, 1, 10. Diod., 34, 25 et seq.
*) DioC. fr., 83 B. Plut. Ti. Gr,, 10.
5) App., b. c, 1, 12.
•; Piul., Tl. G/'., 10.
'; PIul.. Ti, Gr., 10. Dio C. fr. 83 B.
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il veut le faire juge du débat, el espère en obtenir un sénatusconsultc favorable*. Mais le sénat, se plaignant d'avoir été outragé par Ti. Gracchus, ne se montre pas disposé à rendre un pareil service ; alors Gracchus remet encore le vole à un autre jour : dans la prochaine assemblée on décidera d'abord si M. Octavius, qui a fait une opposition constante à la loi, doit conser\'er ses fonctions de tribun, on votera ensuite sur la proposition de loi agraire.
Pendant ce nouveau délai Gracchus employa tous les moyens pour gagner Octavius; il lui offrit même de proposer au peuple de choisir entre Octavius et lui^ puisque Tun des deux tribuns devait céder'. Octavius persista dans son opposition, il renouvela son intercession pour la troisième fois devant le peuple. Alors Tiberius demanda la déposition de son collègue*. Quand on connut le suffrage de la tribu prinripium, Gi^cchus renouvela ses instances auprès d*Octavius pour rengagera retirer son intercession; il recommença après que Ton eut annoncé les votes des 17 premières tribus* ; Octavius resla inflexible. Il est évident que Ti. no se décida qu*à regret à demander la déposition d'un tribun ; il la jugeait illégale ; jusqu'à un certain point elle était même une viola-
«) App., 6.r., 1, 12. Plut., Ti. Gr, 11.
«; Plut., Ti. iir„ 11.
') Cic, de Nat. deor., 1, 38, t06.
^) Le vote de la tribu prmcipit/m avait une grande importance. Comment ^tait-elle désignée? Madwig nie que l*on pocédàt comme pour la prœrogativa dans les comices par centurie ; il suppose que l'on considérait comme prmf'ipium la tribu qui avait la première terminé le dépouillement de ses opérations et l'avait transmis au président. En efTet les tribus étaient toutes appelées en même temps {uno vncatu, pts» xXr,<ret, Dion., 7, 59. 6i) à se rendre dans les endroits où elles devaient exprimer leurs suffrages. De cette manière toutes les tribus étaient obligées de voter (Cic, //*; Le*j. wjr. 2, 9, 22. 12. 31), et en fait elles votaient toutes (Asc, p. 81. Liv., 3, 03. 8, 37.29, t3. 30, 27. KO, 43. 38, 5i. 13, 8). Autrement si les tribus avaient exprimé leur suffrage successivement, on aurait pu arrêter les opérations quand la majurité aurait été assurée. C'est ce que Appien (6. c. 1, 12) et Plutarque (lï. (v/-.. 12) prétendent s*étre produit dans le cas particulier de la déposition d'Octavius. Ils ont manifestement confondu la formalité de la renuntiatio d**s suiïrages avec le vote lui «même. On pouvait interrompre la proclamation des votes. Tite-Live, 40, 42. 6, 38. i5,36. Appien, 6. c, 14. Plut. ^£m.,31, citent plusieurs exemples. [N. D. T.;
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lion de la lexsacrata *. C'était un acte révolutionnaire, duquel dépendait fatalement le succès de la loi^; une seule considération peut l'excuser, ou plutôt l'expliquer : Ti. Gracchus ne pouvait pas, comme autrefois C. LiciniusStolo et L. Sextius, compter sur une nouvelle élection qui lui permettrait de représenter la loi dans de meilleures conditions : aux termes de la loi un tribun ne pouvait être réélu qu'après un laps de temps déterminé*.
M. Octavius fut remplacé par Q. Mummius*, et la loi agraire fui votée par le peuple. Pour l'appliquer Ti. Gracchus se fit adjoindre son frère C. Gracchus et son beau-père Appius Claudius Pulcher; ils formèrent la magistrature des Tresviri agris dandis dssignandis ^ Il leur fallut demander une dispense des lois Licinia et Œbutia ; vu l'opposition des nobles, le peuple crut que le soin d'appliquer la loi ne pouvait être confié à d'autres*. •
Le peuple, plein de reconnaissance, salua Gracchus le second fondateur de Rome\ Au contraire, le sénat, sur la proposition de P. Cornélius Scipion Nasica Serapion, le plus violent* el le plus obstiné des chefs de la noblesse, le sénat refusa à la commission agraire la dotation d'usage; il n'accorda aux commissaires, par dérision, qu*un denier et demi par jour*, ce qui n'empêcha pas la commission de se mettre à l'œuvre. Ti. Gracchus et Appius Claudius P. n'attendirent pas pour cela le retour de C. Gracchus encore retenu à l'armée devant Nu mance'^. Ils se heurtèrent bientôt à des difficultés très sérieuses : les possessions avaient souvent changé de
0 Li?., ep., 58. Vell., 2, 2. Ascon., p. 1\, Gic. MIL, 27, TZ. Florus, 3, U. Aar. Vicl., ViV. t//., 6i. Orose, 5, 8. Diod., 34, 27. Dio C, 46, 49.
*) Cic., de Leg., 3, 10, 24. Brut., 25, 05.
') 10 ans ou 9 ans, voir plus haut, tome I, page 279.
*) App., b.c.y 1, 13. MuciusapudPlut., Ti. Gr., 13. Minucius ap. Orose, 5,8.
•)LiT., 6P.58. App., d.o., 1, 13. Plut., Ti, G/*., 13. Veli., 2. 2. Flor., 3,14.
') App., 6. c, 1, 13.
•) Cic, Brut., 28, 107.
») Plut., Ti. Gr., 13.
'•) Plot., Ti. Or,, 13, mais il revint bientôt, Plut., Ti.Gr,, 20.
main, on y avait ajouté des propriétés d'ager privalus, et il était très difficile de retrouver les titres pour décider ce qui devait revenir à fager publicus, et ce qui était ager pricatus\ D'après les précédents^, c'étaient les consuls, ou d'autres personnages choisis dans le sénat qui devaient prononcer. Pour ne pas échouer contre cet écueil, Ti. Gracchus dut étendre la compétence des Tresviri par une nouvelle loi Sempronia agraria, la loi : ut idem triumviri jiidicarent^ qnà publicus ager, quà privatus esset\ Les Tresviri ajoulèrent à leur titre celui de juges : « Tresviri agris judicandis dandis *. » Cependant Ti. Gracchus ne pouvait pas opérer assez vite la répartition des terres pour satisfaire Timpatience des citoyens qui attendaient des assignations. Pour maintenir sa popularité, déjà affaiblie par le départ des citoyens qui avaient regagné les colonies et les municipes', il fit une proposition concernant les trésors d'Attale, légués au peuple romain par testament avec tous ses autres biens**. La Rogatio Sempronia de pecunid Attali populo dividenda portait que l'argent d'Attale serait partagé entre les citoyens dotés d'assignations; les pauvres recevraient ainsi une donation supplémentaire, qui leur permettrait de faire les frais de premier établissement\ A ce sujet Ti. Gracchus affirma hautement la souveraineté du peuple; il prétendit même que le sénat devait renoncer au privilège, incontesté jusqu'alors, d'examiner les questions de politique extérieure, et que, dans le cas particulier, le peuple, et non plus le sénat, devait prononcer sur le sort des villes du royaume asiatique*. La nouvelle prétention de Gracchus irrita au plus haut point le sénat. P. Cornélius Scipion Nasica Serapion combattit la proposition ; Q. Pompeius promit de mettre
*) App., 6.r., 1, 18.
^) Cf. Li;., 42, 1. 8. «J. il).
3) Liv., ep. 58.
*) I. L. A., p. 156. 107; cf. Plut., Ti, Or., 13.
•') App., b. c, i, 13.
^) Vell., 2. 4. Slrab., 13, 4, 2. App. Mithr,, 62, b. c, 5, 1. Flor., 2, 20. Sali., Hist, !•>., i, 61, 8 D.
') Liv., ep, 58. PJuL, Ti, Or., 14. Gros., 5, 8. Aur. Viol., Vir, ///., Ci; cf. Flor., 3, 15.
") IMul., Ti. Or., 14. cf. Val. Max., 3, 2, 17.
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Gracchus en accusation, quand il sérail sorti de chargea II ajouta que Tambassadeur chargé d'apporter à Rome le testa • ment, avait remis à Ti. Gracchus le diadème et la pourpre dWttale' ; T. Gracchus était ainsi désigné comme futur roi de Rome. Q. Gœcilius Metellus Macédoniens, le consul de 143, parla aussi contre Gracchus' , et dénonça des réunions nocturnes qui se tenaient chez lui\ Dans une séance du sénat T. Annius Luscus reprocha k Ti. la déposition d'Octavius, et offrit de prouver, dans la forme ordinaire de la Sponsio^ que le tribun avait violé la sacrosancta potestas tribunicia, Gracchus répondit en menaçant le sénateur consulaire d'une accusation devant le peuple; mais Luscus réunit une assemblée, et là demanda à Ti. ce qu'il ferait dans le cas où le concours d'un Iribun viendrait à lui manquer, ferait-il encore déposer son collègue? Cette question déconcerta l'auteur de la loi agraire^. Ti. comprit aussitôt que, malgrés on innocence, on allait le perdre en lui faisant un procès de haute trahison Çperduellio) pour affecialio regni^; on avait agi ainsi à l'égard de Sp. Cassius Viscellinus, le premier auteur d'une loi agraire. Ti. se crut alors obligé de demander un second tribunat'' ; il fut persuadé que son œuvre serait assurée, s'il réussissait à se faire nommer tribun avec son frère, et à faire nommer consul son beau père Appius Claudius Pulcher*. C'était contraire à la loi, mais la réunion du tribunal, du consulat et du triumvirat sur ces trois personnages, devait avoir pour résultat de vaincre Topposition de la noblesse, et les difficultés que présentait l'exécation de la loi agraire. Naturellement la noblesse mit tout en œuvre pour faire échouer ce plan ; elle voulut y trouver une nouvelle preuve des aspirations de Ti. Gracchus à la tyran-
*)Uros. T). 8; cf. App. b. c, 1, 13.
')PIut.. Ti. (ir., 15.
')Cic..BrM/..21, 81.
*) Plut., Ti. Gr., 14.
'] Plut., Ti, Gr., 14. Liv.. ep. 58. Fest. p. 31 i. Cic, Brut., 20, 79. ') Cf. Cic, LxL, 12, 41; de Hep., 2, 27, 49. Plut., Ti. Gr., 17. ') Liv., ep. 58. App., b. c, 1, 14. Flor., 3, 14. Plut. Ti. Gr., 16. Aiir., Vict., Vir. i7/., 64. Gros, 5, 9. Schol. Ambros., p. 370. Cic. Cat., 4, 2, 4. '; l»ioC.,f., 83B.
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nie', et cherchaà faire élire les ennemis du tribun*, tiracchus déploya aussi toutes ses ressources : un de ses partisans étant mort subitement d'une façon mystérieuse, il en proiita pour faire croire que sa vie était menacée ; il prit le deuil et supplia le peuple, dans une assemblée (contio), de prendre soin de ses enfants menacés de perdre leur père'. Il ne parut plus en public qu'avec une escorte de 3 à 4,000 partisans*. Cependant les reproches qu'on lui avait adressés au sujet de la déposition d'Octavius avaient produit une impression fâcheuse, même dans le peuple ; pour reconquérir sa popularité, il prononça un discours dans lequel il déclara n*avoir jamais eu en vue que le bien du peuple, et affirma qu*il s*en rapportait et s'en rapporterait toujours à sa décision ; il revint sur le principe de la souveraineté populaire qu'il voulait voir s'exercer dans les comices'. Il ne se contenta pas de demander que le pouvoir passât du sénat au peuple", il développa un vasle programme de réformes au moyen desquelles il devait, pendant son second tribunat, assurer le bonheur du peuple, et ruiner l'influence du sénat. Il devait proposer une lex militaris pour diminuer la durée du service, et rendre ainsi les enrôlements plus faciles; une lex judiciaria, portant que les chevaliers seraient inscrits sur l'album des juges; peut-être aussi une lex de provocatiofie, pour assurer et étendre le droit d'appel" ; mais il n'est pas vraisemblable qu'il ait songé à proposer une lex de civitate sociis datida*] une pareille proposition eût fort peu flatté les citoyens de Rome.
La noblesse eut cet avantage que le jour des comices électoraux tomba à Tépoque de la récolte, un certain nombre despartisans de Gracchus ne purent venir ni des municipes ni
'O Cf. Cic, Car., 4, 2, 4.
*) App., 6.C., 1, i4.
») Plut., Ti, G/-., 13; cf. App., h. c, 1, 14. *) Gell., 2, 13.
•) Plut., Ti. Gr., 15.
•) Val. Max., 3, 2, 17.
') Plut., Ti. (Jr., 16. Dio C, fr. 83 B. cf. Macrob., Sat., 3, 14, 6. (= 2, iO).
•) Vell., 2, 2.
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des colonies * . Que se passa- t-il dans les comices? II n'est pas même certain que Ton ait voté' ou du moins on ne proclama pas le résultat du vote qui paraissait favorable à Gracchus'. Ce dernier avait négligé de se faire autoriser à briguer un second tribunal; or les lois qui le défendaient étaient encore en \igueur; des adversaires attaquèrent Télectioa en prétendant qu aucune voix ne pouvait être attribuée à Ti. Gracchus. Le tribun Rubrius qui présidait se trouva très embarrassé, et voulut céder la présidence à Mummius; mais les autres tribuns s'y opposèrent, en disant qu'il fallait faire désigner un nouveau président en tirant au sort ; rassemblée électorale fut dissoute, et on renvoya au premier jour des comices pour trancher la question ^ Pendant la nuit les partisans de Gracchus veillèrent autour de sa maison pour le protéger. La nouvelle assemblée se réunit sur le Gapitolo devant le temple de Jupiter; malgré les présages sinistres^, Gracchus s'y rendit. Avant la fin des opérations, les deux partis en vinrent aux mains; les prêtres fermèrent le temple de Jupiter. Le sénateur M. Fulvius Flaccus venait d'annoncer que les sénateurs avaient résolu de faire mettre à mort Gracchus. Au milieu du tumulte, on entend des voix criant que Gracchus a porté la main à sa tète; il a donné par là le signal du combat, disent les uns, ou bien, il a déposé tous ses collègues, ou bien il veut le tribunat sans élection *, ou il a même manifesté par ce geste son intention de se voir couronné roi. D'autres, au contraire, protestent et disent qu*il a voulu seulement montrer que sa tète est en danger \ Au même moment le sénat était réuni en séance dans le temple de la Bonne-Foi sur le capitole; le consul P. Mucius Scévola refusa de se laisser donner des pouvoirs extraordinaires parle setuitus consultum ultimum; il promit seulement d'annuler toutes les décisions du peuple qui seraient contraires
•; App., b, c.j 1, 14.
*) Plut., Ti. Gi., 16.
•; App., 6. c, 1, 14.
•> App., b. c, 1, 14. Plut., Ti. Gr„ 16.
•; Plut., Ti. Gr.y 17. Obseq., 27. Val. Max., 1, i, 2.
") App., b. c, 1, 15.
"; Plut., Ti. «r., 19. Flor., 3, 14. Aur. Vict., Vir. *//., 64.
à la loi*. En entendant ces paroles, le pontife' Scipion Nasica, le plus violent adversaire des Gracqucs^ s'était levé en s'écriant : Qui veut le salut du sénat me suive ! Et il était sorti, suivi de ses partisans pour se rendre sur le lieu du combat. Le peuple surexcité se battait avec énergie; la lutte devint terrible surto*ut après l'arrivée de Scipion et des autres sénaleurs, qui se mêlèrent aux combattants ^ Au milieu de la bagarre Ti. Gracchus fut tué par P. Saturejus et L. Rufus*; avec lui tombèrent 300 de ses partisans^. Lt;s cadavres, même celui de Gracchus, furent jetés au Tibre sur Tordre de l'édile plébéien Lucretius Vespillo\
Le sang avait coulé pour la première fois dans les luttes des partis; on venait de donner l'exemple des violences, il allait être suivi d'agitations bien plus sanglantes".
•) Plut., Ti. (h., 19. Cf. 18. Val. Max., 3, 2, 17. Cic, Titsc.X 23, 51. de Dom., 34, 91. [Aur. Yict.] Vir. i7/., 64.
*) C'est à tort que les auteurs le désignent à ce moment comme pontifex maximus, il ne le devint que plus tard. App., 6. c, 1, 16. PL, Ti, Gr., 21. Val. Max., 1, 42. Cic, Ca^, 1, 1, 3. Tusc, 4, 23, 51. (Cf. de Nul. deor., 3, 2.5.)
») Cic, Brut,, 28, 107. 58, 212. de Or., 2, 70, 285. deOff., 1, 30, 109. 22, 76. P/iiV., 8, 4, 13. Flor., 3, U.
*) Dîod., 34, 28, 60. Cornif., ad Her.; 4, 55, 68.
•) PI., Ti. G/-., 19. App., 6. c, 1, 16.
•) PK, Ti. Gr., 19. Oros., 5, 9.
"•) Aur. Vict., Vir. ill., 64. Val. Max., 1, 4, 3. Liv., ep., 58.
«) App., 6. c, 1,2. 17. Vell., 2, 3. PI., Ti. Gr. 20.
CHAPITRE DEUXIÈME
PF.RSÎSTANC.E DES DIVISIONS DANS l'ÉTAT ROMAIN
La mort de Ti. Gracchus ne fil qu'accentuer la division du peuple romain en deux grands partis ^ Sans doute le parti victorieux comprit que, afin de calmer Texaltation populaire, il devait quelque réparation pour le meurtre du tribun. Mais espérait-il sérieusement calmer les esprits, en envoyant sur la demande des decemviri sacromm, une ambassade au temple de Gérés à Henna en Sicile*. Suffisait-il pour cela d'organiser dans Rome une procession de vingt-sept jeunes filles qui parcoururent la ville en chantant des hymnes pacifiques ^?I1 faut reconnaître que le Sénat faisait plus, en maintenant la loi agraire \ il fit même remplacer immédiatement Ti. Gracchus dans le triumvirat : on élut P. Licinius Crassus Mucianus, qui venait de marier sa fille avec G. Gracchus*. Le sénat donna encore une autre satisfaction au peuple ; on n'entendait que dos malédictions contre ScipionNasica; M. FulviusFlaccus voulait le mettre en accusation *, le sénat le sacrifia en lui donnant ,une ambassade libre [legitio libéra) pour TAsie ^ Cependant c'étaient des réparations insuffisantes et peu sérieuses; le sénat continua à semer la discorde en faisant poursuivre les partisans de Ti. Gracchus; il maintint que Gracchus avait aspiré à la tyrannie, et qu'on avait bien fait de le sacrifier.
) Cic, de Rep., 1, il), 31. App., b, c, 1, 17; cf. Sali., Jug., Ai et seq. ) Cic, in IVrr. ncrus., h. 49, 108. Val. Max.. 1, 1, 1. Diod., 34, 32. ) Obseq., 27.
) Val. Max.. 7. 2, 6.
; Plut., Ti. Gr., 21. G. Gr., 15. 17. ) Cic, df^ Oral., 2, 70, 285.
') PI.. T». Gr., 21. Val. Max., 5, 3, 2. Aiir. Vicl., V/r. ///., 04.
Le consul P. Mucius Scévola partageait cette opinion* ; voilà pourquoi on chargea les consuls de 132* de punir les amis politiques de Ti. Gracchus'. Plusieurs furent bannis, d'autres, comme Diophanes , furent cruellement torturés et mis à mort, Blossius échappa à une condamnation par la fuite. C. Lœlius avait pris part h ces vengeances, les consuls se Tétaient adjoint comme conseil.
Le trimuvirat reconstitué se mit à l'œuvre pour délimiter Vager privatus et Yager puhlicus ^ ; le consul P. Popilius Lsenas soutenait les tresviri et faisait exécuter leurs décisions, en remettant les assignations à'ager publicus aux citoyens désignés par la commission '. A ce moment Scipion Emilien rentra à Rome, il venait de prendre Numance. On pouvait espérer que sa haute influence calmerait les discordes civiles, et qu'il servirait d'intermédiaire pour rapprocher les deux partis du sénat et du peuple ; le premier était alors dirigé par Q. CSecilius Metellus et par P. Mucius Scévola; les chefs du peuple étaient Appius Claudius Pulcher, et P. Licinius Crassus. Mais ces deux partis étaient trop passionnés pour l'entendre ' ; du reste Scipion Emilien agit avec une grande indépendance : il mécontenta le peuple en blâmant la tentative de Ti. Gracchus, et, en apprenant sa mort, il se serait écrié :
Il ne réussit pas non plus à gagner la confiance des optimates. Ainsi il ne put, probablement par suite des divisions survenues dans le parti des optimates, faire parvenir au con- * sulat L. Rupilius, frère du consul de 132*. Le parti des
0 Cic, Plane., 36, 88. de Dont., 34, 91.
*) P. Popilius Lsnas, fils du consul de 172 et de 158, et P. Rupilius, ami de Scipion Emilien. (Cic, to/., 19, 69. 27, 101.)
•) Val. Max., 4. 7, 1. Vell., 2, 7. Cic, La?/., 11, 37. Plut., Ti. Gr., 20. C. Gr. 4. Sali., Jug,, 42.
*) I. L. A., p. 156. 167. 558 ; cf. Lib. col., p. 242 Lachmann.
•) Cic, de Hep., 1, 19,31.
') Homère, Odyss., 1, 47. Plut., Ti. Gr., 21. Diod., 34, 29.
•) Cic, L»l„ 20, 73; Tusc., 4. 17, 40.
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Grecques fit nommer son chef, P. Licinius Crassus ; l'autre consul fut L. Yalerius Flàccus, le préteur de 139 ^
Cette élection fut une victoire pour le peuple, mais la mesquine ambition de Crassus la rendit inutile. A Pergame an prétendant, Aristonicus^ avait contesté le testament d'Atlale'; profilant d'une révolte d'esclaves*, qui avaient voulu imiter les esclaves siciliotes, Aristonicus avait usurpé le trône; il fallut envoyer une armée romaine en Asfie. Qui aurait le commandement? Crassus était grand pontife et ne pouvait pas quitter Tltalie ; du reste l'intérêt de la cause populaire lui faisait un devoir de mettre la puissance consulaire au service du triumvirat ; personne mieux que lui ne pouvait mener à bien l'œuvre de Ti. Gracchus. D'autre part, L. Yalerius Flaccus, flamine de mars, ne pouvait pas exercer de commandement ; en sa qualité de grand pontife, Crassus le lui rappela, et le contraignit à l'observance de ses devoirs religieux : Crassus avait dû lui faire cette défense au sénat, au moment où fut réglé le partage des provinces. On fit appel au peuple qui donna raison au grand pontife \ Dans ces conditions on aurait dû remettre le commandement à un simple particulier^ et il était tout désigné, c'était Scipion Emilien. Hais Crassus s'était pris tout à coup d'une violente passion pour la gloire, et il entrevoyait dans cette campagne l'occasion de remporter des lauriers faciles. Les tribuns durent poser au peuple cette question : quem id bellum gerere placmt. Le peuple fut assez aveugle pour en confier la direction à Crassus ; deux tribus seulement votèrent pour Scipion Emilien *•
Crassus partit donc pour l'Asie ; mais alors le peuple fut assez heureux pour trouver un nouveau chef, un véritable chef de parti plein d'énergie et doué d'une rare éloquence •, ce
•)Cf. Jos., Awf.JMd..i4, 8,5.
«) Strab., 13, 4, 2. Flor., 2, 20. Vell.. 2, 4. ')Strab., 14, 4, 38. Diod., 34, 4.
*) Cic, PhiL, 11, 8, 18.
-) Cic, Phil., 11, 8, 18, Liv., ep., 59.
*) Cic, Brut., 27, 86, 296. 97, 333; de Or., 3, 7, 28; Lsel.. 11, 39. Vcll., 2.9.
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fut C. Papirius Carbo , élu tribun pour 131. Afin de soustraire les votes des comices à l'influence personnelle des nobles, il proposa la Ipx papiria tabellaria: le vote secret el écrit, qui était déjà en usa^e pour les élections et les jugements, devait être employé également pour le vote des lois *. Il proposa aussi d'autoriser la réélection des tribuns, en supprimant la loi qui avait été fatale k Ti. Gracchus ;sa proposition est intitulée rogatio papiria de trihunis reficiendis* : on pouvait réélire un tribun autant de fois qu'on le voulait '. Scipion Emilien, aidé de C. L%lius, fit rejeter la proposition \ Dans la discussion Emilien se trouva amené à parler de Ti. Gracchus, et déclara que Ti. avait été traité comme il le méritait y puisqu'il avait aspiré à la tyrannie ' ; le peuple ayant protesté avec violence, Emilien répondit avec tant de hauteur* que tout fut rompu entre lui et le parti populaire ; d'ailleurs il ne remporta qu'un succès momentané ; avant 123, la proposition de Carbo fut reprise et convertie en loi : désormais tout plébéien, même celui qui avait été tribun les années précédentes, pouvait être élu, quand il n'y avait pas le nombre voulu de candidats \ Il est possible que Carbo ait repris la /ex judiciaria de Ti. Gracchus : on expliquerait ainsi le passage de Macrobe disant que Scipion Emilien, absent pendant Tannée 133, aurait prononcé un discours contre cette loi judiciaire *.
Le peuple témoigna sa reconnaissance à Carbo en le faisant entrer dans la commission des Tf'esviri qui fut renouvelée cette année par suite du départ de Crassus ; en même temps
•) CÀcfhLpff., .^,10. .sr>.
«; Cic, La»/.. J.l. 9<».
■) Liv.. ''/)., r>9.
*) Cf. Cic, Lff'/., 12, 41.
8) Liv., /'/)., r,9. Vell.. '.', V. VaL Max., 0, J, 3. Cir., dr Or,, 2, 25, \0C>. Mit., 3, 8.
«) Vell., 2, i. Val. Max., 0, 2, 'X [Aur. Viol.] V/r. ///., 58. Pliil.. Apophth,, Sr., 22, Ti. Gr., 21.
') App., b. r., 1, il.
") MacT., Sut.,'X H. 6'= 2. \0\
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M. Fulvius Flaccus remplaça * Appius Claudius Pulcher qui venait de mourir \
La commission déploya une grande activité pour rétablir la distinction entre Tager privatus et lager publicus ' : on a conservé des bornes en pierre qui sont de cetlo époque*. Elle exigea avec rigueur les titres des propriétés particulières, les actes d*entrée en jouissance des possessions; généralement les propriétaires furent dans l'impossibilité de los produire. Elle ne se contenta pas d'enlever aux possesseurs ce qui dépassait les cinq cents ou les mille jugères autorisés par la loi, elle fit rentrer dans le domaine public tous les biens pour lesquels on ne put justifier d'un titre authentique. Elle excita la colère d'un grand nombre de citoyens romains, qui furent dépouillés de leurs prétendues propriétés, elle mécontenta aussi les Latins et les alliés . Chez ces derniers^ au moment de la , conquête, on avait confisqué de grandes étendues de territoires, qui avaient grossi l'ager publions du peuple romain ^; or les riches avaient acheté des terres de Tager publicus, et, les réunissant à leurs propriétés particulières, avaient constitué des latifundia à IVxemple des Romains \ L'hostilité des communautés latines était d'autant plus dangereuse que là on ne pouvait pas compter sur l'appui de la population pauvre : la loi de Ti. Gracchus portait que des assignations ne pouvaient être données qu'aux citoyens romains.
On vit accourir à Rome tous les Latins mécontents, ceux qai avaient été dépouillés, ceux qui craignaient de l'être, et aussi les pauvres qui demandaient à être assimilés aux citoyens pour les distributions de terres. Scipion Emilien prit leur défense ; il s'était placé en dehors des partis et affectait une hautaine indépendance; il venait d'irriter les nobles en présentant une accusation, qui fut sans résultat, contre L. Aure-
») App., h. c, 1, 18. VftU., 2, r». Liv., ^., 59. Obseq., 28; cf., Plut., ^. tfr., 10.
•) Cic, «Hti-p., 1, 19,31.
') App., 6. c, 1, 18.
-) App , h. r., i, 18. Lcxngr., 31. Si. I. F.. A., p. 81. Cf. IK). 'i Cf. App., 6. c, 1, 36.
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lius Cotla au sujet des exactions qu'il avait commises pendant sapréture*. Il ne craignit pas d'ameuter le peuple contre lui en prenant les Latins sous sa protection; on croit qu'il se borna d'abord à revendiquer pour eux les droits que conféraient les traités sur Far/er publicus*. Puis il alla plus loin; il demanda^ probablement au moment des élections pour le renouvellement du triumvirat en 129*, il demanda que les fonctions judiciaires, accordées aux Tresviripar la deuxième loi Sempronia, leur fussent retirées ; elles seraient rendues aux consuls, déjà juges des différends entre l'État et les fermiers des douanes*. Scipion remettait donc la réforme agraire entre les mains de la noblesse, c*est ce qu'il voulait depuis longtemps, et il la liait k la cause des Latins. Mais la noblesse n'eut pas le courage d'entrer dans la voie que lui ouvrait Scipion. Le consul présent à Rome, C. Sempronius Tuditanus, s'empressa de se dérober à une tâcbe dont il connaissait les ' difficultés, pour entreprendre une campagne dans les Alpes contre les lapydes'.
La réforme agraire n'en était pas moins arrêtée, le parti des Gracques fut très irrité contre Scipion, il lui reprocha de vouloir supprimer la loi Sempronia par la force ; dans les assemblées tenues par les tresviri, on parla tout haut de le mettre à mort". Le lendemain d'une violente discussion au sénat et à l'assemblée du peuple, à laquelle Scipion Emilien avait pris part, le défenseur des Latins fut trouvé mort dans son lif. Il était naturel que l'on désignât comme les auteurs de sa mort, C. Papirius Carbo*, M. Fulvius Flaccus', C. Grac-
«) Cic, Mur,, 28, 58. Divin, in Cœe,, 21, 69. Brttt., 21, 81. Pb. Ascod., p. 124. Val. Max., 8, 1, 11. App., 6. c, I, 22. Tac. Ann., 3, 66.
«) Cic, de Rpp„ 1, 10, 31. Schol. BohI)., p. 283.
^) App., h. c, 1, 9.
*) App., 6. c, 1, 19.
■•) Liv., rp., 59. App., ///yr., 10.
•) Plut., Apopht. Se, 23.
'j App., 6. c, i, 20. Liv., ep., 59. Vell., 2, 4. Plut,, C. Gr., 10. Oroi., 5, 10. Cic. de Nal, dror., 2, 5, 14. 3, 32, 80. de Fut,, 9, 18. ad Aitic. 10.
«) Cic, Fam., 9, 21, 3. d*^Or,, 2, 40, 170. ad Q. fr., 2, 3, 3. ») Plut., C. Gr., 10.
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chus', même Sempronia, sa femme, et Cornélie lamëre des Gracques*. Mais, si Ton s^en rapporte au témoignage de C. Laelius, Scipion mourut d'une mort naturelle'. Il n*y eut pas d*enquèle judiciaire^ : le sénat ne voulut pas augmenter I agitation du peuple qui avait bruyamment manifesté sa joie; pour le sénat d'ailleurs, la mort d'un personnage qui lui était peu sympathique, était un événement indifférent^* quant au peuple, il se garda bien de solliciter une enquête qui aurait été dirigée contre ses partisans \ Telle fut la fin d'un homme qui réunissait toutes les qualités pour gouverner un grand peuple. Son ami C. Lselius écrivit pour Q. iËlius Tubero\ et pour Q. Fabius Maximus les éloges funèbres' qu'ils voulaient prononcer en Thonneur de l'illustre défunt. Son vieil adversaire, Q. Cœcilius Metellus Macédoniens, alors censeur, engagea ses fils à suivre le cortège, en leur disant : Ite, filii, ttlebrate exequiaSy nunquam civis majoris funus videbitis^.
Après la mort de Scipion, les triumvirs provoquèrent de nouvelles agitations, plus violentes que parle passé *^ ; ils firent savoir au peuple'* que toutes les misères devaient se solidariser : les Latins ruinés et les malheureux de Rome devaient s'unir pour combattre les nobles et les capitalistes. Ainsi, par la faute de la noblesse, qui maltraitait les Latins et les alliés dans toutes les circontances de la façon la plus odieuse^*, par la faute aussi des citoyens qui voulaient garder pour eux seuls les privilèges de ce titre, la question latine, devenue insoluble, allait servir de prétexte aux agitations de la démago-
*;Plut., C. Gr., 10. Schol. Bobb., p. 283.
*) App., 6. c, 1, 20. Liv,, Ep.y 59. Oros., 5. 10.
') Sch., Bob., p. 283. Cic, LœL, 3, 12.
*) Li7.,fp., 59. Val. Max., 5, 3, 2. Cic, Mil., 7, 16. Vell., 2, 4. Plut., C. Gr., 10.
») Cic, de Hep.,!, 19, 31.
•} Plut., C. Gr., 10.
T Cic, de Or., 2, 84, 341. Cf.. Val. Max., 7, 5, 1.
') Sch. Bob., p. 283. Cic, Mur,, 36, 75.
») Plin., n. h,, 7, 44, 144. Val. Max., 4, 1, 12. Plut., Apopht. Cœc. Met., 3; cf. Dio C, fr. 84 B.
«•} Li?., ep., 59. Dio C, fr. 84 B.
") App., b. c, 1, 20 et seq.
«* Gell., 10. 3.
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gie,enmême temps que la réforme agraire. Avec de Tenlente, du désintéressement, de Ténergie, la noblesse aurait pu résoudre ces deux graves questions par la voie administrative , c'est-à-dire par Tintermédiaire des censeurs. Les censeurs, entrés en fonctions en 131^ étaient Q. Caecilius Metellus Macédoniens et Q. Pompeius* : ils ne s'occupèrent nullement de la loi agraire ni de la question latine. Comme leurs prédécesseurs, ils se contentèrent d^inscrire sur les tables du cens un certain nombre d'alliés, sans examiner soigneusement leurs
droits; malgré cela, le chiffre des citoyens, 318,823*, n'était guère plus élevé qu'au dernier recensement, ce qui prouvait que la population de Tltalie avait diminué. Metellus, laissant de côté la loi agraire et la question des alliés, s'appliqua à en rechercher les causes; il remarqua que le nombre des mariages et le^chiffre des naissances avaient diminué pour deux raisons : par suite de la misère dans les basses classes, et de la démoralisation dans les premières familles'. Alors il composa un magnifique discours de ducendis uxoribiis ou àe proie augendà; plus tard Augusie en louait la composition, et reconnaissait qu'il s*appliquait bien à la société de son temps ^. Metellus avait surtout insisté sur les difficultés qui surviennent dans le nïariage par suite des exigences de la femme. Metellus était un esprit étroit, incapable de calmer les haines de parti, en voici un autre exemple : en dressant la liste du sénat, il n'exclut aucun personnage influent, et Dieu sait combien étaient indignes de siéger, et il omit le nom du tribun C. Atinius Labeo, sans doute un des collègues de C. Papirius Carbo. Le tribun fut tellement irrité qu'il ne craignit pas de faire un scandale, en demandant que le censeur fût précipité de la roche Tarpéienne*; les autres tribuns essayèrent de le
*) C'étaient deux plébéiens (Liv., ep., 59) brouillés depuis longtemps ; voir tome I, page 283.
') Liv., ep.j 50; le chiffre du dernier recensement donné plus haut, = 317,923.
3) Exemples donnés par Val. Max., (>, 7, 1. Plut., C<i/. Maj., 2A. App., h. r., 1, 20.
♦) Liv., ep , 59. Suet., Aug., 89: cf. Gell., 1, 6, qui attribue faussement le discours à Metellus Numidicus.
^) Labeo ne considérait pas le censeur comme coupable de haute trahison
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conlenir, et alors Labeo ordonna la confiscation {consecratio)
des biens de Metellus^ Â ce moment de lutte implacable entre
la noblesse et le peuple, les chefs populaires voulurent affaiblir
rinfluence des nobles, en empêchant les sénateurs de voter
dans les centuries des chevaliers; on proposa même, sans
doute quand les censeurs firent le recensement des chevaliers
[liecognitto eqiiitum), de retirer F equus ptiblicus à tous les
sénateurs. La discussion eut lieu devant le peuple, du vivant
de Scipion; nous savons qu'il s'opposa à cette mesure, parce
qu'elle pouvait compromettre Tunion du sénat et de la classe
riche, si précieuse pour la noblesse*. Cette proposition,
plebiscitum reddendorum equonim, fut adoptée', mais nous
no pouvons pas dire si ce fut pendant ou après la censure de
Metellus et de Pompeius.
La noblesse soutenait la lutte et s'acharnait à froisser le
parti populaire pour des motifs futiles. P. Licinîus Crassus
avait été battu dans la guerre entre Aristonicus% il fut même
fait prisonnier et égorgé ^; alors on nomma grand pontife®, à sa
place, P. Scipion Nasica Scrapion qui était absent, uniquement
pour lui fournir le prétexte d'une rentrée solennelle. Mais
Scipion ne put entrer en fonctions, il mourut à Pergame^
quelque temps avant Scipion Emilien. Animé des mêmes
intentions hostiles à l'égard du peuple, on le remplaça par
P. Mucius Scevola, qui avait trahi la cause des Gracques*.
M. Perperna, consul de 130% et M'Aquilius*", consul de
\i> i ueUio), il lui reprochait d'avoir violé la lex sacrata, et voilà pourquoi il oulail le précipiter de la roche Tarpéienne.
«) Liv., ep., 59. Cic, de Dom., 47, 123. Piin., n. A., 7, 44, 143.
*i Cic, de Hep.yAy 2.
')Q. Cic, de Pet. con5.,8, a3.
') Cf. GeU., 1, 13, 11. Val. Max., 8, 7, 6.
'') Liv., ep., 59. Obseq., 28. Oros., 5, 10. Vell., 2, 4. Flor., 2, 20. Eulr., ^,:iO.VaI. Max., 3, 2, 12. Ascon., p. 24. Strab., 14, 1, 38.
•) Vell. 2 3.
■) C\c','dèRèp.y 6,8, 8. Flacc., 31, 75. Val. Max., 5, 3, 2. Plut., Ti. (fr.,
•' Cic, iieOr., 2, 12, 52. de Dom., 53, 136. Dig., 1, 2, 2, 39.
') Liv.,fi)., 59. Oros., 5, 10. Eutr., 4, 20. Val. Max., 3, 4, 5. Strab., 14, 1 38
'••)Vlor., 2, 20. Vell.,2, 4.
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129, terminèrent la guerre d'Aristonicus^ ; on organisa la province d'Asie*. Cette guerre, comme celle de Syrie, eut des conséquences déplorables, elle encouragea encore le développement du luxe à Rome '. M. Aquilius fut même accusé de concussion (repetiindœ), probablement par P. Cornélius Lentulus, le consul de 162 qui avait succédé u Appius Claudius Pulchcr comme prince du sénat*. Aquilius se lit acquitter en achetant ses juges ; le sénat ne laissa pas passer la chose : il se fit soumettre les comptes et les actes d'Aquilius, et voulut savoir pourquoi ce dernier avait cédé la Phrygie à Mithridate'«
La commission agraire agissait toujours ; elle provoqua à Rome un grand rassemblement d'étrangers et de Latins ; la noblesse fut effrayée et se crut obligée de prendre en 126 des mesures préventives. Poussé parles nobles, le tribun M. Junius Pennus® ordonna l'expulsion de tous les étrangers et de tous les Latins hors de Rome^; c'était une mesure radicale qui pouvait se justifierpar un précédent, celui de lalex Claudia de 177. Pour appliquer la loi jimia^ il fallut faire des recherches, et on acquit la preuve que le père de M. Perperna, le consul de 130 avait usurpé le titre de citoyen; le fils avait donc été illégalement proclamé consul*.
Les partisans des Gracques reprirent l'avantage en 125: M. Fulvius Flaccus, qui était toujours membre de la commission agraire', fut nommé consul. Il voulut donner à la question des Latins une solution législative, et proposa la loi de civitate socits danda : elle renfermait un article qui assurait à ceux qui préféreraient rester attachés à leur communauté autonome,
«) Strab., 14,1,:<8.
«) Sali., Eist., 4, 61, 8 D. Vell., 2, 38.
») Flor., 3, 12. Just., 36, 4. Plin., n. A., 33, 11, 53, 148.
*) Cic, divin, in Cœcin,, 21, 69; cf. Font., 13, 28. App., 6. c, 1, 22. Dio C, 46, 20.
5) App., Mithr,, 57; cf., 12. Justin,, 38, 5.
^') Pennus est peut-être aussi Fauteur de la lex Junia repetundarum qui Fut votée peu de temps avant le tribunat de G. Graccbus. Lex rep.^ 23,74. I. L. A., p. 59. 62. Cf. p. 555.
ï) Cic, Brut., 28, 109. de Off., 3, li, 47; cf. Festus, p. 286.
*) Val. Max., 3, 4, 5, parle d'une loi Papia, il a voulu sans aucun doute parler de la lex Jiinia,
9) App., 6. c, 1, 21.
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le bénéfice des lois Valeriœ eiPorcùe^y c'est-à-dîre le droit de faire appel au peuple {de provocatione ad populum eorum , qui civitatemmutare noluisseni*)\ un article analogue existait dans la loi Claudia. Ceux au contraire qui se feraient inscrire comme citoyens, auraient par ce seul fait droit aux assignations de terres. Naturellement le sénat combattit la loi et Flaccus fit tous ses efforts pour essayer de modifier les dispositions de l'assemblée qui défendait la noblesse'. La proposition dut déplaire aussi au peuple, et le consul finit par désespérer du succès. Il laissa tomber sa proposition et partit pour aller défendre Marseille contre les Gaulois Salluves^.
Trompés dans leurs espérances les Latins et les alliés se laissèrent aller au désespoir : la colonie latine de Frégelles essaya de se révolter'; elle avait déjà, dans une circonstance que nous ne pouvons préciser, pris la parole au nom des colonies*; on ne connaît pas les circonstances qui la poussèrent alors à cette résolution, elle devait compter^ sur Tappui des autres colonies et des chefs du parti populaire à Rome*. Le préteur L. Opimius étouffa l'insurrection, et détruisit Frégelles', livrée par Q. NumitoriusPuUus*®. Le sénat eut cependant assez de pudeur pour refuser le triomphe à L. Opimius qui le demandait '^ Il dut même approuver des plébiscites particuliers, qui conféraient le droit de cité à une partie des aUiés; on explique ainsi la subite augmentation du nombre des citoyens : de 318,823, il monte à 394,726 au recensement de 125-124^*. Une pareille conduite est bien une application
') Cf., Ux. rep.y 78. 85. I. L. A., p. 63, cf. p. 71. ') Val. Max., 9, 5, 1; cf. App., 6. c, 1, 21. 34. Plut., C. Gr., 10. p Val. Max., 9, 5, 1. App., b, c, 1, 21. *) Liv., ep. 60. App., b, c, 1, 34.
') Plut., C. Gr. 3. Cic, Leg. agr., 2, 33, 90. *) Cic, Brut, 46, 170.
')Cf. Aur. Vict., Vir. t//., 65.
') Comif,, ad. Her., 4, 9, 13. 11, 16. 27, 37.
') Liv., ep. 60. Obseq., 30. Strab., 5, 3, 10. Cornif., ad. Her., 4, 15, 22. -'.37. Cic, Pis., 39, 95. Plane., 29, 70. Ascon., p. 17. Vell., 2,6. ••) Cic., de Fin., 5, 22, 62. de /nu., 2, 34. PhU.j 3, 6, 17. [') Val. Max., 2, 8, 4. Amm. Marc., 25, 9, 10. ") Ut., ep, 60.
du fameux principe divide et impera, qui réglait la conduite de Rome à l'égard des alliés et des peuples sujets , mais elle ne tranchait pas la question latine : les alliés qui ne furent pas admis dans la cité, n'en furent que plus irrités, ils devinrent irréconciliables.
Les censeurs de 125, Cn. Servilius Ca^pio et L. Cassius Longinus Ravilla*, se distinguèrent par leur sévérité à Tégard de M. iEmilius Lepidus Porcina , déjà condamné par le peuple sous le tribunat de L. Gassius ; ils lui reprochèrent les dépenses exagérées faites pour la construction d'une villa*. Ils méritèrent d'ailleurs la reconnaissance de tous les citoyens en procurant à Rome une nouvelle source, Faqua Tepula * ; ils jfondèrent aussi une colonie de citoyens à Fabrateria, pour remplacer Frégelles, et peut-être celle de Dertona dans la Gaule cispadane\
Au rencensemcntdes chevaliers présidé par les mêmes censeurs, le peuple put revoir G. Gracchus, absent depuis longtemps, et qui cependant n'avait cessé de faire partie de la commission agraire*. Après la mort de son frère, il s'était retiré à l'écart*; puis, se faisant violence à lui-même, il s'était résigné à parcourir la carrière des honneurs. Le souvenir de son frère ne lui laissait pas de repos\ Il n'avait paru devant le peuple que pour défendre son ami Vettius'; il révéla dans cette circonstance son brillant talent d'orateur, supérieur à celui de son frère et de tous ses contemporains^. En 131 il avait défendu .la proposition Papiria de tribtinis reficiendis^^ et su exciter la sympathie du peuple en rappelant le
*) Ciupion avait été consul eu 141, Havilla tribun en 137, et consul en 1J7. (Cic. m Veir. acc.j 1, 55, 143.)
«) Vell., 2, 10,
^) Front. A'/,, 8.
*) Vell., 1, 15.
") App., h. c, 1,21.
«) Cic, LasL, 11, 39. Plut., Prœc. polU.,2.
'; Cic, de J)«r., 1, 26, 50. lîar. vesp., 20, 43. Val. Max., 1, 7, 6. Plut., ('. (ir., 1. Schol. Bob., p. 365.
8) Plut., C. Gr., 1.
») Cic, Brut,, 33. 86, 296. 97, 333. Har. resp., 19, 41, Plut, Ti. Gr., 2. Dio C, fr. 85 B, Liv., ep. 60. Vell., 2, 6. Val. Max., 8, 10, 1.
"•^ Liv., ep. r»9.
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souvenir de son frère S et en parlant de ses dangers personnels*. Ce fut probablement 'sous la censure de Metellus qu'il prononça contre Pompilius et les matrones un discours sur lequel nous ne savons rien'. Il parla encore contre la lex Junia de peregrinis^ ^ puis partit pour la Sardaigne où il fut questeur du consul L. Aurelins Orestes, 126^. Le sénat fut très heureux de le voir partir, mais absent Caius resta un objet d'inquiétude. Il se rendit populaire en obtenant des villes de Sardaigne des vêtements pour les soldats romains', et cependant le sénat avait exempte les villes de la province. Le sénat fut méconlent; il le fut bien plus quand il apprit que pour être agréable à C. Gracchus, le roi Micipsa (il Tannonça lui-même au sénat) avait envoyé du blé en Sardaigne pour nourrir l'armée; le sénat résolut alors de rappeler les soldats qui étaient en Sicile et de les remplacer par d^autres. On prorogea l'impérium du consul et on ne donna pas de successeur à C. Gracchus". De sa propre autorité, Caius quitta la province^ sans se soucier du consul qui revint seulement en 122*. Bien accueilli par le peuple**^, Gracchus alla se justiiier devant les censeurs ; il le fit avec éclat , prouva qu'il avait servi pendant douze ans, qu'il avait occupé la questure pendant deux années complètes ; et enfin il ajouta qu'il n'avait pas, comme d'autres , profité de sa charge pour amasser des trésors**. On lui reprocha d'avoir encouragé la révolte de Frégelles, il se justifia, mais ce ne fut pas devant le tribunal de L. Opimius, qui n'était plus préteur en 124**. C. Gracchus voulut profiter de l'impression produite par
') Charis., p. 240. 196. 202. 223 K.
») Cic, de Or., 3, 50, 214. Quint., H, 3, 115. ') Fest., p. 150.
*> Fest., p. 286. Cic. Brut, 28, 109.
*) Plut., C. (fr., 1. Cic, Brut,, 28, 109. ''•) Liv., ep, 60.
") Plut., C. Gr.,2.
N Aur. Vict., Vir, t7i., 65.
««) Diod., 34. 47.
«i; Plut., C. Gr., 2. Cic, Or.,70, 233.Gell., 45, 12. Charis., p. 80 K. «i) Plut., (-. Gr., 3. Aur. Vict., Vir, ilL, 65. Prise, 10, 21, p. 513 H. II .S
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CCS éclatantes justiQcations; considérant que la triumvirat ne pouvait avoir d'effet sérieux qu'à la condition d'être fortifié par le pouvoir du tribunat, Gracchus demanda le tribunat pour Tannée 123^ Les citoyens des municipes et des colonies accoururent à Rome, pour assurer l'élection ; Tintluence du parti sénatorial était encore si grande que G. Gracchus fut seulement élu le quatrième*.
*) App., b, c, 1, 21.
«) Plut., C. Gr., 3.
LK TRIBUNAT DE C. SEMPRONIUS GRACCHUS
C. Scmpronius Gracchus avait, quand il prit possession du Iribunat le 10 décembre 121*, un an de plus que Ti. Gracchus', quand ce dernier fut investi des mêmes fonctions en 131. Caius avait de plus pour lui rexpériencc acquise pendant ksdix dernières années de lutte. On avait maintenant la cerlilude que l'on ne pouvait plus fonder aucun espoir sur la anblesse. Aussi Caius ne se proposa pas seulement d'améliorer la situation de l'agriculture au moyen de la loi agraire, il songea à diminuer le pouvoir des nobles et l'autorité du sénat'. Pour lui rÉtat devait considérer comme le premier de ses devoirs de venir en aide aux citoyens pauvres ; il voulut donc, loulen admettant le principe et les conséquences de la souveraineté populaire, transformer dans ce sens Taction du gouvernement; or, une révolution de ce genre ne pouvait être accomplie que par la monarchie. On ne peut guère supposer que Gracchus en avait conscience, ni qu'il avait l'ambition de panenir à la tyrannie ; on ne peut pas dans tous les cas Taffirnier; mais ce qu'on peut affirmer, c'est que les adversaires Ju tribun avaient le droit de dénoncer cette tendance, et de sipaler le fait que les réformes de Gracchus conduisaient forcément à l'établissement du pouvoir monarchique \
11 est difficile de rétablir l'ordre chronologique des lois pro-
«) Liv., ep. 60. Vell., 2, 6. Oros., 5, 12. Plut., C, (ir., 3 et seq. App., '•• c.,1,21 et seq.
*) PluU, Ti. Gr.y 3.
')Plul., C. «r., 5.
''} Diod., 34, 48. Vell., 2, 6. Plut., C. tir., 6.
posées par le Iribun. Les auteurs présentent de nombreuses contradictions, on est obligé de recourir aux conjectures. Nous savons cependant que, pour réchauffer le zèle du peuple en faveur de la loi agraire, il dé])ula en 12i * par deux propositions qui avaient pour but de prouver la légalité des actes de Ti. et de montrer que ses adversaires avaient eu tort. Voici la première* : Tout citoyen qui aura été dépouillé d'une magistrature par un vote du peuple ', ne pourra plus occuper aucune fonction dans l'Etat. Gracclius ne visait pas précisément Oclavius, il voulait seulement faire pénétrer dans l'esprit du peuple l'idée que Ti. Gracchus, en faisant exclure Octavius, n'avait agi qu'en vertu du principe de la souveraineté populaire. Quand il fut persuadé par les déclarations faites dans les assemblées [conliones)^ que ce but était atteint, il laissa tomber sa proposition, en disant qu'il cédait aux supplications de sa mère eu faveur d'Oclavius \ La seconde proposition* demandait que Ton poursuivît devant le peuple et que Ton condamnât à l'exil [aquœ et ùjuis interdictio) les magistrats coupables d'avoir infligé une peine capitale ® à un citoyen sans jugement' ; nul ne pourrait disposer de la vie [caput) d'un citoyen romain sans l'autorisation du peuple {injusHiipopuli) ' : personne no pourrait èlre condamné par surprise [judicio cir- CHmveniri)^ sans procédure légale^, à la peine capitale *°. La loi fut votée avec une addition importante qui complétait les dispositions des leyes Porcùe en supprimant la peine de mort pour
») Obseq., 31.
*) Elle est intitulée Irx ck abactis, eiie fut proposée en décembre.
3) Cf. l'est., rp. p. 23.
*) Plut., r. G/-., 4. Diod., 34, 49.
5; Elle est de 123, elle est intitulée ne de capile civium romanorum in jussu populi jwiicaretur. Elle visait surtout i'abus des tribunaux exceptionnels (t^niL'sli'jnesuxlrunrdiwirix) au moyen desnuels les magistrats alleignaient leurs ennemis personnels et politiques; Pop. Lœnas avait présidé un tribunalde ce j^^enre, celui qui avait condamné à l'exil les partisans de Ti. Gracchus. [N. D. T.]
*) L'exil était une peine capitale, pâma capitalis,
7) Plut., ('. G/-., 4. Cic , de nom., 31, 82.
•) Cic, linh. perd , 4, 12. Oit,, i, 5, 10. Schol. Gron., p. 412. Schol. Ambros., p. 370.
») Cf. IMut., r. (;r , 3.
»<>) Cic, riuent,^ 5Ô, 151. 56, 154. Sali.,
Cat., 51, 40.
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les citoyens romains *. Elle fut immédiatement appliquée: C. Gracchus poursuivit* partout [pro ?'osiris, circitm conciliabida) de ses invectives P. Popilius Lœnas qui était atteint par cette loi ; Popilius Lœnas dut quitter l'Italie et s'exiler'. Son collègue, P. Rupilius*, aurait eu le même sort, s'il avait
encore vécu *,
C. Gracchus proposa ensuite successivement, ou en même temps, une lex agraria^ une lex frumentaria^^ une lex militaris, et une lex de provincia Asia a censorihus locanda.
La loi agraire était la reproduction, avec des additions, de celle de son frère; du reste celle de Ti. n'avait cessé d'être appliquée, point n'était besoin d'en renouveler les dispositions. Cependant C. paraît l'avoir fait^; sa loi portait, comme celle de Tibérius, que les assignations paieraient l'impôt', et que iar/er cnmpanus serait réservé * ; pour coordonner les nouvelles dispositions avec les anciennes*", il avait jugé qu'il valait mi(»ux reprendre la loi tout entière. Sans aucun doute C. rendit aux Tresviri le pouvoir judiciaire que leur avait retiré Scipion en 129; nous nous rappelons que ce pouvoir leur avait été donné par une seconde loi de Ti. postérieure à la grande loi agraire. Privés de ce droit, les tresviri n'auraient rien pu faire. On ignore si c'est la loi agraire, ou une loi particulière, lex viaria^\ rendue sous le second tribunat,
0 Sali., Cat,, 51, 40. 22. Cf. Cic, Cat., 4, 5,10. 1, 11, 28.
*) Fest., p. 150. 201. 2il. Gell., 11, 13. 1, 7, 7. Dicmed., p. 374 K. Cf. Plut., r. Gr., 3.
') Plut., r. Gr., 4. Cic, de Dom., 31, 82. de Leg., 3 11, 20. Cluent.. 35, *.6,<ieBrp. 1, 3, 6. Diod., 34, 50. Schol. Bob., p. 252.
')Cic."rM5c'.,4, 17,40.
*) U loi fi^mentaire de C. Gracchus est la plus ancienne des lois de ce genre.
') Liv., ep, 60. Vell., 2, 6. Plut. C. Gr., 5. Cic, de Leg. ngr,, 2, 5,
') Plut., r. <;r., 9.
•) Lfj* agr., 6, 22. î. L. A., p. 79. 80.
*•) Aur. Vict., Vir. ilL, 65, parle toujours des lois agraires au pluriel, l^ye* lujrorix.
*'] App., b. c, 1, 23. Plut. C, 6'r. 6, 7. On met en doute l'existence d'une Ifx senipronia viaria; les dispositions qu'on lui prête pouvaient Otre contenues dans la lex agraria. On pouvait cependant faire des lois sur ce sujet :
qui assura aux Tresviri le droit de faire construire les routes rendues nécessaires par la division de l'ager publicus en petites propriétés; mais on conservait au sénat le droit de confirmer par des sénatus-consiiltes les décisions prises à ce sujet dans la commission des Tresviri *, et le droit absolu de confier la construction des routes à d*autrcs magistrats ; ainsi nous sommes presque certain qu'une route fut construite en 123 par les soins du consul T. Quinctius Flamininus*. Enfin la loi de C. renfermait cette disposition nouvelle : les Latins pauvres auront leur part d'assignations. On ne la trouve cependant formulée nulle part d'une manière nette, mais elle devait être inscrite dans la loi. D'abord, C. devait chercher k écarter l'opposition des Latins qui avaient mis en échec la loi de Ti., et, pour cela, il fallait les diviser, en mettant en lutte les intérêts des pauvres et des riches. L'hypothèse du reste est justifiée par un article de la loi agraire de Hl. Cette loi avait pour objet de liquider la situation créée par les lois agraires des Gracques; or elle ne fait de distinction entre les citoyens romains et les Latins que pour les lots de terres distribués dans les colonies par le procédé du tirage au sort {sortito)*; pour les possessions et les terres données aux citoyens individuellement [virithn)^ elle ne fait aucune diffé-
rence \
La lex Militaris et la lex Frumentaria devaient, à ce qu'il semble, compenser pour les citoyens romains les avantages que C. avait cru ne pouvoir refuser aux Latins.
La lex Militaris défendait d'enrôler les jeunes gens avant dix-sept ans accomplis; elle diminuait la durée du service; elle mettait à la charge de l'État la fourniture dos vêtements aux soldats citoyens*. Par la dernière disposition, les soldats
en 50 le tribun C. Scribonius Curio préparera une loi scnboma viaria, [N. D. T.J
«) Lex agr., 11. 12. l.'î. I. L. A., p. 79. Cf. p. 90. Plut., C, Gi\, 6. 7. App., h. c, 1, 23.
3) Lexagr., 3. 15. 1. L. A., p. 79. 80.
*) Cf. surtout Lex agr., 21. I. L. A., p. 80. 90.
») Plut., C, Gr., 5; cf. Ascon., p. 68. Diod., 3i, 48.
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do Rome oblenaîent enfin une compensation des nombreux avantages qui avaient été assurés aux soldats latins après la deuxième guerre punique *. Le premier article visait les nobles; ils faisaient entrer leurs enfants dans Tarmée avant Tûge de dix-sept ans * comme compagnons (in coyiiurbernio) du général en chef, et comptaient ces années comme années de service pour arriver plus tôt à la questure'.
La lex Frumentaria portait : ut popuhts pro frumento, quod sibi publiée daretur, in singulos modios senos œris et trientes pretii nomine exsolveret\ Elle favorisait le citoyen de Rome de préférence au citoyen latin ; celui de Rome avait maintenant le droit hautement affirmé de se faire entretenir par l'État. Au point de vue financier, TÉtat prenait une charge énorme*, puisqu'il s'engageait à fournir, pour le prix dérisoire le 6 1/3 as, tous les mois une quantité déterminée de boisseaux de blé. Mais là n'était pas le danger de la loi, le trésor public avait des ressources et pouvait faire face à la dépense. Voici où était le mal : on serait obligé de faire venir des provinces les grandes quantités de blé nécessaires pour des distributions presque gratuites, ce qui rendrait absolument impossible le relèvement de l'agriculture en Italie ; or c'était le but que voulait atteindre le réformateur par la loi agraire. C. ne paraît pas avoir eu conscience de la contradiction que présentaient ses deux propositions; une seule chose le préoccupait à ce moment; il voulait à tout prix gagner les sympathies des prolétaires romains, et il croyait y arriver en leurréservant le bénéfice des distributions personnelles de blé. La loi de Provincia Asia a censoribus locanda • avait pour bulde faire produire le plus possible aux biens d'Attale, dont
') Polvb., 6, 39; cf. Zon., 9, 2.
«)Cf.Liv., 25, 5.
') Pour arriver à la questure, il fallait avoir servi 10 ans dans l'armée :
«Àtnxr.v It XfltCiîv ipxV o'jx ^Çeoriv ovôcv\ icp^Tspov, eav ^r\ Ôixa «rcp-XTC^ot; êviTi'imt^r^ -reTeXîxw;. Polyb., 6, 19. Cf. Sali., Ji/^., 63. Cic, Flanc. j il.
*) SchoU,Bo6., p. 300; cf. p. 303. Liv., ep. 60. Vell. 2, 6. Plut., C. Gr., 5. App., 6. c, 1, 21. Aur. Vict., Vir. ilL, 65., Diod.,34, 48.
») Plor., 3, 13. Diod., 34, 48.
«) Cic, in Verr. accus., 3, 6, 12. ad AH., i, 17, 9. Sch., Bob., p. 259. Front., arf Var., 2. p. 125. Naber., Lex ag., 82. I. L. A., p., 84; cf. p. 401.
Ti. avait voulu livrer radministralion au peuple, afin d'alimenter le trésor où Ton devait puiser pour couvrir les frais de la loi frumentaire. La loi renfermait dos dispositions très précises sur les douanes [portoria)\ déterminait les cas où on pourrait exempter les provinciaux de Timpôt, pour empêcher les exactions des publicains'; elle enlevait au sénat ou du moins limitait le droit qu'il avait eu jusqu'alors de fixer en tout ou en partie le prix des fermes*. On comprend que le sénat et les financiers durent être fort irrités d'une loi semblable.
Pour recommander ces lois au peuple, C. Gracchus et M. Fulvius Flaccus* tinrent des réunions, où ils prononcèrent les discours qui formaient autrefois un recueil intitulé Orationes ■ de legibtis promulgath^, La loi agraire ne rencontra pas d'opposition sérieuse. A ce momont C. donna une nouvelle preuve de son dévouement à la cause populaire : il combattit la proposition Marcia de M. Marcius Censorinus*, qui voulait faire suspendre la loi Rutilia sur Télection des tribuns militaires. La loi frumentaire souleva les plus violentes protestations de la part des nobles. On dit d'abord qu'elle épuiserait le trésor, qu'elle encouragerait la paresse des citoyens'. C. répondit avec habileté que la loi sur l'administration de l'Asie assurerait les ressources nécessaires, il donna le change au sénat, et se posa en défenseur des intérêts du trésor*. Le plus violent des adversaires de la loi fut le consulaire L. Calpurnius Piso Frugi*. C. se vit obligé de prononcer contre lui un discours particulier ***. Nous ne pouvons dire si
«) Vell., 2, 6.
*) Cf. App., 6. c, 5, 4.
») Polyb., 6, 17.
*) Au commencement de i23, Flaccus avait triomphé, en qualité de proconsul des Ligures Voconces, et des Salluves. ¥nM, triomph. I. L. A., p. 400.
C) Schol. Bob., p. 305. Gell., 9, 14, 16. 10, 3, 1. Fest., p. 201.
fi) Charis., p. 2()S K.
') Cic, Sest., 48, 103. de, Off., 2, 21, 72.
») Cic, Tusc, 3, 20, 48. Cf. Prise, p. 386 H.
») Cic, Tmc, 3, 20, 48.
«») Schol. Bob., 2;^. Cic, Pmit,, 13,29.
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ce fut à ce moment ou plus tard que furent prononcées les harangues de Q. iElius Tubero contre C. Gracchus, et les réponses de celui-ci * ; nous savons seulement que Tubero, malheureux aux élections pour la préture en 128*, combattit violemment C. comme préteur, ou comme prœtorius en 123. Les nobles opposeront à la loi de Provincia Asia une loi Aufeja qui fut probablement présentée par les préteurs. C. la combattit et la fit échouer'.
Quand les quatre leges semproniœ furent votées, C. s'appliqua surtout à diriger Texécution de la loi frumentairo et de la loi agraire. Pour assurer Tapplication de la première, il se fit nommer curator^, et ne se laissa arrêter par aucun obstacle; à la première distribution de blé, Calpurnius Frugi essaya de Vembarrasser en se présentant pour recevoir sa part, disant que, puisque l'on gaspillait les trésors de la communauté, il voulait en avoir sa part'. S'appuyant sur une décision du sénat*, et non sur une deuxième loi frumentaire', C. fit construire des dépôts de blé : on les appela sernpronia horrea* pour perpétuer à Rome le souvenir du bienfaiteur du peuple. Une commission fut constituée pour l'exécution de la loi agraire; les Tresviri élus furent : C. Gracchus, M. Fulvius Flaccus', etc. Papirius Carbo*°. Les Tresviri s'appliquèrent d'abord à construire des routes, le sénat les approuva. Ils s'entourèrent alors d'employés, d'ingénieurs; C. déploya une telle activité administrative que toute la direction de l'Étal paraissait concentrée dans ses mains *^ Le sénat lui-même, découragé, subissait l'influence du tribun, nous en avons des
«) Cic, Brut., 31, 117. Prise, p. 88 H.
«) Cic, Mur. y 36, 75. Vai. Max., 7, 5, 1.
') Gell., 1 1 , 10 ; surtout il, 10,3.
*) Cf. Fest., ep. p. 48.
•) Cic, Tusc, 3, 20, 48.
•) PiuL, C. Gr., 6.
') Aur. Vict., Vir, ilL, 65, est le seul à se servir de Texpressiou leges frumentarias.
'j Fest., p. 290.
•j Plut., C. (h\, 10.
'*) Aur. Vict., Vir, ill., 65 nomme en troisième lieu C. Crassus, il a cfidemment confondu C. Carbo et P, Crassus, le beau-père de C. Gracchus.
'•) PIut.,C. Gr., 6. 7. Diod., 34, 48.
preuves. Le propréteur Fabius avait envoyé à Rome un chargement de blé levé par contribution sur les villes d'Espagne ; sur la proposition de C. le sénat rendit un senatus-consuUe qui désavouait le propréteur, et ordonnait la vente du blé au profit des villes d'Espagne. En faisant prendre cette décision, C. se rendit populaire auprès des habitants de la province*, et dissipa la mauvaise impression qu'avait du produire la loi sur l'Asie dans les provinces, que l'on mettait à contribution pour l'entretien des citoyens de Rome'. Maître du sénat, C. dut exploiter son influence pour obtenir Tautorisation' de fonder de nouvelles colonies on Italie et hors de l'Italie*; du reste ce moyen de soulager les misères du prolétariat répondait beaucoup mieux aux vues politiques du sénat que le partage de l'ager publicus.
Survinrent les élections; pendant la période électorale, il était défendu, en vertu des lois JUlia et Ftifia^ de proposer des lois : il est prouvé que C. respecta cette défense*. Vu sa grande popularité, que la loi frumentaire avait portée à son comble % C. n'eut aucune difficulté à assurer sa réélection"^; M. Fulvius Flaccus fut aussi élu tribun pour 122 •. L'influence de C. était si grande que le peuple eut voulu lui confier le consulat en même temps que le tribunat. Mais C. ne voulait pas réunir sur sa tête deux magistratures d'un caractère si difi*érent, il eût du reste violé la loi ; il invita le peuple à nommer consul C. Fannius Strabo". Le peuple fit échouer L. Opimius*^, celui qui avait détruit Frégelles, et nommer Strabo avec Cn. Domitius Ahenobarbus. C. comptait beaucoup sur ce C. Fannius Strabo", l'ancien compagnon
•) Plut., r. Or., G.
«) Diod., 34, i8.
*) Plut., r. (ir,, 6. ; cf. Eutrop., 4, 21. App., h, c, 1, 23.
*) Vell.,2, 0. 2, 7.
=) Cic, Va/., 9, 23.
''•) App., h, c, 1,21.
') Plut., r. Gr., 8. Liv., cp. 60. Vell..2, 0.
•) App., h.c. 1, 24,31.
'■•) Plul.,C. Or., 8.
»») Plut., r. Or., il.
^*) Cic, Bi'ut,^ 20, 99 et seq. dislingue deux personnages portant chacun
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d'armes de P. Scipion Emilien devant Carthage*; pendant son tribunal, il avait suivi les conseils et appliqué les idées politiques de son ancien chef*; il était le beau- fils de C. La-lius' ; C. espérait qu'il ne manquerait pas de prêter aux réformes l'appui de son autorité consulaire.
Après les élections *, avant d'entrer dans son second Iribunat, C. s'occupa de faire exécuter le sénatus-consulte sur les colonies. Il proposa lui-même au peuple rétablissement de plusieurs colonies*, à Tarcnte, à Capoue®, à Scylacium^; son collègue Rubrius demanda la fondation d'une colonie à Car- Ihagc •; pour la première fois on proposait d'établir une colonie de citoyens en dehors de l'Italie'. Il est certain que les décrets favorables du sénat et du peuple furent rendus en 123*", mais rétablissement [dedactio) n'eut lieu que Tannée suivante »*. Les colonies devaient être 'des colonies de citoyens; C toujours préoccupé des intérêts de la population italiote, admit les Italiens à prendre part à leur peuplement; par le fait même ils deviendraient citoyens**. Les Italiens furent très satisfaits. Il fallut donner quelque dédommagement aux citoyens : Cm malgré une disposition de la loi de Ti. reproduite dans la sienne de 123, profita de l'établissement d'une colonie à Capoue pour entamer Vager campanus et le distribuer aux citoyens pauvres.
Pendant son premier tribunal*', C. dut présenter aussi une
les noms de C. Fannius. Cic, a dû se tromper, voir Mommsen, I, L. A», p. 15^.
'i Plut., Ti.Gr., 4.
«) <:ic., Biut,, 20, 99, 100; ci.A«/c., 16, 13 C. 2.
') App., /6., 67. Cic, ad Aitic, 12, 5, 3. La?/., 1, 3. de Rep.y 1, \2. IS.
•) Plut.,r. (îr.,8. Liv., ep. 60.
-; Liv., €p, 60.
•) Plut., r. Gr., 8. Aur. Vict., Vir. i//., 65. ■y Vell.,1, ib.
*) Plut., r. Gr.,10. Uxrep., 22. I. L. A., p. 59. Lexag., 59. F. L. A-, p. 83.
') Vell., 2,7[15].
") Vell., 1, 15. Eutrop., 4, 21. Gros., 5, 12.
") Plut., C. Gr., 8. 11. App., 6. c, 1, 24. Liv.,ep. 60.
"; Plul., C. Gr., 8. Cf. App., h. c, 1, 24.
») Liv., ep. 60. PJut., C. Gr.,5.
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lex judiciaria, ou du moins une première rédaction beaucoup plus modérée que celle de 122 *. On sait que le sénat étendait sa juridiction sur toutes les questions financières de la république'; il avait ainsi une grande autorité sur les riches propriétaires, et par là même sur tous les citoyens. C. avait essayé d'affaiblir ce moyen d'action par la loi sur TAsie. De plus le sénat, et c'était la grande raison de son pouvoir, fournissait seul des juges aux tribunaux : Talbum du sénat était aussi Talbum des juges, non seulement pour les tribunaux civils, mais aussi pour les tribunaux extraordinaires [qiiœstiones extraordinariœ) et pour la quœstio perpétua établie en 149. C. voulut faire disparaître ce privilège du sénat, et substituer à une oligarchie de fait une vraie démocratie*; avec la démocratie seule il pourrait poursuivre la réalisation de ses réformes, surtout de la loi agraire et des autres lois qui s'y rai" tachaient. Il crut qu'une demi-mesure suffirait, qu'il atteindrait son but en faisant inscrire sur l'album des juges un nombre de chevaliers égal à celui des sénateurs : l'album comprendrait 300 sénateurs et 300 chevaliers*. La proposition eut les sympathies des capitalistes, inquiétés auparavant par plusieurs dispositions de la loi sur l'Asie; mais le sénat fut froissé : on ébranlait une des bases sur lesquelles reposait le gouvernement des nobles. Alors C. voulut punir le sénat qui n'avait pas répondu à ses offres de conciliation, il chercha son appui dans Tordre des chevaliers. Au début de son second tribunat, il proposa une loi beaucoup plus dure pour le sénat; les sénateurs devaient être exclus des tribunaux, et remplacés par les chevaliers'. Le principal argument invoqué par C. fut la corruption des sénateurs, devenue scandaleuse dans les procès récents de L. Aurelius Cotta et de M. Aquillius^ Le sénat, pour sauver
») App., b» c, 1, 22.
') Pour Polybe (G, 13. 14. 15. 17) la compétence financière du sénat est la cause principale de sa haute situation dans l'Ëtat. [N. D. T.]
») Diod., 3i, 48. Cf. Plut., i\ Gr., 5.
*) Plut., i\ Gr.j 5. Liv., ep. 60. parle de 600 chevaliers, mais le passage très confus ne fait pas autorité.
») App.,6.c., 1, 22. Diod., Si, 48. Vell., 2, 6. 32. Tac, Ann., 12,60. FI., 3, 13. 17. Ps. Ascon., p. 103. 145.
•) App., b. c, 1, 22, et voir plus haut, tome II, page 28.
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les apparences ol déguiser ses inquiétudes, rendit un sénatusfonsuUepar lequel il approuvait la proposition de soumettre la loi au vole populaire*. Il croyait pouvoir compter sur le vote négatif des pauvres, qui n'avaient aucun intérêt à voir les tribunaux exceptionnels et les tribunaux criminels (la loi visait les deux catégories de qua'stiones*) composés de chevaliers plutôt que de sénateurs. Les chevaliers comprirent aussitôt les avantages que leur assurait la loi de C. : ils pourraient tirer de plus gros bénéiices des fermes, donner plus d'extension à leurs opérations linancièresdansles provinces, assurés qu'ils seraient de n avoir à répondre de leur conduite que devant les juges choisis dans leur ordre ; puis ils pourraient juger les magistrats', aussi ils appuyèrent C. de toutes leurs forces. Cependant la loi ne passa qu'à quelques voix de majorité *. Quand elle fut votée, C. put se vanter, avec raison, d'avoir brisé le pouvoir du sénat * ; en outre la loi judiciaire mettait aux prises les deux grands ennemis du peuple, le parti des optimates et Tordre des chevaliers *. En effet les chevaliers avaient pour les intérêts des citoyens pauvres la même indifférence que la noblesse. Or ces deux ennemis allaient s'affaiblir en luttant l'un contre l'autre avec les armes que leur avaient données C. ; déjà le plébiscite reddendormn equorum avait brouillé les chevaliers avec le sénat; la loi judiciaire leur donnait une place officielle dans rÉtat, un rang intermédiaire entre la noblesse et le peuple', plus rapproché delà noblesse que du peuple; de plus elle les investissait d'un des principaux attributs de la souveraineté*. Le sénat allait se mettre en compagne pour reprendre les fonctions judiciaires, et il montrerait d'autant plus d'ardeur que les chevaliers allaient eux-mêmes lui fournir des armes, en exploitant leurs nouvelles fonctions avec une partialité
') App., 6. c, 1, 22.
*) Cic, Brut., 34, 128. Cf. Sal!., Ji/j/., 40. 65.
») App., 6. c, 1, 22. FJor., 3, 12, 13. Cf. Cic, m Verr. ace, 3, 72,
'] Diod., 34. 51.
•) App., 6. c, 1, 22. Cf. Plut., C. Gr.,5.
\ Diod., 34, 51. Cf. 37, 13. Cic, de Ley., 3, 9, 20.
'1 Plin., II. h,y 33, 2, 8, 34.
scandaleuse ^ La république romaine étail maintenant un corps à deux têtes*.
C. fut désigné pour choisir dans Tordre des chevaliers les personnages qui formeraient Talbum des juges*. Auparavant le droit de désigner les juges appartenait implicitement aux censeurs chargés de dresser la liste des sénateurs [lectio sena^ tus). C.y en se faisant désigner pour cette haute fonction, obtint dans la république une situation tout à fait exceptionnelle. 11 s'en servit pour aggraver la législation sur les procès de concussion ; son but était double : bien accentuer la dépendance de toutes les magistratures à Tégard des nouveaux juges, et affaiblir sur un autre terrain Tancienne inûuence du sénat.
Il chargea son collègue, M. Acilius Glabrio^ beau-fils de P. Mucius Scevola', de présenter une loi dans ce sens. Glabrio proposa une lex repetuîidarum, que nous connaissons par des fragments assez importants d'inscriptions. Elle supprimait la lex jwiia repciundarum (probablement de 126, v. plus haut, page 28, note 6) qui étaitfavorable aux nobles. Nous ne voulons pas donner le détail de la lex Acilia^, ce n*est pas la place ; nous ne voulons en signaler que deux dispositions, elles suffisent pour indiquer Tesprit dans lequel elle était conçue. Le nombre des juges pour les procès de concussion, ne devait être que de 450 : les sénateurs, les pères et les fils de sénateur en étaient exclus ^ Quand Faccusation réussissait, si Taccusateur était un Latin ou un étranger, il recevait le titre de citoyen romains'il le refusait, on lui assurait, en vertu de la Rogatio fulvia^ le droit d'appel, c'est-à-dire la protection des lois Valeria et Porcia •.
1) App., 6. c, 1, 22. Flor., 3, 12.13. 17. Cicéron présente les faits sous un aspect favorable aux chevaliers, in Yerr. ace, 1, 13, 28.
«) Flor., 3, 17.
») Plut., C. Gr., G.
*) Ps. Ascon., p. 149. 165.
*) Cic, in Verr. act,, <, 17, 52. Ps. Ascon., p. 149. Cic, Brut.^ 68,
^) Cic, in Verr. acL, 1, 17, 51. Accus., 1, 9, 26» La loi AcUia est aussi appelée lex Servilia. I. L. A., p. 49.
'') Lex rep., 17. I. L. A., p. 59.
•) Lex rcp., 76-79. 83 et seq. I. L. A., p. 62. 63.
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C. Gracchus proposa lui-même la loi de provinciis consulariôus. Le sénat avait le droit de faire la répartition des provinces, de désigner celles qui seraient consulaires, celles qui seraient prétoriennes; selon que les consuls désignés avaient plus ou moins ses bonnes grâces, il plaçait dans la première catégorie des provinces plus ou moins avantageuses. Les consuls étaient donc dans une grande dépendance à Tégard du sénat. Or C. voulait que les consuls fussent indépendants ; il voulait que, sans avoir à s'inquiéter des faveurs sénatoriales, ils pussent prendre énergiquement en main la direction de la démocratie et la défence des intérêts populaires. 11 résolut donc d'enlever au sénat Tinfluence qu'il conservait sur les consuls par le droit de disposer des provinces; il proposa de déterminer tous les ans les provinces consulaires avant les élections, avant que Ton connut les personnages qui seraient consuls'. Puis^ pour mettre à l'abri de toute intrigue les décrets sénatoriaux, C. inscrivit dans la loi que l'intercession tribunitienne ne pourrait les atteindre*. La loi était modérée, le sénat pouvait même la tourner, en prorogeant les pouvoirs d'un proconsul, quand il ne voulait pas donner telle ou telle province à un consul*. C'est la meilleure preuve que l'on puisse invoquer pour établir que C. ne voulait pas ruiner le gouvernement de Rome pour assurer le règne de l'anarchie démocratique. Comme dans son premier projet do loi judiciaire, il se contentait du strict nécessaire. S'il avait voulu l'annulation du sénat, il n'avait qu'une chose à faire, confier la répartition des provinces aux tribuns et aux assemblées de la plèbe. Son but n'était pas de supprimer le sénat, il voulait seulement l'affaiblir dans la mesure exigée pour l'exécution de la loi agraire; puis à côté du sénat il voulait assurer aux consuls une indépendance absolue^ et les amener à s'appuyer sur les tribuns et les chevaliers, au lieu de se traîner à la remorque du sénat. Quand Cicéron adresse de si pompeux éloges aux réformes de C. Gracchus, il a en vue les deux lois,
*) Cic, (k Prov. cons, 2, 3. de Dom., 9, 24. Sali., Jug., 27.
') Cic, de Proî). coiu., 7, 17.
•) Cic., Balb., 27, 61. ad Fam., i, 7, 10.
de Promncia Asia a censoribus locanda et de Provincits consw laribus^.
C. crut le moment arrivé de tenter la grande réforme qu'il avait déjà en vue quand il avait proposé la loi agraire, les lois sur les colonies et la loi Acilia. Une réforme radicale était nécessaire, il fallait un remède énergique pour ramener à la santé une société qui allait entraîner TÉtat dans sa ruine. C. crut nécessaire de faire disparaître les inégalités de conditions, que la loi avait établies entre les citoyens, les Latins et les alliés. Il proposa la lex de Sociis : elle allait beaucoup plus loin que la proposition Fulvia de 125 : les Lalins devaient avoir le droit de cité complet [civitas), les alliés le jus latinum^ mais modifié à leur avantage; il leur suffirait de déclarer leur intention de s'établir à Rome pour être investis immédiatement du droit de suffrage, sans qu'ils fussent tenus d'attendre leur inscription sur les listes de citoyens •. Autant dire que le droit de cité allait être donné à tous les Italiens jusqu'à la frontière des Alpes'. Pour défendre sa proposition, C. rappela la conduite honteuse des magistrats, et même de certains nobles sans emploi à Tégard des alliés après le vote de la loi Claudia de sociis *.
En même temps fut présentée la loi Acilia Rubria, Nous n'en connaissons qu'une seule disposition : elle autorisait les étrangers à prendre part au culte de Jupiter Capitolin*. Ce culte était depuis Tarquin TAncion le symbole religieux de l'unité politique; G. dut pousser ses collègues les tribuns à modifier l'organisation antique dans le sens de la loi sempronia de sociis : les nouveaux citoyens devaient avoir pari au culte symbolique de la patrie agrandie.
Pour décider les citoyens de Rome et des environs à laisser les Latins et les Italiens exercer leur droit de suffrage, le tribun imagina un nouveau système de vote, plus démocratique, pour les comices centuriates; il proposa une loi : ui ex
*) Cic, de Leg, (iyr.j2, 5, 10.
2) App., 6. c, 1, 23. 34. Plut., C. Gr., 5. 8. 9.
») Vell., 2, 6. ,Cf. Plut., C. Gr., 5.
*)Gell., 10,3.
*) Senatus cmsullum de Aslyp. Bœckh., C. I., vol. Il, p. 384, n« 2485.
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con/usis quinqiie classions sorte centuriœ vocarentur^ Le plan do C. n'est pas très bien connu; ou bien on devait diviser, au moyen du sort, les 350 centuries de fantassins en 5 groupes di» chacun 70 centuries; ou bien chaque groupe (de 70 centuries) devait voler selon Tordre que fixerait un tirage au sort. Par sa loi C. voulait rendre les élections consulaires plus démocratiques ; les consuls ainsi élus travailleraient à Texécutiou des réformes.
Malgré toutes les précautions prises [lex Hubria Acilia^ lexdeSuffragiis), la lex de sociis excita la jalousie des citoyens de Rome ; remplis d'égoïsme, ils ne voulaient pas partager avec les Italiens un titre qui leur assurait tant de privilèges. Le consul C. Fannius Strabo, élu grâce à C. Gracchus, prétendit qu'il avait approuvé la loi agraire, mais qu'il ne pouvait adopter les autres réformes ; il prononça un discours de Mtciis et nomine latino *, que Ton vantait encore au temps de (lic^ron. Il lui fut facile de trouver des arguments décisifs: les Latins prendraient place à côté des citoyens dans les assemblées, dans les jeux et dans les fêtes' ; il faudrait partager tous les avantages avec les nouveaux citoyens, les privilèges des anciens maîtres de Rome seraient donc considérablement diminués. Des nobles combattirent aussi la loi, M. .Emilius Scaurus*, probablement L Caîcilius Metellus Diadematus*, fils du Macédoniens, L. Furius Philus % et M. Plautius Ilypsaius^ C. dut répondre à tous. On peut, sans crainte d'erreur, placer à Tépoque des luttes ardentes livrées autour de la lex de sociis, les discours nombreux de C. adressés à ces différents personnages. C. espérait sans doute faire Iriumpher sa loi avec les votes des Latins alors à Romo; le séoal lui enleva cet espoir ; s'appuyant sur la loi juniay il chargea les consuls de chasser de Rome tous les Latins qui
*) r^aU., iie liep, ord., 2,8.
^ Cic, Brut., 26, 91). de Or,, 3, 47, 183. Charis., p. 143 K. ' Sail., ric«., p. iOJHalm.
-, Cic, Sest. y 47, 101.
■; Diom., p. 311 K.
* Uiom., p. 401 K — ou bieu Furuius?
'/ Val. Max., 9^ 5, ext. 4.
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n'avaient pas le droit de suffrage ; ils devaient s'éloigner à au moins un mille de la cité *. Un autre obstacle se présenta bien plus difficile à surmonter : la noblesse gagna un collègue de C., le tribun M. Livius Drusus, fils du consul de 147*. 11 s'engagea à faire opposition à la loi sur les alliés % et présenta trois propositions favorables au peuple ; elles étaient destinées à montrer que lui seul et le sénat étaient les vrais défenseurs des intérêts des citoyens.
La première rogaiio Livia, conçue dans l'esprit des leges porciœ^ limitait les droits des magistrats romains sur la personne des Latins : quand ces derniers seraient à Tarméc, il serait interdit de les faire mourir en les frappant de verges [jiecare verberibus) et même de les frapper (verberare)*. Ce n'était certainement pas un avantage nouveau assuré aux Latins en outre de ceux que leur accordait la loi Sempronia, comme le pense Plutarque ; on leur donnait cette légère faveur parce qu'elle ne portait pas préjudice aux intérêts matériels des citoyens, et parce qu'elle répondait à un article de la loi Fu/tia, et à un autre de la loi Acilia^ celui qui promettait aux Latins le droit d'appel dans le cas où ils refuseraient le droit de cité. 11 est facile de comprendre que les citoyens auraient préféré reconnaître aux Latins la protection du droit d'appel, plutôt que de leur laisser les privilèges utiles de la cité.
La deuxième rof/atio liria fut un amendement à la loi agraire ; Drusus demandait la suppression de l'impôt exigé de ceux qui avaient reçu des assignations : c'était une perte sensible pour le trésor, mais les citoyens devaient être satisfaits \
La troisième s'occupait des colonies, elle s'appuyait sur le sénatus-consulte dont s'était servi C. pendant son premier tribunat. C. Gracchus et Rubrius s'étaient contentés de fonder trois ou quatre colonies, Drusus proposa d'en fonder douze
*) App.,i. c, 1, 23.
«) App., h. c, i, 23. Plut., C\ Gr., ^.
') App., 6. c, 1, 23.
*) Plut., C Gr., 0.
•) Plut., C. (ir., 9. Cf. App., 6. 0., 1, 23.
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uouvelles, ou douze en tout ; chacune serait de 3,000 citoyens*. Les pauvres aimeraient beaucoup mieux être secourus avec une si grande générosité, que d'attendre indéfiniment les assignations promises par C.
G. dut opposer son intercession aux propositions de Drusus;
du reste Drusus ne parait les avoir soutenues que dans le
seul but de dépopulariser C. Gracchus * ; il poussa le peuple
à se défier de lui', et le ramena peu à peu vers le sénat*. II
ue manqua pas de discréditer son collègue en insistant sur
ses goûts pour la prodigalité ^, et trouva une preuve de son
désir d'arriver à exercer seul le pouvoir dans ce fait qu'il
avait lui-même, contrairement aux lois Licinia et ^Ebutia,
dirigé Texéculion de lois proposées par lui. Drusus ajoutait
qu'il se garderait bien de revendiquer à son tour un pareil
privilège*.
Ainsi L. Drusus se faisait le défenseur [patronus) du sénat', et se posait en sauveur venant guérir les blessures que C. avait faites à la constitution '. G. ne put faire voter ses dernières propositions, Livius du reste opposa son intercession ; une seule loi, la lex Rubria Acilia, peu importante d'ailleurs, fut adoptée. Après cela G. dut quitter Rome pour aller fonder la colonie de Garthage en qualité de triumvir coloniœ dediicmdœ\ G. n'avait pas le droit de sortir de Rome en vertu de •ses fonctions tribunitiennes ; mais il avait commis la faute de laisser poser sa candidature au triumvirat lors des élections, cl, par point d'honneur, il ne pouvait plus se dérober. On ne wit, vu les contradictions des sources *°, si M. Fulvius Flaccus raccompagna, ou s'il resta à Rome. G. fonda la colonie et lui donna le nom de Junonia ** ; il déploya une grande énergie ;
•) Plut., c. Gr., 9. App., h. c, 1, 23.
') Cf. App., 5. c, ^ 35. Diod., 37, 18. Cic, BruL, 28, 109.
'} App., h, c, 1, 23.
S Plut., C. Gr., 8. 9.
') Plut., TL Gr., 2. Plin., n. h., 33, 11, 53, 147.
*: Plut., C. Gr,, 10.
') Suet., Tib., 3
*jCic.,de Fin., 4, 24,66.
*) Plut., ('. (rr., 10. App., 6. c, 1, 24. Liv., ep., 60.
'•) App., b. c, 1, 24. Plut., C. Gr., 10. H.
") Plut , G. Gr., 11. Solin.,27.
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pour reconquérir sa popularité, il augmenta le nombre el l'étendue des lois : il y eut 6,000 lots ', el chacun fui probablement de 200 jugères'. C. resta éloigné de Rom<» pendant soixante jours seulement'; mais Livius profita de son absrnce, et quand Tillustre tribun revint à Rome, il trouva Topinion complètement changée ; les nobles étaient devenus populaires. En vain il essaya de vanter la colonie Junonia, les citoyens ne se présentèrent pas en nombre suffisant pour assurer le peuplement, il fallut y envoyer les Latins et des alliés \*\\ grand nombre*. Les adversaires de C. exploitèrent les souvenirs historiques : le sol de Carthage, dirent-ils, avait été maudit par Scipion^; ils annoncèrent ensuite, sur les témoignages reçus de Carthage, que les présages et les prodiges avaient été défavorables à l'établissement de la colonie ^
C. n'abandonna pas ses deux lois de Sociis et de Suffrayiis, il espérait les faire réussir au moyen de la basse plèbe [tnfima plebs) et des Latins. Il abandonna sa maison du Palatin, et vint se fixer près du Forum au milieu de la population la plus malheureuse; il invita les Latins à le soutenir au jour du vote. Mais C. Fannius, s'appuyant sur le sénatus-consulte dont il a été question plus haut, chassa les Latins de Home ; ce fut en vain que C. promit par un édit sa protection tribunitienne à ceux qui désobéiraient à Tordre du consul ' ; C. dut renoncer à faire passer ses deux lois.
Il n'avait plus qu'un espoir, se faire réélire tribun pour la troisième fois; mais tous ses moyens d'action sur le peuple étaient épuisés. Il voulut encore essayer un(; dernière tentative ; il fit démolir les stalles réservées pour les magistrats aux combats de gladiateurs, afin de donner de meilleures places au peuple ; le résultat fut d'aliéner ceux de ses col-
») App., 6. cl, 'Ji. iJb., 13() ') Lfxatjr.y r>9. GO. I. L. A., p. 83. 3) Plul.,*r. (;/•., 11.
*) App., h.r , 1, 2i.
») App., b. c, 1, 24. Cf. Lib., l:^. Cic, de Ug ayr., 1, 2, 5. 2, 19, 5t. Zon . , 9, 30.
«) App., b. c , 1, 24. l»lul , r. Gr.y H. Gros., 5, 12. Ubseq., 33. ') Plut., r. Gr., 12.
CHAPITRE QUATRIEME
NOBLKSSE
La réaction commença par les attaques dirigées contre la colonie Junonia de Carthage. Les pontifes déclarèrent que les présages avaient été contraires, et qu'au point de vue religieux Tacte de fondation était nul. Le sénat décida qu'elle devait être supprimée * ; un des nouveaux tribuns, M. Minucius Rufus, se chargea de porter la proposition devant le peuple, on même temps que d'autres propositions demandant la suppression, en totalité ou en partie, des lois semproniennes '. C. Gracchus combattit la lex minucia dans les assemblées préparatoires [conciones) *, et parla aussi contre Mœnius, qui était probablement un collègue de Minucius, ayant les mêmes idées politiques \ On attendit que L. Opimius fut consul pour faire voter le peuple ; C. ne se fit aucune illusion, et comprit qu'on ne pourrait empêcher l'adoption de la loi que par la force. Il ne voulait pas y recourir, il refusa même de se rendre à l'assemblée et chargea M. Furius Flaccus de combattre la loi ; mais il arriva que, par méprise, les partisans armés de C. tuèrent ^ Anhyllus, lehéraut du consul L. Opimius®. L'assemblée se dispersa ;C. parut sur le forum, et le peuple se rassembla de nouveau pour l'entendre'. Le sénat s'appuya sur ce fait pour lui re-
*) App., //. c, <, 24.
0 Flor , 3, 15. Aur Vict., Tir. î7/., 65. Opos., r>, 12.
^) FesL, p. 201.
') Isid.,ariÉ^., 19,32,4.
») App., 6. c, \, 25. Plut.,C. Or., 1. 13. Diod., inWst, gr. fr., vol. Il,
p. XXI.
•) Gros., 5, 12. Aur., Vict., Vir. Ul.. 65. ') App., h. c, «, 25.
procher d'avoir, en qualité de triumvir S soustrait l'assemblée du peuple à la direction des tribuns*. La nuit suivante C. Cracchus et M. Fulvius Flaccus se firent garder chez eux par des gens armés; la même nuit le consul Opimius fit occuper le Capilole par des gens également armés, et convoqua le sénat dans le temple de Castor pour le matin. Le sénat invita C. et Flaccus à venir se justifier, ils ne comparurent pas ; il s^étaient retirés sur TAventin avec leurs partisans, et s'étaient retranchés dans le temple de Diane'. Le sénat, probablement sur la demande de M. iEmilius Scaurus*, chargea par un sénatus-consulte (senatus consultum ultimum) spécial le consul Opimius de prendre les mesures nécessaires pour sauver l'État: videret ne quid respublica detrimenti caperet *. Bien loin d'imiter P.Mucius Scévola, L. Opimius suivitl'exemple deP. Cornélius Scipion Nasica* ; il repoussa par deux fois les fils de Flaccus qui se présentaient pour négocier \ et fit attaquer les insurgés. Des sénateurs illustres prirent part au combat, D. Junius Brulus*, Q. Cœcilius Metellus Macédoniens®, et le prince du Sénat, P. Cornélius Lentulus*". M. Fulvius Flaccus et son fils aîné furent égorgés dans les bains où ils s'étaient réfugiés**. Les amis de C. Gracchus Tempêchèrent de se donner la mort**, il s'enfuit parle pont Sublicius dans le bois des Furies**, où il se Bidonner la mort par un de ses esclaves **. Opimius se fit livrer
•) Salî., Jug.y 42.
*) Aur. Vict., XiT. ilL, 65.
') App., 6. c, 1, 26. Plut., C. G)\y 15. Liv., ep., 61. Aurel. Vict., Yir. W., 65. Gros., 5, 12.
*)Aur. Vict., Vir. tV/., 72.
•) Cic, Cat,, 1, 2, 4. Plut., C. Gr,, U. 18. Cic, PhiL, 8, 4, 14. Liv., «p., 61.
•) Val. Max., 2,8,7.
') App , 6. c, 1, 26. Plut., r. Crr.y 16.
•)0ro8.,5, 12.
')C\c.,PhU.yS, 4, 14.
**^) Cic, PhiL, 8, 4, 14. Cat., 4. 6, 13.
*•) Plut., C. Gr., 16. App., 6. c, 1, 26. Oros., 5, 12. Vell.,2,6. Cic, ^'fl<.,i6, 13. Schol. Gron.,p. 413. Sali., Jug., 42.
*«)Plut., C.Gr., 16.
••) Aur. Vict., VîV. ilL, 65. Cic, Nat deor., 3, 18, 46.
") App., 6. c, 1, 26. Plut., r. Gr., 17. Oros., 5, 12. Vell.,2, 6. Val. Max., i. 7, 2. 6,8, 3.
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la tète de C. pour son pesant d'or*; le tronc du cadavre fui jetédans le fleuve', 230 personnes périrent avecC. Gracchuset Flaccus'; le sénat défendit à leurs femmes de porterie deuil*.
Le parti sénatorial se partagea les dépouilles de la guerre civile. On confisqua les biens de C. et de Flaccus^ on rasa leurs maisons jusqu'à la base ®. En vertu de son autorité pour ainsi dire dictatoriale ', L. Opimius fit condamner 3,000 partisans de C. Gracchus, parmi eux le plus jeune fils de Flaccus qui était absolument innocent *. La vengeance alla si loin, que le peuple finit par avoir honte de ce qui se passait; son mépris pour le parti vainqueur fut grand quand il vit Opimius décréter que la ville serait purifiée, qu'il y aurait une fête en l'honneur de la réconciliation des ordres, et que, suivant les exemples anciens', on élèverait un temple à la Concorde ***. Opimius voulut encore éterniser sa gloire, on construisant une basilica opimia **.
Cependant il fallut garder quelque mesure et montrer de la circonspection. Le peuple témoignait hautement son aiïection pourlesGracques, illeur élevait desstalues, considérait comme sacrés les endroits où ils avaient trouvé la mort, et déjà y ofl*rait des sacrifices*'. La colonie de Carthage fut, parait-il, supprimée, la loi Minucia ayant été votée *', 'mais les assignations faites auparavant furent respectées'*. Bien que la colo-
») Plut., C. Gr., 17. Diod , 34,55. Plin., n. /i., 33, 3, 14, 48. Vell.. 2, 6. Val. Max., 9, 4, 3. Flor., 3, 15. AuM. Vict., Vir. ilL, 65.
«) Plut., C. Gr.y 17. Vell., 2, 6. Val. Max., 0, 3, 1. Gros., 5, 12 donne une autre version.
•*) Gros., 5, 12. Plut., C. Gr., 17 parlp de plus de 3,000 viclimos.
*) Plut., r.Gi\, 17.
S) Plut.,C. Gr., 17. Gros., 5. 12.
'•) App., h.r., 1, 26. Val. Mnx., 6, 3. 1. Cic, fie T)om., 38, 102. 43,
•) Plut., C. Gr., 18.
•) Gros., 5, 12. Plut., C. Gr., 17. App., h. r., 1,20. Liv., ep., 61. Vell., 2,7. Val. Max., 0, 12, 6. Cic^Cot., 4, 6. 13. Phii., 8, 1, 14. Sali., Jurj., 16. 31. 42.
••') Voir tome ï. pages 228, 329.
»") App., h, r., \, 2(5. Plut., r. fT/*.,17.
«') Varr.. /. /., 5, 156. i. L.A., p. 229.
«») Plut.,C. Gr.AS.
*^} Lex agr., 59. I. L. A., p. 83.
**) App., Lift,, 139. Solin., 27. L\r agr., 59.
nie Neplunîade Taronle n'ait pas été dissoute par une loi *, la ville de Tarente resta une ville grecque avec sa constitution grecque*. La colonie de Capoue ne fut pas établie. Il est possible que tous ces changements dans les dispositions do la loi Sempronia aient été sanctionnés par les leges^ minncix. Une seule des colonies fondées sous le tribunal de C. fut maintenue, la colonie Minervia do Scylacium \ Quant aux colonies demandées par Livius Drusus, elles ne furent pas soumises au vole de l'assemblée populaire; il n'en fut plus question*.
Quant à la loi agraire, on se contenta de supprimer une de ses principales dispositions, celle qui interdisait aux citoyens mis en posses.sion d'un lot, de l'aliéner \ Beaucoup des nouveaux propriétaires furent très heureux de cette mesure, les riches purent reconstituer et agrandir leurs latifundia. Nous ne savons pas si l'exemption d'impôts, — c'était l'objet de la deuxième rogalio livia, — fut assurée par une loi. Dans tous les cas la permission de vendre suffisait pour ruiner dans son esprit la loi de C. riracchus: la reconstitution d'une classe agricole libre était désormais impossible.
Nousne savons pas nonplusqui remplaça C. et Flaccus dans le triumvirat agraire. Le triumvir survivant, C. Papirius Carbo fut nommé consul pour 120 sous le consulat de L. Opimius, mais on ne peut considérer cette élection comme uni» victoire du parti favorable aux Gracques. Depuis son tribunal Carbo avait abandonné le parti des réformateurs, s'était abstenu dans les luttes des derniers temps, et avait certainement donné des garanties au parti des nobles. Il alla plus Wn, quand vint devant le peuple le procès intenté à L. Opimius parle tribun Q. Decius^^pour violation de la loi Sempronia de capite civis romani — c'était un procès de haute trahison iperdffel/io). — Carbo prit la défense de l'ancien consul ;
*) C\c., Arrh.j 3, 5.
'' Vell, <, 15.
•i App., 6. c.y 1, 35.
-) App., />. c, 1, 27.
<^) Liv., ep„ 01. Cic, part. Or,, 30, 106. de Or., 2, 30, 132.
il alla jusqu'à dire que le meurtre de C. avait été légal, que la mort de C. avait été ordonnée pour le salut de la République*. L. Opimius fut acquitté*; le succès encouragea les partisans du sénat : un tribun dévoué aux nobles, L. Calpurnîus Bestia osa proposer de rappeler de l'exil P. Popillius Lœnas', condamné pour un fait pareil à celui que Ton venait de reprocher à L. Opimius. La proposition fut encore adoptée. Il devient alors difficile d'admettre que Ton ait voulu donner une légère satisfaction au peuple, en imposant un exil déguisé sous forme démission libre [legntio libéra) en Sicile* au prince du sénat, P. Cornélius Lentulus, qui avait été un des plus ardents à combattre C. Gracchus. Lentulus alla en Sicile pour guérir les blessures qu'il avait reçues pendant le combat * : elles étaient assez graves, puisqu'il en mourut peu après.
En 119, le parti démocratique recommença à grouper ses forces en vue d'une lutte nouvelle. C. Mari us venait d'ê Ire nommé tribun grâce à la protection de Q. CcTcilius Melellus; la loi Sempronia de Suffragiis n'ayant pas même été présentée à l'acceptation du peuple, Marins voulut d'abord s'occuper de rendre plus difficile l'action des nobles sur leurs clients : il proposa de rétrécir les passages {pontes) qui conduisaient au lieu du vote, espérant garantir par là la sincérité des suffrages*. Les consuls L. Aurelius Cotta et L. GdBcilius Metellus Dalmatiens firent une violente opposition. Marius dut menacer de les faire appréhender, s'ils ne faisaient voter immédiatement le sénatus-consulte nécessaire pour porter la loi devant le peuple; la loi Maria de suffragiis ferendis fut votée, mais c'était une bien faible victoire pour le parti démocratique. Du reste C. Marius ne soutînt pas d'une manière constante le parti populaire; il ne voulut pas laisser passer une loi frumentaire inspirée de celle de C. et proposée
*) Cic, de. Or., 2, 25, 106. 39, 1G5. 40, 169. «) Cic, Brxit., 34, 128. Sest,, 07, liO.
3) Cic, Brw/., 34, 128. de Dom., 32, 87. P. m/., in Se«., 15, 37. 38. Ad yMi>.,3, 0. 4, 9. 10. Schol. Bobb., p. 347. *) Val. Max., 5,3,2.
-) Cic, Phil., 8, 4, 14. Ca^, 4, 6, 13. «) Plut., Mar,, 4. Cic, de Leg., 3, 17, 38.
par un de ses collègues ^ Cependant il ne voulut pas, ce qui d'ailleurs eût été impossible, s'opposer à ce que C. Papirius Carbo reçût enfin la récompense justement mérilée de ses palinodies politiques*. Le jeune L. Licinius Crassus, le futur orateur, alors âgé de vingt et un ans, l'accusa d'avoir pris part aux agitations causées par les Gracques'; Carbo s'exila* ou se donna la morf^.
La noblesse se montra aussi plus énergique, elle se crut assez forte pour porter un nouveau coup à la loi agraire. Quinze ans après Ti. Gracchus, par conséquent en 118, le tribun Sp. Thorius proposa de suspendre les assignations, de laisser Tager publicus aux possesseurs, en maintenant lancienne redevance [vectigal) dont le produit serait réparti entre les pauvres*. Le peuple fut très satisfait, les distribulions d'argent lui paraissant plus utiles que des terres. La loi Sempronia était dès lors abolie, il n'y aurait plus de Tresvirt agrarii, partant plus de juges pour déterminer les propriétés de TÉlatet celles des parliculiers\
Une conséquence de la loi Thoria fut rétablissement d'une colonie de citoyens hors de l'Italie, dans la région de la Gaule transalpine que l'on venait de soumettre; maintenant que le peuple ne pouvait plus compter sur des assignations, on lui offrait comme compensation d'aller s'établir en Gaule. Déjà, en 122, le proconsul C. Sextius Calvinus avait construit un poste militaire à Aquas Sextia»/ ,pour assurer la dominalion romaine dans cette région si importante de la Gaule, par laquelle on devait établir les communications entre rilalie et l'Espagne; on sait que la conquête avait commencé en 125*. Une fraction du Sénat combattit le projet de la colo-
») Plut, Mar., 4.
') Cic, de Leg,, 3, 16, 35.
»j Qc, Brut., 43, 159. c^ Or., 1, 10, 40. 2, 40, 170. 3, 20, 74. In Verr. nrrus,, 3, 1, 3. Val. Max., 6, 5,6. Tac. IHal, 3i. *) Val. Max., 3, 7, 6.
') Cic, Brut., 27, 103. Fam., 9,21, 3, *) App., h. c, 1, 27. Cic, Brut., 36, 136. dp Or., 2. 70, 284. ■; App., 6. c, 1, 27,
', Strab., 4, 1, 5. Liv., ep., 61. Cassiod., ^.,632. *î Liv.,ep., 61. 62. Gros., 5, 13. 14. Diod., 3i, M). Strab., 4, 2, 3. App.,
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nie*; ello fut volée cependant, dédiée au dieu Mars et surnommée A^fl^rio Martim*. L.Licinius Crassus, qui avait défendu la loi, fut chargé d'aller fonder [deducere] la colonie \ Ello donna son nom k la province qui s'appela désormais Gailia Sarbojiemis.
La loi Porcin, prés(»nlée par le consul do 118, M. Porcius ('alon, petil-fils de Caton l'ancien, devait avoir aussi pour but, si tant est qu'elle fut une lex feiiehris^ de soulager les plus malheureux des citoyens romains. La loi déplut à la noblesse, et, avant de partir pour l'Afrique où il mourut comme proconsuP, Caton fut obligé de la défendre contre les nobles qui voulaient l'abroger'*.
Les censeurs de celle époque paraissent aussi ralliés au parti des nobles, dont ils servent la cause. Nous ne savons rien des censeurs de 120, Q. Cœcilius Metellus Baliaricus, Taîné des fils du Macédonien*"'; et L. (ialpurnius Frugi' qui fut plus probablement le censeur de 120 que Q.* Fabius Maximus Servilianus". Ceux de llS furent L. Ca>cilius Metellus. neveu du Macédonien'*, et Cn. Domilius Ahenobarbus, le consul de 122 (|ui avail fait la guerre en Gaule'"; ils chassèrent 32 membres du sénal". Pour expliquer une pareille sévérité tout à fait inattendiie, il faut remarquer que les 32 sénateurs furent chassés moins h causr de leurs mœurs qu'à cause de leurs sympathies pour le peuple; parmi eu^ se trouvait le
(V/^, 12. Val. Max., î), 0, 3. 6, 9, 4. Flor., 3, 2. Plin., n, h,, 7, 50, KKÎ. \V!1., 2. tO.
«1 C'xcjlnent ,b\, 140.
') Vell., 1, 15. Eulrop., i, 23. Cic, font., 1, 3.
») Cir., lirut., 43. HU). //,• Or. 2, 55, 223. Clucnt., 51, liO. Quint., 0, 3.'i4.
*i Ooll., 13, 19.
•j Prise, 3, p. IX) I!.
^l Cf. Val. Max., 7, 1, 1. Cic, Tni.. 5, 27, «2. Vell., 1, 11. Plin., w. /«., 7, 'li, li2.
') r.f. Dion., 2, :W. :î9. Plin., »j. h., 13, 27. 87. Censor . 17, 11.
**; i\\. Val. Max., (>, 1, 5. <»ro3., 5, 10.
'•) Liv., rp, 02. App., //////■., 11. P?. Ascon., p. 199. ¥a$t, trhm\^h., !. L. A., p. .'it)0, surnommé hnlmat'wm.W avait conquis la Dalmatie.
••') Liv., '^//, 01.
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consul de 116, C. Licinius Geta, qui, malgré cette flétrissure, fut plus tard censeur'. Les mêmes censeurs s'occupèrent aussi de la moralité populaire, ils défendirent les spectacles nouveaux*. Us poussèrent encore le consul M. yEmilius Scaurus, sorti d'une famille patricienne ruinée % à faire une loi somptuaire; elle entrait dans les moindres détails sur les rcpas\ elle fut si désagréable aux nobles habitués au luxe, que M. jEmilius Lepidus Porcina proposa bientôt delà suppriiner\ M. ^Emilius Scaurus fit aussi, probablement sur la demande des censeurs, une loi de Libertinorum suffrafjiis : partisan déclaré de la noblesse^ ennemi dupeuple^ il classa le plus d'affranchis possible dans les quatre tribus urbaines*. Les censeurs de 115 ne firent rien naturellement dans le sens <les réformes des Gracqucs; les baux qu'ils signèrent sont mentionnés dans la loi agraire de 111'; le nombre des citoyens resta sensiblement le même : 394,336"*°. Us nommèrent prince du sénat, à la place de P. Cornélius Lentulus, M. .Emilius Scaurus**, qui conserva celle haute fonction jusqu'à sa mort en 89**. Il avait la réputation d'être rhomme d'État le plus méritant et le plus expérimenté de son temps*'.
Quel était l'état moral d(» la noblesse ? Excellent si l'on en juge par quelques familles, celle de Q. Cîecilius Metellus
I) Cic, auent,, 42, i 19. Val. Max., 2, 9, 9.
«) Cassiod., a., 639.
3) l^lut., de fort, ftom., 4. Cic, Mui-y 7, 16. Ascoa. p 22. Val. Max.,
i, 'i,lt.
*) Aur. VicU, Vir. ill.y 72, (iell., 2, 24, 12. Flin., n, /t., 8, 57, 82, 223,
Macrobe, S<i^y., 3, 17, 13 = 2, 13, 13 l'attribue faussement au second M. .'Em.
Lepidus de 78,
-) Frise, 9, p. 474 H.
*) Cic, Brut., 29. 30. de Or,, 1, 49, 214.
•) Cic, Ses^, 47, 101.
») Aui-. VicL, Vir. ilL, 72.
*) Lcjc agr.ySS. I. L. A., p. 76.
»") Liv., <7>. 63.
••) Cf. Sali., Juy., 25.
»*) Val. Max., 8. 5, 2. 3. Cic, (i'i Or., 2, 47, 197. Scsi., 17, :i9, Hah, prit/.. 7, 21. Ascon.,p. 22. 27.
*'] Cic, d-. Or., 1, 49, 214. Font., 7, 14. de Off., i, 22, 76.
Macedonicus * par exemple; il mourut à cette époque, laissant quatre fils, dont trois avaient obtenu le consulat de son vivant, un avait été de plus censeur (le Baliaricus) , et le quatrième (Caprarius) avait été préteur. L'exemple de quelques familles restées fidèles aux traditions ne doit pas nous faire illusion ; la noblesse était profondément corrompue, les procès de l'époque en témoignent. Il faut citer surtout les accusations de brigue [ambitus) que se renvoient M. J^milius Scaurus, et Rulilius Rufus*, qui n'avait pu se faire nommer consul; le procès de Scaurus avec le préteur P. Decius»; et surtout l'action infamante qui dut être intentée contre les Vestales par le grand pontife, L. Caîcilius MetcUus Dalmaticus^ le neveu du Macédonien (114). Le procès révéla que trois vestales entretenaient depuis longtemps déjà des relations coupables avec des chevaliers*. Une seule, iEmilia, fut condamnée par le grand pontife ; les deux autres, Marciaet Licinia furent acquittées*. Le tribun Sex. Peducaeus profita de ces révélations pour demander Tannée suivante rétablissement d'un tribunal extraordinaire*; ce fut l'objet de la, rogatio de incestii'. L. Cassius Longinus fut nommé président [quxsitor) de ce tribunal ; il montra une grande sévérité ; Marcia, Licinia, malgré la belle défense de L. Licinius Crassus', furent condamnées avec un grand nombre de chevaliers ^ Ce procès*® paraît avoir duré plusieurs années; on y rapporte encore unelex Memmia du tribun de 111, C. Memmius, en vertu de laquelle M. Antoine, le futur grand orateur, fut impliqué dans ce
') Cic, de fin , 5, 27, 82. Tusc, i, 3o, 85. Val. Max., 7, i, 1. Vell., 1, 11. Plin., n. h., 7, 13, 59. 44, 142. Plut., de fort. Rom., 4, Auron.. ad Hor.Saty.f 2, 1,75. Aur. Vict., Vir. UL, 61.
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procès, mais acquitté*. Pour ramener les femmes à la pudeur, le sénat, sur la proposition des decemviri sacrorum, fit élever un temple à Vénus Verticordia •
En présence de cette démoralisation croissante, ne nous étonnons pas de voir juger insuffisante la loi de C. Gracchus sur la concussion ; on remplaça la lex Acilia par la lex Servi lia beaucoup plus sévère ^ Elledoitêlrcdell2oude Hl, puisque la table sur laquelle était inscrite la loi Acilia qu'elle abrogea servit, en Ht, pour Tinscription (au verso) de la loi agraire dont nous parlerons tout à l'heure. Elle fut présentée par C. Servilius Glaucia*, qui fut préteur en 100 et peut bien avoir été tribun en 111. Elle resta en vigueur jusqu'à l'époque de Sylla*; les chevaliers® en tirèrent encore plus d'avantages que de la loi Acilia. La loi Servilia supprimait Vampliatio ' et réservait pour les Latins seuls les avantages que la loi Acilia étendait aux alliés ^
En 141, une nouvelle loi agraire fit disparaître ce qui restait encore de la loi Sempronia; elle fut inscrite sur le verso de la lex Acilia. Elle doit être de 111, parce qu'elle fait mention des consuls de 112 et de 111 % et doit être l'œuvre d'un tribun*®, probablement de C. Ba?bius, qui fit opposition" en 111 au tribun démocrate C. Memmius. Elle supprima ** les vectigalia rétablis par la loi Thoria sur les possessions ; elle abolit, M ce n'était déjà fait auparavant, tous les impôts sur les pro-
')Val. Max., 3,7,9. G, 8, 1.
') Val. Max , 8, 15, 12. Obseq., 37. PUn., m. A., 7, 35, 120.
'] Cic, Ba/6.,24, 54.
S Cic, BnU., 62, 224. Ascon., p. Z\ .
') Cic, Rab. post., 4, 9. Val. Max., 8, 1, 8.
*) Cic, Bru/., 62, 224. Ascon., p. 21.
") Cic, m Verr, accusât. , 1, 9, 26. Ps. Ascon., p. 164. Lex acil,, 49. !• L A., p. 61 . Quand le tribunal n'était pas suflisamment éclairé, il renvoyait l'affaire, et le déclarait en disant ?io»i liquely pronuntiare amplius, La ^^ Senilia prescrivit que La cause devait passer par deux débats distincts, séparés par un renvoi, et que le jugement définitif serait rendu après ce second débat, sans autre renvoi possible. [N. D. T.]
*)Cic.,Ba/6., 23,53.24, 54.
*/ Lexagr., chap. 29. 95, I. L. A., p. 81. 85.
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priélés agricoles; enfin, elle assura la propriété complète* <le Tager publicus aux possesseurs actuels , et à ceux qui avaient reçu des assignations de la commission agraire (Tresviri). Pour les pâturages, la loi confirma les immunités (existantes*, et décida que tout ager publicus, qui n'aurait pas été affermé parles censeurs, ou aurait été retenu pour les besoins de TÉlat ' (dans ce cas la loi Sempronia défendait aussi de llatlribuer à un particulier) ne pourrait jamais être utilisé autrement que pour les pâturages*. Elle confirma aussi les immunités accordées aux Latins et aux étrangers par leurs traités (fœdera), en spécifiant cependant que les mêmes avantages seraient assurés partout aux citoyens romains *. Elle rétablit enfin la juridiction des consuls, des préteurs et des censeurs pour les procès qui pourraient s'élev(?r au sujet de la nature d'une propriété foncière '^i pour les procès entre les particuliers et les fermiers des douanes \ les juges naturels seraient les consuls, les proconsuls, les préteurs et les propréteurs. La loi renfermait encore des dispositions concernant l'ager publicus d'Afrique et le territoire de Corinthe; pour les faire exécuter on nomma des duoviri*, nous en reparlerons quand il sera question de Tadministration provinciale.
11 ne 'pouvait plus être question désormais Aa \di lex Sempronia agraria\ celui qui entreprendrait de présenter une nouvelle loi agraire conçue dans le même esprit, devait rencontrer plus de difficultés encore que les (Iracques.
De toutes les lois de C. Sempronius Gracchus, il ne restait ))lus que : la lex de capite ci vis romani ; la /ex frumeutaria; la ^ex de provincia Asia a censoribus locanda] la lex ?nilitaris; la lexjudiciaria\ et la lex de procinciis considaribus.
La noblesse avait triomphé sur le terrain des lois agraires après une lutte de vingt-deux ans , mais elle avait prouvé
') Lexiiur,, cli. 2-10 1. L. A., p. VJ,
') Lex iiyr.^ ch. 14-15. I. L. A., p. 80.
') Cf. Ltx wjr, ch. 11-13. 31. .32. I. L. A., p. VX 81.
*) Lexayr.f cli. 2i. 25. I. L. A., p. VJ. 81.
-) lex ayr., ch. 29. 30. 1. L. A., p. 81.
^) Lex wjr.f ch. 33-36. I. L. A., p. Ht.
•i Lcu atjr.9 ch. 36-31). I. L. A., p. 81.
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quelle était désormais incapable de gouverner; sans doute elle montrait de brillantes dispositions dans Télude de la littérature et de Tart grecs \ mais la corruption avait fait de terribles ravages dans son sein ; elle n'avait plus d'hommes d'État, plus de chefs militaires, Tesprit de sacrifice en faveur de la patrie avait disparu. Dans les événements récents comme dans ceux qui suivront, on voit bien que la noblesse est dépourvue d'hommes de valeur. Il n y aplus de grandes guerres, partant plus d*occasions de s'exercer au métier militaire; les nobles passent leurs années de service m contubernio imperatoris* et n'apprennent plus à devenir des chefs capables*; legoïsme a gagné l'ordre entier, et on ne peut plus se fier à personne pour négocier avec Tennemi. On voit des généraux sacrifier, par suite d'incapacité, des milliers de soldats dans des guerres sans importance; on voit des diplomates vendre les intérêts de la République argent comptant.
Devant Numance, le neveu de Massinissa, Jugurtha avait déjà remarqué, ««n observant la conduite des jeunes nobles, que tout s'achetait à Rome *. Encouragé par ses jeunes compagnons de Numance, il forma le projet de prendre pour lui s<.»ul la Numidie, au lieu de la partager avec les fils de son oncle et père adoptif, Adherbal et Hiempsal^ Il ne tint aucun compte des avertissements de Scipion ; il savait qu'il arriverait sûrement à son but en achetant les sénateurs et les magistrats de la République. Il assassine IliempsaP, bannit Adherbal, et fait acheter par ses ambassadeurs un grand nombre de nobles à Rome \ M. ^Emilius Scaunis s'opposa à ce que l'on prit une résolution par trop favorable à Jugurtha **; mais Scaunis était aussi égoïste que les autres®, on pouvait le corrompre ; alors le sénat décida simplement qu'Adherbal serait
') Cic, Aich., 3, 5.
-; Sali. Juy,, 64, 4. Front., Sir., 4, 1, il. U.
') Sall.,jM(/., 85, 10 et seq.
*) SaU., Jug,y 8, 20. 28.
*) Liv., ep, 62. Sali., Juy,, 9. 10.
•; Sali., Jug., 12.
') SaU., jMflr., 13.
'j Sali., Jwj„ 15. Aur. Vict., Vir. ilL^ 72.
*: Cic, de Or, 2, 70, 283.
rétabli^ : il aurait moitié de la Numidie, Jugurtha Tautre moitié. En 117, on envoya dix ambassadeurs pour fixer les limites des deux royaumes; Jugurtha en acheta plus de la moitié, entre autres le célèbre L. Opimius; le partage fut tout à fait favorable àJugurtha*. Ensuite ce dernier attaque Adherbal';le sénat lui envoya deux ambassades, la seconde avait pour chef le prince du sénat Scaurus*; rien n'arrêta le roi, il prit Cirta où Adherbal tomba entre ses mains ; Adherbal fut mis à mort ^. A Rome , le sénat ne put faire autrement que de déclarer la guerre, après avoir consulté le peuple \ Mais les sénateurs vendus à Jugurtha eurent encore assez d'influence pour faire refuser par le sénat Talliance deBocchus, roi de Mauritanie \
Le consul de Ul, P. Cornélius Scipio Nasica', lils de Sérapion% déclara la guerre; L. Calpurnius Beslia, à qui la Numidie était échue, en eut la direction ^®. Bestia chassa de Romo les ambassadeurs de Jugurtha; mais en partant pour l'Afrique, il n'en était pas moins décidé à se laisser acheter. Pour cacher ses vues, il prit avec lui quelques nobles influents, M. ^Emilius Scaurus entre autres, et se les attacha comme lieutenants: tout en paraissant combattre, il entama les négociations, et ne craignit pas de prendre Scaurus pour confident. Quand Jugurtha eut fourni assez d'argent pour acheter Scaurus décide à ne vendre sen honneur que pour un prix élevé, le consul fit la paix, sans y être autorisé ni par le sénat ni par le peuple**.
On ne connut le traité à Rome qu'au moment du retour de Calpurnius, venu pour présider les comices **; il y eut une
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explosion de colère ; les citoyens étaient on ne peut plus exaspérés contre les nobles. Déjà en H31e consul Cai, Papirius Carbo, un des frères de C. Carbo, s'était laissé battre à Noreia par les Cinibres et les Teutons * ; plusieurs familles avaient été plongées dans le deuil*. M. Antonius avait accusé lo consul' en 112 et le procès avait révélé bien des faits qui établissaient Fimpéritic et l'incapacité du général. A la suite du procès, Carbo se donna la mort avec du vitriol*. Survinrent les scandales des procès des Yestales, scandales qui décidèrent le tribun C. Memmius à faire une nouvelle loi de ificestu. Le même tribun avait déjà, en qualité de tribun désigné, dénoncé les relations qui existaient entre Jugurtha et les nobles*^. Ses dénonciations avaient même contribué à hâter la déclaration de guerre. Naturellement Memmius, qui était un des grands orateurs de son temps ^ s'empressa de renouveler ses accusations contre la corruption des nobles à Rome et au dehor8\ Sans tenir compte de l'indécision du sénat, cl de la considération dont jouissait M. .Emilius Scaurus, il déposa la proposition suivante : le préteur L. Gassius Longinus (fils de L. Cassius Longinus, qui avait fait Tcnquète sur les Vestales) ira trouver Jugurtha; il lui donnera un saûf-conduit, et l'amènera à Rome pour le faire déposer comme témoin sur la conduite de Scaurus et de ses compagnons ^ La noblesse s'émut de cette loi; dans la suite on considéra la proposition de Memmius comme la première des attaques dirigées contre Tordre tout-puissant de la noblesse, comme l'origine des guerres civiles qui ensanglantèrent ritalie'.
L. Cassius ramena Jugurtha; C. Memmius réunit une
', Ut., ej>.63. Obscq., 38. Veli., 2, 12. Tac, Ge/m., 37. Eutr., 4, 25. App., Celt., 13.
'j Diod., 34, 64.
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assemblée (contio); mais au moment où Jugurtha, interrogé, allait donner les renseignements demandés, un tribun, C. Bsebius, vendu à Jugurlha, défemlit au roi de parler; C. Memmius ne disposait d'aucun moyeu pour le forcer à parler, n* pour violer l'intercession de son collègue, il n'atteignit donc pas son but *. Au même moment les lieutenants de L. Calpurnius, achetés aussi par les agents de Jugurlha, rendaient les éléphants et les transfuges que Jugurlha avait dû livrer en vertu du traité*. Jugurtha poussa l'audace jusqu'à assassiner sous les yeux du sénat et du peuple, un prétendant au trône de Numidie, Massiva, petit-fils de Massinissa, à qui le consul désigné, Sp. Postumius Albinus, avait fait entrevoir l'espoir d'arriver au trône. Le meurtrier s'enfuit; on ne pouvait rien contre Jugurtha, protégé par l'engagement {Jides publica) qu'on avait pris à son égard. Le sénat l'invita seulement à quitter Rome et l'Italie; au sortir de Rome, il prononça ces paroles qui étaient la condamnation de la noblesse maltresse alors 4lu pouvoir; « O urbem vetialem et cito jjerùuram, si emptorem hivenerit ^ ! »
En 110 le consul Sp. Postumius Albinus fut chargé de la guerre de Numidie. Il se laissa duper par Jugurtha qui l'amusa avec des sollicitations et des promesses de soumission". Il revint à Rome pour présider les comices, et laissa l'armée à son frère Aulus. Par sa négligence, son manque d'énergie, Aulus compromit la discipline de son armée*; cependant le nouveau consul n'arrivait pas, la tenue des comices ayant été retardée^ par les deux tribuns P. Licinius LucuUus et L. Annius. Aulus se hasarda, en janvier 109, à tenter une campagne contre Jugurtha; par suite de son incapacité elle aboutit à un désastre; Jugurtha s'empara du camp romain, et força Aulus à accepter un traité, en vertu
{) Sali., JMf/., 33. 34.
*) Sali., hi(j , 32.
•) Sali., Jmî/., 01. Diod., Hist, Gr. fi\, vol. H, page xxii.
♦) Sali., Jw(/., 35.Liv., tf/3. 64. Fior.,3, i. Oros.,5, IS.App., Num,, 1.
•) Sali., JMf/., 36.
•) Val. Max., 2, 7, 2.
') Sali., Jufj., 37.
duquel Tarmée devait quitterla Numidie et se retirer dans la province d'Afrique*. Sp. Aibinus fit annuler le traité par le sénat', et courut en Numidie ; mais les tribuns lui avaient interdit d*emmener les troupes que Ton venait de lever, et, comme il ne pouvait pas se fior sur les siennes, il resta inaclif et se contenta d'atlendro son successeur.
Sur ces entrefaites un des tribuns de 109, C. Mamilius Limetanus, proposa d'établir un tribunal extraordinaire {quœstio ertraordinaria) pour juger ceux qui avaient pris part à la conjuralio Jugurthina*\ il devait examiner la conduite de ceux (juorum consilio Jiigurtha senati décréta neglegisset , qnique ah eo in legationibus et imperiis pecimias accepissent, qui elephantos qnique perfugas tradidisseîit, item qvi de puce at(t bello ann hostihua pactioiies fecissent^. Dans cette circonstance la noblesse essaya de faire voter les Latins avec elle, la loi passa cependant avec une grande majorité, les citoyens comprirent que le moment était favorable pour se venger des nobles'*. Le plus compromis était M. iEmilius Scaurus, c'est lui surtout que visait la loi; mais il se montra très habile ; grâce à sa grande influence il se fit élire président (quâssitor) du tribunal, chargé avec deux autres de faire Tenquète demandée par la loi Mamilia*^. Mis à couvert par ses fonctions de qua*- %Uor, Scaurus dirigea l'enquête avec une grande sévérité. Le tribunal condamna C. Sulpicius Galba (le fils de Ser. Sulpicius Galba"), qui faisait partie d'un collège sacerdotal*, et avait été envové en Numidie comme ambassadeur. Il rondamna aussi quatre consulaires', deux avaient dirigé des opérations de guerre, Sp. Postumius Aibinus et L. Calpurnius Bostia: Scaurus vint défendre Calpurnius devant nn des
0 Sali., /m//., 37. 3«. Liv., ^7). 64. Flor., 3, 1. Eulrop., h, 26. Oros., 5, tô.
■) Sali., Jug,, 39. Liv., ep, 6i.
') Cic. Brut., 33, 127. de Nnt. dcor., 3, 30, 74.
'. Sali.. Jwgr., iO.
*) Sali., Jwj., 40. Cf. 65.
') SalL, Jng., 40.
\ Cic, de Or,y 1, 57, 139.
*i Cic, Brut,, 33, 127.
») Cic, Bru/., 34, 128.
autres présidents contre une accusation do L. Memmius^; le troisième était C. Porcins Caton" ancien partisan de Ti. Gracchus'; consul en H4, il avait été battu en Thrace*, et ensuite condamné pour concussion'; il avait dû faire partie d'une ambassade en Numidie. Enfin le quatrième était L. Opimius, celui qui avait détruit Frégelles et vaincu le parti de C. Gracchus, et que, pour ces deux grands services, les nobles avaient pris Thabitude d'exaller à tout propos comme un homme d*honneur®.
La guerre contre Jugurtha prit une autre tournure avec Q. Csecilius MotoUus, fils de L. Capcilius Metellus Calvus, consul en 142, frère de Metellus Dalmatiens, et neveu du Macédonien. Il avait étudié k Athènes"; comme tous ses contemporains, il avait débuté dans la vie politique par une accusation, dirigée contre Valerius Messala*; en 113 il avait gouverné la Sicile en qualité de préteur; au retour il avait été accusé de concussion et acquitté ^ Pendant son consulat de 109 il passa en Afrique; secondé par ses deux lieulenants, C. Marins et P. Rutilius Rufus, il rétablit la discipline*^, et remporta plusieurs succès; le sénat vola en son honneur une journée d'actions de grâces [supplicatio^^).
L'autre consul était M. Junius Silanus; il s'occupa d*abord d'enlever au peuple, par la /ex Junia mi/itaris, le droit de désigner les chefs militaires par des plébiscites**, il abrogea probablement aussi la loi Sempronia militaris, puis il alla en
«) Cic, de Or. y 2, 70, 283.
») Cf. Cic, Ba/6., 11, 28.
») Cic, JLa?/., 11, 39.
*) Liv., ep. 63. Flor.,3, 4, 4.
^) Vell., 2, 8. Cic, t« Veri\ accusât., 3, 80,184. 4, 10, 22.
•) Plut.. C. Gr., 18. Vell., 2, 7. Schol. Bob., p. 311. Cic. Plane., 28. de Rep., 1, 3, 6. Pis., 39, 95. Sest., 67, 140.
') Cic, de Or., 3, 18,68.
•) GelL, 15, 14.
•) Cic, Balb., 5, 11. Val. Max., 2, 10, 1. Cic, in Verr. accusât., 3, 90, 209. 211. ad Attic.yi, 16, 4.
*o) Sali., Jug., 43 et seq. Val. Max., 2, 7, 2. Front., Strat., 4, 1, 2.
«») Sali., Ju^., 46-55. Liv., ep. 55. F/or., 3, 1. Eutrop.,4, 27,Oro8.,5, 15.
**) Ascon., p. 67 et geq.
Gaule combattre les Cimbres, mais il ne fut pas heureux*. Les Cimbres devenaient de plus en plus menaçants et s'approchaient de Rome ; ils avaient demandé des terres au Sénat ; le Sénat, qui n'avait pas de terres à distribuer aux citoyens pauvres ni aux Latins, ne pouvait accueillir leur demande*. M. Silanus ne fut probablement pas poursuivi, mais sa défaite augmenta les sentiments de défiance du peuple à Tégard des nobles, et, ce fut la raison pour laquelle on enleva à Q. Caecilius Metellus Thonneur de terminer la guerre contre Jugurtha.
Les pouvoirs de Melellus furent cependant prorogés pour 108*, il fut encore heureux *. Mais on oubliait sa valeur, son expérience pour ne penser qu'à sa fierté, à son orgueil d'aristocrate *. A côté de lui C. Marins*, nature de fer', qui partageait tous les travaux et les privations des soldats, était beaucoup plus populaire dans l'armée, et excitait à un bien plus haut degré la sympathie des citoyens romains^ Marins, très habile^ n'avait pas honte de recourir à la ruse, à la perfidie* pour grandir sa popularité. Le proconsul avait condamné à mort T. Turpilius Silanus, praefectus fabrum, convaincu de. trahison à propos de la perle d'un certain nombre de voitures militaires; Marins avait lui-même provoqué la sentence, il l'exploita cependant pour exciter l'armée contre Metellus*®. Il souleva aussi contre lui les publicains, les hommes d'aiïaires, et fit si bien que ces derniers se plaignirent à Rome : avec Metellus, dirent-ils, la guerre ne sera jamais terminée ; Marins, lui, aurait bientôt fini d'exterminer Jugurtha*'. En réalité
') Liv., ep. 65. Flor., 3, 3. VeU., 2, i2. Ascon., p. 68, 80. Diod., 34, 6L Eutr. seul, 4, 27, parle d'une victoire.
») Li?., ep, 65. Flor.y 3, 3.
') Sali., Jug,, 62.
*) Sali., Jug., 65 et seq. Obseq., 40»
*) Sali., Jug., 43. 64. App., J^iim., 2.
') Sali., Jug., 46.55. 56. 58. Plut.. Afflr., 7.
*) Cic, Tusc, 2, 15, 35. 22, 53. Pline, w. h., 11, 45, 252. Plut., M«r.. 'apophtk. Jfrtr., 2.
•) Plut., Afrtr., 7. Diod.. 34, 65.
• Dio C, fr , 89, 2 B. Cic, de Nat. deor., 3, 32, 80.
'•) Sali., Jttg., 69. App., Num., 3. Plut., Mar., 8.
") Sali., Jii(/., 64. Vell.,2, 11. Aur. Vict., Vir. ///.,67.
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Marius était le seul candidat que le peuple et les chevaliers pouvaient opposer aux candidats des nobles.
Né à Arpinum^ C. Marius appartenait à une famille qui faisait partie de la clientèle des Herennius ' : il avait peu d*instniction', ses qualités militaires seules l'avaient fait remarquer, le peuple Tavait nommé tribun des militaires'. Sous Numance» Scipion l'avait aussi distingué pour son endurance qui rappelait celle des anciens Romains, il avait même prédit qu'il serait le sauveur de Rome*. Marius avait été questeur ' • grâce à la protection de Q. Caecilius Metellus il était devenu tribun, et tribun démocrate, en 119; mais il avait échoué quand il avait brigué IVdililé curule et Tédilité plébéienne * en 115 il avait réussi à se faire nommer préteur', mais avaitété élu le dernier*. A la suite de celte élection il fut accusé de brigue [ambitus], et ne put qu'à grande peine obtenir \\n acquittement^. II alla dans TEspagne ultérieure comme propréteur; il la purgea des bandes de brigands*^, et ménagea beaucoup les provinciaux**. Cette carrière brillamment remplie Tavait mis en évidence; il avait pu épouser une femme patricienne de la gens Julia**. Cependant, vu l'esprit d'exclusivisme qui dominait la noblesse, il ne pouvait pas espérer arriver au consulat sans circonstances extraordinaires : il était un homme nouveau*'. Il fallut, pour rendre possible son succès, les condamnations prononcées en vertu de la loi Mamilia, Tincapacité évidente des nobles dans la direction des deux guerres conire Jugurtha et contre les Cimbres. Q. Metellus
») Plut., Mar., 5.
«) Sali., Jii^., 63. 85, 32. Val. Max., 2. 2. 3. Cio. , F^n/., 15. 33. Sch. Bob., p. 355.
») Sali., Jug., 63.
*) Plut., .War., 3. 13. Val. Max.. «, i5, 7. •) Val. Max., 6, 9, 14.
*) Plut,, Mar,^ 5. apophth, }fnr., 1. ('ic, Planr., 21, 51. ■) Cic, de Off., 3, 20, 70* •) Val. Max., 6,9, 14. Plut., Mar.y 5.
'«) Plut., J/<ir.,6.
<i) Cic, in Verr, acntxnt., 3.90,209, ««) Plut., Mar., 6.
«3) Sali., JMflr., 63. Cic, in Verr. accusât., 5, 70, 18i .
refusa longtemps à C. Marius rautorisalion de se rendre à Rome pour les comices* ; Marius l'obtint cependant, partit en loute hâte, et grâce à sa qualité d'homme nouveau, grâce surtout à son opposition contre les nobles, aux perfides insinuations dirigées contre Q. Metellus', il fut éhi consul pour Tannée 107.
Le sénat avait déjà disposé des provinces consulaires, ot décidé que Q. Metellus serait prorogé dans son commandemont en Numidie; cependant le tribun C. Manlius Mancinus porta, avant la fin de 108, la question devant le peuple, et Tinvila à désigner le magistrat qui serait chargé de la guerre de Numidie. Le peuple désigna naturellement Marius*. Devant le peuple, Marius so glorifia d'avoir été préféré à un noble*, et prononça une longue harangue'. Il dut faire les levées pour son armée ; le sénat s'était empressé d'accorder Tautorisalion*, espérant que Marius perdrait de sa popularité; mais le consul profita de la circonstance pour faire un pas en avant dans la voie des réformes démocratiques et opéra dans l'armée une véritable révolution : il enrôla les citoyens de la dernière classe compris dans la catégorie des Capite censi; ils avaient été exemptés jusque-là de tout service militaire en raison de leur pauvreté ^ Marius savait bien que plus un soldat est pauvre, plus il s'attache à la personne de son chef, plus il est docile à servir son ambition. Il essaya en mémo temps de retenir auprès de lui les vétérans*; les armées commencèrent dès lors à se peupler de soldats de profession, qui ne furent plus des citoyens.
Q. Metellus fut profondément blessé dans son orgueil'; lui, aristocrate, devait céder le commandement à un fils de paysan '. Il quitta aussitôt l'armée, et chargea son lieutenant P. Ruti-
') Sali., Jug., 73. Plut., Mat., 8. Dio C.,fr. 89, 3 B. ^lCic.,rfeO/r.,3,20, 79.
\ Sali.. Jug.,7'S. Vell., 2, 11. Plut., Afni\,S. 9. Cf. I. L. A., p. 290. ') Sali., Jug., 84. Plut., Mar., 9.
') Sali., jrM^.,a5.
) Sali., Jii(/., 84.
*) Sali., Jug., 86. Plut., Mai\, 9. Flor.. 3, t, 13. Val. Max., 2, 3, 1. •)Sall., /u^.,84.
"iSal!., Jri^.,82.
lius Rufus de remettre le commandement à Marins ^ A Rome il reçut quelque satisfaction, le sénat et le peuple furent d'accord pour le bien recevoir*. Quand il se fut justifié des attaques dirigées contre lui par le tribun C. Manlius', on lui décerna le triomphe^. II prononça le discours d'usage*, puis se renferma dans ses fonctions sénatoriales; il* avait pris le surnom de Numidicus, il devint avec M. iEmilius Scaurus, un des chefs les plus autorisés du parti aristocratique.
Dans l'intervalle, en 109, M. iEmilius avait été nommé censeur avec M. Livîus Drusus, l'ancien adversaire de C. Gracchus; Drusus avait été consul en 112, il mourut pendant qu'il était censeur. M. Scaurus ne voulut d'abord pas se soumettre à la loi en vertu de laquelle le censeur survivant était obligé de donner sa démission ®; les tribuns menacèrent de le jeter en prison', alors il se retira. On lui accorda cependant l'autorisation de terminer les travaux qu'il avait commencés ; la voie jEmilia fut continuée de Pise et de Luna jusqu'à Sabata et Dertona; le pont Mulvius près de Rome était aussi son œuvre*. Livius Drusus et M. Scaurus furent très probablement remplacés par Q. Fabius Maximus Allobrogicus* (pendant son consulat de 121 il avait battu les AUobroges en Gaule), et par C. Licinius Gela*** qui avait été chassé du sénat (voir plus haut). On ne sait rien de leur administration, si ce n'est que Q. Fabius construisit sur le forum Tare do triomphe qui portait son nom, fomix fabianus. Lie. Crassus en parle dans un discours dirigé contre C. Memmius (proba-
') Sali., Jng.. 86. Plut., Mar., 10.
«),SalI., Jug., 88.
») Gell., 6, H. Prise, 8, p. 382 H.
•) Eutr., 4, 27. Aur. Vict., Vir, ///., 62.
«i) Gell., 12, 9.
^) Au moment où Rome fut prise par les Gaulois, un ccmor fuffectus remplaçait un censeur décédé ; à partir de ce moment la mort d'un des deux censeurs fut considérée comme un présage funeste, le censeur sunrivant devait se retirer, [N. D. T.]
■) Plut., Qu. Rom., 50.
•) Aur. Vict., Vir. ///., 72. Strab.,5, 1, 11. Amm. Marc, 27, 3, 9.
») Cf. Henzen, I. L. A., p. 447, d'après Boor. Fast. rew,. p, 88. ce serait Q. Fabius Eburnus.
'0) Cic, Cluent.A2, 119. Val. Max.. 2, 9, 9. Cf. Front., aq., 96.
blement en 106) ^ Ce sont eux, peut-être, qui ont chassé du sénat Cassius Sabacon en haine de C. Marins : Sabacon avait déposé en faveur de Marins dans un procès de brigue*. En 108, pendant leur censure, L. Hortensius fut élu consul, mais son élection fut annulée, il y avait eu brigue; à sa place on nomma M. Aurélius Scaurus', qui, après son année, fut envoyé comme proconsul contre les Cimbres et les Teutons ; il resta ensuite à Tarmée comme lieutenant de son successeur.
Los Cimbres et les Teutons luttaient toujours contre Rome ; plus la lutte se prolongeait, plus les nobles faisaient preuve (Imcapacité, plus ils se laissaient corrompre, c'était pis encore que dans la guerre de Numidic. En 107, le collègue de C. Marius, L. Cassius Longinus, celui qui avait amené Jugur- Ihaà Rome en 111, fut battu sur le territoire des Allobroges* par les Celtes Tigurins qui avaient dû émigrer'. Le consul fut tué avec son lieutenant* L. Calpurnius Piso Ca^soninus (il avait étéconsul en 112, et gouverneur de l'Espagne^). Pour se racheter lui et son armée, un autre lieutenant, C. Popillius Laenas, fut obligé de donner des otages et de livrer la moitié «les objets de valeur qui se trouvaient dans le camp*. A Rome il fut poursuivi; afin de pouvoir l'atteindre le tribun C. Caelîus Caldus, poussé par sa haine personnelle contre Popillius plutôt que par des raisons politiques, fit adopter la loi Cœlia inhellaria; en vertu de cette loi le vote écrit devait être employé pour tous les procès de haute trahison (jperdiiellio) ^ racine dans les cas exceptés par la loi Cassiasrrbellaria, devant les comices centuriates •. Le tribun accusa alors Popillius de
•) Cic, d' O., 2, 66, 267; cf. Cic, m Verr. art. A, 7, 19. Ps. Ascon., p. 133. Schoh Gron., p. 393. 399.
') Plut., Mar., 5.
')!. L. A., p. 438. Cf. p. 447.
*) Liv., rp., 65. Cœs. B. 6',, 1, 7. Tac, Germ., 37.
1 Flor., 3, 3.
*) C»8., B. ^., 1, 12. Gros., 5, 15. App., Ce/f., 1.
') App,, J6er., 99.
*) U'., ep. 65. Gros., 5, 15. Cornif., ad lier., 1, 15,25. 4, 24, 34.
'/ Cic, di> L»'g,, 3, 16, 36. Gn cite ce procès comme exemple de la grande «tension qu'avaient prise les prérogatives judiciaires des centuries; elles oew contentaient plus des procès que leur avaient réservés les leges Porcisp et la hx S^mpronia .
haute trahison. Popillius s*exila avant que le jugement fût rendu*.
On ne peut pas affirmer que M. ^^milîus Scaurus remplaça L. Cassius Longinus, ayant été élu auparavant consul suffectus; rhypothèse ne repose que sur un fait : M. Scaurus n'aurait pas été poursuivi pour brigue par P. Rutilius Rufus en 116, mais en 107 au moment de son élection consulaire; or, c'est peu vraisemblable ; d'ailleurs M. Scaurus n'est désigné nulle part comme ayant été deux fois consul. On aurait certainement constaté le fait, comme on l'avait fait pour Scipion Ëmilien, comme on le fit plus tard pour C. Marins, si la loi qui s'y opposait avait été suspendue pour M. Scaurus. On élut pour 106 un violent aristocrate, le fils du consul de 140, Q. Servilius Cœpio; il avait été préteur en Espagne, avait vaincu les Lusitaniens' et obtenu le triomphe, mais il est faux, comme le rapporte un témoignage, qu'il fût grand pontife ^. Il proposa la lex Servilia judiciaria qui favorisait le sénat* au détriment des chevaliers* : on devait replacer les sénateurs à côté des chevaliers sur Talbum des juges. Il est difficile d'admettre que Q. C»pio ait songé à remplacer complètement les chevaliers par les sénateurs ° ; l'ordre des chevaliers avait pris, depuis seize ans, une très forte position en vertu do la loi Sempronia judiciaria, le sénat ne pouvait guère espérer plus pour Ir moment que de voir reprendre le premier projet de C. Gracchus (voir plus haut); c'était bien suffisant pour asau-' rer ii Q. C»pio la gloire d'être surnommé le défenseur du sénat [patronus sp7iatus)\ Un tribun de Tannée précédente, L. Licinius Crassus défendit la loi; malgré des antécédents démocratiques, L. Crassus n'avait pas encore pris publiquement parti ni pour le peuple ni pour le sénat* ; cette fois il
') Gros., 5, 15.
«) Eulrop., 4, 27.
») Val. Max., 6,9, 13.
*) Cic, Bru/., 44, 164. .
S) Cic, rfe7nv.,l,49, 92.
*) Obseq., 41. Cassiod., a. 6'i8.
7) Val. Max., 6, 9, 13.
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prit la défense des aristocrates et prononça un éloquent discours* dans une assemblée préparatoire présidée par le tribun Q. Mucius Scevola', ou dans les comices réunis pour voter. Malgré l'éloquence de Crassus', la loi ne passa pas; elle fut victorieusement combattue par C. Memmius*, et d'autres chefs populaires. 11 est vrai que les abréviateurs (Obsequeiis et Cassiodore) ont déclaré plus tard le contraire, mais leur affirmation ne repose sur aucun fait positif, les chevaliers conservèrent leurs places de juges pendant quarante ans sans interruption jusqu'à la dictature de Sylla*.
Q. Ca;pion fut envoyé en Gaule comme proconsul en 105; il dut, de co'hcert avec le consul Cn. Mallius Maximus, éloigner de ritalie les Cimbres, les Teutons et les Ambrons. Il s'occupa surtout de piller la riche ville de Toulouse, ville gauloise qui avait déchiré sou traité d'alliance avec Rome; il enleva les trésors d'un temple d'Apollon, puisilfitemmener le butin qu'il avait déclaré envoyer à Marseille*. Ce triste personnage fut encore, par suite de ses rivalités et de sa jalousie pour le coasuP, la cause de la défaite du consulaire M. Aurelius Seaurus, lieutenant de Mallius*. Scaurus fut fait prisonnier.
Une autre défaite plus désastreuse, subie encore par Q. Caepion, fut celle d'Orange : Tarniée commandée par le consul H le proconsul fut presque complètement anéantie' (6 oct. '"), Q. espion fut destitué de son commandement**.
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Les nobles osèrent à peine présenter des candidats'; alors C. Marins, malgré la loi qui défendait la réélection, loi qui avait déjà été suspendue une fois en faveur de Scipion Emilien, Marins fut' nommé consul pour la seconde fois. Il était probablement absent, on le nomma quand même, et le peupli* lui donna la province de Gaule*. Pendant son premier consulat il avait réparé en Numidie les échecs de ses prédécesseurs nobles, et avait été constamment vainqueur'. Très aimé des soldats qu'il favorisait de toutes manières^, il avait été maintenu à la tête deTarmée pendant les deuK années suivantes \ Il avait forcé Jugurtha à sortir de son royaume, et avait obtenu d'excellents résultats de négociations engagées avecBocchus, roi de Mauritanie*; grâce à l'habileté et au courage de son questeur, L. Cornélius Sylla", Bocchus avait consenti à livrer Jugurtha*. Enfin sur Tordre du sénat, il avait réglé le partage de la Numidie ; une partie élaitdonnée à Bocchus, le reste était rendu aux descendants de Massinissa, en particulier à Ganda*. A Rome les citoyens n'avaient plus confiance qu'en Marins *® ; on comprend pourquoi on lui donna le consulat : il était pourtant dans une situation diiïérente de celle où se trouvait Scipion Emilien quand il obtint son second consulat : Marins avait exercé le commandement depuis trois ans sans interruption.
Le jour même où il prit possession de son consulat, le 1 janvier 104, Marins triompha de Jugurtha et des Numides*». Ce jour-là il commit une grave imprudence, il osa paraître au sénat revêtu du costume de triomphateur*'. Heureusement pour
*) Plut., Mar.y il.
*) Sali., Jug,, \\L Plut., Mur., 12. Liv., ep. 67. 1. L. A., p. 290.
3) Sali., Jm^., 87-100. Flor., 3, i, 13. Eutr. 4, 27. Oros., 5, 15.
*) ShW. ,Jug,, 92.
*) Sali., Jug., 100-113.
«) Sali., Jug.j 102. Dio C, fr. 89, 5. 0 B. Diod,, 34. 66. App., Aum., i.
') Sali., Jug.,9o. 100. Plut. SuU , 1. Mur., 10. Val. Max., 6, 9, 6.
») Plut.. Mai. y 10. SulL, 3. Sali., Jng., 103-113. Val. Max., 8, 14, 4. Liv., ep. 66. Flor., 3, 1, 17. Eutr., 4, 27. Oros., 5, 15. Vell., 2, 12. App., Num,, 5.
•) Sali., Jug., 65. Dio C, rr.89, 4 B.
«0) Sali., Jug.y 114. Cic, de leg Man.y 20,60.
**) Sali., Jug., 114. Plut., Mar., 12. Vell., 2, 12. Eutr., 4,27. Aur. Vict., Vir. m, 67. Plin., n.A., 33, 1, 12. Dio C, 48, 4.
**) Liv., ep. 67. PluL, Mar., 12. Dio C, 48, 4. I. L. A., p. 290.
lui les Cimbres ci les Teutons allëreut eu Espagne, il eut le temps d'organiser une armée*. Pendant que Marins préparait ses forces, le peuple offrait de la petite monnaie à Cérës et à Proserpîne. Vingt-sept jeunes filles perlaient des offrandes aux dieux, en chantant des hynmes*.
Le collègue de Marins, C. Flavius Fimbria, élait aussi un homme nouveau'; il avait été accusé de concussion en sortant de la préture *; comme consul il dut rester à Rome. Une lutte ardente s'engagea, sous leur consulat, contre les nobles; elle fut inspirée par des haines personnelles, plutôt que par le désir réfléchi d'opérer des réformes.
Le fiis du consul de 107, L. Cassius Longinus, alors tribun, présenta une série de lois qui avaient pour but d'affaiblir le pouvoir des nobles, celle-ci entre autres : ut, quem populus diimnasset^ cvive imperium abroyasset, in sénat u non essei^. Elle visait surtout Q. Ca^pion, mais elle ne suffit pas à satisfaire la haine du peuple®. Alors le tribun C Norbauus demanda linstitution d'un tribunal extraordinaire^ pour rechercher ce qu était devenu l'or de Toulouse. 11 lit passer la proposition, après avoir forcé au silence deux tribuns qui voulaient opposer leur intercession (les tribuns L. Aurélius Cotta et T. Didius). Lachose ne se fit pas sans tumulte, et, au milieu de la mêlée, le prince du sénat, M. .Emilius Scaurus, fut atteint par une pierre'. Le tribunal fut établi; il condamna Q. Cajpionàk peine de l'emprisonnement, bien que L. Grassus, à ce que l'on croit, eût plaidé pour lui'; Q. Caepion ne mourut pasen prison '%
') Plui.,¥rtr., 14.
«) Obseq . . 43 = 103.
») Cic, Plane, 5, 12.
*) Val. Max., 8, 5, 2. Cic. FofU., 7, 14. BruL, 45, i68. 34, 129. de Or.,
•■) 90 Ql
•) Ascon , p. 78.
*; Cic, Brut., 35, 135.
•) Cic, (le Nat. deor., 3, 30, 74.
») Cic, de Or., 2, 47, 197. 2, 28, 124, part. Orat, 30, 105. Oros., 5, 15. DioCfr. 90 B.
*J Cic, Brut,, 44, 162; dans ce passage les mots incvnsulatu sont interpolés, à la place de defensione junctd, qui n'a pas de sens, il faut probablement mettre defensiunculd,
**) Val. Max., 6, 9, 13, parle probablement d'un autre Q. Caepion; Cf. Cic., Tusc, 5, 5, li.
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il fut tiré de là par un de ses amis, le tribun L. Rheginus, el put s'exiler*. Alors un autre tribun fit encore une nouvelle pro. position concernant Q. Cajpion; les biens de ce dernier furent confisqués*. L'année suivante, autre procès intenté à Cn. Mallius par L. Apulejus Saturninus'. En 104 le tribun Cn. Domitius Ahenobarbus, fils du consul de 122, poussé par des motifs personnels*, et non politiques, porta une accusation contre M. Junius Silanus au sujet de la défaite que ce dernier avait éprouvée cinq ans auparavant. L'assemblée du peuple Tacquitta^
Çn. Domitius Ahenobarbus souleva une question plus importante; il reprocha à M. ^^rnilius Scaurus d'avoir, en qualité d'augure et de pontife (pas de grand pontife) négligé certaines cérémonies religituscs {sacra); Cn. Ahenobarbus n'obéissait qu'à des sentiments de rancune personnelle, il n'avait pu pardonnera M. Scauruâ de ne l'avoir pas fait entrer dans le collège des augures; mais M. Scaurus fut acquitté par le peuple''. Sur ces entrefaites le père de Cn. Ahenobarbus, qui était pontife, vint à mourir; les pontifes refusèrent de recevoir Cn. dans leur collège\ Aigri de plus en plus, il reprit les dispositions d'une loi Licinia de sacerdotiis qui avait échoué en 143; il donna à sa proposition le titre de lex domitia de sacerdotiis*. Par cette loi le peuple était appelé à donner son avis sur le choix des personnages qui devaient entrer dans les grands collèges sacerdotaux ; l'année suivante, pour témoigner sa reconnaissance à Cn. Domitius Ahenobarbus, le peuple le nomma grand pontife à la place de L. Cecilius Aletellus Dalmaticus^
«) Val. Max., 4, 7, 'A Cf. Cic, U<(/6.,li, 28.
*) LÏY.j ep. 07. présente la confiscation des biens cooiuie ayant été la conséquence de la dégradation de Q. Ciepion.
') Cic, deOr.t 2,28, 125. Gran. Licin. p. 21 éd. de Bonn.
*) Cic, Divin,, 20, 67. in Ven\ accusât:, 2, 47, ll«. Corn., fr, 2, 6.
*) Ascon , p. 80.
•) Ascon., p. 21. Cic, Dtj, ,ii, 'M. Schol. Gron,,p. 42.*^. Val. Max., 6,5,5. DioC, fr. 92 B.
') Suet.,j\er., 2.
•) Cic, de Ley «(/r., 2, 1 . ad Brut,, 1, 5, 3. Corn., fr. 2, 5. Ascon . p. 80. Suet,, ^cr., 2; Vell. 2, 12,1a porte à l'année suivante.
») Liv., ep. 67. Val. Max., 6, 5, 5.
Peut èlre faiil-il placer nussi en 104 la loi Licinia desuinptii
minuendo* de F. Licinius Crassus Dives", qui fut plus tard
consul en 97 . Dans tous les cas elle ne peut être postérieure à
lacensure de M. Anlonius et de L. Valerius Flaccus (97)% ni
àlamorldu poète Lucilius qui en parle*; or Lucilius étant
morleu 103, la loi est antérieure à cette date*. A.u reste une
circonstance paraît rétablir; pendant qu'il était consul, donc
en 105, P. Rulilius Rufus, Tancien rival de Scaurus, Tancien
lieutenant de Metellus, prononça un discours de modo œdifi^
cionim'^, ce qui prouve qu'on songeait à limiter les dépenses
exagérées pour les constructions' aussi bien que pour les
repas: Vidée d'une loi somptuaire était à Tordre du jour.
C. Marius fut de nouveau nommé consul pour Tannée 103, quoiqu'il fût absent de Rome"; sa popularité avait été encore accrue par la décision tout à fait impartiale qu'il venait de prendre au sujet de Trebonius; Trebonius avait tué un parent deMariuSy C. Lusius, qui avait voulu le violenter avec insolence^.
Le sénat laissa à Marius la province de Gaule *''. Les Cimbres et les Teutons ne se montraient pas encore, alors C Marius abandonna quelque temps son armée à son lieutenant M. Aquilius, et vint à Romo. Là il parut faire des difficultés pour accepter son nouveau consulat^', et, après avoir joué un jeu dont les détails avaient été réglés d'avance, il se laissa con-^ Iraindre*' par le tribun L . Âppuleius Saturuinus*'. On lui donna pour collègue Q. Lutatius Catulus; Catulus était un fin lettré,
• Gell., 15, «. 2,24, Fest., ep. p. 54. *) Mar., Sut., 3. 17, 7 = 2, 13, 7. '. Gell., 2, 24.
*) Hieronym., Chroii,, p. 133 de Schœne. ') Supt., AMi/., 89.
')Cf. Vurr., r. r. I, 13, 7. C'\c., de Or., 2, 68, 275. •; Liv., t'p. 67.
*) Plut., Mar., 14. aijophth. Mur., 3. Val. Max., 6, 1, 12. Cic, Mil , ♦.'J. Schol. Bob., p. 279.
'^') Cic, 'kPi'ov. coïts, t 8, 19.
") Liv., ap. 67.
»-)Plul., Mar., 14.
'^) Cf. Gran., Lie, p. 21. édit, de Bonn.
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un orateur éloquent*, sa probité lui avait assuré Testiinedu sénat et du peuple*; depuis 106 il avait été tous les ans candidat au consulat et candidat malheureux'.
Enfin les Cimbres revinrent d'Espagne; ils s'entendirent avec les Teutons pour attaquer lltalie^. Marins infligea deux sanglantes défaites aux Teutons et aux Ambrons près de Aqua* Sextiae (Aix); on dit que les ennemis eurent deux cent mille soldats tués, quatre-vingt dix mille furent faits prisonniers*. A la nouvelle de ces grands succès, le sénat vota cinq jours d'actions de grkces {siipplicatioy^ et C. Marius fut élu pour la cinquième fois consuF. Çatulus, qui avait observé les Cimbres dans la Gaule Cisalpine % fut prorogé dans son commandement. Marius vint à Rome pendant son cinquième consulat, mais refusa d'accepter le triomphe tant que les Cimbres ne seraient pas vaincus*. II alla rejoindre Catulus, et tous deux infligèrent aux Cimbres la fameuse défaite de Verceil, où les ennemis perdirent cent quarante mille morts et soixante mille prisonniers ^^. Tous les amis de Catulus comme ceux de Marius, étaient unanimes à attribuer à ce dernier le succès de la journée ^K Sans doute Farmée de Catulus avait conquis les plus brillants trophées **, mais on savait que Catulus avait été impuissant à défendre les passages des Alpes *\ C^étaitbien au génie militaire de Marius*^, aux perfectionnements apportés par lui
•) Cic, iJrw^, 35, 74, 259. de Or,, 2, 7,28, 3, 8,29. Quint., Il, 3,35.
2) Plut.,Afar., 14.
^) Cic, Plane, 5, 12. Mur., 17, 36.
*) Liv.,ep. 67, Obseq. 43,
^) Liv., ep. 67. Obseq., 44. Oros., 5,16. Plut., Mar,, 15-21. apophth. Mar., 4. Vell., 2, 12. Flor,, 3, 3, 7-10. Eutr., 5, 1. Dio C, fr. 94 B. Val. Max., 6, 1, 3.
*) Cic, Prov. cons,, 11,26.
') Liv., ep. 68. Plut., Afar., 22.
«) Plut., Mar., 15.
•) Plut., Mar., 24. Liv., ep. 68.
") Liv., ep. 68. Obseq., 44. Oros., 5, 16. Vell. 2, 12. Plut., Mar., 24-27. Flor., 3, 3,11 etseq. Eulr.,5, 2. Dlo C», fr. 94, 2 B. Aur. Vict., Fï>. t7/.,67. App., Celi., 1.
") Plut., Ifar., 25.
'«) Eutr.,5, 2.
*8) Liv., ep. 68. Plut., Afar., 23. apophth. Cat.
•*) Plut., Afar., 13.
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dans rarmement' (le /7{7</m), à ses talents stratégiques qu'il fallait attribuer le mérite du succès déiinitif. Du reste Marius se montra généreux, il loua beaucoup Catulus, et ne voulut pas triompher deux fois comme ou le lui proposait ; ilne voulut avoir qu'un seul triomphe, auquel dut prendre part Catulus*. La haine des nobles pour Thomme nouveau était maintenant paralysée; partout, dans toutes les classes^ Marius était acclamé comme le sauveur de Rome*.
Investi d'un commandement depuis sept années sans inlerruption, Marius était arrivé à la première place de FÉlat; ses services militaires l'avaient mis à côté de M. Furius Camillus, de Scipion l'Africain ; jamais aucun citoyen ne s'était élevé si haut, n avait acquis une popularité si grande. Les deux seuls nobles qui avaient rendu quelques services pendant les dix dernières années, Q. Melellus Numidicus et Q. Catulus, ne pouvaient pas se mesurer avec lui. Restait à savoir si Marius serait aussi capable de faire cesser les rivalités de parti qui affaiblissaient TÉtat, s'il saurait inspirer un esprit nouveau à la république. Malheureusement la corruption était profonde ; il faut reconnaître que d^autres, mieux trempés, d'une moralité plus scrupuleuse, auraient également échoué. Les preuves de cet état morbide sont nombreuses ; inutile de rappeler les faits de corruption qui ont été relevés plus haut, de montrer les plus grands personnages se laissant entraîner jusqu'au vol pour s'enrichir. II faut étudier aussi la situation du peuple ; à ce moment nous le trouvons saisi d'une terreur ridicule pour les prodiges \ on se mutile en l'honneur de la grande déesse de Tlda (mater Idœa) ^ Les lois les plus sacrées de la famille sont violées aussi bien dans le peuple que chez les nobles : Q. Fabius Maximus Servilianus (ou Eburnus) fait assassiner son fils qui avait été condamné à juste titre : pour
•) Plut., Jfar., 25.
^ Liv., ep. 68. Plut., Mur., 27. Val. Max., 9, 12, i. Cic, Tusc, 5, 19.56.
») Uv., ep. 68. Plut., Jfar., 27. Val. Max., 8, 15, 7. Cic, Cat., 4, 10,21. tiab. perd,, 10, 27. Best., 16, 37.
*) Obseq.» 44 donne de nombreux exemples; Plut., Jfar., 17. Diod., 36,6.
*) Obseq., 44.
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ce fait le père est accusé devant le peuple par Cn. Pompée, et condamné*. Un certain Publicius Malleolus tue sa mère; c'est le premier exemple de ce genre que relèvent les annales de Rome; le meurtrier expia d'ailleurs son crime*.
*) Gros., 5, 16. Val. Max. , 6, 1, 5. Quint., bed ,3, 17. «) Liv., ep. 68. Gros., 5, 16. Cornif., adller,, l, 13, 23.
CHAPITRE CINQUIÈME
IMPUISSANCE DE l'oPPOSITTON DÉMOCRATIQUE
Pondant les deux guerres de Jugurtha et des Cimbres, il lie fui pas question de lois agraires; la loi de IH avait été le dernier acte législatif sur ce sujet. En 104, le tribun L. Maroius Philîppus présenta une nouvelle rogatio agraria, L. Philippus était un vrai démocrate, un ami du peuple*, Torateur le plus éloquent après Crassus et Antoine*. Nous ne connaissons sa proposition que par quelques passages de Cicéron', elle ne devait pas renfermer de dispositions sur le partage des terres, elle devait proposer seulement la suppression des articles de la loi de 111, en vertu desquels les possessions de Tager publicus avaient été transformées en propriétés, Tager publicus était devenu ager privatus. Il voulait ramener la question au point où elle était avant la loi (le Ba^bius (111), et rendre possible Texécution des lois semproniennes. L. Philippus reconnaissait d'ailleurs que sa loi était loin de résoudre les difficultés soulevées par la question agraire. Il fit une enquête sur la situation économique de la République, et constata franchement que le bien-être devenait de moins en moins général; il avoua qu*on trouverait à peine deux mille citoyens qui fussent dans Taisance. Mais il était difficile de revenir sur ce qui avait été fait en 111 ; les optimates firent échouer la proposition de L. Philippus ; le- tribun parait avoir accepté son échec avec résignation.
') Hor., ep., 1, 7, 46.
') Cic, Brut., 47, 173. 50, 186.
») Cic, deO/T., 2, 21,73.
86 LÀ DISSOLUTION DE LA RÉfUBLIQUE [IV, 5
On avait continué à faire exploiter les propriétés agricoles par les esclaves en Italie et en Sicile. On en vit bientôt les conséquences. Il y eut des révoltes d'esclaves, peu sérieuses d'abord, dans le sud de Tltalie^ mais la dernière fut assez menaçante, il fallut envoyer pour la réprimer le préteur L. Licinius LucuUus avec 4,000 fantassins et 300 cavaliers (c^est-àdire une légion*) ; bientôt après éclata un soulèvement général en Sicile, dans les circonstances suivantes'.
Les fermiers des douanes dans les provinces augmentaient leurs revenus par le commerce des esclaves; ils achetaient des hommes libres qui avaient été enlevés sur les frontières des royaumes alliés avec Rome» et les revendaient comme esclaves aux négociants qui faisaient cette sorte de trafic. Un jour, pendant son second consulat. Marins fut chargé par le sénat de demander des troupes k Nicomède de Bithynie ; Nicomède répondit qu'il ne pouvait pas envoyer de troupes, parce que les hommes libres de Bithynie avaient été enlevés en grande partie et réduits en esclavage par les Romains. Le sénat s'occupa de l'affaire, défendit ce commerce d'esclaves, et ordonna aux gouverneurs des provinces de rendre à la liberté tous les esclaves qui avaient été enlevés dans les royaumes alliés. En Sicile le préteur P. Licinius Nerva commença l'exécution de ce décret ; en quelques jours 800 esclaves furent rendus à la liberté. Les propriétaires réclamèrent, et le préteur suspendit immédiatement l'exécution do décret sénatorial. Alors les esclaves voyant fuir une liberté qui leur avait été promise, voulurent l'obtenir par la force.
P. Licinius Nerva se rendit facilement mattre du premier attroupement, grâce à la connivence d'un meurtrier fugitif qui trahit les esclaves. Mais l'esclave Tryphon organisa un second soulèvement beaucoup plus considérable; les troupes envoyées par Nerva furent battues deux fois ; sur un autre point de rile Athénion organisa une véritable armée d'insurgés. Les deux armées fusionnèrent ; Tryphon, nommé roi, installa sa cour à Triocala, Athénion tint la campagne. La situation
*) Diod., 36, 1.
•) Diod., 36, 1 et seq. Flor.. 3, 19. Dio C. fr. 93 B.
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devint telle qu'on vit des hommes libres se joindre aux esclaves pour piller*. A Rome on fut très inquiet; la guerre contre les Cimbres n'était pas finie, et réclamait toutes les forces de la République. Le nouveau gouverneur, L. Licinius LucuUus batlit Athénion en 103 à Scirthaea; mais il n'activa pas les travaux du siège de Triocala, accorda des congés à ses soldats, perdit son matériel de guerre, de sorte que son successeur, C. Servilius, ne trouva rien de prêt pour achever de vaincre TinsurrectionV Les choses allèrent si mal qu'on fut obligé d'envoyer en Sicile le consul M. Aquilius, le collègue de Marins pendant son cinquième consulat \ Après un an d'efforts il battit successivement Athénion, devenu roi après la mort de Tryphon, et Satyros, le chef des dernières bandes qui tinrent campagne'.
En présence de pareils faits, l'opposition démocratique songea à reprendre les réformes des Gracques. On reprit le projet qui avait été abandonné par L. Philippus devant l'opposition des nobles; malheureusement l'exécution en fut confiée à des démagogues sans honneur, à des hommes perdus de réputation : L. Appuleius Satuminus, et L. Servilius Glaucia*. L. Satuminus avait déjà rempli plusieurs charges; questeur d'Ostie, il avait montré une telle négligence dans une année de famine, que le sénat avait été obligé de lui enlever la charge de veiller aux approvisionnements [atra rei frumentariœ) pour la confier au prince du sénat, Scaurus*. Tribun en i 03, il avait fait condamner Cn. Mallius en faisant établir un tribunal exceptionnel^; il avait aussi fait décider l'établissement d*une colonie pour les soldats de Manus*; il avait ensuite soutenu avec une grande énergie la candidature de Marins à son quatrième consulat. C. Servilius
•) Cf. Diod., 36, 4.
«) Diod., 36, 2.
') Diod., 36, 3.
•) Liy., ep., 69. Obseq., 45. Cf. ;Cic., m Verr, accusât, y 3, 54, 125. 2, 5. dt Leg. agr., 2, 30, 83. Schol. Bob., p. 246. Ps. Ascon,, p. 210. •) Cic, Acad.y pr., 2, 5, 14. Brut., 62, 224. *) Cic, Sest,, 17, 39. Har. resp,, 20, 43. Diod., 36, 5. ') Gran., Lie, p. 21, éd. Bonn.
•} Aur. rict., Vir. t//., 73.
Glaucia était l'auteur de la lex repetundarum de 112, si favorable aux chevaliers; sa réputation était détestable, un de ses adversaires Tavait appelé stercus curiœ\ Tous deux s'eu- Icndaient à merveille à soulever le peuple par des discours violents et éloquents*.
Ils cherchèrent d'abord un chef qui portât le nom populaire des Gracques. Ils mirent la main sur un certain L. Equilius, qui se disait fils de Ti. Gracchus. Les agitateurs se trouvèrent arrêtés dès le début de leur entreprise par le censeur de 102*, C. Cœcilius Metellus Gaprarius, le quatrième fils du Macédonien; G. Metellus refusa de reconnaître L. Equitius comme fils de Ti. et ne l'inscrivit pas sur la liste dos citoyens ^ Metellus fut un adversaire énergique des chefs populaires; il enleva son cheval à P. Furius'"^ un partisan influent de Saturninus; il aurait même expulsé les deux agitateurs du sénat, s'il avait été secondé par son collègue ^ On répondit par dos violences; un jour Salurninus fit lancer des pierres contre Ir censeur', qui fut obligé de se réfugier et de se barricader dans le Gapitole : il fallut que les chevaliers vinssent le délivrer*. Le sénat crut trouver en 101 l'occasion de se débarrasser de Satuminus; ce dernier avait insulté des ambassadeurs de Mi- Ihridale, venus à Rome pour acheter des sénateurs; on voulut l'exiler pour avoir violé le jus legalorum^ . Saturninus harangua le peuple, fit des promesses de réforme, montra qu'on voulait le sacrifiera cause de ses sympathies populaires: il obtint du peuple qu'il ferait une démonstration en sa faveur: le sénat eut peur et laissa tomber l'accusation. Ce fut une exeliente affaire pour Saturninus, elle favorisa sa réélection au trihunat on 100'". Il se mit du rosto avec Glaucia au service do
') Cic, ^'>0/'.,3,41, 164.
•) Cic.,Bn/t., 62, 224. Rab., posf., 6, 14. Har. resp., 19, 41. 5) Veli., 2, 8, 2. Cic, de Dom., 32, 87. P, ?v(i, ad Quir.,3, 6. ♦) Val. Max., 9, 7, 2. Aur. Vicl., Vh\ ilL, 02. Cic, Srs^, 47, 101. «) DisC.fr., 95, 2 B.
*) App., 6. c, 1, 28. Cic, Sr.<f<. 47, ICI. ') Val. Max., 9, 7, 2.
») Oros.,5, 17.
'j II est faux, comme le prétend Diod.. 36, 8, que le sénat se soit transformé en tribunal pour juger Saturninus. «0) Diod., 36, 8.
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Marius pour assurer à ce dernier son sixième consulat*; Marins leur prêta en revanche son puissant appui pour arriver au tribunat et à la préture. Marius cependant fit emprisonner L. Equitius' qui briguait le tribunat en même temps que Salurninus, mais il n'inquiéta pas ce dernier qui venait de commettre un crime; il avait fait assassiner dalis les comicos son concurrent Nonius ou Ninnius'^. Saturninus, malgré ce crime» fut nommé tribun; Marius, grâce à Saturninus, et à Tachât des voix, obtint son sixième consulat*; il s'appuya sur Saturninus et sur Glaucia, qui avait été élu préleur; il ne fut en Tien inquiété par son collègue L. Valerius Flaccus, qui s'efTaçait dorrière Marius % et n'était préoccupé que d'une chose, enlever toute influence à Metellus Numidicus.
Voilà les hommes qui allaient reprendre les réformes des Gracques; aucun n'avait en vue Tintérèt du peuple, chacun ne songeait qu'à des avantages personnels, Marius surtout, qui n'avait aucune idée des devoirs d'un homme d'État, et ne rherchait qu'à satisfaire sa vanité ridicule. Il faut reconnaître cependant que Saturninus avait de la valeur; il n'hésita pas à faire sentir son autorité de tribun à Glaucia', et copia avec habileté le rôle qu'avait joué C.Gracchus*'.
Comme G. il présenta en même temps plusieurs lois : une lexaffraria, une Ipx frumeninna, et plusieurs lege$ de coloniis dpduceîidis préparées déjà pendant son premier tribunat.
La loi agraire' ne touchait pas aux dispositions de la loi de 1 1 1 ; Saturninus demandait que l'on distribuAt aux citoyens, iTT/V/m', les terres de l'ager gallicus, conquis par Marius, et abandonné par les Celtes, ses anciens propriétaires. Comme t^. Gracchus, Sa! urninus voulait admettre à la répartition les
') Cic, Har, rrsp.^ 24,51.
-) Val. Max., 9, 7, 1. .
'; App., h. /•., i, 28. Plut., Mar., 29. Liv., cp., 69. FJor., 3, i6. Val. Mai.. 9,7, 3. Aurel. VicL, Vir. ?//., 73. Gros., 5, 17. •! Plut., Mm\. 28. Liv.,c/)., 69. •) Plut., Mnr., 28.
•] Aur. Vict., Vir. i7/., 73.
'} Cf. Fior., 3, 16.
"y Liv., ep,f 69.
*) App., fc. c, 1, 29. Cic, Sest., 16, 37. .
alliés de Tltalie' en même temps que les citoyens. Si elle avait été appliquée, cette loi aurait certainement produit d'heureux effets sur la situation économique de Tltalie. Mais Saturninus découvrit bientôt ses véritables intentions; la loi agraire n*était qu'une arme forgée pour la lutte contre les nobles, c'est ce que montra la disposition suivante : quand la loi aura été adoptée par le peuple, le sénat sera tenu d'en jurer l'observation par serment ; tout sénateur qui refusera sera chassé du sénat et condamné à une amende de vingt talents*. Sans doute Satnminus pouvait expliquer cette mesure en rappelant la conduite des nobles au moment de la réforme des Gracques ; or le fait même qu'on peut la justifier est une preuve nouvelle de rintensité des passions rivales qui divisaient la république. Mais il y a dans la disposition supplémentaire de la loi de Saturninus quelque chose de plus regrettable : elle n^avaii pas été imaginée pour rendre l'application de la loi plus facile, mais pour atteindre l'ennemi personnel de Saturninus et de Glaucia, Metellus le Numidique.
La loi frumentaire ne devait profiter, comme celle de C, qu'aux seuls citoyens de Rome ; il diminua encore les prix fixés par la loi Sempronia pour les distributions mensuelles; au lieu de payer le blé 6 as 1/3, on ne le paierait que 5/6 d'as {semineset trientesy.
Les lois sur les colonies favorisaient surtout les vétérans de l'armée de Marins. Ces vétérans, sortis pour la plupart de la classe des capite cenéij sans aucune fortune, préféraient devenir colons plutôt que d'attendre les assignations qui devaient /^tre faites en commun aux citoyens et aux alliés sur l'ager Gallicus. Chaque vétéran devait recevoir cent jugères ; les . colonies seraient établies hors de l'Italie, en Afrique^ en Sicile^ en Grèce, en Macédoine. Dans le cas où l'ager disponible ne serait pas suffisant, Saturninus proposait d'employer à l'achat de terres \ le trésor de Toulouse rendu à l'État après la condamnation de Q. Ca'pion. G. Gracchus avait mis sur le
«) App., 6. c, t, 29. Plut., 3far., 29. Aur. Vict., \ir.UL, 73.
3) Cornif., ad Herr,, 1, 12. 21.
•) Aur. Vict., Mr. »//., 73.
rV, 5] IMPDISS4NCE DE l'oPPOSITÏOS DÉMOCRATIQUE 91
même pied les Latins et les citoyens qui se rendaient dans les colonies ; les lois de Satuminus différaient de celle de C. en ceci qu'elles autorisaient Marins à donner le droit de cité à trois Latins par colonie ^ Salurninus dut s'arrêter là; sa loi agraire avait déjà blessé l'égoïsme des citoyens de Rome^ il ne pouvait pas leur demander de plus grands sacrifices; d'ailleurs on avait été très mécontent contre Marins, qui s'était permis, pendant la guerre des Cimbres, de donner le droit de cité à deux cohortes de Mamertins*.
Pendant les discussions de ces lois, il y eut de nombreux actes de violence. Les Optimales paraissent avoir encore employé le moyen qui leur avait si bien réussi avec L. Drusus. Ainsi on dut fonder cette année-là une colonie de citoyens à Eporedia dans la Gaule transpadane, sur le territoire des Vagienni' ; il est très probable qu'elle fut fondée à la suite d'un vote du peuple, obtenu par un tribun rival de Satuminus, — on cite un certain Bsbius^, — partisan des Optimales; on espérait par là dépopulariser les lois agraires et les colonies de vétérans. Les optimales ne s'en tinrent pas à cette opposition légale. Pour atteindre la loi frumentaire, le questeur' déclara que le trésor ne pouvait pas faire face à la dépense ; alors le sénat décréta que Satuminus serait considéré comme ennemi de rÉlats'il maintenait sa proposition. Salurninus passa outre, ne s'inquiéta pas non plus de l'intercession de ses collègues, et voulut faire procéder au vote ; le censeur voulut l'empêcher parla force*. Mêmes violences quand on vota les lois sur les colonies*, et surtout la loi agraire. Satuminus ne put faire passer la dernière qu'en opposant à un groupe de combatianls payés par les optimales une armée de Latins accou-
')Cic.,BflM., 21, 48.
*) Plut., Jfar., 28. ApopAM. Mar., 5. Val. Max., 5, 2, 8. Cic, Ba/6.. 20,46.22,50.
') Vell., 1, 15.
Uur. Vict., Vir. i//.,73.
*) Ce censeur était Q. Servilius Gspio, probablement un ûls de celui qui ^Méié condamné en 104.
•)Cornif., odHer., 1, 12,21.
•Aor. Vicl., Vir. t7/.,73.
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rus à Rome pour soutenir uae loi qui leur assurait des avantages*.
On appliqua de suite la loi frumenlaire, si coûteuse pour rÉtat; mais on ne put appliquer immédiatement les lois sur les colonies ni la loi agraire; il fallut du temps pour organiser les préparatifs. Saturninus employa ces délais à se venger do SOS ennemis personnels.
Après le vote de la loi agraire, Marins réunit le sénat, et déclara, c'était une comédie préparée d^avance, qu'il ne prêterait pas le serment exigé par la loi; le sénat Tapplaudit, mais cinq jours après, prétextant l'agitation du peuple, Marins déclara que, dans l'intérêt de la paix, il fallait se résigner à prêter le serment; on pourrait plus lard, une fois le calme rétabli, faire supprimer la loi*. Il alla au temple de Saturne, et prêta le serment devant les questeurs; les autres sénateurs en îirent autant, même M. iEmilius Scaurus'; un seul refusa, Metellus Numidicus, qui ne voulut pas subir une pareille humiliation. Saturninus Taccusa devant le peuple*; quand Metellus vit que, malgré les supplications de sa famille*, il serait condamné, ne voulant pas recourir à violence, il quitta Rome. Ce n'était pas suffisant, le tribun fit une nouvelle proposition*, et Marius eut la satisfaction d'infliger la peine de Texil [aqiiœ etignisiîiterdictio) à Metellus'.
Pour empêcher les violences que lui avaient opposées Q. CiTpion et Ba»bius, Saturninus proposa une lexde majestaie. Jusqu'alors ceux qui avaient porté atteinte à la majesté du peuple romain^ ou ceux qui l'avaient diminuée {minuere)^ étaient jugés par le peuple ou par un tribunal extraordinaire.
') App., b, c, 1, 30.
*) App., h, r., 1, 30. Plnt., Mnr., 20.
^) Cic, Fnm.y 1, 9, 16.
*) Liv., ep.y 69.
^') Cic, P. reiL in Sen., 15, 37. ad Quir.y 3, (j.
') Cic , (kDoin., 31, 82. .
') Liv., ep., 09. App., 6. c, 1. 31. Plut.. Mar., 29. Cat.,Mm., 32. Cic, Se$t„ 47, 101. 16, 37. 62, 130. Plane, 36. 89. Pis., 9, 20. Clueni., 35, 95. P. red. in Sen,, 10, 25. Schol. Bob., p. 252. 272. 347. Vell., 2, 15. Val. Max., 3, 8, î. Aur. Vict., Vir. ilL, 62. 73. Oros., 5, 17. Suet,. m. Gr„ 2.
IV, OJ IMPUISSANCE DE LOPPOSlTlOiN DÉMOCIiATK»lIE 93
Or il était arrivé souvent, depuis le tribunal de Ti. Gracchus, que les assemblées du peuple avaient été violentées, dispersées par les oplimates, et avec elles les magistrats qui les présidaient, et qui étaient dans ce cas les représentants de la ma" jestas populz romani j donc ces assemblées ne présentaient plus de garantie pour le peuple. Saturninus dut demander dans sa loi rétablissement d'une quœstio perpétua chargée déjuger les crimes de majesté *, comme la quœstio repetimdarumjugeeih les concussions. Ce que nous savons de certain sur cette loi, qui fut appliquée quelques années plus tard dans le procès de C Norbanus% c'est qu elle n'avait rien de commun avec la lui agraire, ni même avec la loi sur rétablissement d'un tribunal extraordinaire, de majestate, proposée par Saturninus pendant son premier tribunat; elle était une loi criminelle très complète, copiée sur Isilex Acilia repetundarum.
On arriva à Tépoque des élections sans que la loi agraire eût reçu un commencement d'exécution. Les colonies même no furent pas fondées toutes ensemble, bien que Marins eût déjà usé de son droit d'acorder le litre de citoyen à un certain nombre de Latins*. Saturninus fut alors occupé de tout autre chose que de l'exécution de ses lois : il s'employa à l'affermissement de sa coterie démagogique. Il se présenta de nouveau au tribunal, et fut réélu avant la tenue des comices qui devaient élire les consuls. Avec lui furent élus L. Equilius*, le prétendu fils de Ti. Gracchus, P. Furius, fils d'un affranchi^, et Sex. Tilius*. L'orateur M. Antoine^ fut élu consul; en 102 il avait remporté, étant alors préteur ou proconsul, des avantages sur les pirates*, et occupé quelques forteresses dans la Cilicie qui fui érigée en province. Deux concurrents se présentèrent pour
•) Cf. Cic, ¥art. or., 30, 105. de Inv,, 2, 17, 53. Cornif., ad Her., 2, 12,17.
», Cic, de Or. y 2, 11, 48.
') Cic, Balb., 21, 48.
Vi .\pp., 6. c, 1, 32. Val. Max., 3, 2. 18. CF., Flor., 3, 16.
') App., 6. c, 1, 33.
•; Cic, de (h. ,2, 11, 48.
') Cic, hrxiU, 36 et seq., de Or., 3, U, 32. Oral , 5, 18. Tusc, 5, 10, 5o. Val. Max., 6, 8, 1. Vell., 2, 9.
') Li?., ep., 68. Obseq., 44 Cic, de Or., 1, 18, 82. Cf., BnU., i5, 168.
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la seconde place de consul : C. Servilius Glaucia, soutenu par Satuminus, bien que, en vertu des leges aitnales^ sa candidature fût illégale ^ , et C. Memmius, connu par son opposition contre les nobles pendant la première année de la guerre de Jugurtha; il avait été préteur eu 104, et avait triomphé d'une accusation de concussion*; c'était un démocrate sincère, mais il avait combattu les lois de Saturninus; et Satuminus qui avait à redouter son opposition, le fit assassiner sur la voie publique*. Le peuple s'émut de ce crime, et voulut venger C. Memmius; Saturninus se retira sur le capitole^ avec L. Equitius, C. Servilius Glaucia et le questeur C. Saufeius, et appela les esclaves à la liberté'. Le sénat montra enfin quelque énergie; sur la proposition de M. ^Emilius Scaurus% les consuls G. Marins et V. Flaccus firent rendre le sénatusconsulte qui déclarait la république en danger, les préteurs et les tribuns furent chargés de sauver rÉtat\ Marins ne put s^empècher de faire exécuter le décret; oubliant les lians qui l'unissaient avec son parti', il ne voulut pas couvrir les violences du tribun; secondé par M. .^milius Scaurus, M. Antonius et d'autres sénateurs^ il attaqua les révoltés sur le Gapitole, les força à se rendre, et, malgré la promesse donnée de leur laisser la vie sauve'®, fit égorger Glaucia dans une maison particulière, Satuminus dans la curia Hostilia, où on l'avait d'abord emprisonné. Beaucoup d'autres succombèrent, parmi eux L. Equitius, qui devait ce jom*-mème (10 décembre) prendre possession du tribunat*^ Pour la troisième fois la
') Cic, B>ii^., 62, 224.
«) Val. Max., 8, 5, 2. Cic. ¥ont,, 7, 14. Suet. Vi7., Ter., 3. Prise, 8, p. 386 H.
») Liv., ep., 69. App., b. c, 1, 32. Cic.,Co/., 4, 2,4. Flor., 3, 16. Aur. Vict, Yir. ilL, 73. Gros., 5, 17.
^) App., 6. c, 1, 32. Cic, JR(i5. perd.,1, Oros., 5, 17.
») Val. Max., 8, 6, 2.
•) Cf., Aur. Vicl., Vir, ill., 72. Val., Max., 3, 2, 18,
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«*) App., 5. c, 1, 32. 33. Plut., Mar., 30. Cic, Brut., 62, 224. Cerf., 3,6,
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noblesse avait sauvé la république, en recourant aux armes, pour la troisième fois aussi elle avait porté un coup dangereux à la constitution républicaine'.
De toutes les leges appuleias on ne respecta que la loi de majestate*; mais on avait fait des promesses aux vétérans de Marins, il fallut les tenir. On fonda quelques colonies, nous en connaissons une, la colonie Mariana de Corse'. Chaque soldat reçut 14 jugères^. Une autre mesure de réaction fut prise : deux tribuns, Cato et Pompée, proposèrent de rappeler Hetellus ; la proposition fut combattue par Marins avant l'expiration de son consulat, et par le tribun P. Furius\ Le décret de rappel ne put être rendu pendant l'année de charge de ce tribun, qui correspond au consulat de M. Antoine^.
Le tribun P. Furius a joué dans ces événements un rôle douteux; il s'était séparé de Saturninus, et ce fut lui qui proposa la confiscation des biens de Saturninus et de ses partisans \ Il ne soutint pas non plus les efforts tentés par le tribun Sex. Titius (99)', pour remettre en question la réforme agraire. Nous ne connaissons pas la lex Titia de agris dividundis populo^ , proposée par un tribun qui était surtout célèbre par son adresse aa jeu de paume et par ses scandales nocturnes ^° ; il est probable qu'elle était une simple reproduction de la loi appuleia. Le consul M. Antoine la combattit avec ardeur^', quelques tribuns tirent opposition^', elle passa cependant; mais plus tard, quand Titius fut sorti de charge, elle fut abrogée sur la demande des augures»'.
') Cic, Jfii., 5, 14.
»! Gc, (fe I^rflf., 2, 6, 14.
•> Piin., n. A., 3, 12, 80. Senec. cous,, ad Ilelv., 7. Pomp. Mêla, 2, 7. Ptolem., Geogr^p 3, 2, 5.
*) Plut., rrass.,3.
'/ Oros., 5, 17. App., 6. c, 1, 33.
*) Cf., Cic y p. red. ad quir., 5, 11. ') Gros., 5, 17. •)Cf. DioC, fr., 93,3B.
', Obseq., 46. Val. Max., 8, 1, 3.
<*) Cic, de Or., 2, 62, 253. 3, 23, 88. BruL, 62, 225. ") Cic, de Or., 2, 11, 48.
12| Obséa» 46.
») Obseq!' 46. Cic, deleg., 2, 12, 31. 6, 14.
Les optimales plaisantaient Sex. Titius au sujet de ses lamentalions prophétiques sur les malheurs qui allaient survenir si on rejetait sa loi, ils riaient surtout quand ils rentendaient se comparer à Cassandre]*. 11 n'en est pas moins vrai que, si Ton pouvait encore à ce moment supprimer sans motif des lois comme les lois Appuleia et Tilia, une solution radicale de la question agraire et de la question des alliés s'imposait de plus en plus. Malheureusement pour Rome, aucun des deux partis ne pouvait produire un homme assez énergique et assez iniluent pour demander cette solution à Taction administrative, beaucoup plus efficace que des lois passagères.
Aussi Tagitation populaire, qui s'était d^abord réclamée du souvenir des Gracques, avait abouti à une guerre civile, dans laquelle les personnalités étaient tout, les intérêts de TLtat et les réformes nécessaires ne comptaient plus pour rien.
Quand P. Furius fut sorti du tribunal, un des nouveaux tribuns, Q. Calidius, déposa une royalio de Metello reoocando. La noblesse mit tout en œuvre pour la faire réussir; le lils de Metellus déploya un grand zèle, et fut surnommé Plus' à cause de sa belle conduite; la j»roposition fut acceptée'. Le retour de Metellus fut un véritable triomphe*. Quant à Marias, il n'avait pas voulu en être témoin ; il venait de partir (janv. 98 pour la llappadoce, bien qu'il fiit candidat à la censure pour 97*^. Son activité nn'litaire ne pouvait, du reste, .s'accommoder de la situation effacée dans laquelle il se trouvait depuis sa sortie du pouvoir: il allait en Orient pour essayer de provoquer une nouvelle grande guerre di* la part des rois voisins de la province romaine d'Asie". Pendant son absence, ses partisans furent, du reste, assez iniluents pour le faire nommer augure'.
') Cic. '/t O/'., 2, i'^S, *Ju3.
'- App., 6. r.. i, Xî. D.o C,, fr., iC) B. Diod., 36, \). VelJ. -J, 15. Cic, 'Ik Or., 2, iO, 107. Aur. Vicl.. Mr, i//.. 6'A.
-) Cic, l'hinc, *2s, «•»»». df. Dom., 33, 87. P.red. in Seii., 15, 37. Ad nuir.. i. i«.». Val. .\ïa.\., 5, 2. 7. Ait. Vie, ViV. i7/., 62. Diod., 36, 9.
V Llv.. »/.., 60. Ot.:i., 13, 28. Vul. Mdx., i. 1, 13. App., b. c, 1, 33. Cic. tji'i Faut., 1, 1*1 1'*».
-) P;ul.. J/'/r.. 30.
\ P.ul., y*ir., 31.
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IV, O] IMPL'ISSANCE DE l'oPPOSITION DÉMOCRATIQUE 97
Le parti de Satuminus avait gardé, lui aussi, une assez grande puissance, comme le prouvent les incidents dû procès intenté à P. Furius. Un tribun, C. Appuleius Decianus*, raccusa', parce*qu'i] s'était opposé au retour de Metellus', et surtout parce qu'il avait mal défendu les intérêts du peuple \ Le peuple fut tellement irrité qu'il n'attendit pas le jour du jugement, et égorgea le tribun C. Decianus sur la voie publique*.
C'étaient là des symptômes alarmants pour la noblesse ; elle crut cependant que la victoire remportée sur Satuminus et sur Sex. Titius lui permettait de prendre des mesures qui enrayeraient désormais l'opposition démocratique des tribuns sédi* lieux. Les deux consuls de 98, Q. Caecilius Metellus Nepos, fils du Baliaricuset petit-fils du Macedonicus', et T. Didius proposèrent une loi, qui réglait à nouveau les formalités nécessaires pour la présentation des lois et pour les élections ; ils laissaient de côté tout ce qui concernait les auspices; sur ce sujet les lois iElia et Fufia étaient jugées suffisantes. La loi Cœcilia Didia exigea qu'il y eût un intervalle de trois semaines [tri mnidimim) entre la présentation et la discussion (les lois^; elle défendit aussi, ce qui était déjà sinon écrit dans une loi, du moins admis en pratique', elle défendit de présenter plusieurs lois en même temps {per satiiram ferre^). Elle devait être appliquée dans les comices par curie ^^ et dans les comices par centurie; mais elle était surtout imaginée pour permettre aux nobles de combattre les propositions des tribuns et de casser les plébiscites gênants'\ Plus tard on la considéra, avec les lois iËlia et Fufia, comme une
*) Et non'Canuleius, comme le dit App.> 6. c, 1« 33.
*; Cic, nab. perd., 9, 24. Val. Max., 8, 1, 2.
'j App., 6. c, 1, 33.
*; DioC, fr., 95,3 B.
*) App., 6. c, 1, 33. Dio C, fr.» 95. 3 B*
•) Ascon., p. 63.
' I Schol. Bob., p. 310. Cic., PAt/., 5, 3, 8. de JDom., 16, 41.
* Fe»t.,p. 314.
•; Cic, de Dom., 20, 53.
•^) Cic, rfeDom., 16, 41.
•»; Cic, deDom.y 16, 41. Sesl.y 6i, 135.
loi destinée à assurer le salut de la république {remedium reipublicx^),
La noblesse se crut dès lors assez bien armée pour atteindre les partisans de Saturninus. G. Appuleius Decianus, qui avait accusé devant le peuple, mais sans succès, Tédile curule L. Valerius Flaccus', avait rendu service à la noblesse en soutenant l'accusation contre P. Furius. U avait quitté Rome. On le poursuivit parce que, au moment du procès de Furius, il avait exprimé des regrets sur la mort de Saturninus, et parce que surtout il s^était montré dangereux pendant son tribunat'. Il fut condamné^, et se rendit auprès de Mithridate, roi de Pont». Sex. Titius fut aussi poursuivi*, et condamné; on lui reprocha surtout d'avoir chez lui un portrait de Saturninus".
Les nobles ne comprirent pas que pour rendre leur victoire définitive, il fallait au moins rester unis. Or, nous les voyons s'attaquer entre eux, même au moment où Saturninus portait de si rudes coups à leur ordre ; les généraux qui ont combattu les esclaves en Sicile sont surtout atteints. L. Fuiius accuse M. Aquilius% le procès fut jugé avant le départ de Marins"; Aquilius fut acquitté, non parce qu'il était innocent*", mais grâce à la belle et éloquente plaidoirie de M. Antoine**. C. Servilius Augur (ainsi désigné pour le distinguer de C. Servilius Glaucia) accusa L. Licinius Lucullus, qui Tavait précédé dans le commandement, et les fils de L. Lucullus, attaquèrent plus tard C. Servilius Augur**. Les procès se transmettaient de père en fils. Le jeune C. l^apirius Garbo accompagne dans sa pro-
*) Cic, adAUiCy 2, 9, 1.
*) Cic, F/acc.,32, 77.
») Cic, iitt6. perd , 9, 24. Val. Max., 8, 1, 2. Schol. Bob., p. 230.
*) Cf. Cic, Place, 32,77.
^) Cic, F/acc.,29, 70. Schol. Bob., p. 230.
«) Cic, de Or., 2, 11,48.
') Cic, Ra6. perd., 9, 24. Val. Max., 8, 1, 3.
») Cic, Brut., 62, 222. de 0/f., 2, 14, 50. Appui., de May., 00.
•) Cic, de Or., 2,47, 196.
«0) Cic, Place, 39, 98.
•*) Liv., ep., 70. Cic, de Or., 2, 28, 124. 47, 19*. In Verr. accusât., 5, 1, 3. Schol. Bob., p. 246. Quint., 2, 15, 7.
•*) Plut., Luc, 1. Diod., 36, 1. Cic, Acad. pr., 2, t. In Verr. ace, 4, 66, 147. Prov. cons., 9, 22.
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vince raccusateur de son père, L. Licinius Crassus, afin de recueillir lui aussi des témoignages pour entamer un procès*. Q. CcBcilius Metellus Nepos, qui avait été accusé par C. Scribonius Curio, fait jurer à son fils avant de mourir qu'il traînera son accusateur devant les tribunaux*. M. Furius Brutus devint un véritable sycophante de profession, on le surnomma €u:cusator^ : il est surtout connu par le procès de Cn. Plancius que défendit L. Licinius Crassus^
Venons à d'autres faits qui montrent la démoralisation dans laquelle sont tombés les représentants des grandes familles. Un Scipion, le fils de Scipion Hispallus, refusa de prendre, comme préleur, le gouvernement d'une province espagnole, parce qu'il ne pouvait pas s'empêcher de s'enivrer'; il était plutôt trop lâche pour aller combattre les provinciaux révoltés*, eln*osait pas s'exposer aux dangers d'une bataille, parce qu'on ne lui donnait pas assez de troupes. Le luxe prenait des proportions inouies', les leges cibariaî étaient impuissantes à en contenir les excès. On supprimait les lois pour cette raison qu elles n'étaient plus observées ; ainsi le tribun M. Duronius fit abroger la loi lÀcimmdeSumptu minuendo. (Voir plus haut page 81, tome IP.)
Il faut ajouter que la superstition allait jusqu'à demander des sacrifices humains pour calmer la colère divine; le sénat essaya de les interdire par un sénatus-consulte en 97'. En présence d'un pareil dévoiement des esprits, la censure était impuissante ; en 97 les censeurs M. Antonius et L. Valerius Flaccus (le consul de 100) chassèrent M. Duronius du sénat *°. Le résultat obtenu fut celui-ci : M. Duronius attaqua M. An-
0 Val. Max., 3, 7, 6.
*) Ascon., p. 63.
') Cic, deOlf., 2, 14, 50. Cf. de Or., 2, 55, 233 et seq. Brut., 34, i30. *) Cic, (fcO/'., 2, 54, 220 et seq. Clue)ït.,\hi. Quint,, 6, 3, 44. Plin., *. A„ 36, 3, 7, i Val. Max.,6, 3, 3.
') App., Ib., 99.
'. Diod., 37, 3, 4.
•) Val.MaJc ,2,9, 5.
" Plin., n. A., 30,1,3, 12.
'•} Val. Max., 2, 9,5.
tonius pour brigue*. Du reste, de celle censure nous connaissons peu de chose, nous savons seulement que M. Antonius plaça sur les rostres des trophées provenant de la guerre contre les pirates*. Mais nous pouvons supposer que les censeurs durent faire le recensement des Latins qui prétendaient élre citoyens; ils durent alors décider que la question des alliés serait résolue dans le sens de l'ancien régime, on continuerait à considérer les Latins comme étrangers à la cité\
*) Cic, de Or., 2, 68, 274, 64, 257.
2) Cic, de Or., 3,3, 10.
') Cf. Cic, de Or., 2, 64, 257.
CHAPITRE SIXIÈME
Depuis trente ans on avait fait espérer aux Latins le droit (le cité*. La première proposition remonte à Tannée 175, elle est du consul .M. Fulvius Flaccus; C. Sempronius Gracchus la renouvelle dans son second Iribunat en 122. Les propositions n'étaient pas devenues des lois, mais de fait les Lalins avaient obtenu beaucoup; un certain nombre jouissaient, dans des conditions déterminées, du droit de suffrage, et même, invités tantùt par le peuple, tantôt parles optimales, les Latins avaient parfois voté en masse dans les comices. Tout récemment encore, Saturninus avait fait passer la loi agraire avec le concours des Latins. Aussi, malgré les défenses contenues dans la loi Claudia de 177, dans la loi Junia de 126, et dans Tédit consulaire de 122, un grand nombre de Latins étaient venus se fixer à Rome, et, qu'ils en eussent le droit, ou non, se considéraient comme citoyens. Les villes latines, toujours plus pauvres, souffraient beaucoup de cette émigration vers Rome; elle ne songèrent pas à Tarrêter, ni à demander le retour de leurs enfants; elles crurent que leur situation serait du jour au lendemain améliorée, si elles obtenaient leur assimilation complète avec Rome ; des hommes d'État très avisés avaient, du reste, proclamé la nécessité de cette assimilation. Or les villes latines n'avaient pas même été mises en possession du droit d'appel *, que le sénat leur avait laissé espérer (rogatio livia de 122). On comprend l'émotion que dut causer dans les villes de l'Italie la loi qui ruinait leurs espérances entretenues jus-
•, App., 6. c, 1, 34.
•) Diod., 37. 18.
que-là, la loi qui paraissait trancher définitivement la question dans un sens contraire aux intérêts et à l'attente des Latins.
Les consuls de 95, Licinius Crassus et Q. Mucius Scévola, profitèrent du calme relatif qui régna cette année* pour régler, d'accord avec le sénat, la question du droit de cité; il rappelèrent d'une part ce qu'était le droit de cité à Rome, ce qu'il serait dans les villes de lltalie, ils firent une loi générale dont l'esprit était défavorable aux alliés. La loi Licinia mucia de civibtts [in jus civitatis suae) redigtmdis* , était sans doute plus modérée que la loi Claudia et la loi Junia : elle ne chassait pas de Rome les alliés qui s'y étaient mis en po'^session du droit de cité'; elle maintenait pour les Italiens les moyens légaux d'arriver à la possession du dit droit*. Voici le point sur lequel la loi devenait exclusive et révoltante pour les alliés : elle interdisait de la manière la plus absolue à tout individu citoyen d'une ville italiote d'usurper le moindre des privilèges du citoyen romain ■; jamais il ne devait essayer de donner le change sur son titre de citoyen, c'était un titre dont la valeur ne dépassait pas l'enceinte de la ville*. Les consuls firent une enquête sérieuse, et tous ceux qui avaient profité de leur titre local de citoyen pour se faire admettre dans la grande cité romaine"', furent renvoyés dans leurs villes'.
Parlant des auteurs de la loi, Cicéron déclare qu'ils étaient les hommes d'État les plus éclairés et les plus cap6d)les'. En effet ce sont les plus célèbres de l'époque. D'abord Crassus; il était devenu populaire de bonne heure en accusant C. Papirius Carbo qui avait passé dans le parti des optimates, et en défendant rétablissement de la colonie Narbo Martius; depuis son tribunal de 107, il avait mis sa merveilleuse éloquence au
^*) Obseq.,50.
*) Schol. Bob., p. 296., Cic., Corn, fr , i, 10, p. 935. Halm. Ascon., p. 67.
') Cic, deOff.,3, 11, /|7.
♦) Cic.,Ba/6.,24, 54.
*) Cic.,(ieO/f.. 3, 11, 47.
•) Ascon., p. 67.
") Cic, JBa/A./2l, 48,
«) Cic, Brut , 10, 63. Schol. Bob., p. 296. ») Cic, Corn, fr., 1, 10: Cf. de Off., 3, 17, 47.
servic<î du sénat, mais il avait plutôt combattu les chevaliers que le peuple. Il s'était rapproché de ce dernier pendant son édilité *, il put arriver dès lors à la préture, à l'augurât* et au consulat; son éclatante réputation était due non seulement à son talent d'orateur, mais aussi à son honnêteté'; on le plaçait à côté du prince du sénat, M. i^milius Scaurus*. Scévola était fils du consul de 133, il était devenu tribun un an après Crassus, avait été édile et préteur en même temps*; après sa préture*, il avait été proconsul en Asie'; il avait été sévère, surtout à l'égard des chevaliers, dont il avait gêné les exactions financières*. Il était depuis longtemps pontife', passait pour le plus savant jurisconsulte de son temps ^°; personne ne pouvait mettre en doute son respect pour la loi et pour la justice''.
Ces deux illustres personnages durent avoir des raisons sérieuses pour faire une loi qui non seulement fut inutile, mais amena les plus funestes résultats'*; on peut en effet la considérer comme la principale cause de la guerre sociale qui commença quatre ans plus tard**. Voici ces raisons : d'abord les partisans d'un gouvernement sage et régulier ne pouvaient admettre que les votes de la majorité romaine fussent toujours altérés par les votes des Italiens admis illégalement dans les comices**; dWtre part ils répugnaient h Tidée de partager le droit de cité avec les Latins et avec les alliés. Ils étaient
*) Cic, de 0/f., 2, 16, 57. In Verr. accusât,, 4, 59, 133. de Or., 3, 24, 02.
«) Cic, de Or., 1,10,39.
•) Val. Max., 8, 5,3.
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^) Liy.,ep., 70.
*.i Val. Max., 8, 15, 6. Cic. In Veir. accusât., 2, 10, 27. 20,51. Ps. Ascon. , p. 122.210. Cic, adAtt.,6, 1, 15.
•) Ascon., p. 14.
»o) Dig., 1,2, 2, 40. Cic, Brut., 39, 145 et seq. de Or., 1, 39, 180. Vell., 2.9. Quint., 12,3, 9.
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««) Ascon., p. 67. Cf. Sali., Hist. /V-., 1, 15 D.
H) Cic, <ieCh-.,2, 64, 257.
persuadés d'ailleurs que si on reconnaissait par une loi les droits usurpés depuis longtemps, on ébranlait, dans ses dispositions essentielles, la constitution de TLtat; or, quelle imprudence de porter la main sur la constitution, même pour l'harmoniser avec la grande extension qu'avait prise Te mpire! C'était détruire l'équilibre qui existait entre les partis et préparer des agitations sans fin. Nous comprenons donc qu'ils aient espéré sauver rÉlat en revenant aune application sévère et intelligente de la constitution. Nous ne pouvons pas leur reprocher d'avoir manqué de clairvoyance, nous devons les féliciter de leur modération à Tégard des Latins et des Italiotes qui habitaient Rome; nous devons même regretter que la logique des faits ait été plus puissante que leur politique, et que leur loi, irréprochable en elle-même, n'ait pu empêcher la révolution.
La loi Licinia Mucia produisit un eiïet immédiat : le tribunat, déjà contenu par la loi CœciliaDidia, fut réduit au silence'* Il y eut dans Rome une courte période de paix intérieure ; on ne peut mieux la comparer qu'au calme précédtmt la tempèto.
Riennenousfait mieuxsaisirles causesqui amenèrent l'orage dans la cité romaine, que l'étude des procès célèbres plaides pendant ces dernières années. Tout le monde comprit que l'organisation des tribunaux criminels, réglée par la loi sempronia judiciaria, et les lois particulières sur les qttœstiones perpetuœ^ était défectueuse et ne pouvait être maintenue'. En 94, P. Sulpicius Rufus accuse C. Norbanus. P. Rufus était un jeune homme qui avait mis son brillant talent au service des optimales; C. Norbanus était le tribun de 104, qui avait proposé et fait accepter la loi qui établissait un tribunal exceptionnel pour juger Q. Servilius Caepio (le premier de ce nom). Norbanus avait ainsi porté un coup sensible au parti des nobles. P. Rufus lui reprocha de n'avoir pas tenu compte de l'intercession tribunitienne, d'avoir attenté à la majesté du peuple romain, dans le sens déterminé parla loi Appuleia rendue depuis et sur laquelle reposait l'accusation', en employant
*) Cf., Obseq., 52.
•) Cic, de Off., 2, 14, 49. de Or., 2, 21, 89. Appui., de Mng., 00
>) Cic, de Or., 2, 25, 107. 49, 201.
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la violence. Norbanusne pouvait nier*. Il trouva un défenseur dans le parti même des optimales. Ce défenseur fut M. Antoine, qui l'emportait sur Crassus pour l'éloquence judiciaire. Peul-on savoir le motif qui le décida à défendre C. Norbanus? C. Norbanus avait été questeur pendant la préture de M. Antoine'; or entre le questeur et son supérieur existait un lien d'amitié qui était religieusement respecté. C'était là, on ne peut le contester, un fait désastreux pour les nobles. La défense fut admirablement présentée, bien que M. Antonius ne put guère trouver de raisons sérieuses' pour soutenir un client dont la culpabilité fut établie par des dépositions accablantes, celle de Scaurus entre autres \ C. Norbanus n'en fut pas moins acquitté. L'acquittement n'aurait certainement pas été prononcé, si le tribunal n'avait pas été composé de chevaliers. Ces derniers se rappelèrent que C. Norbanus avait été l'ennemi de Q. Servilius Ciepio, l'ancien consul qui avait proposé de partager les fonctions judiciaires entre les chevaliers et les sénateurs*.
Nous venons de voir l'abîme se creuser entre les optimales et les chevaliers ; voici un autre procès qui peut être considéré comme le pendant du premier, et montre mieux encore Topposition qui règne entre les deux castes. C'est le procès de P. Rutilius Rufus, un homme âgé qui avait été tribun des soldats sous Scipion devant Numance^; lieutenant de Metellus Numidicus en Numidie", il avait échoué aux élections pour le consulat en 116, mais avait été élu en 105; il avait d'éclatants services militaires", sa probité était incontestée, il était l'un des hommes les plus instruits de son temps^ Ami de Q. Mucius Scévola, il l'avait accompagné en Asie *^ en qualité de
•) Cic, de Or., 2, 25, 107. 28, 124. 47, 197. 49, 201. •) Cic, de Or., 2, 48, 198. 49, 200. 50, 202.
») Cf. Cic, de Or., 2, 39, 164. 40, 167. 48. 199 et seq. Part., or., 30, *; Ctc, de Or., 2, 50, 203. Val. Max., 8. r>, 2. «) Cic, de Or., 2, 48, 199.
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•; Val. Max., 2, 3, 2. Cf. Gran. Licin., p. 21, Bonn. *) Cic, de Off., 3, 2. 10. de Or., 1, 53, 227. Brut., 30, 114. ««»; Diod., 37, 6. Liv., ep„ 70. Cf. Ps. Asc, p. 122.
106 LA DISSOLUTION DE LA RfePUBLlQUE [IV, 6
lieutenant; quand, neuf mois après*, Q. Scévola quitta l'Asie pour venir briguer le consulat, P. Rufus conserva pendant longtemps l'administration deTAsîe avec le titre de lieutenant {legatus proconsiile*). A l'exemple de Q. Scévola , il rompit avec les traditions administratives invétérées dans les provinces'; il défendit les provinciaux contre les exactions des fermiers de Timpôt*. Il s'attira ainsi, comme Scévola*, la haine des chevaliers qui se vengèrent en le faisant accuser; un certain Apicius^, dont la réputation était mauvaise, attaqua ses habitudes de luxe, en vertu de la loi Servilia repetundarum. Convaincu de son innocence, P. Rufus dédaigna les moyens ordinaires de défense, refusa de prendre des habits de deuir, et ne voulut pas se faire défendre par les avocats en renom', Crassus ou Antoine*. Il n'autorisa que deux personnes à parler pour lui*% son neveu, le jeune C. Aurelius Cotta**, et Scévola qui avait été son proconsul en Asie. Et cependant cet homme d'une honnêteté inattaquïAle**, ce vir non sœciili sut sed omnis e^vi optimus^'^ fut condamné par les chevaliers, qui se savaient soutenus par Marins**, ennemi personnel de P. Bufus. Condamné à une simple amende *^ P. Rufus s'exila**, et ne voulut jamais rentrer dans Rome, malgré les sollicitations dont il fut l'objet de la part de Sylla*'.
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Il dovînt citoyen de Smyrae et ne voulut plus quitter cette ville».
Après une telle condamnation les sénateurs ne pouvaient plus avoir la moindre confiance dans la justice de tribunaux inféodés à un parti'; les principes sur lesquels reposait TÉtal étaient ébranlés'; le sénat dès lors n'eut plus qu'une pensée : enlever aux chevaliers les places do juges*. Une pareille réforme allait provoquer la révolution, que Ton croyait avoir écartée par la loi Licinia Mucia; elle fut d'autant plus violenle que Ton essaya en même temps de résoudre la question des alliés dans un sens favorable à leurs intérêts, et d'opérer la réforme judiciaire. Le sénat commit la faute énorme de laisser proposer les deux réformes par le même tribun. Maintenant que Ton était décidé à changer la constitution, il fallait au moins suivre un ordre; par exemple, reconnaître le droit de cité aux alliés, charger les censeurs d'organiser les nouveaux comices, puis, à ce moment seulement, mettre en avant le plan de réforme judiciaire. Mais il est probable qu'on avait encore confiance dans Teffet produit par la loi Licinia Mucia, et d'ailleurs, il n'est pas absolument certain qu'en procédant ainsi on eût pu enrayer la révolution. Ce qui est certain, c'est que les censeurs augmentèrent encore le mécontentement par la manière dont ils s*acquittèrent de la répartition des citoyens en classes et en centuries.
Les censeurs de 92 furent L. Licinius Crassus et Gn. Domitius Ahenobarbus. Le dernier avait été tribun en 104; on se rappelle qu'il avait fait donner au peuple le droit d'intervenir dans les élections sacerdotales ; il était grand pontife depuis 103, en 96 il avait été consul ; il avait conservé les mœurs des precniers temps, mais aussi la roideur des anciens Romains', il n'avait rien du réformateur. Crassus comprenait bien ce qail y avait d'illusoire dans la prétendue souveraineté exercée
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par les citoyens de Rome * ; mais il était lié par sa collaboration à la loi Licinia Mucia, il n'admettait pas d'ailleurs que Ton put faire subir à TÉtat une transformation radicale; puis, sll avait de grands talents oratoires, ses mœurs laissaient à désirer. Pendant son consulat, poussé uniquement par la vanité, il avait fait quelques expéditions dans les Alpes pour obtenir un triomphe*. Ses titres étaient si peu sérieux que son collègue et ami, Q.Mucius Scévola, n'osa pas laisser passer le senatus-consulte qui lui accordait le triomphe tant désiré'. Nommé censeur, il entra en lutte avec son collègue ; Cn. Aheuobarbus lui reprocha^ son luxe, les colonnes de marbre de son palais*, il lui reprocha aussi d'avoir pleuréja mort d'une belle murène®. Crassus se défendit en prononçant un discours rempli de saillies spirituelles\ Le seul édit que nous connaissions de ces censeurs est un édit dirigé contre les professeurs latins de rhétorique'*; il visait surtout L. Plotius Gallus' et Aurelius Opimius'°. On les trouvait bien inférieurs pour l'étendue des connaissances aux rhéteurs grecs. Ces derniers, proscrits en 101, avaient bientôt reparu. Crassus leur reprochait surtout de former des écoles où Ton n'enseignait que rimpudence**. Les censeurs gardèrent leurs fonctions, malgré leur rivalité, jusqu'à la fm du lustre, il est même probable qu'ils furent réélus trois ans plus tard.
M. Livius Drusus fut le tribun choisi par les optimales pour tenter la réforme judiciaire; il était fils de ce L. Drusus qui avait rendu de si grands services aux nobles pendant la lutte contre C. Gracchus, et qui était moit censeur, collègue de
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M. ^Smilius Scaurus. La noblesse l'avait choisi parce qu'il appartenait à une famille riche et noble, connue par sa générosité*, et aussi parce qu'il avait de grands talents. Rien à reprendre dans sa conduite, ses mœurs étaient pures*, son éloquence était grave et austère ^ Il avait fait preuve de grandes qualités pendant sa queslure et son édilité*, il avait été nommé pontife '. On ne craignait pas de le voir^s'engager dans la voie des agitations démagogiques, il avait donné des gages de ses sentiments en poursuivant Saturninus^. Cependant il avait formé depuis longtemps le projet, projet tout personnel, de donner le droit de cité aux alliés \ Pondant son tribunat, il reçut de fréquentes députations dltaliotes', et se fit renseigner sur tous les projets des alliés*. M. Drusus paraît avoir eu aussi cette illusion, que si Ton réussissait à faire disparaître les causes de division entre le sénat, les chevaliers et le peuple*", tous seraient d'accord pour permettre Tentrée de la cité aux habitants de Tltalie. En tous cas, Drusus voulait défendre les intérêts de la noblesse, mais la noblesse ne voulait se servir de lui que comme d'un instrument pour abattre les chevaliers".
Nous allons essayer de reconstituer, dans leur ordre chronologique, les actes du tribunat de M. Livius Drusus.
Il proposa**, probablement d'accord avec le sénat*^, une lex de coloniis deducendisy et une lex judiciaria,
«) Diod., 37, 14. Dio C. fr., 96 B. Cic, Arch., 3, 6.
«) Vell., 2, 14. Plut., Frxc. poLy 4. Plin., n. h., 33, 11, 141.
») Cic, de Off., 1, 30, 108. Vell., 2, 13. Diod., 37, 15. Plut., Cat. min, y 1.
*) Aur. Vict., Vir. ilL, 66.
«: Cic, de Dom.y 46, 120. I. L. A., p. 279.
*) Cic, Rab. perd.^ 7, 21.
") App., b. c. 1, 35.
•) Val. Max., 3, 1, 2. Plut., Cat, min., 2. Aur. Vict., Vir. ilL, 80; cf. Cic,Fam., 16, 22.
») Aur. Vicl., Fir.i//., 66
iO) App., 6. c, 1, 35.
t«) Livo ep., 70. 71. Cic, de Or., 1, 7, 24. Mil., 7, 16. |Vell., 2, 13. 14. Ascon., p. 68. Schol. Bob., p. 282. 356. Flor., 3, 17. Sali., de Rep. ord., 2,6.
«2; App., 6. C, I, 35.
«3) Flor., 3, 17. Liv., ep., 70. Sali., de Rep. ord., 2, 6.
Par la première, il demanda rétablissement en Italie et en Sicile des colonies qui avaient été décrétées depuis longtemps *, il reprit donc la proposition de son père présentée en 122 pour faire échec à C. Gracchus. Que voulait le tribun? d*abord gagner la sympathie des citoyens pour rendre possible le succès de ses autres réformes, ensuite diminuer le nombre des prolétaires à Rome, afin d'établir un peu plus d'ordre et faciliter l'action gouvernementale de la noblesse.
La loi judiciaire proposait une transaction entre le sénat et les chevaliers. L. Drusus supprimait l'article premier de la loi Sempronia, comme Caîpion avait déjà voulu le faire en 106, mais Livius proposait ensuite de réorganiser le sénat et les tribunaux criminels : trois cents chevaliers devaient entrer dans le sénat qui serait doublé, et, parmi les six cents sénateurs on choisirait les juges ; la loi établisait ensuite la responsabilité des juges; on pourrait les poursuivre, chacun en particulier, pour corruption ; la loi devait demander aussi pour ces sortes de jugements rétablissement d'une qusestio perpetua*.
Comptant sur Tappui du sénat^ Livius était persuadé que SOS propositions passeraient facilement; il n'en fut pas ainsi. La loi sur les colonies était plus facile à proposer qu'à exécuter; la loi de 111 avait considérablement diminué Tager publicus, il était devenu impossible de trouver des terres pour fonder plusieurs colonies sur différents points à la fois; pour cela il aurait fallu, ou bien aliéner Tager campanus, ou faire acheter des terres par TÉtat, ou supprimer la loi de 111. Aucun de ces moyens n'eût suffi à lui seul, il fallait les employer tous les trois ensemble. Alors on était obligé de demander au trésor des sommes considérables, et en même temps on touchait aux intérêts des riches : pour défendre ces intérêts, quelques sénateurs se décidèrent à faire opposition*. A leur tète se plaça L. Marcius Philippus^ qui avait proposé une loi
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agraire quand il était tribun; il était alors consul*; pendant son tribunat il avait reconnu que la tentative faite par Livius, pour l'établissement des colonies, était irréalisable.
La loi judiciaire avait froissé d'autres susceptibilités; les sénateurs avaient espéré reprendre toutes les places de juges, cl voilà qu'on leur proposait de partager leur dignité sénatoriale avec trois cents chevaliers. Les chevaliers de leur côté craignaient que la réforme ne fût une simple mesure transitoire pour leur enlever les tribunaux. De plus il faudrait choisir les trois cents nouveaux sénateurs parmi les chevaliers, qui étaient très nombreux; il y aurait des difficultés et des ambitions froissées. Enfin les chevaliers étaient surtout blessés de la disposition qui les rendait responsables de leurs jugements, en permettant les poursuites pour corruption*. Sans doute les p«»ursuitesde ce genre étaient déjà autorisées par la loi Sempromane quis judicio circiimveniatur^ mais jusqu'ici elles avaient été sans effet, en vertu de TinQuence des chevaliers et des lenteursdc lajuridiction populaire : les chevaliers considéraient donc leur irresponsabilité comme un droit acquis. Ils disaient ♦^ncore, c'était leur meilleur argument, que la loi Sempronia dont nous venons de parler, avait été faite avant la loi Sem- |»ronia judiciaria^ donc elle avait été faite contre les sénateurs et non contre les chevaliers qui n'étaient pas encore juges. Les défenseurs des chevaliers faisaient valoir cette considération, que les membres de leur ordre, pour avoir leur indépendance et leur sécurité, avaient renoncé aux honneurs et aux dangers de la carrière sénatoriale. D'ailleurs le droit de poursuivre un juge pour corruption avait été inscrit dans la loi Sempronia parce que cette loi était une loi faite contre les sénateurs et la noblesse, que cette disposition répondait bien à l'esprit général de la loi, et qu'elle serait encore excellente si les juges étaient de nouveau choisis pao^mi les sénateurs. Mais alors si Ton voulait rendre aussi les chevaliers responsables, il fallait leur rendre, du moins aux plus anciens de Tordre, la faculté d'arriver aux fonctions réservées aux
*} Il avait échoué ea 94. Cic, Btul.y 45, 166. Mur., 17, 36. «; App., 6. c, I, 35. Cf. Aur. Vict., Vir. ilL, 66.
sénateurs*. Cicéron cite parmi les avocats des chevaliers C. Flavius Pusio, Cn. Titinius, C. Cilnius Maecenas; leur chef au sénat fut Q. Servilius Caepio*. Questeur il avait déjà combattu la loi frumenlaire de Saturninus. Son opposition fut d'autant plus redoutable qu*il avait été Tami de Livius^ et qu'il était beaucoup plus osé et plus effronté que ce dernier*.
Cependant Livius n'avait pas perdu tout espoir. Il avait pour lui le prince du sénat, M. iEmilius Scaurus^ L. Licinius Crassus*, l'augure Q. Mucius Scévola, M. Antonius^ Q Lutatius Catulus*, et, parmi les jeunes, C. Aurelius Cotla et P. Sulpicius Rufus®. On discuta, on se querella au sujet de ces deux lois, jusqu'à l'époque des jeux romains {ludi romani) '", c'est-àdire jusqu'en septembre. Livius n'avait pu obtenir que ses lois fussent soumises au vote de l'assemblée [concilium plehis) ; L. Philippus et les tribuns avaient probablement fait opposition (au moyen de Vobnuntiatio et de Vtritercessio), et Livius était trop scrupuleux et trop timide pour passer outre. On lutta dans les assemblées; on rapporte qu'un jour Livius fit emprisonner le consul Philippus qui l'avait interrompu^ sous prétexte qu'il y avait eu violence *\ Ce qui n'empêcha pas Livius de pousser la loyauté jusqu'à prévenir le consul d'un projet formé par les Latins pour attentera sa vie**. On ne tint pas compte au tribun de sa générosité; elle fournit même à
«) Cic, Cluent,, 56. Rab, p'^ç^, 7.
\; Cic, Brut., 62, 223, d^iJorn., A6y 120. Flor., 3, 17. Aur. Vict., ViV. ///., 66. Cépion s'était aussi prononcé contre les alliés; le grand orateur d*Asculum, P. Betucius Barrus, avait prononcé à Rome un discours contre lui. Cic, Brut., 46, 169. 56, 206.
») Dio C. fr., 96, 2 B. Plin , n. h,y 33. 1, 6, 20.
*) DioC. fr., 96, 1 B.
*) Cic, dr Dom,, 19, 50, Ascon., p. 21.
'') Cic, de Dom., 19, 50. de Or., 1, 7, 24. 3, 1.
') Cic, de Or., 1, 7, 24.
'') Cic, de Or.y 2, 54, 220.
^) Cic, de Or., 1,7, 25.
irt; Cic, de Or., 1, 7, 24.
Il) Val. Max., 9, 5. 2. Flor., 3, 17. Aur. Vict., Vir, i7/., 66.
'-') Ce complot avait dû être exécuté longtemps avant, au commencement de l'année, à l'époque des fériés latines. Aur. Vict., Vir. Ui,, 66. Cf. Flor., 3, 18.
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ses adversuires une arme pour le coniballre : on lui reprocha ses relations avec les Latins. Q. Cépion s'empressa de saisir ce nouveau moyen d'attaquer le tribun. Il exploita aussi un fait qui fut alors reproché à Livius : on prétendit qu'il s'était rendu coupable de mesures arbitraires à Tégard de deux princes africains, dont il voulait obtenir de l'argent *. Q. Cépion attaqua aussi les partisans de Livius; M. iËmilius Scaurus eut à répondre à une accusation basée sur la loi Servilia repetundantm; chargé d'une ambassade en Asie, Scaurus se serait laissé corrompre par Mithridate*. Scaurus se lira d'aiïaire en accusant Cépion d'un fait semblable^ et réussit à faire passer son acrusation avant celle de son adversaire\ Scaurus eut aussi à se défendre contre M. Junius Brutus\ à moins que Taccusalion de ce dernier n'ait été produite immédiatement après le consulat de Scaurus. Bref, les partis en étaient venus à un tel dfgré d'exaltation, que la ville se trouvait partagée en deux camps ennemis* : Livius menaça un jour Cépion de le précipiter de la roche Tarpéienne®.
Nous ne connaissons pas les propositions qui furent opposées à celles de Livius ; il est probable que la lex Remmia de caiununatoribns'' est une proposition de ce genre. Livius voulait empêcher la condamnation des innocents, en prononçant la responsabilité des juges; de même Uemmius faisait admettre la responsabilité des accusateurs, en permettant les poursuites pour calomnie^ Or une pareille loi ne pouvait venir que de ceux à qui répugnait la responsabilité judiciaire. La loi de Remmius est antérieure à 80, mais nous n'avons pas de preuve décisive qui nous permette de la placer à la date de 91 ;
») Aiir. Virl , Vir. ///., 66.
-; Cic, Scaur., 1, 2. 2, 45. Ascon., p. 21. 20. Cf. Val. Max., 3, 7, 8. fit^r. se trompe, 3, 17.
') Ascon., p. 21. Charis., p. 147 K.
•i Cic. Font., 13, 28. Charis., p. 129. 210 K.
') Fior., 3, 17.
*) Aur. Vict., Vir. Ul.,m.
'. En vertu de cette loi, le calomnialeur devait être jugé par le mémo tribunal qui avail jugé Taccusé.
•j Cic, Rose. Am,, 19, 55, Schoh, Gronov,, p. 431. Ascon., p. 30. Dig., 48, 16, 1,2.
114 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [l\ , 6
nous savons seulement que, pendant son édilité, Livius eut pour collègue un certain Remmius qui était son ennemi * ; rien ne nous empêche de supposer que le même Remmius put être aussi un tribun en même temps que Livius, et fut un de ses adversaires.
Les ennemis de Livius, en déployant toutes les ressources de l'opposition, avaient fort compromis le succès de ses motions'. Mais la majorité du sénat était encore pour lui; alors Philippus déclara qu*il ne pouvait plus gouverner avec un sénat ainsi composé, et manifesta le désir de le modifier. Philippus fit un rapport au sénat, aux ides de septembre, sur cette mesure révolutionnaire. Crassus prononça un violent discours contre Philippus qui voulut faire arrêter Torateur; Crassus déclara qu'il ne reconnaîtrait plus Philippus pour consul, si Philippus ne voulait pas reconnaître lui-même l'autorité du sénat. Sur la demande de Crassus, le sénat vola une déclaration dans laquelle il affirmait n'avoir jamais trahi les intérêts du peuple romain*. Sept jours après, Crassus mourut* d'une péripneumonie. Ce fut un coup terrible pour Livius. Peu après eurent lieu les élections pour le tribunat. Livius fut obligé de reconnaître que le peuple n'était plus avec lui : C. Aurelius Cotta et les autres partisans de Livius échouèrent'; les créatures de Philippus et de Q. Cépion furent élues, entr'autres Q. Varius*.
Livius savait maintenant que les réformes ne seraient pas continuées par ses successeurs, qui étaient ses adversaires politiques; il chercha alors à regagner la sympathie des citoyens pendant les quelques semaines qu'il devait encore passer aupouvoir.il ajourna le vote delà loi sur les colonies^, et proposa trois lois nouvelles qui devaient faciliter rexécution
') Aurel. Vict», Vir, ill., &'), «j Cic, de Or., 1,7, 24.
3) Cic, de Or., 3, 1, 1 et seq. Val. Max., 6, 2, 2, Quint., 8, 3, 89. 11, 1,37.
*) Cic, de Or,, 3. 2, 6.
'^) Cic, de Or., 3, 3, 11. Cf., 1, 7, 25. •) Cic, Brut,, 89, 305.
') Cf. App., 6. c, 1, 36.
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de la précédenle : une lexagraria^ une lex frumentana^ et probablement aussi en même temps une lex niimmaria.
Nous ne connaissons pas toutes les dispositions de la loi agraire'; nous savons seulement qu'elle ressemblait à celles des Gracques*; elle devait être encore plus radicale, puisque Livius put se vanter de n'avoir rien laissé à partager, prœter cœlum et ccenum. Elle devait renfermer des articles qui supprimaient la loi de 111, d'autres qui permettaient de partager Tager campanus ; nous possédons pour établir ce dernier fait un argument ex silentio : Gicéron parle à deux reprises de ceux qui ont respecté Tager campanus, il cite chaque fois les Grecques et Sylla, il ne parle pas de Livius'. Nous sommes au moins certain que Livius établissait une commission de decemvirs agris dandis assignandis^
La loi frumentaireS comme celle de Saturninus, abaissait le prix du blé au-dessous du chiffre fixé par la loi Sempronia. La loi monétaire, de octava parte œris argeiito jniscenda^, proposait d'altérer les monnaies et de décréter leur cours forcé ; le trésor réaliserait des bénéfices qui permettraient de faire face aux dépenses de la loi frumentaire. Peut être n*était-elle qu'un article de la loi frumentaire, et non une loi particulière. Enfin ces propositions plurent au peuple^ resté indifférent devant la loi judiciaire, qui intéressait les chevaliers seulement. Profitant de l'enthousiasme qu'avaient fait naître les deux lois agraire et frumentaire (nous ne considérons la loi monétaire que comme une dépendance de cette dernière)» Livius demanda au peuple de voter en même temps la loi judiciaire. Il fallait réussir à tout prix : il s'assura encore le concours des Latins, en promettant, par l'intermédiaire de Q. Pompœdius Silo, de leur faire accorder le droit de cité, s'ils s^engageaient à voter les trois lois (agraire, frumentaire et
*) Liv., ep., 71. Aur. Vict., Vir, ill.f 66. I. L. A., p. 279. «) Flor., 3, 17.
») Cîc, de Leg. agr., l, 7, 21. 2, 29, 81. *) I. L. A., p. 279.
*) Liv., ep,f 71.
«) Plia., n. A., 33, 3, 13, 46.
') Cf. Plut., Car. min., 2. Val. Max., 3, 2. Aur. Vict., ViV. ilL, 80. Cf. Cîc., Fom., 16, 22, 1.
judiciaire)*. Il y avait une lacune dans la loi agraire, il en fit présenter une seconde par son collègue Saufeius'. Livius, Tancien défenseur du sénat, était devenu un véritable démagogue comme C. Gracchus'. Il perdit nécessairement l'appui d'un certain nombre de sénateurs qui l'avaient suivi jusque-là ; Livius allait troploin^ Philippus et Q. Cépion ne manquèrent pas de faire ressortir le caractère démagogique des nouvelles lois; ils eurent même recours au procédé qui avait été employé déjà avec succès pour perdre les démagogues; ils le dénoncèrent comme aspirant à la tyrannie \ A Rome on parlait beaucoup des conjurations formées par les alliés*; Philippus alla jusqu'à imaginer une formule de serment par laquelle les alliés s'engageaient à soutenir Livius \
Au jour du vote, Livius réussit cependant à faire passer les trois lois agraire, frumentiaire et judiciaire : il avait employé la violence*, n'avait pas tenu compte des auspices', ni de la loi Ca^cilia Didia qui défendait de voter plusieurs lois à la fois [per sfl/wram) *^. Aussitôt Philippus convoqua le sénat dans un local très éloigné du forum, il voulait faire annuler le vote populaire. Le sénat ne voulut pas se prononcer avant d'avoir entendu le tribun et le manda près de lui. Le tribun ne voulant pas s'éloigner trop loin du forum, invita le sénat à se réunir dans la curia Hostilia; le sénat obéit *^ Livius rappela au sénat les avantages que lui assurait la loi judiciaire; or, tous ces avantages disparaissaient si l'on rejetait, sur la demande du consul, les deux autres lois *'. Livius parla en vain ; l'iulluence de Philip-
*) Liv.. fj)., 71.
>) Cf. Cornif., ad Her,, 4, 34, 46.
*) Vell., 2, 13. 14. Ascon., p. 68. Il faut placer ici la réponse spiiitueile qui fut faite à Drusus par Granius : Drusus avait posé à ce dernier la question habituelle : quid agis? Granius lui répondit d*un ton signiQcatif : iinmo vero tu, Druse, qiudayis? Cic, Plane. , 14,33. Schol. Bob., p. 260.
^) Cf. Sali., de Hep., 2, 6. Flor., 3, 18.
•) Liv., ep,, 71.
') Diod.,37, 17.
») Liv., ci).,71. Cf. Flor., 3, M.
•) Ascon., p. 68.
'0) Cic, dehom., 16, 41. 19, 50.
«») Val. Max., 9, 5, 2.
*«) Diod., 37, 16. Cf. Vell., 2, 13.
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pus, qui était augure, les inquiétudes provoquées par les deux lois agraire et frumentaire, la crainte des nouvelles réformes projetées par Livius, entraînèrent le sénat, les lois furent annulées' par un sénatus-consulte.
Livius n'avait pas daigné opposer son intercession, mais il ne tint aucun compte de la décision sénatoriale': On nomma les décomvirs chargés d'appliquer la loi agraire, et aussi les quinquevirs demandés par la loi Saufeja;au mépris des lois Liciniaot -^butia, Livius fut nommé membre des deux commissions*. Il est probable qu'il commença aussi l'exécution de la loi monétaire \ On était arrivé au moins d'octobre; Livius ne devait plus être tribun que pendant cinq ou six semaines. Il voulut tenir la promesse faite aux alliés, et présenta sa lex de civitate sociis danda ; il fixa aussi le jour du vote pour la loi de rolonm deducendis^ ^ qui avait été ajournée. Son intention fut certainement de faire discuter et voter les deux lois en même temps; il espéra pouvoir vaincre ainsi l'opposition des riches habitants de l'Italie qui redoutaient la loi sur les colonies, et la grande majorité des citoyens de Rome qui étaient décidés à combattre les deux propositions. Livius voulait les faire passer iui moyen des alliés pauvres, qui devenus citoyens pourraient prendre leur part des avantages promis à ceux qui peupleraient les colonies. La loi de civitate,,,, en effet, était aussi générale que possible; elle conférait la cité non seulement aux Latins^' fl à l'aristocratie des villes alliées, elle le conférait à tous les Italiotes sans exception et sans distinction \
Livius avait déployé une grande activité, il était fatigué, il tomba malade; il avait déjà eu auparavant des attaques d'épilepsie, et s'était fait soigner à Anticyre*. Un jour il tomba malade sur la place publique, et fut transporté chez lui sans
•) Cic, de J>i;., 2, 6, 44. 12, 31. de Dom., 10, 41. 19, 50. Ascon., p. C8.
*) Diod., 37, 16.
') 1. L. A., p. 279. Cf., p. 278.
•) Cf. Plin., n. A., 33, 3,13, 46, miscuit. 'I App., b. c, 1, 36.
' Aur. Vict., Vir. î7/., 66. Gros., 5, 18.
M Vell., 2, 14. App., 6. c, I, 35. 36. Cf. Liv., cp., 71. Flor., 3, 17. *^ Plin., n. h,, 25, 5, 21, 52. Gell., 17, 15, 6.
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connaissance. Dans toute Tllalie on fit des vœux pour le rétablissement (le celui dont on attendait le salut'. A Rome, ses ennemis trouvèrent moyen d'avoir des soupçons sur sa maladie : ils dirent que Livius avait bu du sang de chèvre pour se faire pâlir, et pouvoir accuser Cépion de l'avoir empoisonné*. A peine rétabli, Livius reprit ses fonctions ; Rome était encombrée d'une multitude d'étrangers accourus les uns pour soutenir Livius, les autres pour le combattre. Livius eut peur de s'exposer au milieu de ces foules', crut que sa vie était en danger, et évita autant que possible de paraître en public ; il annonça qu'il recevrait ceux qui voudraient l'entretenir dans une salle garnie de colonnes près de sa maison, ou dans son atrium. C'est là, dans son atrium, qu'il fut égorgé avec un poignard \ avant le jour fixé pour le vote des deux lois. On rapporte que pendant les quelques instants qui précédèrent sa mort il répéta plusieurs fois en soupirant : Ecqitandone similem meicivem hahebit respublica^? On accusa du meurtre ses adversaires °, surtout le tribun Q. Varius'^, et aussi Philippus et Q. Cépion*. Il n'y eut pas d'enquête, ce fut comme à la mort de Scipion Émilien'.
Voilà où aboutit la tentative de réforme commencée sous les auspices des optimates. Une seule loi de cette année devait subsister, et constituait un progrès, c'était la loi Remmia de calumniatoribus^ si toutefois elle est de l'année 91. Mais quel progrès dérisoire, quelle maigre compensation des désordres au milieu desquels a succombé M. Livius Drusus, après avoir ébranlé les bases de l'État !
Après l'assassinat de Livius, les tribuns qui l'avaient soutenu continuèrent son œuvre, et voulurent faire passer les deux
*) Aur. Vicl., Vir, ill., 66.
«; Plin., n. A., 28, 9, 41, 148. Aur. Vicl., Vir. t//., 66.
3) App., 6. c, 1, 36. Flor.. 3, 17.
*) App., 6. c, «, 36. Vell. 2, 14. Cf. Liv., ep., 71. Cic, MIL, 7, 16. deNat, deor., 3, 32, 80. Cornif., ad lier,, 4, 22, 31. Schol. Bob., p. 282. 356. Oros., 5, 18. Flor. se contredit, 3, 17. 18.
^) Vell., 2, 14.
•) Suet., Tib,, 3.
") Cic, di Nat, deor., 3, 33, 81.
•J Aur. Vict., Vir. iU., 66.
») Cic, .ViY., 7, 16.
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lois. Probablement, elles furent de nouveau présentées par le tribun L. Caipurnius Bestia ; car ce fut un Bestia qui fut le premier poursuivi et sacrifié comme partisan de Livius*, mais on ne sait pas si c'était le consulaire condamné en 109 en vertu de la loi Mamilia (voir plus haut, page 69) ou son fils. Ce qui est certain, c^est que les tribuns invitèrent les alliés à se rendre à Rome pour le jour du vote, et que Q. Pompœdius Silo se mit en route avec 10,000 Marses*. Le sénat, de son côté, envoya des députés dans les provinces les plus agitées; l'un d^eux, C. Domitius, rencontra Q. Silo et rengagea à retourner chez les Marses^ en lui déclarant — c'était un honteux mensonge — que le sénat s'était décidé à accorder le droit de cité aux Italioles*. Le préteur Q. Servilius, envoyé à Asculum, dans le Picenum, fut moins heureux ; il fut égorgé avec son lieutenant Fonteius et tous les citovens romains* présents à Asculum*. Cette exécution, accompagnée de nombreux prodiges*^, fut le signal de la terrible guerre sociale* qui commença à la fin de 91 \
Quand on apprit à Rome la révolte des Picenlius, des Veslins, des Marses, des Péligniens, des Marraciniens, des Samoites et des Lucaniens, l'émotion fut grande ; on quitta la toge pour prendre le sagum (manteau de guerre)*, on mit des sentinelles sur les murs et les tours de la ville*. On rejeta d'abord toute la responsabilité sur Livius'^ ; on pouvait aussi bien rendre responsable le sénat qui, jaloux des chevaliers, avait voulu ruiner leur puissance en s'appuyant sur les tribuns*' ; on pouvait aussi en rejeter la cause sur la loi Licmia
«) App., h, c, 1, 37.
«) Diod., 37, 19.
'j Diod., id.
*) Liv., ep., 72. Gros., 5, 18. Vell., 2, 15. Flor. :s, 18. Diod., 37, 19. Gf 18. App., 6. c, 1, 38. Gin., Font., 44, 3L
*) Obseq., 54. Plin. n. h., 2, 83, 85, 199. 7, 3, 3, 34.
•) App., h, c, 1, 41 et seq. Diod,, 37, 1 et seq. Liv., ep., 72 et seq, Oros., 5, 18. Vell. 2, 15. Eutr., 5, 3. Schol. Bob., p. 364.
•) a. Plin., n. h., 33, 3, 17, 55.
•) Liv., cp.,72. Vell., 2, 16.
») App., 6. c, 1, 40.
«•) Liv., ep., 71.
••) Cic, deO/r.,2,21, 75.
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Mucia qui avait enlevé aux alliés Tespoir d'arriver à la cité par les voies pacifiques. Le vrai coupable, c'était bien le sénat, qui n'avait pas su, depuis Tépoque de C. Flaminius, assurer le bonheur des citoyens par des moyens conformes à la justice, et en était venu, Tégoïsme des citoyens aidant, à placer les alliés dans une situation humiliante. En élargissant la question, on trouve encore que la situation fausse dans laquelle ils se trouvaient provenait de Tabandon des mœurs simples des premiers siècles : les riches avaient toujours développé leurs habitudes de luxe et excité la jalousie et la soif de jouissances chez les pauvres *.
Mais les contemporains ne voyaient qu'un coupable, M. Livius Drusus; les nouveaux tribuns, entrés en fonction le 10 décembre 91*, poursuivirent immédiatement ses partisans. •Le chef de la réaction fut Q. Varius; né à Sucro, en Espagne, il avait été surnommé Byhrida^, parce que son titre de citoyen romain n'était pas bien authenthique ; c'était un bon discoureur*, mais commun et mal élevé*. Il proposa «ne lex de majestate ainsi conçue * : Ut quœreretur de iiSy quorum ope consiliove socii contra populum romanum arma sumpsissent. Pour gagner le peuple, il attaqua M. iEmilius Scaurus, sur le conseil de Q. Cépion; il voulut le faire passer pour un des auteurs de la révolte; mais après une magnifique défense de ce vieillard de soixante-douze ans, il laissa tomber l'accusation \ Les défenseurs de la loi Varia furent, parmi les collègues de Q. Varius, C Scribonius Curio*, Cn. Pomponius'; parmi les opposants, nous trouvons le tribun Q. Metellus Celer** et le spirituel C. JuliusCaesarStrabo Vopiscus**, alors édile curulc,
«) DioJ., 37, 2. 3. -) Cic, Brut., 80, 305.
*) Cic, Brut., 62, 221. 89, 305.
5) Cic, de Or., 1, 25, H7.
«) Ascon., p. 22. 73. 79. Val. Max., 8, 6, 4. App., 6. c, 1, 37 ") Ascon., p. 2\. Aur. Vict., Vir. i//., 72. Quint., 5, 12. 10. Cf. Val. Max., 3, 7, 8. Cic, Sest., 47, 101.
•) Cic, Brut., 89, 305. 51, 192. Cf. Ascon., p. 73. ^) Cic, Brut., 89, 305. 62, 221.
'0) Cic,Brw^,89,305.
••) Cic, Brut., 89, 305. 60, 216.
qui parait avoir fait partie de la commissioa agraire des décemvirs*. Malgré riatercession tribùnilienne, la loi Van'a fut votée par le peuple, sous la pression des chevaliers armés*. Le sénat rendit aussi un sénatus-consulte^ eu vertu duquel toutes les aclions judiciaires furent suspendues, excepté celles qui seraient provoquées par Tapplication de la loi Varia^,
Aussitôt L. Calpurnius Bestia s'enfuit, avant même d'avoir été poursuivie Q. Cépion accusa lui-même* Scaurus, mais sans résultat, du moins il n est question nulle part d'une condamnation^. On accusa ensuite Q. Pompeius Rufus, le prétour urbain de 9! ', et L. Memmius, frère cadet de C. Memmius, assassiné en 100; le premier parait- avoir été acquitté, miilgré l'intervenlion énergique de L. Marcius Philippus*; nous le retrouvons consul en 88; L. Memmius fut condamné*. Fut condamné aussi C. Aurelius Cotta, et plusieurs autres avec lui**; Cotta était l'ami intime deLivius'*, il avait échoué comme lui aux élections pour le tribunat. Ces procès avaient un caractère bien marqué de haine à l'égard des alliés, ils ne faisaient qu'augmenter chaque jour le nombre des révoltés **.
Les alliés avaient organisé un État; ils le nommèrent Ilalia^^ et lui donnèrent pour capitale Corfinium*'*, ville des Péligniens« située au centre de la Péninsule. Ils avaient constitué un sénat souverain de 500 membres, sur le modèle du sénat romain; deux consuls furent chargés du pouvoir exéculif ; on choisit le Marse Q. PompéeJius Silo et le Samnite
*. App., 6. c, 1, 37. Val. Max., 8,6, 4.
-j Cic, hrui., 89, 304. Cf. Ascon., p. 73.
•i App., h. c, 1, 37,
■•) Cic, Scaur., 1, 3. Ascon., p. 21. 26. Charis., p. 193. 196. 224 K.
■; Cf. Cic, SesL, 47, 101.
•;. Cic, de Or., 1, 37, 168. Cf. Val. Max., 3, 5, 2.
•) Cic, Brut , 89, 304.
'; Cf. App., 6. c, 1, 37, qui nomme par erreur L. Memmius Achaicus à la place de L. Memmius.
«•»; Ascon., p. 73.
*'i Cic, EruL, 56, 2(fô. 88, 303. 89, 305. de Or., 3, 3, 11. App., 6. c, 1,37.
«V App., 6. c, 1. 38. Ascon., p. 73. Val. Max., 8, 6, 4. Liv., ep,, 73.
") Vell.,2, 16. Strab„5,4, 2.
•V Diod.,37, 2.
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C. Papius* (non Aponius) Mutilas; on plaça sous leur direction six préteurs qui prirent le commandement d'autant d'armées. Le sénat romain prit aussi des mesures en rapport avec les circonstances : on donna aux deux consuls (L. Julius Caesar, frère de C. Julius Cœsar Strabo Vopiscus, et P. Ruti- Jius Lupus) cinq lieutenants, choisis, autant que possible, parmi les consulaires et les préteurs ; ils devaient commander les armées^; parmi eux nous trouvons Sex. Julius Cœsar, Tancien consul de 91. Caecilia avait appris en songe que Juno Sospita avait retiré sa protection aux Romains; L. Julius Caesar fut chargé de restaurer son temple*.
Les Romains, moins bien préparés que les alliés, furent d'abord malheureux. Le consul Lucius (et non Sextus) Julius Caesar fut battu dans le Samnium, à ^sernia (colonie latine) ^ ; le consul P. Rutilius Lupus, gêné par les nobles qui suivaient son armée % ne pouvant pas se fier à son lieutenant C. Marins*, périt dans une bataille livrée sur le fleuve Tolenus (non sur le Liris) le 11 juin\ Comme on ne manquait pas de chefs militaires, et comme, d'autre part, L. Cassar ne pouvait pas abandonner le théâtre des opérations, on retarda Télection d'un consul sufTectus. C. Marius prit le commandement*; à côté de lui, Q. Servilius Cœpio, qui était aussi lieutenant de Lupus, reçut un commandement*, mais fut tué peu après dans un combat livré à Pompaedius'*. Quand on apprit à Rome que Lupus** et Cépio** avaient succombé, la consternation fut générale; le sénat donna Tordre de les ensevelir à l'endroit où ils étaient tombés , les funérailles ne devaient pas avoir
«) Cf. App., 6. c , 4, 25.
«) App., b, c, 1, 40. Cic, Font., 15, 33. 3) Cic, de Divin., 1, 2, 4. 44,99. Obseq., 55. *) App., 6. c, 1, 41.
5) DioC.,fr.,98, 1 B.
«) Dio C, fr.. 98, 2 B. Gros., 5, 18. Cf. Diod., 37, 21. ') App., 6. c, 1, 43. Liv., cp., 73. Obseq., 55. Eutr., 5, 3. Ovid., F««^,6, 563.
») App., b. c, 1, 43.
») Liv., cp., 73.
*•) Liv., ep., 73. Gros., 5, 18. App., 6. c, 1,44. Eutr., 5, 3. *•) App., 6. c, 1, 43.
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Heu à Rome'. Par bonheur les Latins ne prirent pas part à la révolte, ils continuèrent à servir dans les armées de Rome ; mais on pouvait craindre qu'ils ne fissent eux aussi défection, si les alliés continuaient k remporter des victoires^.
On apprit bientôt que les Étrusques et les Ombriens étaient sur le point de s'unir aux révoltés; on reprit la question du droit de cité, et la majorité du sénat émit elle-même Tavis qu'il fallait faire des concessions. Sur ces entrefaites, L. Julius Caesar remporta une victoire près de Acerrae sur G. Papius Mutilus^; ses soldats le saluèrent imperator sur le champ de bataille^ ; quand il fut rentré à Rome pour présider les comices, il fut chargé par le sénat de proposer les mesures jugées nécessaires. Le sénat et les citoyens abandonnèrent le sagtim^, et le consul proposa la loi iuMsi de civilate sociis dandà , Elle accordait le droit de cité à tous les Latins \ et à tous les autres alliés d'Italie, probablement jusqu'au Pô", qui n'avaient pas pris les armes, ou qui les déposeraient immédiatement' ; on n'exigeait d'eux qu'une déclaration par laquelle ils acceptaient leur nou. veau titre {se fundos fiert^^) ; la loi n'était pas obligatoire, les villes qui avaient des usages et des droits particuliers, comme les villes commerçantes de Naples, Héraclée, pourraient conserver leur autonomie^*. La loi Julia portait ensuite, pour éviter l'encombrement des comices par les nouveaux citoyens, que ces derniers seraient répartis dans huit des anciennes tribus comme les affranchis qui pouvaient être inscrits dans quatre tribus seulement^*. On a prétendu que la loi Julia n'accordait pas aux nouveaux citoyens le droit de suffrage {civitas sine-
■) App., 6. c, 1, 43.
•) Liv , ep.,72. App,, 6. c, 1, 39. ^
ï) Diod.. 37,21.
*) App., 6. c, 1, 42. Liv,, ep., 73. Oros., 5, 18. 5) Oros., 5, 18. Cf. Diod., 36,7.
«) Liv., ep.i 73. Oros., 5, 18.
') Gell., 4, 4, 3.
•) Cf. Sali., Hist. fr.y 1, 15 D.
•) Vell., 2, 16. App., 6; c, «, 49.
••) Cf. GeU., 16, 13, 6.
««) Cic.,Ai/6.,8,21. Cf. Fam., 13, 30, 1.
") VcU., 2, 20. App., 6. c, t, 49 est d'un avis différenl. Cf. Non. Marc, p. 329 G.
suffragio)\ c'est une hypothèse gratuite qui ne repose sur rien, bien que cependant on ait continué à discuter pendant plusieurs années au sujet du droit de suffrage.
La loi eut un résultat immédiat, elle empêcha Tinsurrection de faire de nouveaux progrès. On continua cependant à faire garder les côtes de Cumes à Rome par des affranchis, le manque de citoyens obligeant Rome à utiliser leurs services*. On dut même former, comme pendant la deuxième guerre punique, des légions d'esclaves [vo/ofies)*, à qui on promettait la liberté pour prix de leur bonne conduite. Quand on connut Ja victoire de Cn. Pompeius Strabo remportée à Asculum sur les Picentins', les magistrats et les sénateurs reprirent leurs insignes, c'est-à-dire la Tunicalaticlavia*.
Au moment des élections tribunitiennes pour l'année 89, il se produisit un revirement dans l'opinion. On élut des hommes qui condamnaient les mesures de rigueur prises par Q. Varius. Cependant les poursuites continuèrent : à cette date de 89, l'ancien censeur, M. Antonius, qui avait été absent de Rome l'année précédente* (il commandait une armée en qualité de légat), dut répondre de sa conduite politique devant les tribunaux*. Il fut, paraît-il, acquitté. Mais nous avons une preuve bien frappante du revirement produit dans l'opinion : on comprit que la loi Varia avait eu pour pour résultat de donner plus d'extension à la révolte, Q. Varius fut poursuivi en vertu de sa propre loi, et condamné'. Nous retrouvons le même esprit dans une loi Calpurniade civitate, proposée par L. Caipurnius Piso, tribun ou préteur de 89*. Elle accordait aux chefs d'armée le droit absolu de conférer, comme ils l'entendraient, le plein droit de cité aux soldats placés sous leurs ordres*. A la
*) App., h, c, 1, 49 Liv., pp., 7'i. Cf. Macr., Sut,, 1, M, 32. Plul., Mnr , 9.
3; Vell.,2, 21. App., b. c, 1,47.
*) Liv.. pp., 74. Gros., 5, 18.
5) Cic, Brut., 89,30i.
6) Cic. Twsc, 2, 2i,57.
') Cic, Briil,, 89, 305. 'le Xat. dcA'., 3, 33, 81. Val. Max., 8, 6, 4. 9,
«j Cf. Cic.. Vis., 3G, 87. Non. Marc, p. 329 G.
») Non. Marc, p. 74. Cf. p. 89 G. Cic, Arch,, 10, 20. BaW., 22, 50.
même époque on donac le droit de cilé à des personnages remarquables, et c'est le peuple qui sanctionne*.
Pour appliquer la loi Julia on crut nécessaire de nommer des censeurs, bien que le dernier cens eut été établi en 92. Furent t*lus L. Julius Cœsar, Tauteur de la loi, et P. Licinius Crassus Dives*. Ils reconnurent qu'il leur serait impossible, tant que la guerre durerait, d'inscrire les nouveaux citoyens sur les listes des tribus'; ils renoncèrent donc à faire la répartition par classe et par tribu {descriptio classium et centuriarum). Voici comtnenl durent agir les magistrats chargés de présider les comices par tribu et les assemblées populaires [concilia plt*lji$) : auparavant, pour les Latins, on lirait au sort une Iribu, et les Latins votaient avec les citoyens de cotte tribu*; on procéda de même, mais au lieu de tirer au sort une tribu, on en fit désigner huit entre lesquelles les nouveaux citoyens présents* au moment du vote se répartirent comme ils le voulurent. D'autres magistrats voulurent procéder autrement ; ils formèrent, à ce qu'il semble, dix ou quinze nouvelles tribus, qui furent appelée à voter après les trente-cinq anciennes tribus*. Les censeurs remplirent toutes leurs autres fondions :
•) Vell., 2, 16.
*) Ce P. Licinius Crassus Dives avait été consul en 97, avait eiisuile i'"»iivemé la provfnce d'Espagne ultérieure, et en 93 avait triomphé des l.usiianiens. {Fasl. triumph,^ I. L. A., p. 400 Cic,, Plane, , 13,32. Ascon., p. 14 ) En 92, il déploya une grande énergie au sénat, et fit cesser des iroabln? provoqués par le tribun Cn. Papirius Carbo, fils du consul de 113. (Cic, •/' L/'î/., 3, 19, 42, parle de L. Crassus. Cicéron s'est trompé puisque cflle année là L. Crassus était censeur.) Pendant la première année de la jraerre sociale il avait été lieutenant de son collègue actuel à la censure, L. Julius César. (App., b» c, 1, 40. Cic, Font.^ 15, 33.)
') Cic, Arch., 5, H. Cf. Festus, p. 289.
*; 11 est question des Latins qui avaient le droit de cité; pour l'exercer il fallait venir se fixer à Rome. En attendant qu'ils pussent se faire inscrire sur les listes du cens, on les autorisait provisoirement à voter; ils étaient alors considérés comme incolx (cf. Lex. Mal. y ch. 5J). A Touverture de rassemblée on tirait au sort la tribu dans laquelle ils devraient voter. Dans leurs rangs se glissaient forcément des Latins qui n'avaient pas le même droit; on les recevait cependant, quitte à faire examiner leurs titres au prochain recensement. [N, D. T.]
«} Vell., 2, 20.
^) App., b. c, 1, 49, cf. 53, 64. Non. Marc, p. 329 G. Ce mode de volalioQ ne fut probablement qu'un essai. Dans ce cas particulier le vote des
ils fermèrent le lustre*, dressèrent la liste des sénateurs {leciio senatus); on rappelle qu'à ce sujet C. Julius Caesar Strabo Yopiscus, Tancien édile, frère du censeur, prononça un discours' ; ils cherchèrent à réprimer le luxe, défendirent la vente des parfums, et réglementèrent le commerce des vins étrangers'.
Us s'occupèrent aussi de mesures financières rendues nécessaires par la pénurie du trésor; la réserve* qui existait au début de la guerre avait été vite dissipée. Les seuls revenus réguliers étaient les contributions de Sicile" et les impôts de l'ager campanus* [vectigalia agri campani) ; ces derniers furent réaffermés par les censeurs actuels. Ils ne suffirent pas, il fallut vendre les propriétés situées autour du Capitole et laissées jusque-là en usufruit aux pontifes, aux augures, aux décemvirs [decemviri sacrorum) et aux flamines. Ces terrains furent vendus à des particuliers qui y élevèrent des constructions \
La fortune des particuliers fut aussi atteinte. L'usure était pratiquée à Rome depuis longtemps ; avant la guerre elle avait pris de telles proportions, que le sénat avait essayé de lui imposer des conditions par un sénatus-consultc rendu en 94 {ne guis Cretensibus pecuniam muiuam daret*). Depuis le commencement de la guerre, les citoyens romains s'étaient tellement endettés que le préteur Â. Sempronius Asellio remit en vigueur le plébiscite de Genucius. Ce plébiscite (voir plus haut, tome I, page 276) défendait les prêts usuraires contractés sous une forme déguisée pour tourner la loi ; le préteur instruisit les procès dans un sens favorable aux débiteurs. Les créanciers furent très mécontents; encouragés par le tribun C. Cassius , ils attaquèrent le préteur sur la place publique , et regorgèrent au moment où il essayait de leur éch«ipper par la
tribus ne fut plus simultané; les nouvelles tribus votèrent à part, après les anciennes (voir plus haut, page 14, note i).
*) Fesl., p. 289.
*) Varr., de r. r., 1, 7, 10. Plin., n. h., 17, 3, 4, 32.
•») Plin.,n. h., 13, 3, 5, 24. 14, 14, 16, 95. Solin., 46. Cf. Diod., 37, 3
*) Plin., n. h., 33, 3, 17, 56.
*) Cic. m Verr. accusât,^ 2, 2, 5.
*) Cic, de Leg agr., 2, 29, 80.
') Oros., 5, 18. Cf. App., Mith., 22.
*) Ascon., p» 57.
fuite. Les chevaliers étaient les auteurs du meurtre, le sénat essaya de poursuivre, mais personne ne fut puni^
Lsilex PlaïUia Papiria de civitate socits danda parait avoir été inspirée aussi par les mêmes censeurs; ils voulurent donner plus d'extension à la loi Julia, et procurer aux nouveaux censeurs les éléments nécessaires pour faire le prochain recensement. Elle fut présentée par deux tribuns, M. Plautius Silvauus, l'auteur d'une autre loi dont nous parlerons tout à rheure, et C. Papirius Carbo Arvina*, fils de C. Papirius Carbo, condamné en 119; C. Carbo était convaincu, comme beaucoup d'autres, que la loi de Livius Drusus avait été une des principales causes de la guerre' ; mais il avait assez de largeur d'esprit pour comprendre qu'il fallait se résigner à des concessions devenues nécessaires. La loi Plautia Papiria accordait le droit de cité à tous les Italiens qui étaient citoyens dans quelque ville; on exigeait d'eux qu'ils eussent un domicile fixe en Italie au moment où la loi serait votée, et ils seraient tenus de venir dans les soixante jours donner leurs noms et faire leur déclaration aux préteurs de Rome\ Sans aucun doute*, la loi accordait le droit de suffrage à tous les Italiens (jusqu'au Pô), mais ce droit était réservé jusqu'à l'entrée en fonctions des nouveaux cenceurs. Beaucoup d'Italiens, surtout les Lucaniens et les Samnites, ne tinrent aucun compte des avantages offerts par la loi •.
C. Papirius Carbo proposa seul la lex Papiria ; elle portait quen conséquence de l'assimilation sociale, la semuncia, monnaie d'appoint en usage chez les Italiens, aurait cours à Rome\ M. Plautius est encore l'auteur d'une loi agraire, dont les propositions furent reprises plus tard par la lex Flavia* ;
') Liv., e/)., 74. App.. 6. c, 1,54. Val. Max., 9, 7, 4. •y Cic, Brut., 62, 221. Il fut bien tribun en 89, non en 90. Cic, Brut.y 99,305.
') Cic, Or., 63, 213.
*) Cic, Arch,, 4, 7. 5, 9. Schol. Bob. , p. 353. ») Cf. Vell., 2, 17. App., 6. c, 1, 53. *) Cf. DioC, fr., 102, 10 B.
") Plin., n. A., 33, 3, 13, 46. Mommsen, Mmzwestriy p. 338. 580. 582. *) Cic, (idA«.,l, 18,6.
elle proposait d'assigner des terres aux soldats qui avaient combattu les alliés, aux nouveaux citoyens confondus avec les anciens.
La lex Plautia jndiciana a une plus grande importance; par cette loi, Plautius voulut, d'accord avec la noblesse*, permettre aux sénateurs de prendre place dans les tribunaux. Il ne pouvait pas reprendre la loi Livia^ mais il voulut atteindre le même but en flattant le peuple et en reconnaissant sa souveraineté ; désormais il ne serait plus question de chevaliers ni de sénateurs pour l'organisation des tribunaux, chaque tribu élirait 13 citoyens qui seraient inscrits sur Talbum des juges*. Les sénateurs, les simples citoyens, pouvaient devenir juges aussi bien que les chevaliers, et quelques-uns furent élus'; mais les chevaliers réussirent à se faire nommer en plus grand nombre et continuèrent à former la majorité.
La guerre continuait, les Romains avaient l'avantage ^ L'un des consuls de 89, Cn. Pompeius Strabo, le père du grand Pompée, avait déjà remporté une victoire à Asculum en 90; en 89*, il assiégea Asculum; le siège l'occupa une grande partie de Tannée ^, comme le prouvent les balles de fronde retrouvées sur l'emplacement de cette ville; il fut soutenu par Sex. Julius Gsesar qui mourut pendant le siège''. L'autre consul, L. Porcins Cato, avait une armée détestable*, recrutée dans la populace de Rome ; il périt dans un comhioit*, assassiné, dit-on, par le jeune (1. Marius*^ Le vieux G. Matins, affaibli par l'âge**, et plus encore par les abus de table**, joua un rôle effacé. L. Cornélius Sylla, au contraire, se plaça
*) Ascon., p. 79,
») Ascon. , p. 79. Cic, CVni. fr., 1, 29.
3) Ascon., p. 79.
*) Vell.,2, 15. Ascon., p. 123,
^') M. Tullius Ciréron servait dans son armée. Cic. VhxLy J2, 11, 27.
«) App., h, c, 1, 47. 50. Gros., 5, 18. Front , Strai., 3, 17, 8.
^) App , 6. c, 1, 48.
») DioC.,fr., 100 B.
») Liv., ep., 75. App., 6. c , 1, 50. Vell.. 2, 16.
^0) Gros., 5, 18.
»') Plut, ifar., 33. Apophth., 6.
»*) Val. Max., 3, 6, 6. Plin., n. h., 33, 11, 53, 150.
au premier rang, et éclipsa complètement son ennemi personnel.
Cet homme remarquable, qui allait sauver par son énergie la constitution prête à disparaître, qui devait contenir la démocratie et lui imposer des barrières qu'elle ne pourrait plus franchir, cet homme avait d'abord été questeur de C. Marins pendant la guerre contre Jugurtha; ensuite lieutenant du mAme Marins*, puis de Catulus', il avait pris part à la guerre contre les Teutons et contre les Cimbres ; pendant plusieurs années il avait disparu de la scène, on pouvait donc croire qu'il n'avait pas d'ambition'. En effet, il ne partageait pas Tambition vulgaire des jeunes nobles, qui voulaient arriver le plus vile possible aux hautes magistratures. Passionné pour les jouissances intellectuelles «, autant que pour les plaisirs des sens», il était un des plus fervents admirateurs de l'art et de la civilisation helléniques®. Né d'une famille pauvre', et devenu riche, il sut jouir des avantages qu'assure la fortune», et préféra les plaisirs du luxe aux satisfactions souvent puériles de la vie publique. Il ne se présenta pas à l'édililé à l'époque fixée ; aussi quand il se décida à rentrer dans la carrière, quand il brigua la préture, il subit un échec ^ Le peuple lui en voulut : on avait espéré qu'à la suite de ses relations avec Bocchus, il donnerait des jeux, des combats de bètcs féroces, et Sylla avait dédaigné Tédilité. En 93, il fut préteur, mais il fallut acheter des voix *^. Préteur urbain*', il redevint populaire en faisant égorger dans l'arène jusqu'à 100 lions *•, au moment des jeux d'Apollon. Propréteur il fut envoyé en Ci-
•) Plut., SulL, 3. 4.
•) Plut , Su//., 4. ifar.,25.
•) Vell.,2, 17.
*) Sali. Jug,j 95.
') Plut., SulL, 2, Val. Max., 0, 9, 6. Schol., Gron., p. 434.
^) Cf. Val. Max., 3, 6, 3. Cic, Rab. post., iO, 27.
*) Plut., Su//., 1. Sali., Jug., 95.
•) Sali., Jug., 95.
♦) Val. Max., 7, 5, 5.
'•) Plut., Su//., 5. VelL, 2. 15.
••) Aur. Vict., Vir. i7/., 75.
•«)'Plin..n. A.,8, 16,20,53.
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licîe^ et chargé de rétablir sur son Irone de Cappadoce Ariobarzanc qui avait été chassé par Mithridate, roi de Pont*. Il s'acquitta de cette mission avec succès; il eut encore l'honneur de recevoir une ambassade du roi des Parthes : le roi Arsace demandait à signer un traité d'amitié avec le peuple romain*. A son retour, il fut accusé de concussion par Censorinus, mais Censorinus laissa lui-même tomber Taccusation*. Pendant la première année de la guerre sociale, il se distingua comme lieutenant de L. Julius Caesar^ Son amour des plaisirs ne l'empêchait pas de déployer une énergie qui croissait avec les dangers*; ils se trompaient ceux qui, relevant les contradictions de sa conduite, le croyaient un homme hésitant, sans caiactèro, agissant sans calcuW; Sylla savait toujours ce qu'il voulaif^; il y avait en lui la finesse du renard et le courage du lion^ En 89, il fut lieutenant de L. Porcins Cato; il gagna la confiance des soldats *°, en leur persuadant qu'il était appelé à de hautes destinées, et qu'il réussirait toujours, grâce aux protections particulières des dieux**. Il rendit d'ailleurs tant de services**, qu'il fut naturellement désigné pour le consulat de 88 '^
Les succès de C. Cosconius chez les Samnites**, la prise d'Asculum par le consul Cn. Pompeius Strabo*'*, furent les
*) Aur. Vict., ViV. ///., 75. App., 6. c,, I, 77. Mit/ir., 57.
') Plut., SiiU.J). Cf. Liv., ep.y 70. App., Milhr,, 10, 57.
5) Liv., e/>., 70. Plut., Sud., 5. Cf. Vell., 2. 24.
*) Plut., Su//., 5.
^) App., h. c, 1, 40. 40. Cic.,F^>/i^, 15, 33. Gros., 5, 18, Front., Straf., 1, 5, 17.
«) Sali., Jug., Uo. Plut., SulL, 2.
') Plut., Sm//., 0. 30. Sali., Jug., 95. Vell., 2, 25.
*) Cic, de Off\, 1,30, lO'J.
") Plut., Sm//., 28.
'«) Cf. Liv., ep., 75. Orus., 5, 18. Plut., SulL, 6.
»') Plut., Sull., 6. Front. Strat., 1, 11, 11. Cf. Val. Max., 1, 2, 3. Plut., SnlL, 29. Cic, de div., 1, 33, 72. 2, 30, 65. Val. Max., 1, 6, 4. Plut., SulL, 9.
") Liv., cp., 75. Gros. 5, 18. Vell., 2, 16. Kutr., 5, 3. Diod., 37, 2. App., 6 c, 1, 50. Plin., n. /t., 3, 5, 9, 70. 22, 6, 6, 12.
*') Plut., Sm//., 0. Diod., 37, 35. App., 6. c, 1, 51. Liv., ep., 75. Vell., 2, 17.
*^) App., 6. c, 1, 52.
»5) App., 6. c, 1, 48. 50. Liv., ep., 74. 76. Flor.. 3, 18
derniers événements militaires de 89. Les habitants d'Asculum furent traités avec la dernière rigueur selon les lois de la guerre*; Pompée triompha à Rome le 13 décembre*. On peut affirmer que la lex Pompeia avait déjà été proposée avant cette date; elle traitait de la situation nouvelle que Ton devait faire aux villes de la Gaule transpadane'. On a voulu prétendre que la loi de Pompée, ou une autre proposée en même temps, accordaitle droit de cité aux Cispadans,la latinité aux Gaulois de laTranspadane. C'est une thèse inacceptable, qui ne s'appuie sur aucune preuve. Les Gispadans pouvaient profiter de la loi Plautia Papiria pour se faire inscrire sur les listes de citoyens; et il est certain d'ailleurs que les Transpadans ne furent pas en une seule fois, par une seule loi, mis en possession du droit latin. Il est plus vraisemblable d'admettre que Pompée se fit accorder par la loi le droit de régler le sorl des villes transpadanes*, en vertu de son autorité proconsulaire; aux unes, à celles qui avaient déjà \silati7iitaSy il donna le droit de cité ; aux autres, du moins à celles qui lui parurent dignes de cette faveur, il accorda le droit latin. Voilà comment il dut régler le sort de ces villes, et l'Italie jusqu'aux Alpes fut organisée sur de nouvelles bases.
Les alliés vaincus avaient transporté le siège de leur gouvernement de Corfinium à Bovianum, puis a .Esernia*. Bien unis, ils changèrent leur constitution; à la tète de l'État, ils placèrent un dictateur, Q. Pompœdius Silo; Silo eut sous ses ordres quatre généraux qui commandèrent chacun une armée. Les Romains continuèrent la lutte avec succès; leurs armées étaient commandées par Sylla, alors consul*, par Gn. Pompeius Strabo qui, en sortant du consulat, avait repoussé avec succèsune accusation portée contre luien vertudelaloi Varia':
') Oro8. , 5, 18^
') Fast. tr , I. L. A., p.. 460. Vell., 2. 21. Ascon., p., li. Val. Max ,6, 9,9. Dio C, 49,21.
') PIÎD., n. A., 3, 20, 24, 138. Cf., 133. 135. *) Ascon., p. 3. Cf. Dio C, 37, 9.
') App., b. c, 1, 51. Diod,, 37, 2. Obseq., 56. •) Plut., SulL, 7. Diod., 37, 2. Vell., 2, 18. Gros., 5, 19. Eulr., 5, 4. •; Cic, Cornt>l..j fr., 1. 29. Ascon., p. 79.
Pompée était proconsul* : Q. Caecilius Metellus Plus* et Mam. -^milius', commandaient en qualité de propréteurs. Les alliés ne purent obtenir l'alliance de Mithridate qu'ils avaient eux-mêmes sollicitée*; leur cause était désespérée quand Q. Silo se fit battre, dans deux rencontres, par Mam, iEmilius" et Q. Gsecilius Metellus. Puis, il périt lui-même dans la dernière de ces deux batailles \ Le danger était conjuré pour Rome, les alliés n'avaient plus qu'une armée, celle de Pontius Telesinus, composée de Lucaniens et de Samnites, elle tenait campagne dans le sud de l'Italie'.
La guerre finie, l'Italie se trouva dans une situation lamentable; d'après certains témoignages, plus de 300,000 hommes avaient succombé*; d'autres estiment que le nombre des morts ne dépassa pas 100,000 ou 150,000® ; dans tous les cas l'Italie était ruinée comme au lendemain de la guerre d'Hannibal. La situation était même plus désespérée, parce qu'on ne pouvait plus compter sur l'agriculture pour reconstituer la fortune de la péninsule. Le métier des armes offrait un débouché à la tourbe des prolétaires; ils servaient comme mercenaires dans les armées depuis que G. Marins avait donné l'exemple de les enrôler. L'armée romaine comptait alors plus de trente légions*®; c'était une force militaire imposante, mais vu les relations de dépendance qui existaient entre les chefs et les soldats, elle menaçait plutôt la liberté des citoyens que l'ennemi de la patrie.
La question du droit de cité semblait résolue ; mais on avait trop tardé à donner la solution; puis il restait à savoir si Ton accorderait le privilège de la Civitas à ceux des alliés qui
Liv., ep., 76.
Vell.. 2, 15. Cf. Cic, Xrch,, 4, 7.
Diod., 37, 2.
Diod., 37, 2.
Liv., tp.y 76.
App., h. c, 1, 53. Aur. Vict., Vit, ill , 63.
App., 6. c, 1, 53. Diod., 37, 2. Cf. Vell., 2, 17.
Vell., 2, 15.
Diod., 37, 40. Obseq , 57. Oros., 5, 22. Eutr., 5, 9.Cf App., 6. c, 1,
ïO) I. L. A., p. 191.
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n*avaieut pas voulu tenir compte de la loi Plautia Papiria, aux Samnites surtout'; il fallait encore faire la répartition des citoyens nouveaux entre les 35 tribus : il y avait là des causes d' agitations nouvelles. Survint ensuite la rivalité de Marius et de Sylla qui se disputèrent le commandement de la guerre contre Milhridate; dans la nouvelle guerre civile, les Italiens joueront encore un rôle important.
0 Cf. Dio C, fr., 102, 10 B.
CHAPITRE SEPTIÈME
p. SL'LPICIUS RUFUS. TRIOMIMIK DV PARTI DK MAR1US
Les événements d*Orient s'étaient coniplii]nés pendant la guerre sociale. En 101, Milhridate, nous l'avons vu, avait envoyé une ambassade à Rome; C. Marins, en 98, était allé étudier la situation sur place, et plus tard M. ^milius Scaurus était venu en Asie comme ambassadeur. Mithridate reprochait aux Romains d'avoir proclamé Tindépendance de la Phrygie^ qui, d'après un traité signé par Rome avec son père, devait appartenir au royaume de Pont*. Pour se dédommager, Mithridate avait occupé la Cappadoce, mais Sylla avait rétabli Ariobarzane en 92. Mithridate répondit en chassant de nouveau Ariobarzane, et de plus Nicomède de Bithynie '. Sur la demande de Nicomède, le sénat envoya en 91' une ambassade dirigée par le consulaire M. Aquilius. Aquilius était chargé de rétablir les deux rois sur leurs trônes avec l'appui des troupes cantonnées dans la province et placées sous la direction du gouverneur, L. Cassins\ Aquilius etCassius ne se contentèrent pas de reprendre la Bithynie et la Cappadoce, ils conseillèrent à Nicomède de faire une invasion sur le territoire appartenant à Mithridate'. Ce dernier réclama auprès du sénat, le sénat écarta sa réclamation ^ les ambassadeurs ne voulurent même pas l'entendre ' ; alors il recommença la guerre en chassant de
*) Justin. ,37, 1-4. 35, 1 etseq.
«) App., Mith., 10.
») Cic, de Or., 3, 61, 229.
*J App., MUh., H. Justin., 38,3. cf. Liv., ep., 74.
*) App., AfïM., il. Dio C, fr., 99 B. Justin., 38, 5.
«) Dio C, fr., 99 B. Eutr., 5, 5.
') App , BUth,, 12 et seq.
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nouveau Ariobarzane de la Cappadoce (88)*. Aquilius et Cassius , sans attendre les ordres du sénat et du peuple, rassemblèrent en toute hàle une armée'; mais Mithridate les prévint, et battit Nicomède sur le fleuve Amnias^.
A ces nouvelles le sénat, qui avait sur les bras la guerre sociale, décida qu'une expédition serait dirigée contre Mithridate. II n'y avait plus d'argent dans le trésor, on vendit des objets consacrés au culte ou déposés dans les temples. Un des consuls de 88 dut prendre la direction de la guerre, Sylla fut désigné par le sort*. Sylla avait alors cinquante ans", il venait de se marier pour laquatrième fois avec Caecilia Metella, la fille de L. Metellus Dalmatiens, ou de L. Metellus Diadematus, et veuve de M. ^Emilius Scaurus^; il n'avait pas encore terminé la guerre sociale, il combattait en Campanie, près de Nola. A ce moment, voulant profiter de son absence, C. Julius Caesar Strabo Vopiscus prépara sa candidature au consulat de 87, espérant que, comme successeur de Sylla, il serait chargé de la guerre d'Asie'. Mais Caesar, qui avait été édile en 91, n'avait pas été préteur, donc sa candidature était illégale* ; c'est ce que firent remarquer les tribuns P. Sulpicius Rufus et P. Antisliiis*. Sulpicius était un jeune homme passionné; n'ayant pas réussi à faire condamner C. Norbanus, il avait résolu de se venger des nobles, et passé au peuple pour devenir tribun ; cependant, en 91 il figurait encore dans le parti des optimates à Coté de Livius ; pendant la guerre, il s'était distingué *°; dans la lutte engagée contre César au sujet du consulat de 87, il se laissa facilement entraîner'* aux voies défait; on les considère
1) App., }tHh., t5. Liv., ep.y 76. Oros., 6, 2. Cf. Ci., Man., 3, 7. 'i App., Milh,, 17.
') App., Mith., 18. Liv., ep.,76. Strab., 12, 3, 40. Memnon apud Phot., p. 230 B [= ///s/. Grœc. Fnigm. Vol. III. p. 541.) *,| App., Milh., 22. 6. c, 1, 55. Vell., 2, 18. '; VpH., 2, 17. Plut., SM//.,r>.
'; Ascon., p. 24. Diod.,37,2.
% Ascon., p. 24. Cic, Har. Reap., 20, 43. Phil., 11, 5, il. ■'; Cic, Brut,, 63, 226.
'"} Cic. Brut., 89, 304. Liv., ep,y 76. *'j Prise, p. 170. 261 H. Cic, Brut., 89, 306.
généralement comme le point de départ de la guerre civile dont Marins et Sylla furent les héros*.
Il est prouvé en effet que Sulpicius était Tiiistrument de C. Marins*. Marius, honteux du rôle secondaire qu'il avait joué pendant la guerre sociale, irrité surtout contre Sylla*, qui se servait toujours d'un sceau sur lequel il avait fait figurer la scène de la reddition de Jugurtha\ Marius voulait de nouveau jouer un rôle actif, et prétendait que lui seul devait avoir la direction de la guerre contre Mithridate*. Pour cela il fallait fortifier son parti; Marius fit proposer par un tribun une loi, tit exules, quitus causant dicere non licuisset^ revocarentur^. Il désignait sans doute par là ceux des chevaliers qui avaient été menacés deTexil en 89 en vertu de la loi Varia interprétée dans un sens contraire à son esprit primitif. Sulpicius, quand cette loi fut proposée, était encore avec les optimates, il fit opposition ; mais peu après nous le voyons prendre la défense de Marius, et soutenir la même loi qu'il venait de combattre ; il lui fallut s'expliquer. Il déclara que par bannis il entendait non ceux qui avaient été exilés, mais ceux qui avaient été chassés par violence, viejectV, Pourquoi avait-il passé du côté de Marius? Marius avait dû lui assurer des avantages, il y eut un compromis, un traité politique entre ces deux hommes. Or, nous croyons que Marius lui confia la mission d'appliquer la loi qui accordait le droit de cité à tous les Italiens; Marius le décida à accorder ce droit sans restriction, comme le demandait déjà Livius Drusus; les chevaliers l'avaient combattu, Marius lui persuada que lui et les chevaliers n'arriveraient au pouvoir qu'à cette condition, Sulpicius dut se convaincre qu'il arriverait plus facilement à la réalisation des projets de Livius avec Tappui des partisans de Marius qu'avec le secours des optimates. Ces derniers d'ailleurs avaient sacrifié Livius, et,
*) App., h. c, 1, 55. Vell., 2, 18.
3) Plut.. Mar,, 32. SulL, 6.
*) Plut.. SulL, 3. Mar., 10. Plin., n. A., 37, 1, 4,8. Val. Max., 8, 14. 4.
^) App., 6. c, l, 55. Diod., 37, 2. 40. Vell., 2, 18. «) Cornif., nd Her., 2, 28.
") Cornif., ad Uer. , id.
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s1ls avaient accordé le droit de cité, ils l'avaient fait avec des réserves, en posant des conditions qui rendaient illusoire le droit de suffrage.
Marius ne paraissait pas encore sur la scène ; il se livrait à des exercices gymnastiques au champ de Mars pour prouver qu'il était encore valide*. Sulpicius présenta trois projets de de loi; il attaquait ouvertement les optimates et s'appuyait sur les chevaliers et sur la plèbe.
Voici le premier : ut novi cives libertinique in omnes tribus dislribuerentur*. Cette loi supprimait l'article de la loi Julia qui concernait le droit de suffrage des nouveaux citoyens, elle supprimait aussi les restrictions de la loi iËmilia de 115 imposées aux affranchis ; elle avait surtout pour but d'assurer les votes «les affranchis et des nouveaux citoyens au tribun qui voulait reprendre les projets de Livius.
La seconde loi : ut vi ejectirevocarentur*, était faite en faveur des chevaliers, nous Tavons dit plus haut.
D'après la troisième, tout sénateur qui aurait plus de deux mille deniers de dettes serait exclu du sénat ^; Sulpicius se proposait alors de donner les places vacantes à des chevaliers.
Sylla revint à Rome pour combattre ces lois ; il s'entendit avec son collègue Q. Pompeius Rufus ; tribun en 100, préteur eu 91, Q. Rufus avait toujours combattu les démagogues et les chevaliers, il s'était lié naguère avec Sulpicius quand ils soutenaient tous deux Livius Drusus^ Sylla et Rufus fixèrent pour tous les jours de comices jusqu'à la fm de l'année des fériés imperativœ^ . Sulpicius n'était pas homme à céder devant
M Plut., Mar,, 34. Diod., 37, 39.
*) Li?., ep., 77. App., 6. c, 1, 55. Ascon., p. 64.
') Cornif., ad Her.y 2, 28. Liv., ep., 77.
*i Plut., SuU., 8.
') Cic, LxU, 1, 2. Cf. de Or., 3, 3, 11.
*y App., h. c, 1, 55, Plut., Sw//., 8. Les ferise imperalivœ sont des f?tes Miraord inaires, exceptionnelles, on les distingue des fêtes mobiles (feriœ ffunceptiras), et des fêtes qui se célébraient à jours fixes (ferise stativœ). Us magistrats revêtus de Vimperium pouvaient seuls en établir, et encore arec l'approbation des pontifes. Elles ont été souvent imaginées, comme pour le cas présent, dans un but politique. Ces jours-là il était défendu de r^iuDir les comices. (Varr., /. /., 6, 29. Gell., 10, 24, 3. Macr., Sat., 1, 4,27. Oc, Pam.,8, U, 1. Cf. Liv., 34, 55.) [N. D. T.]
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un pareil obstacle. Il convoqua des assemblées tous les jours *, et prononça pour défendre ses lois de nombreux et éloquents discours. Sulpicius était un des orateurs les plus éloquents de la jeune génération*. Si les discours no suffisaient pas, il était résolu à employer la violence; lui qui reprochait «-i son modèle Saturninus d'avoir manqué d'énergie, prit une garde personnelle de six cents chevaliers, qu'il appela Tantisénat, et arma trois mille hommes du peuple'; puis, entouré de cette force armée, il somma les consuls de retirer leur édit. On en vint aux mains, le fils de Q. Pompeius Rufus fut tué dans la mêlée, Q. Rufus s'enfuit, Sylla dut rapporter Tédil et supprimer les fériés \
Sylla regagna son camp; Sulpicius fit passer ses trois lois; aussitôt après il déposa^ un nouveau projet en faveur de C. Marins : ut Sullœ i7nperiu77i abrogarelur, C, Mario privato proconsnle provincin Asia et belhim decerneretur Mithridati-
cum^.
Afin d'en assurer le succès, Sulpicius et Marins envoyèrent deux tribuns des soldats dans le camp de Sylla pour gagner les soldats à la cause de Marins; les soldats égorgèrent les deux tribuns''; tous les officiers supérieurs, à Texception d'un questeur, abandonnèrent Sylla, mais les officiers d'ordre inférieurs et les soldats s'unirent pour demander que leur chef — Sylla était pour eux un dieu — les conduisit à Rome*. Les partisans de Sylla chassés de Rome vinrent se réfugier dans le camp. Sylla, sans tenir compte des supplications du sénat qui lui envoya des ambassadeurs, marcha sur Rome avec six légions, entra dans la ville avec son armée — c'était la pre-
•) Cic, Brut,, 89, 306.
«) Cic, Brut., 49, 183. 55, 203. de Or., 1, 29, 131. 2, 21, 83. 3, 8, 31. Har. hesp., \9, 41,
') Plut., Mar., 35. Sw//., 8. App., 6. r , 1. 56.
*) App., 6. c, 1, 56. Plut., Mar., 35. Si///., H. Liv., ep.. 77. Vell . 2, 18.
») App., />. c, i, 55. 56.
«) Vell., 2, 18. Liv., ep., 77. Val. Max., 0, 7. Mil., 1. Flor., 3, 21, 6. Aur. Vict., Vir, iU., 67. 75. Scliol. Gronov., p. 410. Exuper., 3. PIul., Mar., 34. 35. Si///., 8.
') Plut., SulL, 8. JJfor,, 35. Val. Mnx., 9, 7. MU., 1. Cf. Gros., 5, 19. •) App., b. r., 1, 57.
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raière armée qui franchissait l'enceinle du pomœrium — et, après un violent combat, chassa ses ennemis \
Le jour suivant les consuls tinrent une assemblée, où ils exposèrent le plan des réformes qu'ils jugeaient nécessaires*; ils convoquèrent aussi le sénat, et demandèrent qu'il déclarât^ onnemis du peuple romain {hostes populi romani) y Marius et douze de ses principaux partisans; en vertu de ce décret, ils seraient hors la loi, quiconque les rencontrerait pourrait les mettre à mort*. Le vieux Q. Mucius Scévola, Taugure, s'opposa seul à ce décret qui allait déclarer ennemi le sauveur de Rome*. Le décret du sénat atteignit* : C. Marius, neveu du grand Marius% qu'il avait adopté', et P. Sulpicius, P. Cornélius Ce- Ihcgus, M. Junius Brutus, Cn. et Q. Granius, P. TuUius Albinovanus, M. Laetorius (ou Plaetorius), enfin Q. Rubrius Varro* et deux inconnus. Un esclave révéla la retraite de P. Sulpicius qui fut égorgé *®. Le peuple condamna par contumace à l'exil ceux qui s'étaient enfuis'^, et prononça la confiscation do leurs biens ^^.
Les consuls s'occupèrent ensuite de la législation nouvelle"; les lois Sulpicisp furent abrogées **sousprétextequ'elIes avaient été votées par violence {pervim); en effet, Sylla avait étécon-
•) App., 6. c, 1, 57. 58. Plut, SuU., 9. Afar., 35. Cic, PhiL, 14, 8, 23. Liv., fp., 77. Oros., 5, 19. Val. Max., 8, 6, 2, Flor., 3, 21, 1. Eutr., 5.4.
*) App., 6. c, 1, 59.
'; Plut., SuU, y 10. Liv., cp., 77. Flor., 3, 21, 8. Schol. Bob , p. 249
*) App , 6. c, 1, 60. 75. Diod., 37, 40.
»; Val.Max., 3, 8, 5.
•) App., 6. r., 1, 60.
') App., 6. c, 1, 87.
•) Liv., ep., 77. 86. Vell., 2, 26. Plut., Afar., 46. Cœs., 1. Nep., Att., 2.
•) Cic, Brut., 45, 168.
••) Liv., ep,, 77. Oros., 5, 19. Val. Max., 6, 5, 7. Plut., Siii/., 10. App., à. cr., 1, 60. Vell., 2, 19. Eulr., 5, 4. Cornif., ad Her., 1, 15, 25. 4, 22, 31. Gc., deùr., 3, 3, 11. Brut., 63, 227. Cat., 3, 10. 24. Ascon., p. 64. Schol., 'jfon., p. 410. Nep., A«., 2.
") VeU., 2. 19.
•«) Diod., 37, 40. App., 6. c, 1, 60.
") Liv., ep., 77.
'*) App., b.c., 1,59. Cf. Cic, PhU., 8, 2, 7.
Iraint par la force à rapporter le décret qui établissait les feriœ imperativae. Ils firent voter les lois suivantes :
La loi Cornelia Pompeia de tribumcia potestate limitait le pouvoir des tribuns. Depuis la loi Hortensia de 287 les tribuns n'étaient plus tenus de soumettre leurs propositions de lois au sénat; la loi rétablit cette obligation \ et coupa court aux agitations dont les tribuns avaient été les auteurs^ surtout depuis les Gracques; c'est à ce moment que les tribuns avaient abandonné la coutume ancienne de faire autoriser leurs propositions de loi par un sénatus-consulte.
Une loi Cornelia Pompeia de comiliis centuriatis réorganisa les centuries et décida que les comices seraient tenus et composés comme Tavait déterminé Servius TuUius*. Désormais il n'y aurait plus d'élections populaires de consuls, de préteurs ni de censeurs, ce qui arrivait fréquemment avec l'organisation actuelle des comices.
Ces deux lois devaient assurer le triomphe de Toligarchie des nobles sur la démocratie révolutionnaire. Les consuls cherchèrent ensuite à relever le prestige du sénat, chef naturel de Toligarchie; on dressa de nouveau la liste des sénateurs {lectio senatus), et on lit entrer dans la haute assemblée trois cents membres choisis parmi les familles les plus aristocratiques '. Il faut bien se garder de confondre cette réforme du sénat opérée par Syila consul, avec celle que Sylla réalisa pendant sa dictature \
Enfin les consuls ne manquèrent pas de songer à la situation matérielle des citoyens; il fallait accorder des faveurs pour se faire pardonner le rétablissement de l'oligarchie. Sylla fonda
*) App., 6. c, 1, 59.
■) App., 6. c, 1, 59.
') App., 6. c, 1, 59. Sylla admit ces 300 nouveaux sénateurs pour compléter le sénat qui avait perdu un grand nombre de ses membres pendant la guerre sociale et la guerre civile. On a calculé que le sénat avait perdu 24 consulaires, 7 prétoriens, 16 anciens édiles, et environ 200 sénateurs. En 91 le nombre des sénateurs était déjà tombé au-dessous du cbifTre de 300. Sylla, pendant son consulat, dut compléter le sénat, comme on l'avait fait après la bataille de Cannes. (A ce moment on avait admis dans le sénat 177, nouveaux membres.) Mais alors le sénat dut compter bien plus de 300 membres. [N. D, T ]
*) App., h. c, 1. 100.
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des colonies*, c'est tout ce que nous savons; les deux consuls firent voter la loi Cornelia Pompeia unciaria en faveur des débiteurs; elle fixait de nouveau le taux légal au fenusunciarium ou bien elle supprimait le douzième de toutes les dettes *. On peut encore attribuer aux deux consuls la loi Pompeia despomii, et la loi Cornelia de sponsu^ ; ils crurent qu'en diminuant les cautionnements^ ils permettraient aux débiteurs de se libérer plus facilement.
Sulpicius était mort avant l'expiration de sa charge* . Aux élections faites pour 87, Sylla sut écarter* la candidature au Iribunat de Q. Sertorius, ardent partisan de Marins; Sertorius était un brave qui s'était distingué dans la guerre contre les fiimbres sous Caepio et sous Marins; il avait servi en Espagne en qualité de tribun des soldats sous T. Didius*; au début de la guerre sociale, il était questeur pour la Gaule {quœstor gaL liens), il avait rendu de grands services à l'État en levant des troupes et des contributions'. Sylla pourtant ne put empêcher l'écbec de deux de ses partisans, Nonius et Servius'. Aux élections consulaires, le parti do Marins fit encore sentir sa force. Le candidat de ce parti était L. Cornélius Cinna qui, après sa préture, avait combattu pendant la guerre sociale en qualité de lieulenant\ Sylla, soit pour ménager sa popularité, soit pour hâter le départ de l'armée qui allait, sous sa direction, combattre Mithridate, Sylla laissa poser sa candidature; il avait d'ailleurs pris ses précautions en lui faisant jurer que rien ne serait changé pendant son absence*®. Le second consul fut Cn. Oclavius, du parti des optimates, mais faible et sans énergie politique**.
• Liv., fp.,'77.
* Fest., p. 3T5.
', Gaj., 3, 123. 124.
*) App., b. c, 1, 60.
*) Plut., Sert., 4.
«; Plut., Sert. y 3. Sali., hist., 1, 55 D. *) Plut.. Sert,, 4. Gell., 2, 27, 2. Sali., hist., 1, 55 D. .•i Plut., Suit., 10.
^1 Liv., ep , 76. Cic, Font., 15, 33.
••) Plut., Sait., 10. Dio G., fr. 102, 4 B. Scb. GroQ., p. 410. Eutr., 5> 4.
«») Dio G , f., 102, 8 B. Vell., 2, 22.
On savait qu*on préparait des pièges aux consuls pour le moment où ils sortiraient de charge. Pompeius était surtout menacé, on prorogea son imperium, en lui donnant la Gaule cisalpine et l'armée du proconsul Cn. Pompeius Slrabo*. A son arrivée au camp, il fut bien reçu par Strabo, mais, probablement à l'instigation de ce dernier, les soldats Tassassinërent*, et Strabo conserva Timperium \ A cette nouvelle, Sylla, qui avait envoyé son armée à Capoue, crut qu'il était prudent de quitter Rome; malgré les renseignements qui lui parvinrent au début de 87 sur les manœuvres hostiles de Cinna, il se pré. para à passer en Grèce*.
L'année 88 est une date capitale dans l'histoire de la constitution romaine. Pour la première fois, les légions avaient désobéi à une décision du peuple, qui était d'ailleurs arbitraire et dictée par l'esprit de parti ; elles avaient forcé un général aimé etillustre à les conduire contre des citoyens,'et c'est dans Rome même que le combat avait été livré ; les légions avaient obéi à leur chef et non à la loi. Cet exemple ne sera pas oublié; on verra d'autres ambitieux s'appuyer sur une armée dévouée pour satisfaire leur ambition; on en verra, comme on vient de voir Strabo, employer l'assassinat pour conser\'or le commandement. Le moment est venu où les chefs de parti vont se combattre avec les armées romaines ; la chose publique sera le prix de la victoire, et ils s'en serviront pour doter leurs soldats dont ils sont obligés d'acheter la complaisance*. Il no sera plus question de liberté, de développement progressif, l'histoire n'enregistre plus que les victoires et les défaites des partis®.
A peine consul, Cinna attaqua les institutions de Sylla; sur son conseil, le tribun M. Vergilius poursuivit Sylla devant les
i) Val- Max., 9, 7. Mil., 2. App., h. c, 1, 63, pense qu'il y eut ud décret de l'assemblée du peuple.
') App., b. c, i, 63. Val. Max., 9, 7. ifi/., 2. Liv., ep., T7. Vell., 2,20.
^) App., b. c, 1, 63.
*) App., 6. c, 1,64. Plut., Sull., 10.
») App., b. c, 1, 55. Plut., SulL, 12. Val. Max., 7, 6, 4. Cic, ia(., 3 10, 2i.
* Sali., f\tt., n.
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tribunaux*. Pendant que Sylla s'embarquait pour la Grèce sans se soucier de Taccusation, Cinna acheté par Marins pour trois cents talents, trahissait son serment et proposait une loi Cormita de novorum civium ac liberiinorum suffragiisj qui était une simple reproduction de la loi SulpiciaV II demanda aussi, par une loi Cornelia de extdibus revocandis^ le rappel des exilés : or les exilés étaient C. Marins et ses partisans déclarés par h» sénat ennemis publics*. Cn. Octavius et quelques tribuns combattirent les propositions de Cinna*; il y eut même au moment du vote intercession ° des tribuns, surtout de Sex. Lucilius* ou Licinius''. Cinna fit procéder au vote malgré Tinlerct'ssion tribu nitienne; alors Cn. Octavius chassa les masses populaires de la place publique, le sang coula à flots, Cinna fui obligé de quitter la ville avec ses partisans*. Six tribuns l'accompagnèrent', parmi eux se trouvaient probablement C. Milonius et un certain C. Marins '°; Q. Serlorius qui n'était pas tribun, les suivit. C. Marins, que nous venons de nommer, élait probablement le personnage désigné plus souvent sous le nom de M. Marins Gratidianus", qui avait été adopté par un part?nt du vieux C. Marius**.
Le sénat, sur la proposition de Cn. Octavius, décida que Cinna avait cessé d'être citoyen; par conséquent, il ne pouvait plus être consul, le sénat supprima ses pouvoirs {imperium), el à sa place on nomma consul le flamine de Jupiter L. Cornélius Merula *'. Cinna se rendit en Campanie à larmée du pro-
t. Cic, Brut., 48, 179. Plat., Sull., 10.
-j App., />. c , 1, 6î. Vell., 2, 20. Gic, PAi/., 8, 2, 7. Schol., Gron., p. 410. Exuper., 4.
') Aur. VicU, Vir, t//., 69. Flor., 3, 21, 9. Gf. App., 6. o., 1, 6i.
•) Cic, Brut., 47, 176. PhiL, 13, 1, 2.
') App., b. c, 1, 64.
V Vell., 2, 24. Gf., Plut., Mar,, 45.
') Liv., ep. 80.
'• App., 6. c, 1, 64. Plut., Mar.y 41. Sert., 4. Liv., ep,, 79. Cic, Cat., 3. 10, 24. Sest., 36, 77. Vell., 2, 20.
'. Liv., ep., 79. Gran. Lie, p. 23 Bonn.
'*) App., 6. c, 1, 65.
"i Cic, Brut., 45, 168. 62, 223. île Off., 3, 16, 67. de Or., 1, 39, 178.
'•) a. App., lier., 100, et Flor., 3, 21, 26.
'■\ App.,^. c, 1, 65. Liv., ep., 79. Vell., 2, 20. Plut., Mar., il.
préteur Appius Claudius*; on venait d'enlever son commandement à A. Claudius, sur la proposition des tribuns, avant le départ de Cinna, on ne sait pour quels motifs*. Cinna gagna son armée, se fit prêter serment de fidélité, et, imitant Sylla, marcha sur Rome; en route, il enrôla des contingents de nouveaux citoyens, il eut jusqu'à 300 cohortes, 30 légions'.
La guerre dite d'Octavius, belliim Octavia?ii(m\ était ouverte; le parti des optimales, divisé en plusieurs fractions, allait subir un grave échec. Octaviuset Merula s'empressèrent de mettre la ville en état de défense; ils appelèrent Cn. Pompeins Strabo, maintenu contrairement aux lois à la tète de l'armée qui occupait la Gaule cisalpine ; Strabo s'approcha de Rome et campa devant la porte colline *. Très peu rassuré sur sa situation personnelle, il voulut obtenir des garanties pour prix de son intervention en faveur de l'un ou de l'autre parti ; sa première condition fut qu'il serait élu consul pour l'année suivante; il négocia, paraît-il, en même temps avec les consuls et avec Cinna*. Cinna gagna ainsi du temps pour organiser ses troupes, et faire sa jonction sous les murs de Rome avec C. Marins'. On connaît les aventures de C. Marins', on sait qu'il avait pu gagner l' Afrique où il avait rejoint son fils adoptif et ses partisans bannis de Rome; de là il était revenu en Italie, et venait de débarquer en Étrurie*.
Cinna et Marins partagèrent leur armée en quatre corps, placés sous le commandement de Cinna, de Marius, de Q. Sertorius et de Cn. Papirius Carbo, le tribun de 92*®. Cn. Pompeius Strabo venait de se décider pour le parti d'Octavius; il
*) Liv., e/)., 79. Cf. Cic, Arc/i.,5, 9.
«) Cic, de Dom., 3\, 83.
^) VelL. 2, 20. App., 6. c, 1, 65. 66.
') Cic, Phil., ii, 8, 23. De div,, 1, 2, 4. Nat, deor., 2, 5, 14.
5) App., 6. c, i, 66.
•) Vell.,2, 21. Gran. Lie, p. 25. Bonn... Liv.,ep.,79. Ob8eq.,56. On».. 5, 19.
') Gran. Lie, p. 23. App., 6. c, 1, 67. Plut., Sert.^ 5.
») App., h. c, 1, 81. Plut., Mar., 35-40. Diod.. 37, 40. Liv., ep., 77. Vell., 2, 19. Gros., 5. 19 Aur. Vict., Vir, i//., 67. Gran. Lie, p. 23. VaL Max., 1, 5, 5. 2, 10, 6. 8, 2, 3. Cic, Scst., 22, 50. Plane, 10, 26. Cf. Corn. Nep., AU. ,2,
•) App., 6. c, 1. 67. Piut., Mar,^ 41.
»o) App., 6. c, 1, 67. Liv., ep., 79. Gros., 5, 19. Flor.,3,21, 13,
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livra à Sertorius un preniior combat qui fut indécis'. Marins occupa Oslie*, et Cinna fit occuper la Gaule cisalpine'; de learcôlé, les consuls enjoignirent à Q. CaiciliusMetellusPius, qui combattait encore les Samniles dans le sud, de signer immédiatement la paix\ et d'accourir au secours de Rome'. Rome ne put traiter avec les Samniles qui exigeaient trop; alors Cinua appliqua les principes qu'il avait soutenus l'année précédente, il offrit aux Samniles les avanlages que le sénat ne voulait pas se résigner à accorder; les Samniles passèrent dans le parti de Marins^. Pendant que Metellus était en route pour Rome avec une partie de son armée', son lieutenant Plautius se lit battre par les Samniles*.
Sur les entrefaites. Marins s'était fait livrer le Janicule par trahison, Cinna était venu le rejoindre. Il y eut là un combat terrible avec les troupes de Octavius et de Cn. Pompeius Slrabo : Cinna et Marius durent abandonner le Janicule ^ Les optimales ne surent pas profiter de leur victoire; d'abord P. Slrabo s'opposa à ce que l'on poursuivit l'ennemi '% puis une épidémie venait d'éclater dans son armée, il en mourut luimême peu après**. Le peuple se vengea de P. Strabo, dont les lergiversalions avaient tout compromis ; il maltraita son cadavre au moment des funérailles**. Le sénat se décida enfin à donner le droit de cité sans condition à tous les alliés, même aux dedùii, que d'anciens traités avaient réduits à celle condition, et qui avaient dédaigné les avanlages offerts parla loi PJautia Papiria; cela ne servait de rien, les alliés n'envoyèrent à Rome que 16 cohortes; elles ne comblèrent même pas
*) Oros., 5, il). Oran. Lie, p. 25.
-> Liv., f'p., 79. Gros., 5, 19. Gran. Lie, p. 23. 25. Plut., Mur., ï2.
-I App.. 6. c., i, 67. Gran. Lie, p. 27. VaL Max., 4, 7, 5.
* Liv., c/i., 80.
-) App., h, f., 1, 68. Dio C, fr., 102, 9, 10 B. Gran. Lie, p. 25.
"-) Gran. Lie, p. 27. Liv., ep., 80. App., 6. e, i, 68.
') Graû. Lie, p. 25.
•; Liv., tp., 80.
») App., '/. r , 1, iSH. Gran. Lie, p. 25. Liv., cp.y 80. Vdl., 2, 2t.
•"; «jran. Lie, p. 25.
'•) App., 6. c, 1, 68. PluL, Pomp., i. Vell., 2, 21 Gran. Lie, p. 27.
•2 <»h>e.i., .%. Gran. Lie, p. 29. PluL, Voinp.y i. Vell.. 2. 21. n 10
les vides fails dans l^armée de Cn. Oclavius». Marius pril Antium, Arîcie, Lanuvium et d'aulres villes; il se rapprocha de Rome et s'unit de nouveau avec Cinna, Carbo et Serto- ^ius^
Les optimales étaient découragés; une partie de Tarmée de Strabo avait passé du côté de Cinna du vivant même de son chef*; Octavius en recueillit les débris*, mais les soldats n'avaient aucune confiance en Octavius, ils se donnèrent à Metellus, qui les renvoya au consul; alors le plus grand nombre se rendirent au camp de Cinna*. L'armée des optimales, campée sur le mont Albain, sous les ordres de Octavius, Metellus et Crassus®, était trop faible et trop démoralisée", pour que l'on put tenter une action décisive. Les esclaves de Rome fuyaient aussi auprès de Cinna ; Rome n'était pas approvisionnée, on pouvait craindre que la population de Rome ne se déclarât aussi pour les révoltés ; le sénat résolut d*ouvrir des négociations ; Metellus en fut chargé et dut se rendre auprès de Cinna*. Cinna exigea d'abord qu'on le reconnût consul*; Metellus accepta, mais le sénat, surtout Octavius, qui était superstitieux *% ne crurent pas pouvoir satisfaire Cinna**, avant que Merula n'eût donné volontairement sa démission**. Metellus était d'ailleurs mécontent^ il n'y avait pas d'entente entre les optimales^ quelques escarmouches compromirent les négociations**; il emmena son armée dans le sud, voulant se réserver pour des temps meilleurs *\ Enfin le sénat
*) Gran. Lie, p. 27.
0 App., 6. c, 1. 69. Cf. Liv., ep., 80. Gros., 5, 19. ') Plat., Pomp., 3.
M Gran. Lie, p. 29.
») Plut., Afar., 42. Cf. Liv., ep., 80.
*) App., 6. c, 1, 69; ce Crassus doit être P. Crassus Dives, Cf. Gran. Lie, p. 25. 29.
■) Gran. Lie, p. 29.
") App., 6. c , 1, 69. Gran. Lie, p. 29. •) App., 6. c, 1, 69. Diod., 38, 1.
>o) Plut., Mur., 42. Cf. Cic, de bain., 1, 2, 4. <») Diod., 38,2.
•») Diod., 38, 3.
•») Gran. Lie, p. 29. Vell.. 2. 21.
«*) Plut., Mar., 42.
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se décida à envoyer vers Cinna une ambassade pour lui reconnaître le titre de consul : il était trop tard, Cinna avait amené ses troupes et celles de Marius devant les portes de la Tille; il ne voulait plus traiter avec le sénat, il exigeait une soumission sans condition. Cinna le signifia aux représentants du sénat dans un langage plein de fierté ; C. Marius, qui assistait àTentrevue, lançait des regards farouches, pleins de menaces ^ Cinna entra dans la ville; C. Marius resta à la porte, attendant le sénatus consulte qui lui permettrait de rentrer, Cinna s'empressa de faire voter la loi qu'il avait présentée au début de son consulat, la loi Conielia de C. Mario et ceteris exulibus revocandis *.
Aussitôt que G. Marius fut rentré, commença le massacre hideux des principaux membres du parti aristocratique. Le sénat fournit un grand nombre de victimes'^ on égorgea le consul Cn. Octavius, les anciens censeurs L. Julius Caesar avec son frère Gajus, P. Licinius Crassus Dives avec son fils Pablius, Torateur M. Ântonius» qui était allé chercher Metellus Pins^ ; des sénateurs moins célèbres, comme C. Atilius SerranuSy P. Cornélius Lentulus, C. Numitorius, M. Baebiuset Q. Ancharius'. On exposa leurs tètes sur la tribune aux harangues, leurs cadavres restèrent sans sépulture. On laissa cependant leurs biens à leurs familles'. Marius présidait ivre de sang, entouré de sa garde particulière , les Vardéens, qu'il avait recrutés parmi les esclaves illyriens échappés des ergastula de rÉtrurie'; il leur ordonnait d'égorger tous ceux de ses ennemis qu'il rencontrait. Le carnage dura cinq jours et
*; App , 6. c, 1, 70. Plut., Mar„ 43.
5; Dio C, f., 102, 11 B. Vell., 2, 21. Cf. App., b. c, i, 70. Plul., Mar.. 43. Cic, p red, ad Sen., 15, 38. ad Quir.t 4, 10.
a) Cic, Cat., 3, 4, 10. Nat. deor., 3, 32, 80. P. red. ad Sen,, 15, 38. Eulr., 5, 7. Dio C, fr., 102, U. 12 B. Oros., 5, 19. Sali , hist., 1. 48, 19 D,
*; Gran. Lie, p. 25.
*) App., b, c, 1, 71-73. Plut., Mar.y 42-44. Crass., 4. Liv., ep., 80. Vell., 2, 22. Flor., 3, 21, 14. 16. Cic, Tusc, 5, 19, 55. Brut.^ 89, 307. df Or., 3,3, 10. Sest., 21, 48. PAiï., 1, 14, 34. Ascon.. p. 24. Schol. Bob., p. 299. 356. Schol. Gron., p. 410. Val. Max., 1, 6, 10. 5, 3, 3. 8, 9, 2. 9, 2, 2. Diod., 37, 40. 38, 4. Dio C, 45, 47.
•) Val. Mâx., 4, 3, 44. Vell., 2, 22.
') Plut., Mar., 43. Cf. Flor., 3, 21, U. Aur. Vict., Vir, iU., 67.
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cinq Duits'; enlin Ciuna et Sei-loiïus, trouvant que la vengeance de Marins devait être satisfaite, lireal surprendre et égorger pendant leur sommeil les Fameux Vardécns'.
Ce fut probablement un des nouveaux tribuns qui poursuivit le consul démissionnaire L. Cornélius Mcrula et le vieux Q, Lutatius Catulus, l'ancien collègue de Marins; il les accusa de haute trahison'; ils n'attendirent pas le jour du jugement; ils préférèrent se donner la mort'. Le sénat déclara Sylla ennemi du peuple romain {/loslis popiili romani)''. Sa maison futrasée, ses biens confîaqués*, on abrogea toutes ses lois\
A la fin de 87, Cinna se iil proclamer consul avec Marins sans élection'. Le l" janvier, conseillé parMarius et son fils, le tribun P. Popillius La^nas fit précipiter de la roche TarpéieuBe le tribun syllanien de l'année précédente, Sex. Lucilius ou Lucinius'. Les aulrt's tribuns s'étaient enfuis auprès de Sylla en apprenant qu'il les accusait; ils fureut condamnés à l'exil'*. Enfin la mort de C. Marins, survenue le 43 jaitvicr8(>, mit un terme aux vengeances de son parti". A ses funérailles C. Flavius Finibria, qui s'était signalé pendant les massacres en égorgeant un grand nombre de sénateurs", et qui était alors édile, prit des mesures pour faire égorger le grand pontife Q. Hucius Scevola; apprenant qu<^' sa blessure n'était pas mortelle, il résolut de l'accuser devant le peuple. Le procès n'eut pas lieu ■>.
') DioC, fr., 102. 13,14 B.
») Plut..Jfur.,*i. Sert., h. App., 6. c, i, 7S. Oros., 5, 19.
*) App., 6. c, 1, 74 Uiod.,38, \.
') Plul.,jrur.,44. Vell., 2, 22. FU., 3. lM, 15. Kl. Val. Max-, U. \î, 4. 5. Cic, (feOr., 3, 3, 9, Bru(., 89, ;»7. .Val. d(or.,3, 'iî. SU, r«s.,,r>, 19,56.
*) App., JftfAr., 51. 60. 6. c, 1, 73. 81.
•) App., (t. c, 1, 73. Eutr., r>, 7.
') App., 6. c, 1, 73.
'^ Ut,, ^.,80. App., b. t., 1,75. PluU, .Wir., 45. Vell., 2, iZ.
") Vell-, 2, 2*. Liv., ep., 80. Plut., Mur., iô. Dio C. fr., 102, 15 B.
"1 VpII., 2, 24. a. Dio C, fr.. 102. 15 B.
•') App.. 6- e., 1, 75. Plut., Slur., 45. 46. Uiod., 37, 40. Liv-, rp., 8i>.
fil., 2, 23. Kiof., 3, 21, 17. Oros., 5, 19. Aur. Vid., Vit. Ul., «7.
'•) I.iv., .71., 80. Flor., 3,21, U.
Cic. «w. am., 2, 33. Val. M«., 9, II, 12.
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Cinna prit pour collègue* un certain L. Valerius Flaccus, ancien édile de 98, qu'il no faut pas confondre avec le consul du même nom de Tan 100. Les partisans de Sy41a s'étaient réfugiés en Grèce auprès de leur chef*, les violences prirent fin ; il y eut à Rome une période de calme relatif dont profita le parti de Marius pour affermir sa domination. On dut supprimer de nouveau la loi Platitia judiciaria, et rendre toutes les places de juges aux chevaliers, puisque immédiatement avant la loi Cornelia de 8i, nous les trouvons seuls investis du pouvoir judiciaire'. On avait déjà supprimé, nous Tavons vu, les lois Comeliaî de 88. On mit à la tête des provinces des personnes dévouées aux consuls : ainsi, en Afrique, le syllanien Sextius/ fut remplacé par C. Fabius Hadrianus^ On alla jusqu'à charger le consul L. Valerius Flaccus de prendre le commandement de la guerre contre Mithridate à la place de Sylla*. Ensuite on prit des dispositions pour assurer au parti de Marius la sympathie du peuple. Avant de quitter Rome en compagnie de C. Flavius Fimbria, qui devait être son lieutenant, le consul L. Valerius Flaccus proposa la loi Yaleria de œre alieno : en vertu de cette loi, les débiteurs pouvaient s'acquitter en payant le quart seulement de leur dette \ Il faut reconnaître que la mesure était jusqu'à un certain point nécessaire : un grand nombre de citoyens avaient perdu toute leur fortune en Asie, et étaient devenus insolvables*. Parmi les mesures favorables au peuple, il faut encore comprendre le procès intenté au jeune Cn. Pompeius, fils de Strabo. On demanda la confiscation de ses biens pour indemniser le trésor de la perte du butin fait à Asculum*, Strabo
•j App., h, c, 1, 75. MUhr., 5i. Plut., Sm//., 20. Vell., 2, 23.
') Vell., 2, 23. fuitr.,5, 7. Gros., 5, JO. Plut., SulL, 22. Dio C , fr., 1<>0, i B.
') Vell.. 2, 32. Cic, in Vf*rr. act,, 1, 13, 37 et seq. Ps, Ascon., p. 99. 102. 103. 145. Schol. Gron., p. 384. . .
•; App., h, c, 1, 62, Plut., Afar., 40.
'-) Liv., ep., 84. 86. Gros., 5, 20. Diod. , 38, 14.
«J App., h. c, 1. 75. Mithr.,bi, Plut., Sm//., 20.
•) VeU., 2, 23. Sali., CVl^, 33. Cic, Font., (fraKm. He Nieb.) I , QÛincU, 4, 17. Cf. Mommsen, Mûnzwesm^ p. 385. •
•) Cic, Ug. Man., 7, 19. Cf. Cœc, 4, 11.
»► Gros., 5, 18.
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l'avail gardé pour lui. Gii. Porapeius fut cependant acquitté'; le tribunal était présidé par P. Anlislius. dont il épousa bientôt la fille. Il "fui défendu par L. Marcius Philippus, par Q. Ilortcnsius', et, co qui était plus significatif, par un partisan bien connu de Marins, par Cn. Papirius Carbo'.
On avança l'époquo du recense mont qui eut lieu en 86 et l'année suivante. Les nouveaux censeurs furent L. Marcius Philippus, ancien défenseur des chevaliers à l'époque des réformes de Livius, devenu aussi partisan de Marins*, et M. Perpcrna, filsdu vainqueur d'Aristonicns, ancien consul ilc 92. Ils ne réussirent pas mieux que les censeurs do 89 à dresser la liste des nouveaux citoyens : Ils n'en purent inscrire que 463,000'; or eu 115 leur nombre était déjà de 394,336. On explique de plusieurs manières pourquoi le nombre des citoyens est relativement si pou élevé; d'abord les Italiens négligèrent de faire valoir les droits que leur conférait la lot Plautia Papiria; les fonctionnaires chargés de dresser les Hstes ne s'acquittèrent pas de leurs fondions avec tout le soin désirable'; on n'inscrivit pas les absents', on ne tint pas compte des promesses" faites aux Samnites par Cinna, puisqu'on n'entend plus parler avant 8i de la loi ConieUa de novanim civium et libertinorani mt/frai/tis. Ils dressèrent la liste du sénat*, et exclurent de la haute assemblée"* l'ancien préteur Appius Ciaudius, à qui on avait retiré l'imperium; peut-être fut-il exclu pour sa négligence à dresser les Hslea de nouveaux citoyens. Le prince du sénat fut L. Valerins Flaccus, le collègue dévoué de Marius en 100; il avait été censeur en 97; comme Philippus, il ne cachait pas son tné-
') Piul., Pomp., 4.
•) Plut.. Pnmp.. 2. Cic, Brut.. Oi, 230, •) Val. Max.,5,3, 5. B, 2, 8.
•) Cic, ad AH., a, 3,0.
•) Hieron., ud Citron.. Ivuseb., p, 133, Sclione •) Cic , Arch., 5, 9.
') Cic, ArcA.. 5, 11.
') Liv.,(p., 84.
') Dio C, 41, 14. Val. Haï.. H. 13,4. Plio . n. h.. 7. '•I Cic, de Dom., 32. 84.
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pris pour Cinna'. Les censeurs affermèrent aussi les impôts*.
Malgré les eiîorts des censeurs, pendant que' Cînna fut maître de l'État, la situation de Rome fut bien mauvaise : l'illégalité régnait partout', Clnna ne possédai! pas les talents, ni l'énergie nécessaire pour créer des institutions nouvelles adaptées à l'étal nouveau produit par la révolution. MaiLre du pouvoir, il oublia qu'il devait le succès à la démocratie; il ne tint aucun compte, du moins en apparence, de la souveraineté populaire. En 86, sans tenir compte de la loi, il se fit proclamer consul avec Cn. Papirius Carbo, pour l'année 85, el probablement aussi pour 84 \ Les chevaliers profitferent do la situation pour s'enrichir; on donna bientôt aux partisans lie Cinna le surnom de concussionnaires (s/eciiiai-ii)' . Les chevaliers exploitèrent d'abord à leur profit la loi Valeria de wre iilieno', puis ils spéculèrent sur les deniers altérés en vertu ^e la loi Livia^ ; les préleurs et les tribuns de 85 ou de 84, TTOulurent arrêter ce honteux trafic : ils supprimèrent le cours forcé des deniers altérés, el défendirent de s'en servir pour Mus paiements avant d'en avoir fait vérifier la valeur dans «Jes bureaux établis par eux; l'Étal dut retirer ceux qui ■^'avaient pas la valeur exigée. M. Marins Gralidianus publia J* premier l'édit avant ses collègues; le peuple lui témoi- @^a sa reconnaissance en lui élevant un grand nombre de «faïues'.
En 8o, on reçut des nouvelles de tiylla, elles n'étaient pas rassurantes pour le parti de Cinna.
Au moment où Sylla quittait l'Italie, au début de 87, Mithridate avait fait de grands progrès". Il avait batlu M. Aqui-
*} Cic, od AH.,8, 3,6.
•) Cic, in Verr. aceus., i, 55, 143.
') Cic , Br«t.,63, 227. Cf. pt-o (/uinet., 21, fi9.
*) X.iv., tp., 88. Aiir. Vict., Vir. UL, 69. App.,
') -Ascon.. p. 90.
'> Cic., Font.. I, I. yuind., 4, 17.
'> Cic., dpOf.,3,20. 80.
,'' Cic. de Off.y 3, 30, 80. Plin., n. h.. 33, 9. ' *™ - fi^ Ira, 3, 18. Cf. Mommsen, iiimzwesen, a, l ^ **iut.,Su»., 11.
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lius\ ot fait ég^orger lo même jour tous les Romains qui se trouvaient en Asie-Mineure*. Il avait mftme gagné à sa cause les îles grecques : Rhodes seule lui avait opposé une énergique résistance'. Il s'arrêta à Pergame pour réorganiser TAsie en vue de ses entreprises futures; il y lit subir de longs supplices à Aquilius, livré par les Miljiéniens*, et finit par le faire mourir d'une mort atroce'; pendant ce temps, son lieutenant Archelaiis battait Bruttius Sura , lieutenant du préteur de Macédoine, C. Sentius, occupait Athènes et le Pirée, et se rendait maître de la drëce presque tout entière •.
Sylla avait d abord envoyé son questeur" L. Licinius LucuUus en (irèce; LucuUus avait ordonné à Sura de retourner dans la province de son préteur*. Arrivé en Grèce, Sylla commença les opérations par le siège crAlhènes ; le tyran Aristion lui opposa une longue résistance, Athènes nt» fut prise que le l*"" mars 86'^ Sylla battit ensuite Archelaiis à Chéronée. puis ilOrchomène en 85*°. DéjàMithridate demandai! àlrailer : Sylla, après avoir pris la flotte d'Arrhelaiis'*, chargea ce dernier de fain» connaître au roi ses conditio îs : Mithridate devait abandonner les îles grecques, Tancienne province d'Asie,
*) Liv., pp. y 77. Jiist., 38. W. i. App., MUh., 19. Memnon apu«l Phot., p. 23<) R. (= hht. (irec, fragm., vol. III, p. r)îi.).
*.i Liv , *'//., 7«. VpII., 2, IH. Flnr., 'A, 5, 7. Eutr., .5, 5. Gros., 6. 2. Aur. Viol., Vir. ill., 70. Cic. FMc ,24.r)7. 25,60. /<7. J^'"-» 3, 7. Val. Max., 9, 2, oxl., 3. App., }ffth., 22. Pliil., Sull., 2'i. Pomp., 37. Dio C. IV., loi B. Momnon.. p. 231.
-*! Liv., '7)., 7S. Wll., 2, 18. Flor., 3, 5, S. Cic, in Vrrr. amts.^ 2, 01, l.')9. liait, ftn<t,, 10,27. App.,3f/7Ar/'/., 2i H seq. Dio«l.,.'n, 38. Memnon., p. 230.
V \V!I., 2, 18. PIul . Lhc,,\. Cf. Diod.. 37, 37.
-') Liv., ^;)., 78. (^ic, h'(j. Man.j 5, 11. Schol Gron,, p. 439. Val Max., 9, 13, 1. Plin., ii. A. ,33, 3, li. /|8. App., MithrhL, 21, 112. •
") App., MUhi\, 27-29. Plut., Sm//., 11. Liv., ep., 78.
') (]\\ Cic, A^ad,, pr., 2, 1, 1. 'i, H. Arch.y Ti. 11.
" Plut., S?///., 11. Viin., 1.2.
•') Plut., S^///., 12-lî. App., Mithv., 31-40. Dio C, fr. 103 B. Liv., vp,, 81.0l>seq...'V\ VHI..2, 23. KIor., 3, ."i. 10. On.s., t), 2. Rutr., 5,6. Memnon. î». 231.
"•I Plur.. S////., 15-21. App.. Miihi ,, 41-50. Dio C, fr. 103, 3 B. Paus.,
1, 20, 4. Liv., /'/>., 82. Voll., 2, 23. Flor. 3, 5, 11. Eutr., 5, 0. Gros., G.
Gran. Lie, p
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cl cé<lcr on outre la Paphlagonie; il devait encore rendre la Cappadoce à Ariobarzane et la Bithynie à Nicomfede, payer 2.000 ou 3,000 talents, et livrer 70 ou 80 vaisseaux complètemi»nt équipés; à ces conditions, Sylla consentait à respecter, au nom de Rome, le royaume paternel de Mithridate'.
Au moment même où Ton apprenait que Sylla se préparait
à traiter, on apprenait aussi ce qu'était devenu le consul
Flaccus, chargé de combattre Mithridate à la place de Sylla.
Entre les deux batailles de Chéronée et d'Orchomène, il avait
traversé la Thessalie* sans être inquiété par Sylla, puis s'était
brouillé, on ne sait pour quel motif, avec son lieutenant
Fîmbria; à peine arrivé en Asie, iKut assassiné avant d'avoir
pu commencer les opérations*. L'armée détestait Flaccus à
cause de son avarice, elle acclama Fimbria et le proclama
sou chef; Fimbria prit ainsi le commandement dans des con-
flitions tout à fait illégales^
Le retour de Sylla pouvait s'effectuer d'un jour à l'autre ; <r autre part, il fallait pourvoir au remplacement de Fimbria qui avait usurpé le commandement (le sénat lui donna, en attendant que son successeur fût désigné, le titre de legatus procomide *). Les consuls déclarèrent qu'ils allaient faire des préparatifs pour passer en Grèce'. Sur ces entrefaites , le sénat regut un rapport officiel de Sylla, il contenait le récit de toutes les opérations jusqu'au moment où Mithridate avait demandé à traiter; il se terminait par des menaces à l'adresse de ses ennemis de Rome; le sénat résolut, sur la demande du prince du sénat, d'envoyer une ambassade auprès de Sylla pour lui proposer une transaction avec les partisans de Marins : le sénat exigea en même temps des consuls que les pré-
•; Plat., Sw//., 22. App., Af*7Ar.,54. Gran. Lie, p. 33. 35. Dio C.,fr., 105 B. Memnon, p. 232.
*) PluL, Sii//., 20. App., MUhr,,:A.
•) App., Mithr., 52. Diod, 38, 8. Dio C,, fr., 104 B.
*;. Cic, Ftocc, 24, 57. 25, 61.
») App., MUh., 52. Plut., SulL, 23. Strab., 13, 1, 27. Liv., cp., 82. Vell., 2, 24. Aur. Vict., Vir, Ul., 70. Oros., 6, 2.
*) Memnon, p. 231.
') App., 6. c, 1, 76, Liv., ep., 83.
paratifs fussent suspendus ^ Les consuls, au contraire, les pressèrent le plus possible*, ils n'espéraient plus que Sylla leur ferait des concessions. Mais au moment où l'armée allait s'embarquer pour la Grèce, Cinna fut assassiné par ses soldats à Âncône, au commencement de son quatrième consulat (84)* on lui reprochait d'avoir fait disparaître mystérieusement le jeune Cn. Pompeius'. Carbo reçut Tordre de revenir à Rome ; sa présence était nécessaire pour la réunion des comices et l'élection d'un consul sufTectus ; pour le décider, il fallut le menacer d'une accusation, lui déclarer qu'on supprimerait ses pouvoirs [imperium) s'il refusait d'obéir. Carbo revint, mais, après deux tentatives qui ne purent aboutir — les auspices n'étaient pas favorables — les élections furent renvoyées après le solstice d'été; Carbo fut pendant plusieurs mois seul consul^.
Le retour de Sylla était maintenant retardé; dans l'espoir d'obtenir de meilleures conditions en traitant avec Fimbrîa, Mithridate avait repoussé les propositions qui lui avaient été faites par Sylla, il voulait surtout conserver la Paphlagonie*. Sylla, après avoir châtié les tribus thraces qui faisaient souvent des incursions en Macédoine', se prépara à passer en Asie. Fimbria venait de battre Mithridate, de reprendre Pergame , il avait forcé le roi de Pont à se réfugier à Mitylènes' : Mithridate eut alors une entrevue avec Sylla et accepta toutes ses conditions*. Sylla eut ensuite à compter avec son armée qu'exaspérait le traité de paix*, elle aurait voulu continuer la guerre; il la dompta*", et marcha contre Fimbria
' App., 6 c, 1, T7. Liv., cp., 83.
*j App., 6. c, 1,77.
5) App., 6. c, 1, 78. Plut., Pomp.y 5. Zon., 10, 1. Liv., ep., 83. Vell., 2, 24. Aur. VicL, Vir. i//., 69.
♦) App., 6. c, 1, 78. Liv , ep., 83. Vell., 2, 24.
^) App., Mithr,, 56. Plut., SulL, 23.
«) App., 3/iMr.,55. Plut., Sw//., 23. Liv., ep., 83. Eutr., 6, 7.
') Liv., ep., 83. App., Mithr,, 52. Plut., Luc., 3. Su//., 23. Aar. Viol., Vtr. i7/., 70. Oros., 6, 2. Memnon., p. 231.
») App., mthr., 56 et seq. Plut., SuU., 24. Luc, 4. Dlo C. fr., iOS B. Liv., ep., 83. Vell., 2, 23. Eulr., 5, 7. Memnon., p. 232.
9) Sall.,Cflr, 11.
*o) Plul.,SM//.,2i.
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qui venait de prendre et de détruire liions A l'approche de Sylla, les soldats de Fimbria^ habitués à une licence effrénée*, abandonnèrent leur chef ; Fimbria n'eut plus qu'une ressource, 86 donner la mort*. Son armée se joignit à celle de Sylla. Ce dernier chargea C. Scribonius Curio de rétablir Nicomède et Ariobarzane, puis il adressa un second rapport au sénats
On peut féliciter Sylla d'avoir fait passer les intérêts de Rome avant les intérêts de parti ; en eifet il aurait pu hâter davantage la conclusion de la paix% tandis qu'il ne voulut pas revenir en Italie pour se venger de ses ennemis avant d^avoir rétabli l'ordre et l'autorité de Rome en Asie^ Il organisa la province d'Asie et la partagea^ en quarante-quatre circonscriptions financières' ; aussi peu scrupuleux qu'en Grèce, où il avait confisqué les trésors d'Épidaure, de Delphes et d'Olympie pour frapper de la monnaie % il fit payer à la province comme rançon de sarévolte une somme de 20,000 talents, et exigea en outre le paiement en une seule fois des impôts de cinq ans'^. Il ne s'occupa nullement de réprimer la piraterie*', que favorisait Mithridate et qui était le fléau de l'Asie; il était grand temps pour lui de revenir à Rome.
L'ambassade du sénat avait rencontré Sylla au moment où il allait passer en Asie, ou un peu après son arrivée sur ce continent. Sylla avait répondu qu'il se conformerait à la décision du sénat, à la condition que l'on rappelât les citoyens bannis par Cinna, et que lui-même fût replacé dans la situation où il
•) App., JfiMr., 53. Dio C, fr. 104, 7 B. Strab., 13, 1, 27. Liv., ep.,
83. Obseq., 56. Aur. Vict., Vir, ilL, 70, Gros., 6, 2, August., cfe Cir. d«ï. 3 7.
' «; Diod., 38, 9. 10.
•) App., Mithr,, 50. Plut., Sm//., 25. Diod., 38, 11. Strab., 13, 1, 27. Liv,, ep,, 83. Aur. Vict., Vir. ilL^ 70. Gros., 6, 2.
*; App., Mithr., 60.
\ .\pp., 6. c, 1, 76. Flor., 3, 5, il. Aur. Vict., Vir. ill., 76.
•) Veil., 2, 24.
•) App., Mithr., 61. Flor., 3, 5, 12.
•) Cassiod., a, 670, p. 622 (édit. Morarnsen). Cic, F/acc, 14, 32. ad. 0. frai., i, 1, 11, 33.
») App., Mithr., 54. Diod. 38, 7. Plut., Sw//., 12. Luc, 2.
*•) App., Mithr., 62. Plut., Su//., 25. Luc, 4. CF. Ascon., p. 72. Gic, ad Q.Fr,, 1, 1, 11, 33.
•') App., JfitAr., 63. 92. Cf. Cic, m Verr. accus,, 1, 35.
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(liait quand il avail ijuiltit Itomo; du rcKti'. ajoiita-t-il. uvl-c mes soldais. Je saurni liicii protriri-r Ips ritoycns qui sont ri'slt'ïî à Itoini'. et cenx qui si' snul réfufrit'S anpii-s dt- mai'. Le sénal icçiil cctlf réponse pon tic ti'mps npir» l'assussiiiat do Cinna; il fut loul disposé à se mcltre du rûlt'; do Sylla, et it subir ses condilitms. Mais Oiiho s'y opj)0»<a: lo sénal de son côté attaqua le consul, ot défondit à Caibo de se fairo donmT dt^s otages pav les villes d'Ilulio ranime ^^a;re de leur lidélité*. Le sénat rousenlit rependanl k reronnaître, sur la demande de (ïarbo, le droit de sulTrage aux miuvuaux citoyens dans le sens du la loi 0>rnelia; t'arbci dut alors faire voter une loi Papiri» de uoi-iniim dnirm sitfffagiiK'. Carlio remarqua bientôt qu'il ne pouvail pas faire fonds sur le dévorienient des nouveaux citoyens; il tit rendre alors un sénatusconsultp «lui visait uniquement Sylla : ut omiifx iibiijUf cj-frcilifs dimiUemifur'. Sylla ne paru! pas s'en inquiéter, Carlio reprit les préparatifs d'armement pour combattre Sylla; il présenta aussi une loi Peipiria de Ulierliiionmi mffra>jUs. qui reproduisait la seconde partie de la loi Coraelia, à laquelle lesénat avait dit refuser son approltaliun; en vertu de cette loi, les alTrancbis devaient ôtre répartis entre les trente-cinq tribus '. 11 réussit encore a faire nommer consuls pour 83 deux partisans de Marins : L. Cornélius Scipio Asiaticus, un arrièrepet it-lils du vainqueur d'Antiochus; pendant la guerre sociale, il avait longtemps défendu .V'sernia' : le second consul fut C. Norbanus Bulbua. Je tribun de KiM\ qui avait renversé 0. Scrvilius Ga;pio; poursuivi en dlptmr les violences dont il s'était rendu coupable, il fut accusé du crime delësc-majesté; en 88, pendant la guerre sociale, il était préleur en Sicile'. el avait empêché les Samnites et le.>< Lucaniens de réiiliser leur projet de passer duos nie', Carbo fit proroger ses pou-
•) App., *. c, I, 79. Li?., cp., 8t.
») Lit., «p., 84. Cf. Val. Max., 0. i. 10.
*) Ut., «p., W.
*) LÏT., «p., 84.
>) Lit., tp.. Hi.
•) App., b. c, t, 41.
') Cio., ÎM Verr.accM*., W-k. «. 3. W. 117.
■) Diod., 37, 2.
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voîrs {hnpemiîn), et prit la Gaule cisalpÎQC*. On peul imcoie roniplcr parmi les préparalifs de la guerre civile l'élablisscnient (l'une colonie à Capoue*: la proposition fut faite par un •IfS nouveaux Iribuns, M. Junius Brulus.
Au conunencem(*nt de Tannée 83 , celle c[ui vit disparaître la liberté politi«iue d(» Uouio% Sylla revint d'Asie ; il s'étail arrêté quel<|ue temps à Athènes*; il ramenait une armée de 30 à 40,000 honnnt's, «jui lui «Hait entièrement dévouée; il débarqua à Urundisium, et arriva sans obstacle en ('.ampanie où il battit C Norbanus près de Capoue, sur le mont Tifala'; pour la première fois, deux armées composées de citoyens romains venaient de se battre en bataille rangée. Après son départ de llome, Sylla, revêtu de Tautorité proconsulaire, avait séjourné quelque temps dans le sud de l'Italie pour essayer de gagner à sa cause le préteur d'Africjut» C. Fabius Iladrianus; il avait échoué^. A son retour, il vit arriver dans son camp, pour se joindre à lui, Q. Metellus Pius '; ce fut pour son entreprise une excellente chance de succès", car, après tout, il u*avait pour lui ni le iiombn* ni la lé^^alité qui faisaient la force de ses adve^saires^ LN\\emple de Metellus fut suivi par un grand nombre (Toptimates, par M. Licinius Crassus cntr*aulres, qui, après avoir vu égorger son père (»t son frère, s*étail réfugié en Espagne *" ; il fut suivi aussi par d'anciens partisans de Marins, tels que P. Cornélius Cethegus, que Sylla avait fait déclarer ennemi du peuple romain en 88^'. Lo fils de Cn. Pompeius Strabo rendit un plus important service à la cause de Sylla; il recruta dans le Picenum, où son père avait de nombreux clients, une petite armée de trois légi(»ns,
') App.. 6. c, 1, 82. Cic, m Verr. accus., i, 13, 34. ») Cic, deLeg.Agr., 1, 33, 89. 3i, 92. 36, 98. Cf. pm, Unincl., 20, a=S. 5) Cic, Fou/., 3, 6 Nieb.
«) Nep., AU,, 4.
-) Vcll., 2, 24. 25. Liv., ep., 85. Flor., 3, 21, 19. Kutr., 5, 7. Oros., 5, 20. App., b. c, 1, 79. 81. Plut., SuU„ 27. •) App., 6. c., 1,80. Liv., fp., 84. Plut., Crass,. 6. ") App., 6. c, 1, 80. Cf. 84.
-) Die C, fr., 106, 2 B.
») App., 6. c. I, 81-82. Plut., S(i//., 27. '«) Plul., fraw., 6.
••) App., b. c. 1, 80. Sali., IU>(., 1, 48, 20 D. «if. Val. Max.. \\ J, |.
et ramena à Sylla' : il paralysa les efforts de Scipiou et de Garbo, doot l'armée était encore supérieure en nombre à celle de SyllaV
Le consul Scipion vint arrêter la marche de Sylla et de Metellus entre Cales et Teanum. Sylla proposa d'ouvrir des négociations : il voulait, sans doute^ déférant au désir du sénat, montrer qu*il avait sérieusement Tintention de mettre fm à la guerre civile , ou bien se donner le temps de corrompre Tarméc du consul. Les discussions roulèrent sur les changements que Ton devait apporter dans la constitution pour réconcilier les deux partis ; on parla du rôle du sénat, de la tenue des comices, du droit de cité'. Les négociations furent rompues, parce que Ton exigea que Norbanus signât les conventions arrêtées; mais, au moment où Ton allait en venir aux mains, Tarmée de Scipion passa dans le camp de Sylla : elle reprocha au consul d'avoir fait échouer les pourparlers de réconciliation ^ On laissa la liberté à Scipion qui dut abdiquer le consulat; il s'exila volontairement à Marseille où il mourut peu de temps après*. Sylla put alors envoyer Metellus contre Carbo dans le nord de l'Italie; il y envoya aussi Pompée qu'il avait salué du titre d'imperator la première fois qu'il Tavait rencontré ; Sylla voulait faire illusion , en le considérant comme un magistrat régulièrement investi du pouvoir, ce qui n'était pas le cas de Pompée*.
Carbo venait de faire déclarer h Rome Metellus et les autres sénateurs qui s'étaient joints à Sylla, ennemis du peuple romain, Ao5/e5 populi romani"'. On rapporte ce fait que, pendant son séjour à Rome leCapitole fut incendié (6 juillet)*. Nor-
») Plut, Tomp,, 6-7. Diod., 38, 12. 13. App., 6. c, \, 80. Dio C, fr., 107 B. Zon., 10, 1. Liv., ep., 85. Caps., h. Afric, 22. Vell., 2, 29.
•) Cic, (k Leg. maw., 11,30. Phil., 5, 16, 43 et seq, VaU Max., 5, 2, 9. Schol. Gron.. p. 441.
») Cic , P/ii7., 12, 11,27. 13, 1, 2.
*) App., 6. c, 1, 85. Plut., Sm//., 28. Sert., 6. Liv., ep., 85. Vell., 2, 25. Flor.. 3, 21, 19. Eutr., 5, 7. Sali., Hist., 1, 57 D. Exuper, 7.
») Schol. Bob., p. 293. Cic, Sest., 3, 7. Diod., 38, 19.
«) Plut., Pomp., 8.
') App., 6. c, 1, 86. Cf. pour MeUlIus, 1,81.
• Plut., StitI,, 27. App., h, c, I, 86. 83. Dio C, fr., 106, 3 B. Dion..
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banus dut aussi faire un séjour à Rome avant de se rendre dans ritalie du nord * : il présida les comices où furent élus les nouveaux magistrats. Les consuls furent Gn. Papirius Carbo» consul pour la troisième fois, et le jeune G. Marins qui n'avait pas encore Tàge exigé par la loi*. Les pouvoirs de Norbanus furent prorogés*. Le nom de Marins suffit pour rallier un grand nombre de vétérans qui avaient servi sous le vieux Marius\ Sylla passa le reste de Tannée dans lltalie méridionale où il organisa ses forces ^ Il négocia avec les alliés, promit de respecter leur droit de cité et de leur reconnaître le droit de suffrage dans les 35 tribus : Sylla approuva donc la loi Papiria de 84. Il ne fit une si grande concession que pour détacher les alliés du parti de Garbo, et les décider à le soutenir^. Dans le nord, on livra des combats qui ne furent pas décisifs ^ ; Sylla réussit encore à semer la trahison dans l'armée de Garbo, et à la désorganiser. Son questeur^ qui devint si tristement célèbre plus tard, G. Verres, s'enfuit auprès de Sylla en emportant la caisse de Tarmée'. Sylla était o^ainienant certain de la victoire; il fixa les jours auxquels ses ennemis auraient à répondre de leur conduite devant les tribunaux de Rome'.
En 82, sous le consulat de Garbo et de Marins, le sénat fut obligé de faire fondre les ornements des temples pour payer la solde de Tarmée qui soutenait le parti de Marius ^^. Après un hiver rigoureux, les opérations militaires furent reprises : C. Marius fut battu à Sacriport , et dut se réfugier dans Pré-
4. 62. Cic, m Verr. acais., 4, 31, 69. Cat., 3, 4, 9. Tac, Hist,, 3, 72. Plin., n. h., 33, 1, 5, 16. Cassiod., «, 671, p. 622 (édit. Mommsen).
*) Liv., ep„ 86. Vell., 2, 26. Aur. Vict., Vir. ilL, 68. App., b. c, 1, 87. Cf. SalJ., Hisi, 1, 24D.
') App., h. c, 1, 90.
•; Diod., 38, 15.
'; App., 6. C, I, 86,
*; Liv., fp., 86. Cf. Exuper., 5.
\ Plut., Su//., 27. Liv., ep., 85.
•') Cic., m Verr. accus,, 1, 12, 34 et seq., 1, 4, 11, 1, 30, 77. 3, 76, 177. Ps. Ascon., p. 129. 158. 168. Schol. Gron. p. 387. 390.
•) Liv., ep., 86.
«'; Val. Max., 7,6, 4. Cf. Plin., n. h., 33, 1, 5, 16.
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itestc. A Itom*-, li- préteur L. Jimiu» Brulus Duiiiasîppus oxécula un ordre ijuj avait dêjii été cominuuiijué à C. Marius: pondaut uiiu séauce du sénat, il lit é},'oi'ger los optimales les plus en vue : C. Papiiius Carbo Arvlna, qui, -quoique roiisin du consul, défendait li- parti des nobles ; L. Domîlius Ahenobarbus, qui après avoir été un prétour sûvèi-o vn Sicile*, était ilevenu consul en yifl'. Anlistius, beaii-père <lu jeunu Td. l'ompéc, et enfin le vénérable 0- Mucius Seévola, consulaire el grand pontife'. Ci' hirent les dernières exécutions faites par les successeurs de Marius : Sylla, laissant la direction du sièffo de l*réaeste' à son lieutenant Q. Lucretius Ofella (un ancien partisan de Marius", rallié à sa cause), entra eulindaDs Rome. Il ne dut pas y faire un long séjour: (larbo et Norbanus. vainqueurs de Melellus el de i'onipée% parce que leur armée était plus nombreuse, venaient secourir Préneste : il fallut les arrêter el les battre. Poudunt les queliiues instants passés à Rome, Sylla eut le temps de faire décréter la vente des biens appartenant aux partisans de Marius qui avaient quille la ville : il convoqua aussi une assemblée, et barangua le peuple pour le gagner à sa cause".
Sylla marcba vers le nord et livra à Carbo la bataille inil<-cise de Clusium'. Grâce au zèle déployé par Melellus, Pompée, M. Licinius Crassus, P. Servilius , M. Lucullus', la campagne fut malheureuse ponr le parti de Marius ; Carbo. perdant tout espoir de sauver Préneste, abandonna son armée, -et s'enfuit en Afrique'": Norbanus, trabi ii Ariminum, par
•) App., 6.1-., 1, «7. Plut., ShH., -'S. Liï., .j>..87. Fior.,3. -M, 23. Aur. Viùt., ViV. iH., 68. Oros., 5. 50.
•) Cic, in Verr. acem., 5, 3, 7. Val. Max., li, ;i, .').
•) App., b.c., 1, 88. Vell., a, *.*6. Lii-., gi.. 8C.. flor., :). ■.'). -,'0. Oros.. 5,20, Oc., Brut., «1, 311. df Or,. 3,3. to. .Yd/. liror., 3, ;{■,', W. odFxui., 9, -21,3 Diofl., 38,80. Plut.. Pump,, 'J. Vul, .Max., ■,», ■_', 3.
*) Vell., 2, 27.
•) App., 6. r„i, 88. Dio C, fr., 108 B.
•) App., 6. c, i, 87. 88.
') App., 6. t., 1. Hî>. Liv., -jt., 87. lïutr., .'>, 8.
■) App.. 6. r.. I. H».
•) App., 6. f., i,894«. Plut.. SulL, 2». tV,!".. lî.Liv., r/,.. «7. 88. Ve!l.. 2, 28, Oroi.. 5, JO.
'•> Ap|>., '•- f-, i, it2. Plot., Siill.. Jti. Kuir , .'>, 8. Sali.. Itixt., 1, j» b.
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P. Tiillius Albinovanus *, gagna Rhodes'; quand Sylla exigea des Rhodiens qu'il lui fût livré, Norbanus se donna la mort'. Pendant ce temps, Pontius Télésinus, M. Lamponius et Gutta amenèrent une armée de Lucaniens et de Samnites au secours de Préneste*; Sylla les éloigna de Prénesle; alors ils marchèrent droit sur Rome; sous les murs de Rome, ils firent leur jonction avec les derniers détachements de Tarmée de Carbô, commandés par L. Junius Brutus Damasippus, G. Albius Garrinas et Marcius\ Sans M. Licinius Grassus, qui, avec Taîle droite de l'armée syllanicnne, repoussa les Italiens jusqu'à Aotcmnœ, Sylla n'aurait pu arriver à temps pour sauver Rome vouée à la destruction par les Samnites, et la sanglante bataille livrée le 1" novembre devant la porte Golline, lui aurait fait perdre le fruit de tous ses efforts et de ses patientes négociations*.
Le parti de Marius était définitivement vaincu, et avec lui venaient de succomber les derniers défenseurs de l'indépendance italienne. Sylla, avec son armée victorieuse, maintenant sans rival, chef unique et incontesté des Optimales, pouvait se faire nommer dictateur; il pouvait même substituer à la république la forme monarchique, avec l'appui du peuple, mùr pour la servitude. Sylla n'en fit rien; il préféra sans doute consacrer les dernières années de sa vie politique à poursuivre dans des négociations délicates, la réalisation d'une réforme qu'il aurait pu accomplir brutalement en profitant de sa victoire maintenant complète sur ses ennemis; il préféra aussi s'adonner librement aux plaisirs, plutôt que de s'imposer les fatigues d'une révolution monarchique; ou plutôt son ambition fut contenue par le respect des traditions conservatrices de la politique des nobles. Il se contenta du titre de dictateur, et employa son autorité absolue à discipliner les optimales, et à leur assurer la direction du gouvernement.
') Ps. Ascon., p. 168.
*) App., 6. c, 1,91.
') App., 6. r., i,91. Liv., ep., 89.
*) App., 6. c, 1, 90.
•) App., 6. c, 1,92.,
•) App., 6. c, 1, 93. Plut., S«//.,29. 30. Crass., 6. Liv., ep., 88. Vell., 2, 27. Flor., 3, 21, 23. Oros., 5, 20. Eutr., 5, 8. Aur. Viol., Vir. i7/., 75.
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CHAPITRE IIUITIliMF
DICTATLHE DE L. COIINKULS SÏLLA
Sylhi montra unt' ciiiaiité iaoûiV, que ne laissait pas prévoir sa conduite aiitérÎL-uro '. Le Icndoinaiii de la bataille il lit décupiter Marins, Cariitias et Damasippus ', c-l envoya lours tètes avec celle de l'ontius Télésintis", îi Ufella devant I*rénestc; il devait lus montrer aux assiégé» pour leur prouver que la cause dt- Sylla avait délinîtivement triomphé '. Le m<*'mc jour Sylla convoqua le sénat dans le temple de Bcllone, et, pour clfrayer les sénateurs, fit égorger à deux pas du temple, 6 à 8,000 Samniles*, des citoyens romains'. Au peuple, il avait déjà fuit connaître sa résolution de changer la constitution; il avait aussi annoncé que tous les officiers restés fidèles il ses ennemis depuis la rupture des négociations avec Scipion, seraient rigoureusement poursuivis'. Aussitôt les soldats se répandirent dans la ville pour se livrer au plus liï> doux carnage*.
Sylla comprit qu'il Fallait mettre un peu d'ordre dans les cxécuUoQs, afin do n'atteindre que ses ennemis ; sur le couscil du jaune G. ou de M. Mctellus, ou bien d'un pcrsonungc in-
*} Dio C, f., (09 B. Plut., Sua., 30. *) Sd!.. Cat., 51, 32.
*} App., II. 11., 1, U3. Dio C, fr., 109, 4 B.
'} A[ip , b. c, I, ys. Plut., BvU., 30. Dio C, fr., 109,5 B. Dion.,, 5,77. irab., a, i. 11. yv., qi., 88. Sen., de Ben., 5, le. Val. Mu., 9, 2, I. ht.. 3, ;;i, U. Aur. Viot, Yir. «/., 75. Oros., 5, 21. Augual., de Cil.
de Ckm., 1, 12, Ptm ., 3, 7. Ps. Sali, de Kep., 1, 4. 1.0., 1,06.
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connu, Fufidius (ou Aufidius)*, il dressa une lablo/le proscrils ■tabula proscriptionis) sur laquelle furent inscrits les noms des victimes' ;' le lendemain il on dressa une seconde, puis une troisième». On promit des récompenses à ceux qui égorgeraienl les proscrits, à ceux qui révéleraient leur retraite; on menaça, au contraire, ceux qui chercheraient à les cacher^*. Onpniscrivit non seulement les chefs du parti, Carbo, Marins, Norbanus, Scîpio, Scrtorius, mais dos sénateurs sans notoriété", de riches chevaliers proscrits parce que leur ordre avait été un des principaux soutiens du parti vaincu*, enfin tous les personnages marquants de la nation samnite^ particulièrement détestée parce qu'elle avait fait courir à Sylla le plus sérieux danger. On lit poursuivre par des sicaires ceux qui s'étaient enfuis*. On apportait les tètes dans l'atrium de la maison de Sylla*, puis on les exposait près du forum, au lacm serviiius^^. Sylla permit à ses amis de faire inscrire sur les listes des hommes complètement innocents de toute participation à la guerre; les uns y furent inscrits parce qu'ils élaiGnlriches*',d*autre8 parce qu'il s étaient dangereux*-; ony ioscri\îl môme les noms de personnages qui avaient déjà succombé, afin de légaliser le meurtre*^. Le nombre des proscrits fui d'environ 2,000 selon les uns, de 4,700 selon d'autres témoignages <^.
«)Plul., Su//., 31. Gros., 5, 21, Fior., 3, 21, 25. Cf. Sali., Ilist., 1, il, 21 D. Schol. Gron., p. 394.
•) Liv., ep. 88. Obseq., 57. Aur. Vict., Vh\ ilL, 75. Dio C, fr., 109. 12 B. 47, 3 et seq.
*) App., 6. c, 1, 96. 4, 1. Plut., Su//., 31. Gros., 5, 21.
•) App., 6. c, 1, 95. Plut., Stt//., 31. Cat, Min,. 17. Vell., 2, 28. Cic, Uç. 4, 12. Sue!., Cœ$., 11.
■) Cf. Cic, Bml., 90, 811. Dio C, 47, 11, App., b. c.,4, 44.
•) Cic , CluerU., 55, 151. Ascon., p. 90.
') Strab., 5, 4, 11. Cf. App., b, c, 1, 96.
•) App., 6.e., 1, 95. 4,26.
•) Val. Max., 3, 1, 2. 9, 2, 1. Plut., Cat, min,, 3.
»«) Cîc, Jlo«e. Âm.y 32, 89. Senec, de Pior., 3, 7.
Il) S«U., Cat., 51, 33. HUt,, 1, 41, 17 D. Vell., 2, 28. Val. Max., 9, 2, l. Oros., 5, 21. Plut., SulL, 31. Diod., 38, 23.
•S) Cîc, ChtenL, 8, 25.
") Plut., SulL, 32. etc., 10. Gros., 5, 21. Vell., 2, 22. Cic, Rose. Aw., 8 21.
' **) Flor., 3, 21, 25. Cf. App., *. c, 1, 95. Val. Max., 9, 2. 1.
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Ces exécutions faites sans jugement et souvent sans motifs empruntés aux faits de la guerre civile, furent désastreuses pour le respect des lois ; les innocents furent persuadés qu'ils ne pouvaient plus compter sur la justice*; i] en résulta une démoralisation générale, on viola les liens les plus sacrés de la famille*, il se forma, au milieu du désordre, des caractères comme celui de L. Sergius Catilina '. Catilina se distingua par les ingénieuses raffineries de tourments au milieu desquels il fit périr M. Marins Gratidianus*, qui était préteur pour la seconde fois^ On envoya aussi la tète de Marins aux assiégés de Préneste ; peu de temps après les habitants de Préneste rendirent leur ville à Ofella; C. Marius se donna la mort*. Sylla fit enccue égorger sans pitié comme sans distinction les Samnites, les Prénestins, et les officiers romains qui avaient pris part à la défense \
On ne peut excuser Sylla ; on peut seulement plaider les circonstances atténuantes, en rappelant qu'il avait dû attendre six longues années pour satisfaire sa vengeance, et que le danger auquel il faillit succomber devant la porte colline redoubla encore sa haine. Voilà pourquoi il se vengea honteusement du vieux Marius, en violant son tombeau, en dispersant ses ossements*. Sylla était d'ailleurs persuadé qu'on ne pouvoit ramener la noblesse au pouvoir, qu'en faisant disparaître radicalement le parti opposé.
(Juand il apprit la reddition de Préneste, la mort de C. Marius, la prise de Norba, dont M. /Emilius Lepidus, alors préteur®, s'était rendu maître par trahison *% Sylla prit le
» Cic, df Dom., 17, i3.
*) Liv., ('p.,89. (iran. Lie, p. :VJ.
3) Q. Cic, dt^ Pet. com., 2, 9.
*) Plut., Sun., :V2. Liv., Q>., 88. Sali., //iV., 1, 30 D. (J. Cic, Pet. cons., 3, 10. Val. Max., 9, 2, 1. Ascon., p. 84. 87. 90. Sen., de Ira., 3, iS.
^) Ascon., p. 84. Val. Max., 9, 2, i.
«) App., i>. c , 1, 94. Diod., 37, 40. :58, 18. Plut., Mar., 40. SulL, 32 Sli*ab., 5, 3, 11. Liv., .7)., 88. Vell., 2, 27. Val. Max., 6, 8, 2. Aur. Vicl.. Vi>. î7/., 68. Eutr., 5, 8. Gros., 5,21.
') App., b, r., 1, 94. Plut., Sm//., 32. Val. Max., 9, 2, 1. Lucan., 2, 193. Oros., 5, 21.
») Cic , de Lg., 2, 22, 56. Val. Max., 9, 2, 1.
») Cic, in r»T/-. accus., .3, 91, 212.
>«) App., 6, c, 1, 94.
surnom de Felix^ ; il donna aux deux enfants qui naquirent alors de Metella les noms de Faustus et de Fansta^. Le sénat poussa la complaisance jusqu'à ratifier tous les actes du consulat et du proconsulat de Sylla; il décida aussi qu'on lui élèverait une statue équestre toute recouverte d'or : on la dresserait devant. les rostres, et elle porterait cette inscription : L, Cornélius Sulla Felix\ La flatterie alla plus loin, on donna à Sylla les noms de Faustus et de Epaphroditus ^
Sylla avait pleinement réussi ; son étoile l'avait conduit au succès, au milieu de difficultés sans nombre. Les provinces ne firent pas grande résistance : L. Marcius Philippus, lieutenant de Sylla, battit en Sardaigne le préteur marianien Q. Antonius Balbus, et s'assura de la province\ Carbo avait passé en Afrique, mais n'y trouva plus le préteur C. Fabius Uadrianus : les habitants de la province s'étaient révoltés contre lui à cause de ses exactions et l'avaient brûlé vif dans son prétoire*. En Sicile il y avait encore un préteur du parti vaincu, M. Perpenna\ fils du censeur de 86. Il suffit pour les réduire d'envoyer contre eux le jeune Cn. Pompée*, devenu le favori de Sylla'; il lui fit épouser, après l'avoir fait divorcer avec Antistia, itlmilia, fille que Mélella avait eue de son premier mariage avec M. yEmilius Scaurus^^\ Le sénat se chargea de légaliser les pouvoirs remis à Pompée : il lui fit donner son titre par les comices curiates*^ L'Espagne était au pouvoir du préteur Q. Sertorius, qui avait abandonné Scipion et
') Vell., 2, 27. Val. Max., 6, 9,6. Plin., n. /t., 7, 42, 44, 137. Aur. VicL, V»>. m., 75.
*) Plut., Suit,, 34.
')App., 6. c, l,97.Cic.,PAî7.,9, 6, 13. Vell., 2,61. Mommsen. I. L. A.,
|)Diod.,38, 18. Plut., Sm//., 34.
"} Liv., ep,, 86. Mommsen. Aîûnzwesen, p. 596.
*) Liv., ep., 86. Oros., 5, 20. Cic, in Verr, accus.y 1, 27, 70. 5, 36, 94. ^*s. Ascon.. p. 179. Val. Max., 9, 10, 2. Diod., 38, 14. ) Diod., 38, 17. Plut., Pomp., 10.
') App., 6. c, 1, 95. Plut., Pomp , 10. Zon., 10, 1. •J Sali., Hist.,5, 13 D. Val. Max., 5, 2, 9. Aiir. Vict., Vir. UL, 11. ") Plut., Pomp., d.Sull., 33. Zon., 10, 1. "i Liv., ep., 89.
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NorI>aniispr>D(lant que le promit-r négociait avpcSylla en 83'. Svlla envoya coiilre lui le préleur (',. Anuius Luscus'.
Vainqueur parloul, Sylla se mit k l'œuvre pour rétablir l'urilre dans l'Etat. Toute sa politique consistait à donner le pouvoir aux nobles, c'était une idée malheureuse. La noblesse, depuis la seconde guerre punique, avait donné trop de preuves de son incapacité politique; non seulement elle s'était affaiblie par des division.*:, par les guerres civiles, mais son influence sociale avait été déplorable : l'immoralUé de ses membres les plus en vue avait ruiné son prestige. Sans doute aujourd'hui elle n'avait plus d'adversaires; mais, pendant la lutte, les vainqueurs s'étaient déconsidérés en déplovant contre les vaincus une hideuse cruauté; les ambitions personnelles, avides surtout de jouissances, s'étaient encore développées : il y avait là le germe d'une réaction cl de nouvelles guerres civiles. Sans doute Sylla était de bonne fol ; il croyait que le parti des nobles avait toujours défendu et défendrait toujours l'ordre social; il oubliait que les moyens employés pour assurer le triomphe de la noblesse, avaient d'avance empoisonné les principes vitaux des organes politiques qu'il voulait rappeler à la vie*; enfin il était convaincn qu'en réformant la constitution dans le sens oligarchique, il la ferait durer. Il est incontestable que Sylla prit bien les mesures nécessaii'cs pour assurer ce résultat: d'une part, il fit disparaître certaines institutions devenues, par leur développement naturel, dangereuses pour l'oligarchie, ou bien îl les modifia de manière à les rendre inofTensivcs ; d'autre part il en créa de nouvclleB qui devaient garantir aux optimales la durée de leur influence et de leur action gouvernementale.
Pour donner un caractère légal k ses transformations cods- Ulutionnelles, Sylla voulait être inresti d'un pouvoir absolu, mais régulier. Il quitta Home, et écrivit au sénat qu'il jugeait "" opportun de nommer un interroi. Le sénat désigna L. Valerius FIbccus, princt> du sénat, qui s'itait appliqué h jouer un râle de conciliation dans les derniers événements. Sylla lui demanda
r') Plut., S.-r(.. 11. ApiK. b. 0.» AJà •) Plat., S<rt.. 7. jK
•) Cic, OoM. Am-. 47. 136. ^H
BS. Oer., 101. Exup., 7. 8.
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«iiissitAt de faîro oonnaîtro au poiiplo la nécossît^î rrune dictalurc; il fallait non pas un dictateur ordinaire, mais un dictateur qui conserverait le pouvoir absolu aussi longtemps qu'il lo jugerait nécessaire pour réorganiser le gouvernement de Rome, de lltalie et de l'empire tout entier; il ajoutait qu'il se croyait capable de remplir cette fonction au mieux des intérêts de la République*. Le peuple comprit l'invitation qui lui était faite, et s'empressa de satisfaire le désir d'un personnage qui était soutenu par une puissante armée : sur la proposition de L. Valerius, Syllafut nommé, pour une durée indéterminée, fjictator legibfts scribendis et reipuhlicîe comtitueiidœ* . La loi Valeria confirmait le séuatus-consulte qui déchargeait Syllade toute responsabilité pour les actes de son consulat et de son proconsulat; elle l'autorisait aussi à prononcer la peine de mort, à confisquer les biens, à fonder des colonies, à supprimer ou à créer des municipes', à disposer des royaumes placés sous la dépendance de Rome. Sylla eut bien soin de faire confirmer par les comices curiates les pouvoirs que lui avait conférés le peuple.
Malgré toutes les précaution? prises, le pouvoir confié à Sylla était une tyrannie illégale; les écrivains lui donnent les noms de ixcvof/ta, ^«Xsfa, Tupavv{;*,V/<? ref/man, rpf/alispotestas, dominatio^. et ils ont raison. La dictature de SvIIa'diiïérait de rancienno dictature supprimée en fait depuis 120 ans*^ ; en effet rancienne dictature né pouvait être instituée que pour un but particulier, et pour un temps limité : ses pouvoirs et sa durée étaient également déterminés. Le dictateur avait un pouvoir absolu sur le peuple [magister populi)\ mais il restait le serviteur de l*État {res puèlica); Sylla, au contrains se faisait
•) App., b. c, 1, 08.
*) App., h. e., 1, go.
') Plul., Sun., 33. Cf. Cic, de Leg. agr., 3, 2, 5 et seq. de Leg., 1, 15, 42. SaU., Hiit., 1, 41, 13 D.
*) App., 6. c, 1, 3. 82. 00. 101. Dion., 5, 77. Sali., liist., 1, H, 1 D.
») Cio., All.,8, 11, 2; Qif., 2, 14, 51; ffar. resp., 25, 5t. Sali., /fis/., 1, 41. 2D. Om., S.21.
•) Vell., 2, 28.
n Cr. Cie., de Mi., 3, 22, 75.
proclamer maître absolu de TEtat {magister reipublicœy. La dictature ne lui avait pas été donnée \iBX ItiXoi de dictature creando, elle ne reposait pas sur les traditions [mos majorum) ; elle lui était conférée par la loi Valeria, qui n'était pas même une loi ; en effet, elle n'avait pas été votée dans les conditions ordinaires; d'après les coutumes, le premier interroi n'était pas nommé pour réunir les comices, il n'en avait pas le droit*. L. Valerius pouvait invoquer un précédent, celui de Sp. Lucretius Tricipilinus ', mais dans ce cas il aurait dû convoquer les comices pour nommer des consuls, non pour faire un acte législatif ^ Autre illégalité : le dictateur devait être nommé par un consul, non par un interroi^; donc, bien que les augures eussent été favorables^, on avait violé la loi de
*) Cic, de Leg. agr,, 3, 2, 5; in Veir, accus,, 3, 35, 81. Cf. Phil., 5, 6, 17.
') On comparait l'État à une famille dont le roi était le père. Or une famille, quand elle perdait son chef, était considérée comme funes(a pendant le temps qui s'écoulait entre la mort et les funérailles du chef. De même l'Étal, après la mort du roi, est dans une situation funesta^ il est défendu de traiter aucune affaire politique, les jours sont Ti^/lfi^^i jusqu'au moment où les funérailles ont été célébrées. On ne pouvait /lonc réunir les comices pendant cette période. [N. D, T.]
^) Sp. Lucretius Tricipitinus fut nommé interroi après l'expulsion de Tarquin le Superbe; il réunit les comices pour nommer les consuls; sous sa présidence furent élus L. Junius Brutus et L. Tarquinius Collatinus. Cette convocation des comices par l'interroi n'était pas contraire aux institutions primitives pour deux raisons ; d'abord les jours qui suivirent rexpulsion de Tarquin no pouvaient pas être considérés comme nefasti ni comme fiinesti, puisque Turquin n'était pas mort; ensuite il n'est pas certain que Sp. Lucretius fût le premier interroi. On peut admettre que L. Junius Briitus avait été interroi, et que Sp. Lucretius était le second, ayant par conséquent le droit de convoquer les centuries. [N. D. T.]
^) L'interroi était le dépositaire temporaire de Yimperium et des aiispida publica ; il n'avait pas de pouvoir (imperium) propre, puisque ce pouvoir n'ai'ait pas été sanctionné par la lex curiata. Aussi il ne pouvait en user que pour un seul objet, faire procéder à l'élection du nouveau roi, et sous la république, à la nomination des consuls. Cette tradition a toujours été respectée jusqu'à l'époque de Sylla. (Cic, de Leg. a{/r.,3, 2, 5; de Leg., 1, i5, 42.)[N.D.-T.]
*) Cic, AU., 9, 15, 2. Cf. Dion., 11,. 20 qui se trompe. Le droit de nommer un dictateur était un attribut de la puissance consulaire {potesias consularis, Liv., 27, 5). Les tribuni militum consula'ri potestate eurent aussi ce droit (Liv., 4, 31) ; mais ni le préteur (Liv.. 22, 8.; Plut., Mare., 24 se trompe) ni l'interroi ni le dictateur n'eurent jamais ce pouvoir [N. D. T.]
•) Plin., n. A., 2, 5i, 55, 144.
toutes façons, les pouvoirs confiés à Sylla étaient illég«iiix*. Sylla porta d'autres atteintes à la loi : il se fit précéder de vingt-quatre licteurs dans Rome*, il prit une garde personnelle*. Il respecta cependant la tradition sur un point*, il nooiraaun maître de la cavalerie, qui fut L. Valerius Flaccus*. Il se mil aussitôt à l'œuvre pour réorganiser TÉtat romain. Il prit pour cela la voie administrative, la loi Valeria Vy autorisait; il prit aussi la voie législative, et fit accepter les leges Corneliae*, c'était surtout pourles faire voterqu'il avait demandé la dictature. On ne peut pas admettre que toutes les mesures prises par Sylla se trouvaient légalisées d'une manière générale par la loi Valeria, il fallait pour chacune d'elles une loi spéciale'; la loi Valeria avait approuvé les proscriptions, les exécutions faites en vertu de la proscription, comme les confiscations de biens; et cependant Sylla avait cru nécessaire tic faire à ce sujet une loi particulière, la loi Cornelia de proscripiione qui renfermait des dispositions spéciales sur les biens et les enfants des proscrits*. Sylla opéra sa réforme législative en supprimant d'anciennes lois, en eu faisant de nouvelles*. Nous n'avons pas malii. creusement la chronologie exacte des ados législatifs et administratifs de Sylla; mais nous avons
•) Cic, de Leg, «^r.,3, 2, 5. Gicéron appelle la loi Valeria non seulement inifjûsimi lex^ mais lex dissimillima legi^, [N. D. T.]
*) Liv., ep., 89. Le dictateur, réunissant les pouvoirs des deux consuls, pouvait se faire accompagner de 24 licteurs quand il était en campagne, ou hors de Rome; mais à Rome, pour distinguer le pouvoir (imperium) dictatorial du pouvoir consulaire, on ne Tautorisait à prendre que 12 licteurs, comme les rois. (Lyd., de Mag,, 1, 37. Cf. Liv., 2, 18. Dion., 5, 75.) [N. D. T.]
*) App., 6. c, 1, 100.
*) Oq ne cite que trois dictateurs qui n'ont pas eu de maître de la cavalerie : M. Fabius Buteo, qui fut investi de la dictature dans des circonstances anormales , pour procéder à la rédaction de la liste sénatoriale {senaim legendi causa) ; M. Claudius Glicia, un incapable qui abdiqua immédiatement; et César pendant sa première dictature. Le Magister equitum était reconnu nécessaire à ce point que quand il venait à mourir le dictateur défait en nommer un autre (su^ec^Mî). [N.-D.- T. 1 ... 5) FasU cons, I. L. A., p. 439.
•) Cic, PAi7., 1, 7, 18.
*) Schol. Gron., p. 435. Cf. Cic, in Ven\ accus. ^ 3, 35, 82. •) Cic, Rose. Am.^ 43, 125; de Leg, agr,, 3, 2, 6. ») App., b. c, 1, 100. Tac, Ann., 3, 27, .
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(les in(Hcalions;en les ronfronlant avec les lois ellos-m^^mos et leur objet, nous pouvons rnconslilucr avr>c une certaine vraisemblance rhistoirjO do la dictature syllanienne. Ainsi les lois dont partent Appion' et Tite-Live', immédiatement après avoir raconté l'élabtissemont de la dictature, ont du être proposées au moment où se faisaient les préparatifs ilutriompbc'. c'est-à-dire avant la date du 27 janvier 8! '. On peut l'aflirmer en tenant compte de la place qu'occupent ces lois dans le» deux auteurs, et aussi d'autres raisons sérieuses.
Nous savons que lo jour d'entrée en fonctions des tribuns continua à être fixé au 10 décembre par la nouvelle constitution ; nous savons aussi que le tribunal ne Fut pas suspendu pendant la première année de la dictature ; il est donc probable que la première loi présentée par Sylla fut la loi Coniflia de tribimkia potestate ; pendant son consulat il avait jug'é absolument nécessaire de faire une loi sur ce sujet, il considérait comme indispensable de limiter le pouvoir des tribuns pour rétablir te pouvoir des nobles. La nouvelle loi de Sylla allait beaucoup plus loin que celle de 88 supprimée par Marins et SCS partisans; elle ne se contentait pas de limiter Tinitiativc législative des tribuns, en les obligeant à faire approuver d'abord leurs propositions par un sénatus-consulte'; mais noua ne pouvons pas marquer d'une manière précise quelles furent les dispositions nonvelles* introduites dans la loi faite sous la dictature. Il parait qu'on subordonna le droit reconnu aux tribuns d'accuser un citoyen devant le peuple^ à l'autorisation préalable du sénat. Elle limita aussi le droit d'intercession'; comme à l'origine de l'institution tribnnitienne» les tribuns ne purent en user que pour défendre les porticnliera contre l'arbitnûre des ma^strata* {auxilii latio adverma tm-
') App., 6. c, 1, 100.
■) Lir.,{p., 89.
*) App., 6. c, 1, ».
*) FoMl. IrtMqiA., t. L. A., p. WD.
■) Lir., ep. 89. Cf. m rtMor^Uo dM MMk, * Ami., I. L. A..
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pfiriinn ); le tribun qui ne so conforme rail pas h la loi nouvfiU; sur ce poini, serait condamné à une amenflo*. Sylla Yimiait faire du iribuuat un instrument docile du sénat; on découvre bien son intention dans celle disposition de la loi qui ordonnait de choisir les tribuns parmi les sénateurs* ; cl dans cette autre qui excluait des charges cuniles tous les »énaleura qui auraient accepté les fonctions Irîbunitiennes'. bès lors qui accepterait les fonctions de tribun? les sénateurs sans talent, sans ambition : le nouveau tribunal n'était plus que l'ombre de l'ancien [imago sine ri'Y.
Sylla ne jugea pas nécessaire de faire revivre la loi de 88. par laquelle il avait rétabli les centuries de Servius; il n'avait plus besoin do cotte réforme pour diriger les élections; il préféra régler à nouveau les conditions du curxm hotni'um pour les nobles. La loi Cornelia de mafjhtratibtta rétablissait les dispositions de la lex Villia annalîs' pour le consulat et la préture, les deux grandes magistratures dont les titulaires possédaient l'imperium : nul ne pourrait ^Ire consul avant d'avoir été préteur, nul ne pouvait être élu préteur avant d'avoir exercé la questure. Le minimum d'Age exigé pour la questure fut fixé à 30 ans '. Pour ce qui concernait le consulat, Sylla supprima la loi de 151 qui défendait la réélection" , mais décida, conformément au plébiscite de 3t2 qu'on ne pour-
■} De, in Trrr. aeau,, 1, 60, 155.
•) App., *, c, 1, 100. Cf. Dio C. 37, 9. 'j App., b. e., 1, 100. AscoD., p. 78. Pi. Ascon., p. 200. •i VilL, 2, 30. Cf. Dion., 5, 77. Sali., Hiai., t, il, 23. 3, 01, 3 D. Vs. Au»., p. 103.
*) Ln da tribun L. VilUoi de 180, roir plus haut tome I, page 511, *) AnDt Sylla on pouraît briguer la questure quand on avait aeiTi pendant dix iiH i l'année. Or le aerrk» militaire commençait & diz-eept ans, depuis 218 <» pounit mine compter aea années de serrice à partir de seiie ou ataede qainn ans, de lorta qo'on poanit so Taire nommer questeur A -^^ * "t ana. Ti. «t C. Ofaechas avaient cet Age quand ils
I Ikllait avoir trente ans 3 la première année (emno m) £H9BB9HHB^HBBP^^ffir: il ^tail dans sa trente et BDÎtara annfte. (Ci^^. df £«9; «gip., it^î^ Of-t 2, 17.). C'éUit la loi Ch»I>b qui avait élevé l'Age l^gal A 30 ons.tN.'D. T.} ') Voir plus haut, tome I, page 571.
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rail t''trp rûélu cnnsiil qii'aprôs un inlnvalie *!o dix ans'. IVlli' Ini l'st ccriaiiieini'iit îles |Homi('is temps tic la (liclatiirc; cjir Sylla iliri^oa les (iIortioiisr<n)sulaiivM et pnîlfiricnucs faîles vn 82 pour 81 : Q, LiirnHiiis (>r<'lin.(|ui n'avait ûlO ni questtriir ni préteur voulait »i: fain' iioniim>r consul : Sylla lo lit assassiner pul)lii]uonipn( par L. Aiuiiiis llollienus, l'om-to de <latilinu'. Ou ni! pimt corlainemonl pas n'purk*r cet iiiciiUml aux électious qui eurent lieu pour l'année Kl). Les consuls élus furent M. 'l'ullius Decula, qui avait échoué piécédemment quand il avait brigué rédililé', el f<n. Cornélius Ilolaliella X'». filins.-. il avait eu uu coirnuandenient ilans l'armée syllaiiionn<> qui livra le rombal de la i'orle-Colline'. -Nous iic savons presque rien dt: leur ailminislratiiin, slnou qu'ils prirent la défense des intérrils du trésor en refusant d'exécuter certains sénatus-cousullcs qui avaient ordonné la vente, dans de mauvaises rondilions, de propriétés piddiquos '. On comprend que tous les magistrats élus furent choisis dans le parti syllanien^; parmi les préteurs on signale un C.n. (^rnélins Dolabclla qu'il iic faut pas confondre avec le consul du même nom'.
Le sénat devait être le pivot sur lequel reposerait la nouvelle constitution, Sylla voulut augmenter lo nombre do ses membres; il fallait eu oITct qu'il comprit plus de membres* pour justifier t'imporlancc qu'on allait lui donner; ou y fît entrer environ trois cents membres nouveaux choisis parmi les chevaliers*, et on fil approuver les nouveaux choix individuellement par les tribus'*. Il est cependant difficile d'adniellre que les comices par tribus furent appelés à désigner les trois cents nouveaux sénateurs; une telle opération électorale eût
■} App., 6. c, 1, 100. Cf. Cic, ik Leg., 3. 3, 0. Cffii., b. c, I, 32. Diu C, 40, 51. Voir tome I, page 2T7 elseq.
■J App., 6. e., 1, 101. Plul., 5u/f., 33. Liv., tp., 80. Ascon.. p. 93. Cf. Dio n., 37, 10.
») Cic, Plane., 21, 51.
«) Plut., SuU., 28. 29. Cf. Ahod., p. 73. 26. -
") Cic, de leç. agr., 2, U. 36 st wq.
•) Sali., Hiil., 1, 41, 21 D.
"•} Ck., Quinet., 2,0. 8,30.
■) Cf. App., b. c, 1, (03. 0rol.,5,2Z.Eatf.,S,8.
*} Liv., ep., 80. Cr. Cic, Bow. Am., 3, 8. Uioa., 5, 77.
'•) App., *. c, 1, 100.
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ili- trnp li>n;,'iR> ; il csl probablo <iue cliaqiic tribu, commo cela -•"•tJiil fail priiir la loi l>l»uli.a judiciana,i^iU ii (lrsij;ii(.'r un cimtniii membre do rbo valions. Il par cxcnipli' t'.l y 'l'i;='tl'») sur iiuo lisli' drossée par Syila, UappriK-lnmn ri's di-ux faits : peiiiliiiit sou cousutat Sylla avait proposil ilc rotnpIûU'i' le si;nal l'ii rtioisisMant uuiqucinciil dos iinblos: dcvcuti ilirtati-ur il a jilii-i «{ue jamais rintenlimi d<- favoriser l'aristncralio c-l de lui rkssuriT Imite rinlIuoiK-c politiipit^'; nous somiuos obligés de ip-ntlure ipi'ii a du avoir di.'fi raismis parti(iilii;n'sp(iiir prendre li-< iiuuvvaux séiiaU'urs dans l'ordiu des cliovaliers. (les rai- •oiis, nous les trouvons fariteinent dans tes faits liistorlipios (ii-s di-ruicrs temps : (<. riracchus avait songé à composer les tribunaux avec les trois cenls sénateurs et trois lents rliovali«*rs: M. Livius Drusas avait proposé une traiisai:liiin senililable en faisant entrer (rois cents elu-vaiiers au sénat; il 'Ifvii-nt dès lors très proliablo qnr Sylla eut l'idée de clioisir !■?!« nouveaux sénateurs paruù lescbevaliersan iniinientniônie m il [trési'nta sa l^x Cornelia jndiriarm. Les chevaliers, qui 'Lvaimtl conservé les places de ju^es malgré la loi Plautia nu [iluti'it parce que la loi riautia avait été rajiportée par les Mariiiniens, les chevaliers reliaient enlin les places de ju^es aux s^'nati'urs'. Ou peut donc admettre que Sylla s'in s [lira pour la réforme judiciaire des idées de conciliation émises \i&v M. Livius linisus : il fît entrer des chevaliers daus le séuat, fl. cuiiformément k la loi l'iaiilia, il laissa le choix des nouveaux sénateurs aux tribus. Il est donc probable que Sylla opéra la réforme judiciaire au début de la dictature, etqu'ello Alt corrélative de la transformalloa subio par le sénat*. Il est certain aussi que la loi judiciairo fut présentée avant la loi de i'tginii qumtort'Aus*. Un nous dit cependant, les témoi^'uages sont fonnelB, que les tribunaux organisés par Sylla uc furent maintenusque pendant dix ans*, et qu'on les supprima en 70, donc la loi judiciaire serait do 80. Nous soutenons qu'il n'y a
'f V«II., :;. 32. Oie, in Yerr. ad., i. lH. .(l. 38. Pb. Ascoii,, p. 9i>. 102. 10*. 115. HB. 161. Schol. Oron., p. 3S4.426. ■) tJ.. C\e.,Brut., 00, 311.
■) Tm., Ànti.. U, li.
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par lii une preuve siiflisaaio pour pcrmcUro «l'inrirmcr ce que DOiis venons de dire : les tribunaux ne furent pas orgaoiséâ immédiatement après le vote de la loi judiciaire, mais après le vole des lois criminelles ; lu procès de Sex. Uosclus ', en 80, fut le premier procès plaidé devant les nouveaux juges'.
La noblesse avait.de tout lemps, exercé une grande influence au moyeu des collèges sacerdotaux de!pontifcs, d'augures et de drcemiiri sacruriim ; aussi elle avait vu de 1res mauvais œil la loi Domitiaih sacei'dotiis de 101, qui ailmettail le peuple à Félcclion des prêtres et limïlail la cooptalion : elle avait appliqué aux grands collèges sacerdotaux ce qui se pratiquait pour l'clecliuu du grand ponlife, à lafjuello le peuple prenait part. Sylla supprima \v plus liU possible la loi Duniitia, cl fit voter la lid Conu-lia du sacerdotiix' . II n'enleva pas au peuple le droit déjà très ancien de concourir à l'élection du (i^rand pontife '. Un article de la loi augmentait le nombre des prêtres des trois grands collèges, il était porté à 15^. La loi sur Ii^s sacerdoces dut èlre présentée en même temps que la précédente : Tile-Live eu parle comme d'une des conséquences immédiates de la loi qui avait doublé le nombre des sénateurs. Quel avait été le but de Sylla'.' problablemciit de fournir à certains sénateurs nouveaux l'occasion d'entrer dans ces collèges, le sénat ayant un grand respect, une grande estime pour les fonctions religieuses. On nommaimmédiatement les nouveaux titulaires : Q. Cscilius Métellu.>t Pins fut élu grand pontife à la place de 0- Hucius Scevola*. Il faut bien se garder de croire
') Oeil., 15, 28.
■) Cic, Roâc. dm., 5, 11. 10, 28. Scliol. Gron., p. 427.
*) Dio C, 37, 37. Pb. Akod., p. 102. Plut, m trompe, Cmt., 1.
•) Cic, de Leg agr., 2, 7, 18. ■
•) LW., q).,89.,Aor.Vict.,.Vfr. iU.,75.Ser»,(i<li(i.,6. 73. Cf.Tâc., ilim., 6, 12, SoiM lei rcni le nomibn du uigum était probablement de qiiatn y mmprii la ni; mhh la République, juiqu'à la Joi Ogulnïa de 300
Il y eut nx au
; ^Mta Ml, neuf. SfUa en ajouta >ix, Ctsar dicidft ■BBBSQHABIBVuititra, 'il y «n eul irnljor>l ('
pvi» huit «fiA» la UÀ Oj^tnia, et naur probablement ù partir dv 353, (|>o((ue i lugucllo le premier pliliiivn, T. CoruDc&niuf, fui nommA ih-ranil poulife,
It y cul dis dccemvin Heronini juiqu'à SyPa', c'est en M que l'oa parie pour ta prf mitw fois dps <jniiKXi-ctin uiri. (Go,, Fum., 8, i, I .) IH. l). ~ "
'} Cf. Ascon., p. 80.87.
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que Sylla avait Cil rinlciitiun de fiiitifim' la nOigion d'Élal; voici un fait qui If> prouve : une place de Uamine du Jupiter i-tail vacanle par suile du la murt du L. Cornélius Mûrula on «7: le jeune C. Julius Ctesar l'avait refusée, Sylla ne nomma [lerHunuc à sa place'.
A la intime époque aussi fui présL-ntéc la lui Corudia de pnscri//tiijne ; la loi Yaléria avait approuvé les assassinats et les conHscations de biens ;mais une loi spéciale avait été jugée nécessaife pour régler toutes les conséquences de la proscriplionet de la guerre civile; ainsi défense était faite d'accorder la moindre protection aux proscrits*; niiiiseiilcmentles confiscations étaient conlîrnié<>s^, mais on y ajoutait les binns de ceux qui avaient succombé pendant la guerre en comballant •Jans les rangs ennemis'. On exceptait cependant une jmrtie de leurs esclaves : les plus jeunes et les plus valides di'vait-nt être iilfranchis cl recevoir le tiln- de citoyens*. La loi privait les iils et ics pclils-lils des proscrits et de ceux qui avaient péri pendant la guerre, du droit d'arriver aux honneurs {jus honorum)*, sans doute pour garantir les acheteurs de biens confisqués centre les revcodicatious des héritiers'. Enfin elle fixait une date au delà du laquelle on ne pourrait plus dresser de listes de proscriptions ni confisquer de biens; cette date était celle du ("juin SI *; si l'on considère qu'il fallait un certain temps pour exécuter la loi, qu'elle était absolument nécessaire pour liquider le passé révolutionnaire', on n'hésite pas à conclure qu'elle a dft nécessairement être présentée tout au commencement de la dictature. Plus de dix mille esclaves durent la liberté à la loi de proscription, ils prirent le nom de Conietii,
'I SueL, Cu., l.Aiv., Sl.DioC, bi, Stt.Toc., Ann., 3, 5S. *) Cic, «I Terr. aeau., i, 47. 123< Ps. Awon., p. 103. *) StuL, Cm., 11.
*} (Se.. Jtow. Am,, 43, 115.
*r App., b. c, t, 100.
■} Lir., «71., S9. V«ll., 2, 28. Satl., BUl., 1, 41, 6 D. Plut,, Su»., 31. de., 12. Dion., 8,80.
n Cr. Ce, ik Leg. agr., 3, 2, Ont >ieq. ■) Cfe., it'JK. Am., 41, 128.
*) de., lUprote. tilt. Apud Quiol,, 11, 1. 85. Cic. tt„ p. 0i6 (édil.
Oiêlb. lune tl].
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et furent, par reconoaissancc, de sincëres soulieas du li leur'.
En admettant que ces ciuq lois furent rendues vers le mois (le novembre 82, nous pouvons supposer que le dictateur employa les six mois qui suivirent jusqu'au l"juin 81 à faire vendre les biens confisqués et à réorganiser rilalic.
Sylla n'eut pas honte de procéder lui même' ît la vente des biens. Je vends mes dépouilles, disail-il.' Les riches furent moralement obligés d'acheter'; un certain nombre profilèrent avec empressenieol de l'occasion pour s'enrichir. Sylla garda une partie pour lui", cl en distribua à ses créature^ L. Cornélius Chrysugonus', It C. Verres", et à P. Corn Suila'.
Qu'entontiait-il par rétablir l'urdro en Italie? Ilétabitr l'ordre signifiait châtier, eu vertu de la hii Valeria, h's villes rebelles, démolir leurs fortilicalions, imposer des contributinns nouvelles et des amendes, confisquer des territoires pour les donner k ses soldats '". Tel fut l'objet dos leges Contclix qui réglèrent l'étal de ta propriété en Italie et décidèrent la créalion de plusieurs colonies en faveur des soldats". Il esl peu admissible de prétendre que Sylla les soumit à l'acceptation du peuple; il avait, pour régler ces que.stious. un pouvoir absolu cunféri^ par la loi Valeria. Il eut h. prendre une série de dispositions qui furniérenl plusieurs lois, et dut s'en occuper pendant la plus gronde partie de l'année 81.
Au milieu de c«s opérations eut lieu le tiioinphc de Sylla;
oyiia «H
fjumet, , 'i\.
. '2, 2i, 56; de 0
I) App., II. f. 1, 104. Ascon., p. ~Zi I. I.. A., p. I6t(.
») Plut., SuH., 33. Syncr., 3. Cic 10.25.
») Cic, in Verr. aee., 3, 35, 81 . '/-■ h-y. 27. Sali., Iliêt., t,Al, 17 D.
•) Sali., HUt.. \, 41, 18 D.
•) Liï., cp., 89.
•) Cic, O/f., i, 14,43. Sali., IHst., 1, 31. I, H, 17 U.
') Cic, Rose. AM..2. G, 8,21. 48, 133. Plut., C.r,, 3.
») Cic.tn Verr. accus., 1, 15,38.
•) Cic., Off: 3. 8, 29.
■«) App., b.c., 1,90. 100. Flor.,3, 31,27. Cf. Suel,, tU. ff,
••) C\c.,delcii.agr.,2,28,78. 3, 2,6, 8. 3. 3, 12; Agrim,, seq. (liHcbiouiD .J
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il dura deux jours', et conimenra le 27 janvier 81'; Syila ne vouliil triompher que de Milhndalo'; dans le cortège il no laissa figurer quo les statues des villes grecques et des villes asiatiques*; les citoyens chassés par les niarianlens et rappelés par Sylla y prirent part et fêlèrent Sylla qu'ils avaient sumoramé leur sauveur'.
Sylla s'ocpupa ensuite do rt-parlir les soldats sur les terres qui leur furent assignées ; l'opération fut longue, et ne put être terminée pour le 1" juin 81 ; Sylla eut à pourvoir de terres les soldats de vingt-trois légions*, de quarante-sept disent d'autres lémoignages '. L'établissement di>s colonies de soldats syllanieas se fit de la mémo manière que celui des colonies de citoyens* ; seulement les commissions chargées de les fonder {de ducere) ' ne furent pas nommées par le peuple, Sylla en désigna les membres. Les terres distribuées aux nouveaux colons ne pouvaient être aliénées'"; il est curieux de retrouver dans les luis (le Sylla une pareille disposilion empruntée à ta loi SempcoDÎa; c'est que Sylla voulait, comme les Gracques, coosli- Uier une classe de cultivateurs fixés à demeure sur leurs terres. Les soldats furent, ou bien cnvoyésdans les colonies nouvelles, ou bien mis en possession de terres auprès des nmntcipes ilaliotes"; ils furent dispersés sur tous les points de la péninsule, où ils défendirent les intérêts de Sylla, comme le faisaient les Cornelii à Home. Une seule colonie fut établie PII dehors do l'Italie, probablement â Aléria en Corse '^ Les nouveaux venus ne purent s'entendre avec les anciens
') PliQ.,1.. A., 33, 1, 5, 10.
'J Rwï. (n'umjiA., 1. L. A., p., 400.
B '^ ^PP- (•■ C, i, loi. Eulr., 5, y. Fior. 3, S, 11. Cf. Cîc, Phil., li,
,7 ^al. Max., ;;, «, 7.
,{ f lut., .S«H., 3i.
* App., i.c, 1,100.
,J Lîv., ep,,89.
,,, —-OTim., p. 236 l.aiîli,
..? C:«c., tie Lcff. «(/j-., 2, 28, 78,
i.ati. Aijrim., p. 230eLser|. l'iin., n. . ^M(„ 3, 0. 14. Sali., 21, QO et seq. I-'Iorus,, 3, 3t, 3, 6, 12, 80.
") f*li
hâbitaiils, par exemple à Puteoli* et à Pompéi*; quelques villes eurent Taudace de repousser les nouveaux colons ou de les chasser ensuite; ainsi tirent Nola dans le Sainnium et Volaterrœ en Elrurie'. Les habitants de Yolaterrae égorgèrent l'ancien préteur Carbo, un frère de Cn. Papîrius Carbo, que Sylla leur avait imposé comme préfet'. Ils recueillirent dans leur ville des proscrits, formèrent quatre légions et résislèrenl pendant deux ans ' ; Sylla vint diriger le siège en septembre 81 **•. Nola fut occupée en 80 \ mais Yolaterraî prolongea la résistance jusqu'en 79j elle se rendit après avoir assuré aux proscrits les moyens de s'échapper*. Peu après son retour de Volatcrra3, avant la reddition de la place', Sylla fit voter par les comices centuriales la loi rfe cit;/V«/e Volaterranis adimendd; en elfet la loi Valeria n'autorisait pas le dictateur à priver des citoyens de leur tilre, il fallait pour cela une loi particulière. La loi ne visait pas seulement les habitants de Yolaterrae, elle atteignait aussi d'autres rebelles^", probablementles habitants de Nola, et aussi ceux de Arrctium*^ Dépouillées des droits de cité ces villes n'eurent plus que le droit latin d'Ariminum*-. Sylla, après son triomphe, s'occupa aussi des questions financières; les besoins pressants du trésor lui en firent un devoir*'. Il supprima la colonie de Capoue, et rendit au trésor les revenus de Tager campanus*'; et, comme il n'avait à tenir compte que des vtrux de ses soldais, non des vœux du peuple, il supprima les distributions de blé*\ Les distributions avaient
•j Plul , S////., 37.
^•) Cic. Su//., 21.
^) Gran. Lie, p. 30. Cf. Liv., ep., 89. Schol. Gron., p. 4*J8. *) G|*an. Lie, p. 39.
") Slrab., 5, 2, G.
c) Cic, liosc, «m., U, 128. 8, 21. 7, 20. 9, 22. 37, 105. 38, 109. -) Gran. Lie, p. 39.
**) Gnm. Lie, p. 39; il faut lire ce passage en mellanl un point apr»*s fuit ; lire dimiscrant.
») Cie, deDom,, 30, 70.
<o) Cic, de Dom./SO, 79. Sali , H/a/., 1, 41, 12 D. Cf. Ps. Ase p. 102. il) Cic, CcTC, 33. Cf. ad AU., 1. 19, 4.
«2) Cie, Cuuc, 35, 102. Cf. 7, 8. Voir plus haut tome 1, page 369. «3) App., b. c, 1, 102. Cf. Cic, de Lcy, agr.y 2, 14, 35. i*) Cic , de Lcy. agr., 1, 7, 21 . 2, 29, 81. »5) Sali., Ii*5/., 1, 41, 11 D.
été fixées par la loi Oclavia de M. Octavius votée pendant la guerre sociale, ou par la loi Sempronia remise en vigueur au moment où les Marianiens étaient maîtres du pouvoir; il fallut un sénatus-coqsultc pour la supprimer*, et probablement une loi Comelia frnmentaria, Sylla établit de nouveaux impôts sur les villes d'Italie et des provinces, il imposa même celles que les traités avaient affranchies de toute redevance*. Le peuple ne fut pas consulté, la constitution ne lui reconnaissant pas le droit d'intervenir dans les questions d'impôt; Sylla établit les nouveaux impôts au moyen de sénatus-consultes'. Pour avoir plus vite de l'argent, il vendit aux villes le privilège de ne payer aucun impôt à la condition qu'elles verseraient immédiatement une forte somme*. Brundusium fut exemptée de tout, parce qu'elle avait rendu à Sylla un grand service, en le recevant lors de son débarquement \ Sylla supprima la loi Valeria de œre alieno qui avait apporté un grand trouble dans les fortunes, en enlevant toutes garanties de délies privées*; il fallut pour cela un sénatus-consulte, et peut-être une loi Comelia de œre alieno. En 81 cette loi Yaleria n'existait plus, puisque T. Crispinus. qui fut probablement questeur, ne l'observait plus \ Sylla, d'autre part, de son propre chef, supprima plusieurs créances que l'Etal aurait pu réclamera des particuliers*.
Pendant l'été de 81, Sylla prépara les jeux du cirque, qui «It'vaient compléter son triomphe®, et servir à célébrer la victoire de la Porte-Colline'". En vertu de la loi Comelia de ludis ^'ktoriee restituendis^ ils devaient avoir lieu tous les ans du 26 octobre au 1" novembre, jour de la victoire**. Un préteur,
') Ascon., p. 99.
' App., h, c, 1, 102.
Kf.Clc, (feO/f.,3, 22, 87.
*) 'lie, /. c, Plut., Syncr,, 3. Exuper., 5. *J App., 6. c, 1,79.
V'Âc, Quinct., 4, 17.
) Cic, Font,, 1,1. Niebuhr. Les questeurs dont parlent Cic, in Var. 'irisât., 1, 14, o7. Plut., Cic. y 17, sont de Tannée St. *) Cic, in Verr, ace, y 3, 35, 81 et seq. *! Cf., App,, b, c, i, 99.
^') Vell., 2, 27. Ascon. p. 91. Ps. Ascon., p. 143. Schol. Gron., p. 396. ") I. L. A., p. 302. 307. Cf. Cic, in Verr, accusât. , 1, 10, 31.
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sans (loiile Ir prùloia* prrrgrin, fut diarfi^ù tic» vcilItT à li'iir organisaliou'. Pouilaril ces jeux, on vit le jeune M. Poriius Cato, et M. Junilius Scaurus, beau-lils de Sylla, jouer le jeu île Troie'; ou vil aussi pour la première fois des nobles descendri' dans Tarène sur la demande de Sylla et conduire des chars".
Après les jeux, Sylla porta son allenlionsur la réori:aiiisalion des magistratures et de Tadminislralion provinciale; il réforma aussi les lois criminelles. Le prinripe <]ui présida à ces réformes fut toujours le nu>me : il s'agissait de réformer la conslitution au j)rofil de Toligarchii; des noblrs. Tout fut fail avant la (in de 81, puisque Sylla considéra Tannée 80 comme uut» année d'épreuve ' pour voir fonctionner sa ntuivelle constitution; du resli' les nouveaux tribunaux criminels étaient installés pour 80 : Sex. lloscius fut jugé d'après les nouvelb-s Uns''. Les lois criminelles ])récédèrent la législation sur les magistratures et sur l'administration des provinces. Peul-nn les placer avant Téptupie où furent célébrés b'S jeux de la victoire ? Non, parce que Sylla n'en (»ut pas besoin avant; de plus comme elles étaient très étendues, il fallut du temps pour les préparer, et Sylla ne fut libre de s'en occuper que pendant l'été de8l\
Il y eut désormais huit préteurs" ; pendant leur année de charge, ils devaient tous rester à Rome pfuir rendre la justice ; 00 prorogeait ensuite leur pouvoir, et les préteurs étaient nommés gouverneurs de huit provinces. 11 y eu avait alors neuf: la Sicile, la Sardaîgne, TKspagne citérieure, l'Kspagne ultérieure, la Macédoine (avec rAchaïe), l'Afrique, l'Asie, la Gaule narbonnaî se, la Cilicic;la Gaule cisalpine érigée en province par Sylla fut la dixième. Sylla dutfaire une loi f/r ociu prœionbiis, nous le présumons d'après ce qui s'est passé pour les qucslours. Les questeurs, avant Sylla, étaient probable-
') Mommscn, Mumwesen, p. 625.
') Plut., Cat. min., 3.
') Ascon., p. 89. 04.
*) App., 6. c, 1, 103. Clc, Rose. Am,, 48, 139. ■) Cic, «cifc. Am., 5, 11. 10, 28; Brut., 90, 312; Off,, 2, 14, ôi. Gtll., 15,28. Quint., 12, 6, 4. Plut., Cic, 3. ■} Cic, BascAm., 8, 22. 45, 131.
^} Cf. VeU., 2, 10. Dio C, 42, 51 ; erreur dans lu Dig., i, 2, 2. 32.
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m«*nl au iiombro de donzo, il y en eut ving"! désormais ; nous avons un fragment do lal(»i' Cornelia de virjinti fjKtVSitorifftis^ qui fut voléo par les comicr;s de tribus '. Au point de vue adininislralif la réforme de la questure était nécessaire; la loi portail encore que les questeurs, en sortant de charge, en- Irairnt de droit au sénat; cette» disposition concorde avec les VA^ \\i^ frihumria pntt'staip et do mtif/istratihus] elle assurait !•' rocrutmient régulier du sénat', et, comme les fds des proscrits avaient perdu d<' droit de briguer les honneurs, il nV avait pas à craindre qu'ils pussent entrer au sénat par la porte •ii'ia qu«'stun»'v Mais Sylla n'est pas Fauteur d'une loi do sup- ////'///Aks/v*^////, ni d'une loi sur la censure; il est inexact que la censure ait été supprimée; on lui avait enlevé, il est vrai, lapins importante de si's prérogatives, celh» do dresser la liste des m<»mbresdu sénat [Icctio sPiiafiis), le recrutement de la liauti» assemblée étant assuré par la loi do vir/inti quirstarihm\ voilà pourquoi dans la suite on négligea souvent d'élire ili'S ci'usi'urs, mais la censure ne fut pas supprimée'.
Vint ensuite la loi de provhiciis ordinmidis, \\\U\ conlirmait le droit du sénat de déterminer les proviuc<'s consulaires et l<'s provinces prélorienn<»s, sur ce point elh» reproduisait les ilispositions de la loi Sempronia de provinr.iis cojisf(///ri/jf/s; «'II'* ne supprimait, pas plus que cette loi, la faculté de recourir au peuple pour décider que telle province serait donnée h tel magistrat. Le sénat conservait aussi le droit de proroger I«'S pouvoirs (joro;*oyrt/io imperii); mais il fut convenu qu'après l«'ur année de charge les deux consuls et les huit préteurs seraient chargés, pour une année, du gouvernement des deux provinces consulaires et des huit provinces prétoriennes"; <m ne supprima pas cependant la formalité de \a Lexctt n'ait/ de 'mperio\ L'ancien gouverneur était censé conserver ses pou-
'i Tac., Ann. ,11» 22.
') Tac., Ann., 11, 22.
*; Dion., 8, 80.
*) Cic, divin, m C«c., 3, 8. Sch. Gron., p. 38i. Quand il n'y avait pas <'e censeurs, les consuls et les préLeuis remplissaienl leurs ronclions. ) Cic.« Fam.f 8, 8, 8.
') Cio., Fam , 1,9, 25. Cf. de teg. agr,, 2, 12, 30; ad AU,, i. 18, 2.
voirs [imperhnn)^ jusqu'au moment où il était rentré dans la villo*. Pour empêcher toute contestation entre Tancien et le nouveau gouverneur, l'ancien devait quitter la province dans les trente jours qui suivraient l'arrivée de son successeur*. La loi fixait enfin les dépenses qui étaient à la charge des provinces pour l'entretien des lieutenants, et déterminait la nature et la quantité des présents qui pouvaient leur être faits'.
Les lois Corneliii» concernant la juridiction criminelle modifiaient la procédure devant les anciens tribunaux (f/uirstlonés perppttix^) et établissaient de nouveaux tribunaux ^ La présidence étail confiée aux préteurs, qui tous durent rester à Ronïe pendant l'année de leur charge, comme les deux préteurs urbain el pérégrin déjà astreints à la résidence par leurs obligalions de juges civils. Sylla n'avait pas osé supprimer les pouvoirs judiciaires de l'assemblée du peuple, mais il les annulait indireclemeni au profit du parti oligarchique. Puis Sylia compléta la législation criminelle ; nous connaissons quatre de ses lois: la loi Coniplia rppritnidarum, qui remplac^a la loi Servilia de 11 1"'; la loi dr niajrstate qui supprima la loi Apul(»ia de 100*; la loi de sicariis rt rnw/icts'', qui prit la place d'une loi très ancienne; c'est en s'appuyant sur celle loi que l'on fit un procès à Sex. Roscius; on sait que Cicéroii le défendit avec une grande indépendance devant le tribun<il que présidait le préteur M. Fannius; enfin la quatrième était la loi de falsîs^ appelée aussi (estamenlaria^ et niimmarin^^' : elle abrogeait l'édil de M. Marius Gratidianus sur les nouveaux
') Cic, Fam,, 1,9, 25.
») Cic, Fam , 3,6.3.0.
») £ic., Fffw., 3, 10, G; ad Q. fr., 1, i, 9. 20.
*) Diff.. 1.2,2, 32.
S) Cic, hoh. Post., à, 9.
«; Cic, Pis., 21, 50. Ascon., p. 59. Cf. Cic, Fnm,, 3, H, 2; duent.y 35, 97; in Verr. accus., 1, 5, 12.
') Cic, Cluent., 20, 55. 5i, 148. 55, 151. 50, 44, surtout 54-57: /*)o Vareno fr.,6; Mil., 4, 11. Tac, Ann,, 13, 44. Imtit., 4, 18, 5. Paul., Scnim f€C,f 5| 23.
•) Paul., Sent, rec, 4, 7. 5, 25. big., 48. 10.
•) Inst.» 4, 18, 7. Cic, in Verr. accm , 1, 42, 108. Cf, Nat, denr., 3, go, 74. Suet., Aug. 33.
'f^ Gfe.| fN Verr. wau.^ L c. Ps. Ascon., p. 189.
(loniers et rétablissait le cours forcé*. Il y avait plusieurs dispositions commuaes à toutes ces lois, par exemple celle qui permettait à Taccusé de réclamer un jugement par écrit, ou de so contenter d'une sentence orale*; aussi la disposition qui accordait aux sénateurs un droit do récusation plus élendu que pour le commun des citoyens'.
Il y eut probablement aussi une loi de peculatu^^ et une autre de axtulteriis et de pudicitia^, qui a dû servir de modèle à la loi Julia*, et qu'il ne faut pas confondre avec la loi Coraelia de injuriis', La loi Camélia de injwiis^ n^établissait pas de tribunal nouveau, elle réformait seulement la procédure dos actions dites injuriamîn, mais elle dut être proposée en même temps que les autres. Nous ne pouvons pas décider, vu la confusion des sources, s'il y eut des lois sur la qtuvslio de vi et sur la quœstio de ambitu.
Avant la fin de 81 fut votée la loi Comelia simiptuaria , nous la trouvons appliquée en 80". Elle reproduisait sous des formes différentes la loi Licinia de 104 supprimée en 91 par M. Duronius. Aux jours deskalendes, des nones, ides, de jeux et autres fêtes elle défendait de dépenser plus de 300 sesterces pour un repas, les autres jours pas plus de 30; elle fiiail un prix maximum que ne devaient pas dépasser l(»s friandises *°. Sylla limitait aussi les dépenses de luxe des funérailles • ' .
Pendant la dictature, la situation des provinces s'était améliorée. En Espagne C. Annius Lucus avait pu franchir les . Pyrénées, et Q. Sertorius réduit à l'impuissance, avait pris la
•; Cf. Paul., Sent, rcc, 5, 21, 1.
») Cic, Cluent., 20, 55. 27, 75.
') Cic, in Ven\ accus., 2, 31, 77.
♦j Cic., in Vcrr, ad., 1, 13, 39; .Ums.y 1,4, 11 et seq. 3, 36, 83; Cltuni,, 53, 147.
») Plut., Syncr. Lys., etSw//., 3.
•) CoU., Mos., 4, 2, 2. ') a. Dvm 48, 5, 22, 2.
•) Inst,, 4, 4,8. Big., 47, 10, 5. 48, 2, 12, i. 48, 5, 22, 2. Paul., Sent,,
TtC . , O, 4y 8.
•)Piut,SMtt.,35.
••) Gell., 2. 24, 11. Macr., Sat., 3, 17, 11 = 2, 13, 11 .
") Plul.,Siitf., 35,
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fuîtr '. En Sicile, M. Perpeona avait également pris la fuilo devant Cn. Pompée, qui avait pu lélublir l'ordre'. M. Junius Brutus, cliargé par Carbo de venir prendre des renseignemenls sur l'île, fui fait prisonnier par Pompée, et se donna la mort'. Carbo lui-même tomba entre les mains de Pompée; Pompée en avait reçu des services, il le lit quand même mettre a mort cdmmc proscrit '. En Afrique, Pompée fit encore ciéculer Cn. Domilius Alienobarbns, beau-fils de Cinna', qui avait pris le commandement lie l'armée marianienne" et battu le roi doNumidic lliarbas; Iliarbas fut remplacé sur le trâae de Numidie par lliempsal '.
En Asie, il n'y avait pas de marianien; la province resta calme sous L. Licinius Murena, successeur de Sylla, Ce dernier l'avait laissé dans la province avec le titre de propréteur, et les deux légions de Fîmbria'. L. Murena voulait un triomphe; soulenupar Archelaus que Mithridate avaitrcnvoyé cn l'accusant de trahison \ Murena, pour des prétextes futiles, avait recommencé la guerre avec le roi de Poul cn 83 '*; l'année suivante il vit arriver dans son camp une ambassade envoyée de Rome : Q. Calidius, son chef, lui donna, au nom de Syllad du sénat, le conseil de ménager iMithridale; iln'en tint aucun compte". Il remporta d'abord quelques petits succès insignifiants", mai» cn 81 il fut battu ; il obéit alors à un ordre envoyé de Rome par Sylla. A. Gabinius, chef de l'ambassade, le força k signer la paix à des conditions qui étaient loin d'être
•) Plut-, Sert., 7.
») Diod-, 38, 24. Plut., Pomp., 10. Aur. Vict., Vir. ill., 77. Cf. Cic, . in Verr. aee., 3, 16, i2. 3, 18, 45. 2, tO. 113.
•) Liv., ep., 89. Cf. Cic, ad Ail., ïi, 11, >. Val. Max., G, 2, «.
') Plut., Pomp., 10. App., b. c, 1, 9G. Zon.. 10, t. Liv-, i-p., W. Val. Mm., 5, 3, 5. 6, 2,8. a, 13, 2. Oros., 5, 21. Eutr., 5, 8, Cic, Fum., 9. 2*, 3. AU., 9,14, 2, Sali., Hist., l, 38 D.
») Oros., 5, 24.
•) Plut., Pomp., 11.
•) Plut., Pûi»|»., 12. Zon., 10, 2. App., 6. c, 1, 80. Liv., ep. 89. Eulr., 5, 9. On»., 5, 21. Vol. Max., 6, 2, 8. Sali-, Itisl., 1, 30 D.
») App., MUhr., 6i. Cf. Cic, in Vtrr. (jceiis., I, 35, 89.
•) PlQl., 8uU., 23. Sali., Ilht., 4, 01, 12 D. Oros., G, 2.
'•) IJT., ep., 86. App., MUhr., 6S. Memnon apud Phol , p. 232 B.
") App., Jr«Ar.,85.
■*) Cf. Cic., Mur., 15, 32.
ilésavantageusospourMilhridatc *. Par politique Sylla accorda U' triomphe à L. Murena pour la fin de 81 '.
Il fallait mettre en mouvement les rouages de la nouvelle constitution ; pour 80 Sylla se fil nommer consul ' — il conserva cependant son titre et ses fonctions de dictateur, — avec son ami*Q. Capcilius Metellus Plus : Sylla violait une de ses lois, la loi de Magistratibus, puisque dix ans ne s'étaient pas écoulés depuis son premier consulat. Il ne fit plus sentir son pouvoir rliclalorîal qu'à lllalie ; à Rome il respecta le pouvoir de son collègue*, Tautorité du sénat, l'indépendance des tribunaux", cl même la puissance tribunitienne, tant qu'elle ne dépassa pas les bornes qui lui avaient été imposées. En voici un «•xemple; Sylla avait proposé, contrairement aux dispositions de sa loi de Provinciis ordinandis, d'accorder le triomphe à Pompée qui Tavait demandé dans des conditions contraires aux lois; il proposa de l'autoriser à rentrer dans Rome avec son armée, ce fut l'objet de la loi de Reditu Cn. Pompeit; mais il engagea le tribun C. Ilerennius à faire opposition, et sur celle opposition le consul retira sa proposition \ Alors, en s' autorisant d'un sénatus-consulte, Sylla ordonna à Pompée de rester à Utique avec une seule légion, et d'y attendre son successeur'. Mais l'armée de Pompée se révolta, Pompée fit parvenir à Sylla un rapport où perçait son orgueil, il se comparait au soleil levant. Pour éviter de nouveaux troubles Sylla céda et permit à Pompée de triompher comme il le désirait®. La loi de Reditu Cn. Pompeii fut votée, sans qu'il y eut rette fois opposition de la paH des tribuns. Quand Pompée arriva avec son armée, Sylla lui donna le surnom de Grand^'', et le
*) App., MUhr.y 66, Cic, Leg, man,, 3, 8.
*) Fast. triomph., I. L. A., p. 460. 463. Cic, Mur., 5, Il . 7, 15; Leg,
MM
') App., 6. c, 1, i03.
*] Plut., Sw//., 6.
«} Plut., Sti//., 6.
*) Cr. Cic, Rosciana,
•; Sali., Hist., 2, 12 D. Apud GelL, 10, 20.
•1 Plut., Pomp., 13. Zon., 10, 2.
•) Plut., Pomp., 14. Zon., 10, 2. App., 6. c, 1, ftO.
«•) Plut., Pomp., 13, Cross., 7. Sert., 18. Zon., 10, 2.
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laissa célébrer son triomphe le 12 mars 80*. Pompée n'avait encore occupé aucune magistrature, il triompha comme chevalier '.
L'année 80 fut une année calme ; nous savons peu de chose sur les actes des consuls. On ne dut pas encore songer à nommer des censeurs, et les consuls renouvelèrent les fermes \ Sylla construisit la curia Hostilia \ et releva le Capitole incendié '; il so réserva la surveillance de rédifice, en qualité de cuî'ator, même après son abdication *. Il recula le pomœrium, ce que personne n'avait fait depuis Servius Tullius\ Pour plaire au peuple, et lui faire oublier, au milieu des plaisirs le souvenir de la guerre civile, il offrit à Hercule Victor^ en se conformant aux habitudes nationales ", la dîme [decuma) de ses biens personnels, et à ce sujet nourrit le peuple pendant plusieurs jours de suite*. Au milieu de ces fêles mourut sa femme Metella, il n'interrompit pas les réjouissances; sans tenir compte de sa loi funéraire, il lui éleva un superbe monument. Peu après Sylla contracta un nouveau mariage avec une jeune et frivole personne de la gens Valeria*".
Aux comices consulaires de 80, le peuple offrit encore le consulat à Sylla; il refusa et fit élire P. Servilius Vatia et Appius Claudius, qui avait été chassé du sénat par les censeurs de 86'*. Parmi les préteurs élus, tous partisans de Sylla, nous remarquons Q. Calidius qui fut ardemment soutenu par le consul Metellus ; Metellus lui témoigna ainsi sa reconnaissance pour le service que Calidius avait rendu à sa famille, en faisant rappeler de Texil son père le Numidique '^
*) Gran. Lie, p. 30. fast. Iriomph , I. L. A., p. 403. *) Plut., Ponip., 14. Serl.t 18. Cic, Leg. man,, 21, 61. Plin., w. /i.. 7, 26, 27, 96. Liv., ep., 80. Eutr., 5, 0. Aur. Vict., Vir. ill.,17. ') Cic, in Vrrr. accus., 1, 50, 130.
*) Plin., n. //., 3'i, 0, 12, 20. Cf. Dio C. 40,50. 44, 5. 5) Plut., Pr,pl., 15. Plin., n. /i., 7, 42, 44, 138. 36, 5, 6, 45. Tac, Tlist..
'•) Val. Max., 9, 3, 8. Plut., SiilL, 37.
') Gell., 13, 14, 4. Tac, Ami., 12, 23. Dio C, 43, 50.
«) DioH., 4,21. Plut., Qu. rom., 18. Crass., 2.
«) Plut., 8«//., 35.
*") Plut., Sm//., 35.
^') App , h. c.,1, 103. Gros., 5, 22. Cf. Cic, P/*/nc., 21, 51.
»^) Cic, r/(/nr., 29, 69. Val. Max., 5, 2, 7.
Sjila pouvait considérer son œuvre de réorganisation comme terminée; la constitution venait de fonctionner pendant un an sous ses yeux; la pacification de l'Italie était très avancée, les nouveaux consuls pourraient se charger de la compléter'. A la tête des provinces se trouvaient des gouverneurs soumis au sénat; TEspagne était encore un peu agitée. Après avoir fui en Afrique", Q. Sertorius avait reparu, appelé par les Lusitaniens'; il avait gagné la confiance des populations *, et avait battu plusieurs armées romaines*. On crut suffisant d'envoyer dans l'Espagne ultérieure Q. Ca?cilius Metellus Plus en qualité de proconsul*. Sylla n'avait plus aucune satisfaclirtD à réclamer, il avait eu tous les pouvoirs en sa main; il voulut, en égoïste qu'il était, passer les dernières années dans le repos; quand les nouveaux consuls furent entrés en charge, il convoqua une assemblée et devant elle abdiqua la dictature '. Il savait qu'il pouvait compter sur le dévouement aveugle des iO 000 Cornéliens et des 120 000 vétérans répandus sur toute la surface de l'Italie; voiK'i pourquoi, en politique avisé, il osa proposer au peuple de rendre ses comptes. Naturellement personne ne dit mot, mais au moment où Sylla se rendait chez lui, escorté de ses amis et du peuple tout entier, un jeune homme le poursuivit de ses injures. Sylla s'inquiéta de cet incident, et prédit qu'il suffirait à l'avenir pour empêcher un nouveau dictateur de déposer le pouvoir comme il l'avait fait*'
') Cf., Gran, Lie, p. 39.
MMul., Sert., 9. 10. Gell., iO, 26. Sall.,Hi5^, 4,61etseq. D. \Plut.,SeW., 11.
';Cf. GeU., 15, 22.
' App.,6. c, 1, 108. Plut , Sert., 12. Liv., ep,, 90. Flor., 3, 22. *; App., h. c, 1, 97. 108. Ibcr., 104. Aur. Vie, Vir. ilL, 63. '] App., h, c, \y 103 et seq. Plut., SulL, 34. Gros., 5, 22. Aur. Vict., ^'''■•t7/.,75.
*) App., h, c, 1, 104.
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Sylla avail donne à rKlaluno orfranîsalîon poliliqiio qui somlilail <'xcollf.'nl('. Mais les conditions morales ri sociales, «]ni doivent former les bases de l<»iite bonne société, manquaient absolument.
L'Italie, sans doute, était pré|)arée pour accepter les nio>urs et les biis romaines' ; mais la iiueiTe sociale et la f^uerre civile l'avaient ruinée et dépeuplée*, les vétérans de Sylla ne [Mirent combler les vides de la population disparue. On ne put répartir en une seule fois entre les véténms les t(»rriloires confisqués, une bonne partie resta à Taper publions; malgré la loi aL-raire di' ni, malgré b^s lois syllaniennes, des particuliers surent trouver l'occasion de se les approprier". Il ne fallait pas compter voir refleurir Tagriculture, les scddats* n'avaient aucune ajililude pour les travaux des cbamps; ils n'eurent pas assez d'énergie pour faire les efforts qu'exigeait la remise en cullurt> des terres abandonnées*'. Plusieurs vendirent leurs lots sans tenir compte de la loi qui le leur défendait, d'autres les abandonnèrent pour reprendre du service ou pour venir vivre h Rnnu»; d'autres moururent avant d'avoir constitué une famille, et leurs lots revinrent à TEtal, qui ne sut pas les défendre contre l'ax idito des possesseurs; les latifundia*^ prirent une extension de
«) Strab.,0,1, 2.
^) Sali., Hist., 1, 36D. Cic, Tull., 14. Cf. Diod., 37, M). Oliscq.. Tu, Oros., 5, 22. Eulr., 5, 0. App., b, c, 1, 103,
') Sait., ///s^. 1, 41, 12 D. Cic, de Iny. wj}\, 2, 20. 3, 2, fi. 8. 3, \\ 12. Cf., ad AU,, U 19,4.
*) Sali., Cat., 11. 16. Cic, Cal., 2, 9, 20.
») Cf. SbII., Hirt., 1, 41, 23 D.
•) Cic, de. Leg. agr,, 2, 28, 78. 3, 4, 14.
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Iilus (Ml plus grande; on l^s lit exploiter par des esclaves, dont Ir nombre devint si considérable dans certaines contrées qu'on [l'iisail plus sV aventurera Autre chose : les nobles, qui avaient rjml»atlu pour exclure le peuple des aiïaires*, considérèrent le pouvoir comme un butin qu'ils avaient à se partager'. Sous les viiix de Sylla son questeur \ P. (lornelius Lentulus Sura, se liwa aux exactions les plus scandaleuses"; le préleur de 81*^, t'.n. r/irnelius Dolabella, bien s<'Condé par son lieutenant et [uoqui'steur, C Verres", ran(;onna de toutes façons la province *le tlilicie\ Des irens bien considérés, comme M. Licinius Crassus, exploitèrent la situation pour faire fortune"; ils profilèrent surtout de la dépréciation produite par les confisrations de Sylla *'\ pour spéculer et acquérir légalement des l'iopriélés très élendues". Le luxe prit un grand développc?iiH-nl, et ttius les vices qu'il entraîne parurent au grand jour '"'. Les hds de Sylla paraissaient bien affermies, elles ne furent pa^i longtemps respectées; du vivant même de leur auteur une J elles, celle (jui enlevait le droit de cité aux habitants de Arri*tiinn, fut publiquement violée par les décemvirs {dccrmviri s'Iuihus jttflicandis); ils reconnurent le droit de cité à une f''iiime d'An-tîtium, que M. Tullius Cicéron s'était chargé de «léfoucire'**. De plus Arrctium, Volalerne conseiTèreut leur l«'mloîre**, la loi de conliscalion ne fut pas exécutée, lesVétéraus flurent être pourvus ailleurs. (l'était bien là une viola-
'■Cic, TttILtS et soq.
•Sull., Hist., 3, 01, U D.
: Sali., i/«^, 1, a5. l, il, 2. 7. 3, Gl, G 1). Cal., 11.
•) Cic, in Vcrr. accus.f i, 14, 37. P. Cornélius Lentulus Sura était l^lielil-fils (le rancien prince du sénat (Cic, CaL, 3, 5, 10. i, G, 13).
'jriul., Cic.,17.
•) Cic, Quinct., 8, 30. 2, 9.
■) Cic, in Vcrr, accus. , 1, 30, 77. 1, 3S, 97. 3, 70, 177. Ps. Ascon., p. i:^. 1G9. 181. Scbol. Gron., j). 390.
*) Cic., in Verr. accus,^ 1, 15, 41. 1, 16,44 et scq. \, 38, 97. Ad., 1,
'J Cic, «fc O/f., 3, 18, 73. 3, 19, 75. Val. Max., 9, 4, 1.
"•) Cic, Bogc. coin , 12, 33.
»')Plut., Crafs.,2. 6.
'•; Sali., Cat., 11.
") Cic.Caw., 33,97.
'^) Cic, ad AU.t i, 19, 4. Fain., 13, 4, 1. 2.
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lion formelh» d'une loi de Sylla', donl Sylla était seul l'auteur, puisque le peuple, c'est au moins probable', pouvait ne pas être consulté sur une loi qui relirait le droit de cité. Aprrs cette décision des juges, lous ceux qui avaient été dépouillés par Sylla de l'avantageuse qualilicalion de ciloyen la conservèrent". Voici un fait plus significatif : en 79, un marianien déguisé, M. -EniiliusLépidus, gendre de L. Ajqmleius Saturninus, posa sa candidature au consulat, et, malgré les instances de Sylla, le vaniteux Pompée la soutint*. Sylla avait de btmnes raisons pour se délier de Lépidus, bien que ce dernier lui eut rendu des services comme préleur, ce qni lui avait Viilu la province de Sicile''; Lépidus d'ailleurs n'avait pas manqué <le profiler des proscriptions^ et de son fiunée de gouvernement en Sicile pour s'enrichir'.
Aussitôt ([u'il eut pris ])OSsession du consulat, Sylla vivait encore, Lépidus prononça devant le peuple" une vraie harangue de tribun, dans laquelle il demandait la suppression «les entraves gênantes imposées par la constitution syllanîmne. Lépidus n'eut pas, il est vrai, beaucoup de succès, son pre- Uiier contradicteur fut son collègue Q. Lutalius Catulus, le lils du vainqueur des (iimbres^ énergique partisan de Sylla cl de ses réfornuîs^. Un antre dilTérend entre les deux consuls au sujet «le la nomination du pr/rf^'r/tts urhis ferlarum la(hMi*ittn rausa n'eut pas i>lus de conséquence'", mais Lépidus put exploiter, au profil de sa cause, la mort de Sylla. Sylla mourut d'une héuiorragie'* à Puteoli où il s'élail retiré pour se livrer
■') rie, rvir., :w, y?.
*) riut., Sm//., 34. VfmiK, 15. Zon., 10,2.
■'1 rie, m Vt-rr. arcM/»., 3, 9J, L'12.
«^j Sali., Wst., i, 41, 18 D.
') Sali., lUsl,, i, i8, 4 D. Ps. Ascon., p. 100. 203. 206. Cic, in Yerr. acnts,, 2, 3, 8.
•) Cf. Sali., ///*/ ,1,41 D.
») App., b. c, 1, 105. Sali., Hist., 3, 61. 9 D. Ps. Ascon., p. 200. Cf. Val. Uax.,6,9, 5.
") Sali., HM^, 1, 40 U.
*>} Plut, SulL, 37. App., A.c, 1. 105. Val. Max., 0, 3, 8. CF. Plin., 7, 42. 44, 138. 11, 33, 39, 114. 26, 13, 86, 138. Aur. Vio.» Vlr. iU.. 75.Pmis.. 1, 20, 7.
r .#i iÂ f^^Jvifc^ r:»-^-
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aux plaisirs' fit rédiger ses (^ooimenlaires'. Lépidus vuulul ilaboril s'oppuseràco que l'on fU des funérailles solennelles à l'aucien dictateur, mais Catulus, soutenu par les vétérans et par Cn. Pompée, put faire passer le décret'. Le corps fut ramené de Putcoli à Romo par une escorlc imposante que commandait Pompée; on l'exposa sur le forum, on prononça l'éloge de défunt (iatidalio) . puis on brùlalc cadavre au champ dv Mars. On no sait pas si le dictateur l'avait demandé dans snn testament*, du s) l'idée de le faire ainsi disparaître fut suggérée par L. Marcius Pllillppus^ Le sénat décida qu'on lui élèverait nn monument au champ de Mars à l'endroit où seraient déposées ses cendres'.
Les fêtes étaient à peine finies; les tribuns demandèrent
iiuiiiédiatement aux consuls de rétablir les privili^ges et les
JrniiR du tribunal (potctlas tribtinicia), tels qu'ils étaient avant
la ciiostllution de Sylla. Lépidus s'y opposa'', parce que le
ri-lablisscmenl de la puissance trihunltieunc serait dangereux
pour son parti'; mais il se montra disposé à rétablir les dis-
Iributions de blé, à rappeler les proscrits, à rendre le droit de
nié il ceux qui l'avaient pcrJu dans la dictalure, à restituer aux
l>arliculiers les propriétés confisquées an profit des vétérans'.
ijuîuid il présenta ses rotjaliunes .TJmi/i.v '" (notons en passant
'lu'on ne peut y comprendre une certaine /c.i:ciA«/7«") Catulus
l attaqua avec violence ", et l'appela non sans raison un second
Ciiina". Ces rogations révolutionnaires provoquèrent de
'lPlit„S««.,30. App.,6. c, l, t04.
') Plut., Suit., 37. Lue., 4. Suet., gr., 13. Cf. Oeil., l, 12. 2», tl.
')App„ fi, e., i, lœ. Plut., SuU., 38. Pump., 15.
'I Cm,, leg., 2, 22. 57. Plin , n. h., 7, 5i, 55, 187.
'IGrati, Lie, p. *.3.
') Li»., «p.. 90. Plul., Suit., 38.
') Orw. Lie, p. 43.
'ICf. SoU.,flMi(.. 3. 01,12 D.
'}Aiip., 6. c. I, i07, aran. Lie, p. 43. Sali., //«(., 1, W, 14 11. fur.. 3, 23. M. E»0|.er., c, 6, Cf. Liv., ep., 00. Aur. Vict., Vir. Ut., ^. Scliol. Gron., p. 410.
")Tm., Ann.,3,27.
")M»cr.,Soi,. 3, 17, I:J = 3, f.i, 13.
")App.,b. c, 1, 107. Cic.C»'., 3, m, 24.
tumultueuses assemblées*, Calulus fit opposition, elles ne purent être votées légalement; cependant Gatulus parait avoir fait exception pour la loi frumeutaire qui passa'. Le sujet des autres lois provoqua des troubles en Étrurie'; les habitants de Fésules chassèrent les vétérans et réoccupèrent leurs terres*. Le sénat, dominé alors par un ancien partisan de Marins^ P. Cornélius Cethégus*,crut pouvoir rester maître de la situation sans recourir aux moyens extrêmes : il fit jurer aux deux consuls qu'ils ne feraient pas appel à la force armée*; il crut surtout que le désordre cesserait si les deux consuls quittaient Rome; il leur ordonna donc de se rendre chacun dans une province \ Tun fut envoyé dans la Gaule nârbonnaise, Tautre dans la Gaule cisalpine ; tous deux devaient ainsi traverser rÉtrurie*. Lépidus partit pour la Gaule narbonnaise^ décidé à préparer la guerre civile; il prétendait que son serment de ne pas prendre les armes ne le liait que pour son année consulaire^. Il s'arrêta en Étrurie *% où son armée se grossit d'une foule de mécontents**. Avant de partir pour la Gaule cisalpine, Gatulus fit proposer par un tribun d'ailleurs inconnu, Plautius, uneloirfé? vi^^ : elle établissait une qua'istio perpétua, chargée de juger les violences pareilles à celles dont Lépidus se rendait en ce moment coupable". Ce que nous avançons là est une hypothèse, mais une hypothèse qui se confirme par Texameii de la législation d'alors : la loi présentée par Gatulus {lex Lntatia) pour réprimer les violences de Gatilina et de ses partisans **, est désignée sous le nom de lex Plau-
0 Flor., 3, 23, 5.
*) Gran. Lie, p. 43.
3) Sali., Wst., 1,48, G D.
*) Gran. J.ic, p. 45.
-) Sali., Ilist., i, 48, 20 D. Cf. Cic, Brut., 48, «78.
^') App., b, c, 1, 107. Gran. Lie, p. 45.
") Sali., Ilisl,, 1, 48, 4. 5D.
»•) Sali., Ilist., 1, 44 D.
•") Flor., 3, 23, 5. Cf. Gran. Lie, p. 45.
") Sali., Uisl., 1, 45. 40 D.
'-) Cic.,CcT/., 20,70.
") Cf. Cic, C'a?/., 1, 1.
•*) Cic, ra7.,29, 70.
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lia devi\ Le danger devenait de plus en plus menaçant, le sénat rappela Lépidusà Rome, sous prétexte qu'il était obligé de présider les comices*. Lépidus ne vint pas, et l'année se passa sans que Ton put procéder aux élections consulaires. Au commencement de Tannée 77, Lépidus put se considérer comme proconsul^, il offrit lescondilions d'un accord au sénat; il demandait pour lui un second consulat \ il exigeait le rétablissement de la puissance tribunitienne^ Le sénat montra enlin de Ténergie : il décida, sur la proposition du .vieux L. Marcius Philippus% que Appius Claudius serait nommé interroi; le proconsul Q. Lutatius Catulus rappelé en toute hàle partagerait avec lui le pouvoir et le soin de veiller au salut de TÉlat^ Lépidus fut déclaré ennemi public®, et sa loi fnimentaire fut très probablement supprimée. Catulus envoya dans la Gaule cisalpine Pompée muni de pleins pouvoirs quoique simple citoyen [privatus cu7n imperioY \ la Gaule cisalpine était au pouvoir de M. Junius Brutus, le tribun de 83, qu'il ne faut pas confondre avec celui qui avait péri en Sicile (voir plus haut page 84) ; il était alors lieutenant de Lépidus *°. Brutus fut attaqué dans Mutina**, obligé de fuir, et égorgé sur l'ordre de Pompée *^; Lépidus, incapable de jouer son rôle*\ fui battu par Catulus près du champ de Mars**; Catulus avait fortement occupé le pont Mulvius et le Janicule*^ Lépidus revint en Étrurie, où il se fit encore batlre, sans doute par
') Sali., Ca^, 31. Schol. Bob., p. 368.
') Sali., J/isr, 1, 48,7 D.
*) App., 6. c, 1, 107. Plut.,Pofn2)., 16. Sali., llist., 1, 48, 15 D.
')Sall,Hwr, 1,48, 14 D.
*) Cic.Prou. cons., 9, 21. Depuis le retour deSylla. L. Marc. Philippus avait constamment soutenu lesoptimates.
') Sali., i/i5^, 1, 48, 22D,
*)Flor., 3,23,7.
') Aur. Vict., Yir, ï//., 77.
*") Plul., ?yi/ij)., 16. Liv., ej)., 90. Zon., 10, 2.
'') Sali., llist., 1, 50 D. ^
'0 Plut., Pom;)., 16. Bmt., 4. Zon., 10, 2. Liv., cp., UO. Gros., 5, 22. Vai..Max., 6, 2, 8.
") Suel., 6\t.s., 3. Sull., Uist., i, 48, 111).
'*)App , h, c, 1, 107.
'■; Fitr., :•, l:3, (i.
194 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [IV, î)
Pompée, à Cosa*. Il s'enfuît en Sardaigne avec ses troupes', livra de nombreux combats, et périt' pendant l'été ^ avec le préteur L. Valérius Triarius*. M. Perperna conduisit les débris de son armée à Q. Sertorius en Espagne °.
La guerre avait été bien conduite en Italie et en Sardaigne, mais en Espagne Sertorius avait fait de grands progrès', et inquiétait sérieusement le sénat *. En 77, il était maître de l'Espagne. Le danger était d'autant plus grand pour le sénat, que Sertorius ne bornait pas ses ambitions à TafFranchissement de TEspagne. Son principal but était de délivrer Rome du gouvernement des nobles en s'appuyant sur les Espagnols ® disciplinés à la romaine *^ Quand M. Perperna Tcut rejoint, il constitua avec les Romains qui l'accompagnaient un sénat de trois cents membres**, pour montrer que le vrai gouvernement de la République n'était pas à Rome, mais dans son camp. C'est ce que montrera plus tard son attitude à l'égard de Mithridate **. On devait craindre que Sertorius, dont les forces étaient aug-
*) Rut., Namat. de reditu. 1, 297, Exup., c. 6. Oros,, 5, 22.
«) Sali., Hist., 1,54 D.
') App., 6. c, 1, 107. Plut., Pomp,, 16. Liv., ep., 90. FJor., 3, 23, 8.
♦) Eutr., 6, 5.
^) Ascoa.,p. 19, Exup., 6. Cf. Gic, in Verr. accus,, 1, 14, 37.
•) App», b. c, 1, 107. Plut., Sert., 15. Suet., Cœs., 5. Exup., 7.
') En 80, Sertorius avait complètement battu le prédécesseur de Metellus, Fufidius (Plut , Sert. y 12. Sali., Hist.y i, 68 D); Fufidius fut obligé d'appeler à son secours le gouverneur de l'Espagne citérieure, M. Domitius Calvinus (Sali., Hist., 1, 69 D. Apud Plut., Sert., 12, au lieu de AûjUtiov Iï%ol\ Aovdiovil faut lire Ao(iItiov 6è KaXo'jîaiov ou Kï)io'jîvov). Sertorius battit ensuite les lieutenants de Metellus, Thoranius ou Thorius (Plut., Sert., 12. Flor., 3, 22, 6), et L. Domitius Ahenobarbus (Liv., ep., 90. Flor., 2, 22, 6. Oros., 5, 23. Eutr., 6, 1, lui donne faussement la qualité de préteur); Metellus lui-même fut dérouté par la nouvelle manière de combattre qu'avait imaginée Sertorius (Plut., Sert., 12. Pomp., 17); il laissa battre Calvinus par Hirtuleius, questeur de Sertorius, et dut appeler à son secours le proconsul de la Gaule Narbonaise, L. Manlius (Plut., Sert., 12). Maalius fut encore malheureux (Liv., ep., 90. Cœs., 6. g., 3, 20. Gros., 5, 23), el Metellus dut renoncer à son projet d'envahir la Lusitanie (Plut., Sert., 13). •) Sali., His^, 1, 54D.
») Plut., Sert., 22.
»o) Plut., Sert., 14. Cf., Cœs., b.g., 3, 23.
«') App., b. c, 1, 108. Iber., iOl. Mithr., 68. Plut., Sert., 22.
") PÏMl., Sert., 23.
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mentées depuis Tarrivée de Pcrperna^ ne parut immédiatement en Italie ' .
Pompée exploita la situation : il avait conservée l'armée avec laquelle il avait combattu Lépidus; il força le sénat à l'envoyer en Espagne contre Sertorius. Catulus le soutint, et montra qu'aucun des consuls de 77 n'était capable d'aller combattre en Espagne comme proconsul'; ces deux consuls étaient D. Junius Brutus, et Mam. iËmilius Lépidus Livianus' élus grâce à leurs amis, et surtout parce qu'aucun citoyen connu D*avait brigué la première magistrature ^ Le sénat hésitait, il allait violer la loi Cornelia de provinciis ordinandis, car Pompée n'était que simple chevalier; on le chargea cependant du commandement à la place du consul Iprocofisule), ou plutôt, ce fut Philippus qui trouva l'expression ironique, à la place des consuls, pro consiilibm^. Métellus conserva le gouvernement de l'Espagne ultérieure, Pompée lui fut adjoint et eut les mêmes pouvoirs [imperium) que Métellus*. En quarante jours, Pompée réunit une grande armée; à la fin de 77 il franchit les Alpes, traversa la Gaule, et arriva en Espagne\ Les progrès de Sertorius eurent pour conlre-coup, à Rome, la réorganisation de l'opposition marianienne. En 76, le tribun Cq. ou L. Sicinius parla dans les assemblées de rétablir Tancien tribunat*; les tribuns, depuis 80, avaient été, surtout M. Terpolius', des serviteurs dociles des Oplimates; le nouveau tribun préparait à ce parti de nouvelles tribulations*^. Les consuls C. Scribonius Curio** et Cn. Octavius essayèrent de
*) App., 6. c. 1, 108. lier., 101.
') Cic, FhU., il, 8, 18. Dio G., 36, 25 B.
') Obseq.,58.
*)Sall.,/fM(., 1, 52. 53 D.
*) Cic, leg. man., 21, 62. PAi/., 11. 8, 18. Cf. Schol. Gron., p. 442. Aur. Vict., Vir. ilL, T7. Oros., 5, 23. Dio C, 36, 27.
•) PluL, Pomp., 17. App., 6. c, 1, 108. Iber., 101. Liv., cp., 91.Zon., 10,2. Val. Max., 8, 15, 8. Eutr., 6, 1. Flor. 3, 22, 5.
') Sali.. Hist., 2, 96, 4 D. App., b. c, 1, 109.
') Sali., Uist., 3, 61, 8 D. Ps. Ascon., p. 103.
') AscoQ.^ p. 81.
") PiuU, Cross., 7.
"; Il a?ait été tribun en 90, et avait servi sous Syila contre Mitbridate nul., Su^., 14. Mithr.,60).
l'attaquer dans une assemblée que le tribun avait lui-même convoquée*. Ils ne purent faire taire le tribun, alors Curie eut recours aux grands moyens : il intenta contre le tribun une accusation, lui reprocha d'avoir violé la loi Cornelia de tribunicia potestate', faute qui devait être punie d'une amende; en le traînant devant les tribunaux, il le mit hors d*état de continuer son opposition'.
En 78, le tribun Q. Opimius recommença la lutte*. Nous ne savons pas exactement comment il s*y prit, mais nous savons que le peuple payé pour cela^ attaqua les deux consuls, L. Octavius et C. Aurélius Cotta, au moment où ils accompagnaient sur la via sacra un candidat à la préture, Q. iEmilius Métellus, qui fut plus tard surnommé le Cretois*. Les consuls se refugiferent dans la maison d'Octavius, ils furent très embarrassés pour se tirer de là : ils ne pouvaient offrir au peuple aucun avantage matériel qui put le désarmer' ; la situation financière en effet était déplorable par suite des dépenses qu'exigeaient la guerre d'Espagne, les préparatifs contre Mithridate, et par suite aussi des pertes journalières que les pirates faisaient éprouver au trésor. Le grand orateur C. Aurélius Cotta crut pouvoir apaiser le peuple : il proposa la loi Aurélia de potestaie tribunicia^ sur la demande de Opimius*: elle rendait aux tribuns la faculté d'arriver aux fonctions curules', et supprimait peut-être aussi Tobligation de prendre les tribuns parmi les sénateurs *°. Cotta donna aussi une loi Aurélia dejudiciisprivatîs^^, que nous connaissons mal, mais qui devait nécessairement accorder des avantages au peuple.
») Cic, Brut., 60, 217. Quint., H, 3, 129. Sali., UUt,, 2, 35 D. Cf. Val. Max., 9, 14, 5. Plin., n. h., 7, 10, 12, 55.
*) Cf. Cic, in Verr, accus,, 1, 60.
3) Sali., nist.,3, 61,8. 10 D.
*) Cic, in Verr, accus,, 1, 60. Ps, Ascon., p. 200,
^) Cf. Plut., Cic, 6. Cic, Plane, 26, 64. in Verr, accus, 3, 92, 215.
6) Sali., Hist,, 2, 40 D.
^) Sali., HisL, 2,41, 7 D.
«) Ps. Ascon., p. 200.
») Cic, Curn. fi\, 1,27. Ascon., p. 78. 66. Ps. Ascon,, p. 200. Sali., llisl., 3, 61, 8 D.
*«) Cf. Cic, Chienl., 40,112.
*') Ascon., p. 67,
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Ces quelques réformes irritèrent fort le parti des nobles*, à tel point que Colta, très versatile en politique', se crut obligé de faire lui-même au sénat la proposition de supprimer ses fois'; en 74, le frère de Cotta, M. Aurélius Cotta, supprima la loi de Judiciis privatisa. On alla plus loin, Tancien tribun Q. Opimius dut payer une amende pour n'avoir pas tenu compte de l'article de laloi Cornelia qui concernait l'intercession. L'amende fut fixée par le préteur urbain C. Verres en 74 : Opimius perdit toute sa fortune*.
En 74 cependant, un tribun d'origine obscure ', L. Quinctius, reprit avec une grande énergie', la lutte contre les grands et contre les institutions de Sylla*; il fut soutenu, à ce qu'il semble, par l'ancien ami de Marins, P. Cornélius Célhégus*. Le consul L. Licinius Lucullus réussit à le calmer par son influence personnelle, et le décida à retirer ses propositions *°. Quinctius, du reste, obtint un avantage : il fit échouer les tentatives des grands pour faire rapporter la loi Aurélia de tribunicia potestate. A la fin de son tribunat**, il eut encore la satisfaction de découvrir après une enquête les preuves de la corruption des juges sénatoriaux déjà si impopulaires**; il ouvrit aussitôt la campagne contre la loi Cornelia judiciaria*'. A ce moment les embarras du gouvernement ne venaient pas seulement de l'opposition tribunitienne, les relations ex- Imeures étaient mauvaises**. Appius Claudius, consul de 79, avait commencé et continué comme proconsul des opérations
'J Cic, Corn, fr.^i^ 27, *) Q. Cic, Pet, C0715., 12, 47.
\ Cic, Corn, fr,y 1, 8. Ascon., p. 66. *) Cic, Corn, fv,, 1, 9. Ascon., p. 67,
^) Cic , in Yerr. accus. y 1, 60. Cf. Cic, Clmnt.y 33, 90 ot seq. Kic., C/Mcnf., 40, 112,
') Cic, Clxient , 34, 94. 40, HO-. Cf., Brut., 62, 223. ') Ps. Ascon., p. 103. Plut., Lwc, 5.
') Plut., Luc, 5. Cf. Cic, Cluent., 31, 48. "*j Plut., Luc, 5. Sali., Eût., 3, 61, 11 D. ") Cic, CluenL, 33, 90. 39, 108.
'^)Cic, C/Men<.,22, 61.
") Cic.,C/Me^l^, 27, 74. 28,77. 29, 79. Ps. Ascon., p. 141. Cf. p. 127. Schol. Gron.,p. 386. 395.
'*) Sali., HhL, 2, 41 D.App., h. c, 1, 111.
militaires contre les peuples des frontières septentrionales de la Macédoine*; après sa mort", son successeur C. Scribonius Curio leur avait donné depuis 75 une grande extension*. P. Servilius Vatia, consul aussi de 79, avait faîl, comme gouverneur de Cilicie, une campagne de trois ans contre les Isauriens pour arrêter la piraterie; il fut surnommé Isauricus et revint triompher à Rome en 75*, mais il ne détruisit pas la piraterie ^ Il fallut en 74 donner au fils de Forateur M. Antoine chargé pendant sa prélure de la répression des pirates, il fallut lui donner la surveillance des côtes [Cura orœ maritimœ) sur plusieurs provinces ; son pouvoir ne fut pas délimité [imperium infijiitumy ; or M. Antonius était incapable de remplir cette mission'', il avait été désigné sur les instances du consul M. Aurelius Colta et du tout puissant P. Cornélius Céthégus*. On s'aperçut aussi que Cyrène , exposée aux attaques des pirates, avait besoin d'une nouvelle organisation. Cyrène avait été donnée à la république par le roi Apion en 96®, mais on n'en avait pas fait une province*®, on l'avait rattachée à l'Afrique ou à la Macédoine. On chargea le questeur P. Cornélius Lentulus Marcellinus (75), en qualité de questeur pro pnetorCy d'organiser et de gouverner Cyrène".
En Asie venait de surgir une difficulté bien plus sérieuse : le roi Nicomède était mort en 75 ou 74, et avait légué son
*) Liv., ep.t 91. Oros., 5, 23. Obseq., 59.
«) Eutr., 6,2. Oros., 5, 23.
») Liv., ep., 92. 95. Eutr., 6, 2. Oros., 5, 23. Sali., Hist., 2,33. 2, 41, 7. 3,8. 4, 68 D. Front., Slrat,, 4, 1, 43.
*) Liv.,ep. 90. 93. Eulr., 6, 3. Fior., 3,6, 1-5. VelL, 2, 39. Gros., 5, 23. Cf. Strab., 12, 6, 2. Suet., Cœs.y 3. Sali. Hist,, I, 78 et seq. 3, 53 D. Front., StraL, 3, 7, 1. Ammian. Marc, 14, 8, 4. Cic, in Verr, accus., i, 21, 57. 3, 90, 211. 4, 10, 21. 4,38, SI. 5, 26. 66. 5,30, 79; Leg. agr,, 1, 2, 5. 2, 19, 50. Leg, man., 23, 68. Flacc , 3, 6. Pb. Ascon., p. 173. Schol., Gron., p. 404. L L. A., p. 559.
«) App., Aft7Ar., 93.
6) Vell., 2, 31. Cic, in Verr. accus., 2, 3, 8. 3, 91, 213. Ps. Ascon., p. 122. 176. 206. Schol. Bob., p. 234. Sali,, Hist.,3, 54 D.
^) Plut., Ant., 1.
«) Ps. Ascon., p. 206.
«) Obseq., 49. Cassiodor., p. 620. (Mommsen).
*o) Lir., ep., 70. Plut., Luc, 2. Jos. Ant. Jud., 14, 7, 2.
") Sali., Hist., 2, 39 D. Cf. App., 6. c, 1, 111. Mithr,, 121 .
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royaume de Bithynie au peuple romain*. Mithridate avait profité de l'occasion pour recommencer la guerre ; il y songeait depuis longtemps*; il avait bien accueilli les lieutenants de Fimbria, L. Fannius et L. Magius^ et, par leur intermédiaire, il espérait s'allier avec Q. Sertorius. Il promit à ce dernier trois mille talents et quarante vaisseaux; si Sertorius remportait, il lui abandonnerait la possession des deux royaumes de Bithynie et de Cappadoce. Sertorius lui envoya un général, M. Varius (ou Marins) avec un corps d'élite*.
Au moment même où le sénat apprenait que Mithridate avait fini ses préparatifs*, il recevait une lettre de Pompée*. Il avait, en 76, battu M. Perperna et C. Herennius' ; mais il ayait été ensuite trompé par Sertorius* et battu à Lauron'; Métollus avait remporté un avantage près dltalica sur Hirluleius, le questeur de Sertorius **. En 75, Pompée qui avait voulu combattre près de Sucro, sans attendre Métellus, avait été de nouveau battu**. ' Réunis, les deux chefs romains purent remporter une victoire à Sagonte *% mais Sertorius gardait l'avantage *^ etles proconsuls manquaient de ressources pour donner aux opérations une impulsion efficace**. Pompée
') App., Mithr., 7, 71. 6. c, 1, 111. Liv., ep., 93. Eutr., 6, 6. Sali., ««r,4,61, 9D.
*) App., MUhr., 67. Sali., Hist., 1, 48, 8. 2, 41, 7 D.
*) Cf. Cic, in Yerr. accus,, 1, 34,87.
^] Plut., Sert., 23.24. Luc, 8. 12. Gros., 6, 2. App., Mithr. ,6S. H2. Ps. Ascon., p. 183. Liv., ep., 93. Flor., 3, 22, 4. Cf. Sali., Hist., 2, 49. 3, II. 12 D. Cic, Mur., 15, 32. de Leg. man., 4, 9.
'] Plut., Luc., 7. App., Mithr., 69. 70.
*) Sali., Hist., 2, 96 D.
' Plut., Pomj)., 18. Sali., Ilist., 2, 96, 6. 2, iS D.
') Cf. Liv., /T. lib., 91.
•) App., h. c, 1, 109. Plut., Sert., 18. Pomp., 18. Front., Strat., 2, 5, 31. Oros., 5, 23. Flor., 3, 22. 7. Liv., ep., 92. Obseq., 58. Sali., Ilist., 2, 96,5. 2, 15. 16 D. Schol. Bob., 235.
^") Liv., ep., 91. Oros., 5, 23. Aur. Vict., Vir. ill., 63. Front., Strat., ^J,2. 2,3, 5. 2, 7, 5. Sali., Hist., 2, M D.
") PluL, Sert., 19. Pomp., 19. App., 6. c, 1, 110. Liv., ep., 92. Obseq., 59. Cic , Ba/6., 2, 5.
'«) App., b. c, 1, 100. Plut., Sert., 21. Sali., /fi5^,2,21. 22 D. ") Liv., ep.,9Z. 93. Obseq ,60. App., 6. c, 1, 112. Gros., 5, 23. Sali., ffisl., 2, 41, 6D. Cf. Cic, Font., 2, 4. 3, 6. '*) Plut., Ser^, 21. Pomp., 19.
exigea des renforts, menaça le sénat, déclara qu'il quitterait l'Espagne, et que la guerre aurait alors Tltalie pour théâtre *. Le consul L. Licinius Lucullus voulut se donner le mérite de faire sortir la république de tous ces embarras. Lucullus pendant sa questure avait accompagné Sylla en Asie et lui avait rendu de grands services à partir de 87'; il n'était revenu qu'en 80; en 79, il avait été édile curule' avec son frère M. Terentius Varro Lucullus, qui avait aussi servi Sylla, mais, pendant la guerre civile \* en 78, il fut préteur et eut le gouvernement de l'Afrique \ Sylla avait pour lui une grande estime, il lui avait dédié ses Commentaires et, en mourant, il lui confia la tutelle de ses enfants®. Lucullus était jaloux de Pompée, qui avait été plus heureux que lui jusqu'alors; il accepta cependant de faire droit à ses exigences ; il calculiiit que, si Ton refusait. Pompée reviendrait à Rome, et se ferait donner la direction de la guerre contre Mithridate\ On envoya deux légions à Pompée®. Lucullus voulait avoir le commandement de 1^ guerre d'Asie, or le sort lui avait attribué la Gaule Cisalpine^; après la mort de L. Octavius, gouverneur de Cilicie, Lucullus par l'intermédiaire de P. Cornélius Céthégus, son ancien adversaire — il le gagna au moyen d'une courtisane — se fit donner la Cilicie au lieu de la Gaule*®. Quand il eut obtenu la Cilicie, il ne lui fut pas difficile d'obtenir aussi la direction de la guerre contre Mithridate, on lui ouvrit un crédit de 3,000 talents** : son collègue M. Aurelius Cotta, aussi ambititieux et aussi jaloux que lui, sefitdonnerla Bithynic avec la mission spéciale de défendre la Propontide*-.
*) Sali., Wnt., 2, %, 10 D. Plut , Sert., 21. Pomp„20.
2) Plut., Lmo., 2-4. Sm//., il. Cic, Acad,, pr., 2, 1, 1. App., Mithr., 33.51.56.
') Plut., Luc, i. Piin., w. /t., 8, 7, 7, 10. Val. Max., 2, i, 6. Cic, Oyf.,2, 16,57. Gran. Lie, p 30.
*) Plut., Sm//.,27.
=) Cic, Anad, ;)r., 2, 1, 1. Aiir. VicL, Vir. i7/., 74.
^) Plut., Luc, î.
■') Plut., Luc.y 5. Pnmp,, 20.
'') App., 6. c, I, 111.
») Plut., Lur.,o.
'«) Plut., Luc, 6. Cf. Cic. Parai., 5,3, 40.
") P\ul.,Luc, 13.
•-) Plut., Luc, 6. Cf. Cic. Mur., 15. 33. Cf. Dio C, 36,40 B.
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Quant à affirmer que Lucullus eut en même temps la province d'Asie, pu ne le peut guère, les témoignages n'ofTrent pas un accord suffisant.
Telle était la situation au dehors; à Rome le tribun C. Licinius Macer' recommença la lutte en 73 contre les nobles et contre la constitution. Il mit en accusation G. Rabirius' qui se vantait d'avoir assassiné Satuminus, mais ne put obtenir de condamnation ; il prit la défense des Toscans dépouillés de leurs biens en faveur des vétérans', et demanda encore une fois, sans détour, le rétablissement de Tancicn tribunat^. C. Macer trouva un allié inattendu dans la personne du jeune C. Julius Caesar^. César soutint les revendications de Uacer en faveur des provinciaux expulsés de leurs propriétés, et prononça un discours en faveur dusamnite Decius Qoro Decio Samnitey. César était gendre de Cinna ; malgré les instances deSjila, il n'avait pas voulu répudier sa femme; il fut proscrit, on lui enleva l'expectative du titre de Flamine de Jupiter auquel il tenait peu, et qu'on lui avait promis quand les partisans de Marins étaient au pouvoir'', il aurait été frappé plus sévèrement sans Tintervention des Vestales, de Mam. iEmilius Lépidus et de M. Aurélius Cotta*. En 80, il servit en Asie èous le propréteur M. Minucius Thermus; il se signala au siège de Mitylène qui n'avait pas voulu céder, même depuis que la paix était signée entre Mithridate et les Romains'. Il servit quelque temps sous P. Servilius Vatia; quand il apprit la mort de Sylla, il revint à Rome, mais fut assez prudent pour ne pas se compromettre avec Lépidus *°. En 77, il porta une accusation** contre Cn. Cornélius Dolabella, le consul de
')Cf. Cic, Brui., 67, 238.
') Cic, li<ï6. perd., 2, 7.
^) Prise , 10,42. p. 532 H.
*)Sall,, Eisi., 3,61 D.
*) Suet., Ca?«., 5.
•) Tac, DiaU, 21. Cf. Cic, Cluent,, 59, 161.
•) Suet., C«5., 1. Vell., 2, 43. Cf. Dio C, 54, 36. Tac, Ann., 3, 58. '; Suet., C3B8., 1, Plut., Cxs., 1. Vell., 2, 41. Dio C. 43, 43. '') Suet., Ca?5., 2.
'") Suet., Ca?5., 3.
"') Suet., Ca?5., 4. 49. Plut., Cxs.^ 4. Ascon., p. 26. Gell,. 4, 16, 8. Tac, I^i<34. Vell., 2, 43.
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81, qui avait gouverné la Macédoine et obtenu le triomphe* ; Dolabella fut défendu par C. Aurélius Cotta et par Q. Hortensius', et acquitté'; mais César avait eu l'occasion d'étaler son éloquence et de se faire remarquer*. En 76, il accusa C. Antonius, le second fils du grand orateur; C. Antonius avait rançonné, pillé la Grèce pendant la guerre de Sylla*^ ; aux jeux de 81 on l'avait vu descendre dans l'arène et conduire un char; César le poursuivit, au nom des Grecs, devant le préteur des étrangers, M. Terentius Varro Lucullus\ C. Antonius échappa à une condamnation en se mettant sous la protection des tribuns\ César s'éloigna de nouveau de Rome, et alla à Rhodes sous prétexte de perfectionner ses études; il fut pris par les pirates et s'échappa de leurs mains on sait comment'; il réunit une petite troupe et défendit les villes grecques contre un général de Mithridate qui voulait les détacher de Rome*.
Il revint pour entrer dans le collège des pontifes qui Tavait choisi (par cooptation) *° pour remplacer C. Aurélius Cotta*', mort en 74; le peuple le nomma à une grande majorité tribun des soldats ^\
Il prêta son appui à C. Licinius Macer ; Maccr échoua quand mème*^, mais les optimales comprirent qu'il fallait faire quelque concession *^ Les consuls de 73, C. Cassius VarusetM. Terentius Varro LucuUus présentèrent une loi Terentia Cassia frumentaria^^; elle rétablissait*' les distributions de blé, suppri-
*) Cic, Pis.y 19, 44. Suet., Cœs., 4.
*) Cic, Brut., 92, 317. Val, Max., 8, 9, 3.
5) Aur. Vict., (Vir. ilL, 78) se trompe. Ps. Ascon,, p. 110. 169. *) Suet., Cœs.y 55. Cic.,Bni/., 72, 75. Empor., Rhetor,, p 568 Halm. ^) Ascon., p 89.
«) Cf. Cic, TulL.S.
^) Ascon,, p, 84. Q. Cic, pet, cotis.y 2, 8. Plut, se trompe €œs„ 4. 8) Suet., Caes., 4. Plut., Cœc, 12. Vell., 2, 41. Val. Max., 6, 9, 15. ») Suet., Cœs., 4.
*0) Cic, Pis., 26, 62. Ascon., p. 14.
*•) Vell., 2,43.
**) Suet., Ca?5., 5. Plut., Ca?5.,5.
'3) Sall.,flwt.,3, 61, 11 D.
**) Sali., His^, 3, 61, 21 D.
»^) Cic, in Verr. accus., 3, 70, 163.3, 75, 173.5,21,52. •6) Sali., Hist., 3,61, 19D. Cf. Cic., Se5^, 25,55. Ascon., p. 9. Plut., Cat. min., 26. Cxs., 8.
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méos par Sylla, rétablies par Lépîdus et supprimées ensuite de nouveau, aux prix fixés par la loi Sempronia ; elle était moins étendue cependant, et rappelait plutôt la loi Ociavia frumentaria (voir plus haut page 478). La loi eut pour conséquence d'augmenter d'une manière extraordinaire les dépenses de rÉtat; il fut obligé de distribuer par mois environ deux cent mille boisseaux de blé \ Il est probable aussi que les nobles ne firent pas d'opposition à la loi Plautia de reditu Lepidanorum; César la défondit également*. Cette loi promettait sans doute une amnistie aux partisans de Lépidus qui s'étaient enfuis auprès de Sertorius; les optimates pouvaient donc la considérer comme un moyen d'affaiblir Sertorius*.
Les agitations populaires cessèrent en présence d'un nouveau danger qui venait do fondre sur la République : les gladiateurs s*étaient révoltés. En 73, environ soixante-dix gîadiateurs s'échappèrent de la maison de Lentulus à Capoue et appelèrent aux armes les esclaves en ouvrant leurs ergastules^ Ils prirent pour chef Spartacus qui eut pour lieutenant Crixus et iEnomaus ; ils battirent les troupes du préteur P. Varinius Giaber, et le préteur lui-même*. En 72, les consuls L. Gellius Poplicola et Cn. Cornélius Lentulus Clodianus furent obligés de se joindre au préteur ou propéteur Q. Arrius pour réprimer rinsurreclion ; Gellius et Arrius battirent Crixus'; mais Lentulus fut vaincu ' par Spartacus qui s'était dirigé vers les Alpes pour passer en Gaule*. Spartacus battit encore les deux consuls*, et le consul de Tannée précédente C. Cassius Varus
*) Cic, m Yerr. accus,, 3, 30, 72. 3, 70, 163.
») Suet., Cxs., 5. Gell., 13, 3. Non. Marc, p. 241 G. Dio C, i4, 47.
») Sali., HlS^.3, 63 D.
*) App., 6. c, 1, 116. Plut,, Crass.y 8. Liv., ep., 95. Vell., 2, 30. Fior., 3, 20. Eutr., 6, 7, Gros., 5, 24. Athen., 6, 272 F. Cic, AU ,6, 2. 8.
') App., b. c, 1, 116. Plut., Crass., 9. Liv., ep,, 95 Gros,, 5, 24. Flor., 3, 20, 4. Front., Strai., 1, 5, 2i. 22. Sali., Hist.y 3, 67 D.
*) Liv,, ep,, 96. Gros,, 5, 24. App., 6. c, 1, 117. Plut., Cras8.y9, Cf. Cat, min., 8.
') App., 6. c, 1, 117. Plut., Crass. y9.
•) Plut., Crass. ,9. Flor., 3, 20, 10.
•) Liv., ep., 96. Gros., 5, 24. Eatr., 6, 7. Sali., Hwe.,3;70 D. App., 6. c, 1, 117.
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qui voulut défendre la Gaule cisalpine dont il était gouverneur; C. Varus fut défait à Mutina S et Spartacus aurait atteint son but, si ses soldats avides de pillage ne l'avaient forcé à rester en Italie. Il eut un instant Tidée de marcher sur Rome^ puis se décida à passer dans lltalie méridionale'. Cette. situation rappelait les plus mauvais temps de Tépoque où Annibal campait en Italie^, le sénat n'osait pas confier la direction de la guerre aux consuls qui venaient d'être vaincus*, ni aux nouveaux consuls désignés qui étaient incapables (P. Cornélius Lentulus Sura et Cn. Aufidius Orestes); d'autre part personne ne se présentait pour la préture, parce que personne ne voulait se charger de la guerre.
M. Licinius Crassus se dévoua^, il n'avait pris part à aucune campagne depuis le combat de la Porte colline; il s'était occupé d'augmenter sa fortune, et de se faire bien voir du peuple \ On le chargea donc de combattre Spartacus avec un pouvoir proconsulaire*. Il n'est pas possible d'admettre qu'il avait été préteur, et qu'on prorogea ses pouvoirs, le témoignage formel d'Appien s'y oppose. Son lieutenant M. Mammius fut d'abord battu"; Crassus comprit qu'il fallait rétablir la discipline, et décima les rangs *^; puis il se mit à la poursuite de Spartacus qui avait passé en Sicile pour soulever les esclaves**. Spartacus manœuvrait avec tant d'habileté que Crassus désespéra de le vaincre; il écrivit au sénat pour demander des secours; il fallait, disait-il, rappeler Lucullua (successeur de Curio) ** de Macédoine ou Pompée d'Espagne *\
•) Liv., ep., 96. Oros., 5, 24. Flor., 3, 20, 10. Plut., Cross,, 9.
«) App., 6. c, i, 117. Flor., 3, 20, li.
») App., b, c, 1, 117. Plut., Cross, ^ 9.
*) Oros., 5,24. Eutr., 6, 7,
») Plut,, Cross,, 10.
•) App., b. c, 1, 118.
') Plut., Cross,, 9. Cic, Brut., 65, 233.
«) Liv., ep., 96. Eutr., 6, 7.
9) Cf. Cic, in Verr. occus., 3, 53, 123.
*o) Plut., Cross,, 10. App., 6. c, \, H8. Sali., Eist., 4, 5 D.
««) App., 6. c, 1, 118. Plut., Crrw5. ,10. Cf. Sali., Hist ,4, 10 D. Cic, in Verr, accus,, 5, 2, 5.
*«) Oros., 6, 3. Eutr., 6,2, 7. App., lUyr,, 30. Cf. Cic, Pw.,19, 44. Ps. Ascon., p. 209.
") Plut., Cross., 11. Cf. App., 6. c, 1, 120 Cic, Lcg, mon,, 11,30.
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Il n'aurait pu en effet se maintenir, mais une circonstance lui permit de prendre Tavantage : les Germains et les Gaulois qui servaient dans Tarmée de Spartacus Tabandonnërent. Crassus battit d*abord les Germains et les Gaulois^, refusa de négocier avec Spartacus' qui l'avait demandé, et livra à ce dernier un combat décisif. Spartacus fut tué', et on put considérer la guerre comme terminée.
Pompée était déjà revenu d'Espagne*. On lui avait envoyé les secours qu'il avait sollicités ; en 74 et en 73 il avait fait de grands progrès sur Sertorius*; Métellus aussi avait remporté des avantages*, du jour où il s'était décidé à secouer sa torpeur^. La guerre aurait pu se prolonger longtemps encore, mais la division se mit dans l'armée de Sertorius ; Sertorius l'avait lui-même provoquée par ses défiances et ses cruautés*. Métellus avait mis à prix la tête de Sertorius*, ce ne fut pas ce qui perdit ce dernier, mais plutôt la jalousie de Perpema. Perperna le fit assassiner dans un festin où il l'avait invité pour se réconcilier, à Osca*°. Mais Perperna éprouva de grandes difficultés à se faire reconnaître chef des troupes de Sertorius, et fut battu par Pompée**. Ce dernier fit mettre à mort Perperna qui était tombé entre ses mains ; avant de mourir, il avait livré à Pompée la correspondance de Sertorius, dans laquelle plusieurs sénateurs se trouvaient compromis;
•) Plut,, Crass,, 11. Liv., ep., 97. Oros., 5, 24. Front., Strat», 2, 4, 7. 2, 5, 34. Cf. Caes., 6. g., 1, 40.
«) App., 6. c, 1, 120. Tac, Ann., 3, 73.
«; App., 6. c, 1, 120. Plut., Cross. y 11. Liv., ep., 97. Eutr., 6, 7. Flor., 3,20, 12. Oros., 5, 24. VeU., 2, 30.
*) App., b. c, 1, 119. Plut., Cross., 11.
5) Liv., ep., 94. App., 6. c, 1, 112.
«) App., b. c, I, H2.
•') SaU., Uist., 2, 23 D. Plut., Sert., 22. Val. Max.. 9,1, 5.
») Liv.,ep., 92. App., 6. c , 1, 112, 113. Plut., Sert. y 25. Diod., Hist, gr. fr., tome II, p. XXIII.
») Plut., Sert., 22.
««) App., 6. c, 1, 113 ; Iber.y 101. Plut., Sert., 26. Pomp,, 20. Diod., Hist. gr, fr., tome II, p XXIV. Strab., 3, 4, 10. Liv., cp., 96. Vell., 2, 30. Flor., 3, 22 9. Eutr., 6, 1. Oros., 5, 23. Sali., Hist., 3, 4 D.
") App., 6. c.^ 1, 114. Iber,, 101. Plut., Sert,, 27. Pomp., 20. Zon., 10, 2. Liv., ep. ,96. Flor., 3, 22, 9. Oros., 5, 23. Front., Strat., 2,5, 32. Val. Max., 6, 2, 8. Schol. Bob., p. 307.
Pompée ne voulut pas la lire et la fit jeter au feu, pour, dit-il, ne pas soulever au nouveau prétexte de guerre civile*. Il pardonna ensuite aux partisans de Sertorius qui se livrèrent à lui*. Après avoir pacifié TEspagne', il réorganisa Tadministration» et, pour s'attacher de nombreux partisans, donna le droit de cité à un grand nombre d'Espagnols. Ce fut pendant Tannée 72 qu'il prit ces dispositions : la loi Gel/ta Cornelia des consuls L. Gellius Poplicola et Gn. Cornélius Lentulus Clodianus lui avait conservé pour cette année le pouvoir absolu dans la Péninsule\ En 71, il quitta TËspagne; en traversant les Pyrénées il éleva un trophée* sur lequel il lit placer une inscription : le nom de Sertorius n'y figurait pas; Pompée voulait faire considérer cette guerre comme une guerre étrangère, afin de pouvoir réclamer le triomphe, qui n^était jamais accordé pour une guerre civile^.
Quand il arriva en Italie, il reçut du sénat l'ordre de courir au secours de Crassus^ ; il rencontra une troupe de cinq mille hommes, qui s'était échappée du champ de bataille où Crassus avait complètement anéanti les forces de Spartacus. Pompée extermina ces cinq mille hommes, il put alors écrire au sénat que, si Crassus avait battu Spartacus, lui. Pompée, avait fait disparaître jusqu'au dernier, les auteurs de la révolte'.
Quand, à Rome, on n^eut plus à redouter les gladiateurs, les tribuns se remirent en campagne contre la constitution syllanienne. Dès son entrée en fonction (10 décembre 72), le tribun M. Lollius Palicanus, d^origine obscure^ dénonça ^° les actes arbitraires dont s'était rendu coupable C. Verres en
') Plut., 5cr^, 27. Pomp., 20. Cf. App..6. c, i, 115.
') Cic, in Verr, accus», 5, 58, 153.
3) Liv., ep., 96. Eutr., 6, 1. Oros., 5, 23. Flor.; 3, 22. 9. Plut., Pomp., 21.
*) Cic, Balb., 8, 19. 14, 32.33. 17, 38.
«) Sali., Uist., 4, 29 D. Exuper., 8. Strab., 3, 4, 9. 4, 1,3.
«) Plin., n. A., 7, 26, 27, 96. 3, 3, 4, 18. 37, 2, 6, 15. Cf. Flor., 3, 22, 9. Val. Max., 2, 8, 7.
^) App., 6. c, 1, 119.
•) Plut., Pomp., 21. Cross,, 11. Cic, in Verr. accus,, 5, 2, 5.
») Sali., Hiêt., 4,25 D. Cf. Val. Max., 3, 8, 3. Cic, Biut., 62, T23.
«•) Cic, in Verr. accus., 2, 41, 100.
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Sicile, à Tégard d'un noble sicilien, Sthenius^ Il rappela que le sénat lui-même n'avait pas osé approuver la conduite du gouverneur*; il rappela encore que pendant sa préturo urbaine de 74 C. Verres avait poussé l'audace jusqu'à faire frapper de verges un citoyen romain, violant ainsi la loi Porcia'. Les tribuns n'étaient pas en peine pour trouver des motifs d'accusation contre les gouverneurs de province*, mais c'était peine inutile, les juges sénatoriaux les acquittaient régulièrement de parti pris^. Les nouveaux juges se laissaient corrompre, plusieurs faits avaient été divulgués** et n'avaient pu être niés; les nobles compromettaient ainsi avec la plus grande imprudence la principale réforme constitutionnelle de Sylla'. Ainsi Q. Calidius que Q. Métellus Pius avait fait nommer préteur en 79, fut condamné pour concussion'; il avoua publiquement que la condamnation d'un prétorien coûtait au moins trois millions de sesterces*. C. Verres ne cacha pas que pour se faire acquitter, il avait été obligé de sacrifier le tiers de ses exactions en achetant ses juges *°. Il était reconnu qu'avec de l'argent on pouvait toujours se faire acquitter, même quand on était ouvertement coupable ^^ Pour opérer une réforme il ne fallait pas compter sur le sénat; il est vrai qu'en 71 le sénat avait chargé les consuls de présenter une loi sur la corruption des juges, mais la loi était restée à l'état de projet". Le peuple comprit que \o plus sûr serait encore de réta-
•) Cic, m Verr. accus, ^ 2, 34 et seq,
-; Cic, in Verr. accus», 2, 39.
') Cic, tu Verr. accus,, 1, 47, 122. Ps. Ascon., p. 193.
*) Cic, Div. in Ca?c, 3, 7. in Verr, act,, 1, 15, 45. Accus,, 3, 89, 207. 5, 48, 126.
*) Cic, in Verr. accus., 2, 31, 77. 3, 96, 223.
•] Cic, in Verr. act., 1, 13. Cluent., 47, 130. Ps, Ascon., p. 109. lU. 147. Schol. Gron., p. 397. 398. — Cic, Cluent,, 24, 65. 28, 77. 41.115. 50, 138. Cœc, 10, 28. Ps. AscoQ.,p. 141. 146. 201. Schol. GroQ., p. 386. 3^. 396.
'') Cic, Div, in Cœc, 3, 8. in Var, act,, 1, 15, 43. Accus,, 4, 59,
•) Cic, in Verr. accus., 3, 25, 63. Plane, 28, 69.
') Cic, in Verr. act,, 1, 13, 38. Ps. Ascon., p. 145.
•«)Cic, m Verr. acL, 1, 14,40.
'«) Cic, in Verr. acL, 1, 1, 1. 1, 16, 47.
") Cic, Clueni., 49.
blir rancicn tribunal^; le tribun M. Lollius Palicanus agil dans ccbul^
Le retour de Pompée fut, pour le tribun, un événement très heureux ^; on savait que Pompée voulait, avec son armée, se rendre maître de TÉtat comme l'avait été Sylla, on apprit bientôt que pour arriver à ce résultat il comptait s'appuyer sur le peuple plutôt que sur les optimates : ces derniers ne lui pardonnaient pas ses succès et n'avaient pour lui que des sentiments de jalousie *. Au moment où C. Licinius Macer produisait ses propositions de réformes, les optimates avaient essayé de distraire le peuple au moyen du retour de Pompée ^; mais avant son départ d'Espagne, ce dernier avait déjà écrit au Sénat que si les partis n'avaient pas fait la paix pour son retour, il se cbargerait de les réconcilier*. On répandit alors le bruit qu'il soutiendrait le peuple, qu'il était favorable au rétablissement de l'ancien tribunat\ Il arriva avec son armée, il ne voulut pas la licencier avant le triompbe, et demanda deux choses : le triomphe et le consulat. En face de lui se trouvait M. Crassus, plusiigé que lui et depuis longtemps jaloux de ses victoires'; lui aussi était à la tète d'une année victorieuse, et, comme Pompée, voulait le consulat. Pompée eut la satisfaction de voir son rival s'abaisser devant lui ^^ et lui demander sa protection *®. Le Sénat ne pouvait que laisser agir ces deux puissants candidats; quant à la question des réformes à opérer dans la constitution de Sylla, le Sénat ne pouvait rien empêcher non plus, si les propositions étaient faites conformément aux lois. Du reste, le Sénat avait luimême porté la main sur plusieurs institutions de Sylla; il
•) Cic, Div. in Caec, 3, 8. in Verr. act., i, 15, 44. Ps. Ascon., p. 147. Schol. Gron,,p. 384. 397. *) Ps. Ascon., p. 103. Schol. Gron., p. 386, =») Plut., Pomp., 21. Zon., 10, 2.
*) Sali., UisL, 3, Gl, 21 D.
=) Sali., W.
«) Sali., Hist,, 4, 30 D,
') Plut., Pomp., 21, Cf. Sali., IlisL, 4, 31. 32 D. •) Plut., Cross, y 7.
») Cic, Off., 1,30,101).
*•) Plut., Pomp.y 2J. Crass,, 12,
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avait supprimé par sénat us-consul te des exemptions d'impôt que les villes avaient achetées au temps de la dictature *; il avait réclamé des sommes d'argent importantas abandonnées par Sylla à ceux qui avaient acheté les biens des proscrits * ; mémo en 72 le consul Gn. Cornélius Lentulus Clodianus avait fait une loi à ce sujet, la loi Comelia de pecunta quam Sulla emptoribiis bonorum remiserat exigenda ^. EnHn le Sénat avait déjà laissé passer la loi Aurélia de tribunicia potestate; les optimales avaient donc admis en principe la réforme de la constitution syllanienne.
Le tribun M. Loliius Palicanus et ses collègues, avec qui Pompée avait pris des engagements formels ^, proposèrent de faire décerner le triomphe par le peuple*; ils demandèrent aussi que pour Pompée, et probablement pour Crassus, les lois Villia annaliset Cornelia de magistratibus ne fussent pas appliquées^. Nommé consul, Pompée chargea Palicanus de réunir une assemblée hors de la ville; il s'y rendit et déclara qu'il était partisan du rétablissement de Tancien tribunal; il promit aussi son concours pour la répression des désordres dans les provinces, et de la corruption des juges'.
L'opposition proposa aussitôt d'augmenter le pouvoir législatif des comices. Il est très probable qu'alors fut votée la loi Pupia ; elle mit fin aux conflits entre les magistrats qui convoquaient les assemblées du peuple et ceux qui convoquaient le Sénat ; elle défendit* de réunir le Sénat, les jours des comices, avant que les comices eussent termine leurs opérations ' ; delà sorte les sénateurs purent prendre part aux délibérations des comices. Nous croyons que la loi est bien de cette année, parce que nous trouvons sur la liste
' Cic.,0;f.,3, 22,87.
') Cic, in Verr. accus.^ 3, 35. 81 elseq.
') Sali., Hist.y 4, 35 D. Apud GeU., 18, 4, 4.
• App., b, c, 1, 1*21.
-: Cf. DioC..36, 25 B.
*) a. Cic, Leg. man., 21, 62. Plut., ?omp,, 22. Zon., 10.. 2.
•; Cic, m Verr, acLy 1. 15, 45. Ps. Ascon., p. 148.
♦) Cic, adQ. fr,, 2, 13, 3.2, 2, 3. Fam., 1, 4, 1. Cf, 8, 8, 5. ad Alt., 1,
•; Cic.,adA(t., 1, 14,6.
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des magistrats un préteur* du nom de M. Pupius Piso Calpurnianus '. Or elle n'a pu être votée sous le consulat du même Pupius, consul en 61, puisqu'elle était antérieure à la loi Gabinia de 67 '. Hofmann n'est pas de notre avis; il prétend que la loi Pupia défendait de réunir le Sénat à certains jours de Tannée qui n'étaient pas des jours de comices; il a émis à ce sujet une hypothèse très ingénieuse, mais elle repose sur une erreur, il Ta basée sur les dates du calendrier julien, tandis qu'il fallait se servir de l'ancien calendrier \
Rien d'extraordinaire ne survint pendant le reste de Tannée. Crassus eut Vovatio^ et entra dans la ville couronné non de myrtes mais de lauriers ^ le Sénat lui avait accordé cette distinction sur sa demande. Métcllus^ rentré à Rome après Pompée ^, triompha avant lui'', mais sans son armée qu'il avait licenciée en deçà des Alpes *. Pompée triompha pour la seconde fois en qualité de chevalier; il recula son triomphe jusqu'au dernier jour de décembre, pour entrer en fonction immédiatement après ^
*) Cf. Ascon., p. \d Cic, Fiacc, 3, 6.
*) Cic, de Doin., 13, 35.
3) Cic, ad Q. /"/•., 2, 13, 3.
*) Hofmann, de lege Pupia^ dans son ouvrage : de origine belli civilis cœsariani, Berlin, 1857, p. 119.
*) V\iiL,Cr(iss., 11. Cic.,Pi5., 24, 58. PJin., n. A., 15, 29, 38, 125. Geil., 5, 6, 23.
") App., 6. c, 1, 121.
7) Vell., 2, 30. Eutr., 6, 5.
») Sall.,//is^,4, 28D.
3) Vell. 2, 30, Eutr., 6, 5. Plin., n. A., 7, 2(J, 27, 96.
CHAPITRE DIXIÈME
Les deux consuls Pompée et Crassus, se défiant l'un de I autre, n'abandonnërentpas immédiatement le commandement de leurs armées ; on put craindre un instant de voir se renouveler les luttes sanglantes, comme au temps de Marins et de Sylla. Il y eut un compromis ; le vieux Crassus fit des çivances au jeune Pompée, et tous deux renoncèrent en même temps à leur commandement *. Ils cherchèrent pendant leur consulat à éviter les conflits ; ce fut peu après son entrée en fonction, certainement avant les élections et les premiers débats du procès de Verres', que Pompée tint les promesses faites au peuple ; il proposa de rendre au tribunat ses anciennes prérogatives. Le sénat s'était laissé gagner', et Crassus associa son nom à celui de Pompée en tête du projet de loi *. La loi Pompeia Licinia de tribiinicia potestate supprima la loi syllanienne [lex Comelia de tribtinicia potestate)^ ou du moins ce qui en subsistait depuis la loi Aurélia ; les tribuns furent remis en possession de leur anciens privilèges *.
Cette loi faisait disparaître une des bases fondamentales sur lesquelles s'appuyait le gouvernement de Toligarchie ; aussi les nobles montrèrent-ils une ardeur d'autant plus grande à
') App,, h, c, 1, 121. Plut., Pomp.f 23. Crass.j 12 a tort de reporter ce faitàlk Gn du consulat. Cf. Suet., Cœs., 19.
*) Cic, in Verr. act,, 1, 16, 46.
') Cf. Cic, in Verr, act,y 1, 15, 44. Ps, Ascon., p. 147.
*) Lir., ep.j 97. Cic, Corn, fr,^ 1, 23. Ascon., p. 75. Ps. Ascon., p. 103.
») Sali., Cat.y 38. Vell., 2, 30. Cic, de Leg., 3, 9, 22. 3, 11, 26. Plut., Pomp., 22. App., 6. c, 2,29. Cf. Cic, m Verr. accus., 5, 63, 163. 5,68, 175. Schol. Gron., p. 397»
défendre leur privilège judiciaire, Pompée n'osa pas demander directement l'abolition de la loiCornéliajudiciaria. Il espéra pouvoir rendre aux tribunaux leur ancien prestige en faisant disparaître du sénat les éléments impurs que Sylla y avait admis ; il crut qu'il pourrait acquitter la promesse faite au peuple, promesse de relever le crédit des tribunaux, en faisant nommer des censeurs. Le peuple adorait Pompée, il l'appuya avec enthousiasme *. (Juant au sénat il aurait voulu renouveler ce qui s'était fait en 73 ; à cette date on aurait pu nommer des censeurs ; le sénat imitant Sylla et Métellus, avait préféré confier les fonctions censoriales aux consuls L. Octavius et i], Aurélius Cotta* ; le peuple avait approuvé * ; mais cette fois les consuls ne voulaient pas se cbarger des adjudications, ils demandaient que les censeurs fussent élus. On nomma, en avril ou en mai *, L. Gellius Poplicola et Cn. Cornélius Lentulus Clodianus^ qui avaient été consuls ensemble deux années auparavant.
Avant que les censeurs essent eu le temps d'entreprendre la revision du sénat, on demanda au peuple de supprimer la loi judiciaire de Sylla *. L'attitude des personnalités les plus marquantes du parti des nobles dans le procès de Verres avait provoqué cette proposition.
C. Verres avait été préteur urbain en 74 ; chargé d'examiner les réparations faites à des édifices publics sous l'administration des consuls de l'année précédente ', il s'était permis beaucoup d'actes arbitraires "^ ; il avait ensuite obtenu le gouvernement de la Sicile ; la guerre des gladiateurs ne permit pas de le remplacer pendant trois années de suite • ; il commit toutes les exactions possibles, il pilla la province, et en tira
•) Cic, Dit', in CacCt 3, 8. Ps. Ascon., p. t04. Schol. Gron., p. cHï.
') Cic, in Vetn-, accus., 1, 50, 130. 3, 7, t8. Cf. Ps. Ascon., p. I9i.
^) Cic. in Verr. accus, ^ 3, 8, 19.
*) Cf. Cic, Div. in CœCj 3, 8 avec in Veir, act, 1, 18, 54. Ps, Ascon., p. 150.
^) Cic, Claent. 47, 130.
^) Cic, in Verr, accus., 1, 50, 130. 49, 128.
") Cic, in Verr. accus, ^ 1, 40-61. 5, 13, 34.
«) Cic, in Tcrr. accus., 2, 15, 37, 4, 19, 42. Ps. Ascon., p. 97. 101. •J08. Schol. Gron., p. 382.
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tout ce qu'il était possible d'en tirer *. Il était persuadé qu'il pourrait acheter les sénateurs, ses juges, dans le procès qui devait lui être intenté. A la fin de 70, quand Verres fut sorti de charge^ les Siciliens s'adressèrent à M. Tullius Cicéron. Cicéron, après ses premiers succès oratoires, avait fait un rrand voyage; en 75 il avait élé élu questeur avec une grande niajorité^ ; il servit sous le propréteur Sex. Peducams * comme questeur à Lilybée [qtiœstor Lylibœtanufi) ; il s'était attiré la confiance des Siciliens *. Quand il présenta l'accusation au préteur M. Acilius Glabrio \ qui présidait le tribunal de repetundis, Cicéron eut déjà à lutter contre les intrigues du parti de Verres. Un certain Q. Caecilius Niger, qui avait élé questeur et complice de Verres ', prétendit revendiquer le droit d'accuser Verres avant Cicéron'. Cicéron employa, comme c'était Tusage, la divmatio • ; il prononça un discours, celui que nous avons sous le titre Divinatio in Cœcilwm, et réussit à faire reconnaître son droit d'accusateur®. Il reprocha à Verres d'avoir volé 40 millions de sesterces aux habitants de la Sicile *^
Les preuves étaient évidentes ; Tillustre orateur Q. Hortensius se chargea cependant de défendre Verres qui était son ami". Hortensius était alors l'oracle des tribunaux *\ le roi des avocats " ; il avait mis son éloquence au service du parti des nobles, et ces derniers l'avaient payé de reconnaissimce en proclamant partout son mérite ; à ce moment-là même il
') Cic, in Verr, accus, y 2. 3. 4. 5.
«; Cic, Pis. 1, 2. Brut., 92,318.
>)Cic., AU,, 10, 1, i.
•) Cic, Div. in Cxc , 1,2. Plane, 26, 64. Faw., 13, 38. Ps. Ascon , p. 97. 100. Plut., Cic, 6.
») Cic, in Verr. act., 1, 2, 4. 10, 29.
*) Cic, Div. in Caec, 2, 4. 9, 28.
') Ps. Ascon., p. 98.
•) Gell., 2, 4 Ps. Ascon., p 99.
') Cic, m Verr. accus., 1, 6, 15.
'•) Cic , in Verr. act., 1, 18, 56. Acoms., 1, 10, 27. 2, 10, 26. Cf. Div, inCxc , 5, 19.
••) Cic, Or., 37, 129.
*«) Cic, in Verr. ad., 1, 12, 35. Brut., 92, 319. Ps. Ascon., p. 98. Scbol. Gron., p. 405.
") Cic, Brut., 88et8eq.
briguait le consulat. Verres comptait encore parmi ses protecteurs L. Cornélius Sisenna*, le préteur de 78* ; Q. Caecilius Métellus' qui briguait le consulat avec Hortensius ; son frère, M. Cœcilius Métellus qui voulait arriver à laprélure ; P. Cornélius Scipio Nasica\ adopté plus tard par Métellus Pius, et le consulaire C. Scribonius Curio*^. Ci céron avait demandé un délaide cent-dix jours pour aller recueillir des preuves en Sicile ® ; le procès ne devait commencer que le 5 août "^ ; or les jours fériés allaient se succéder pour les jeux de Pompée, les jeux romains, les jeux de la victoire institués par Sylla et pour les jeux plébéiens ; il n'y aurait plus beaucoup de temps pour plaider*; et comme d'autre part le procès devait être très long, les partisans de Verres espéraient renvoyer à Tannée suivante la seconde instance % qui était de droit dans ces sortes de causes. Or si le 27 aoùt*^, jour fixé pour la tenue des comices électoraux, Q. Hortensius et Q. Cœcilius Métellus étaient nommés consuls**; et si, d'autre part, M. Caecilius Métellus *^ était élu préleur et désigné pour présider le tribunal des concussions *^ les protecteurs de Verres espéraient faire acquitter leur ami, Cicéron déjoua tous ces beaux calculs ; d'abord, il fit son enquête ** malgré les difficultés soulevées par le gouverneur de Sicile, L. Cœcilius Métellus, frère des deux autres *^; ensuite triomphant des manœuvres de Verres il se fit
*) Cic, m Verr, accus., 2, 45, 410. 4, 20, 43. Schol. Gron., p. 392. Cf. Cic, in Verr, accus.. A, 15, 33.
-) Sen^tus consuHum de Asclep., I. L. A., p. 111. Cf. Ascod. , p. 73.
3) Cic, in Vcrr. ad,, 1, 9, 26.
*) Cic, m Verr, ace, 4, 36, 79. Schol. Gron., p. 392.
•*) Cic, in Vcvr. act., i, 7, 18. Ps. Ascon., p. 131.
^) <Mc, in Verr, accus., 1, 11,30. l^s. Ascon., p, 125.
') Cic, in Vcrr. ad., 1, 10, 31. Vs, Ascon,, p. 134. 165,
8) (^ic, in Verr. accus., 2, 52, 130.
^) Cic, in Veri'. act., 1, 10 elseq.
*o) Ps. Ascon., p. 134.
*') (ac, in Verr. act,, 1, 7, 18.
•S) Cic, in Verr. act,, 1,8, 21.
*3) Cic, in Verr. act., 1, 0, 20 et seq. Accus., i, 11, 30.
*i) Cic, m Verr. act., i, 2, 6. Accus., 2, 26, 64. 2, 4, 11. 3, 18,47. ^raur. fr., 2, 2i et seq.
'^) Il avait été préteur l*année précédente, Cic, TulL, 39»
nommer édile curule^ ; au jour dit il apporta devant le tribunal les preuves de la culpabilité de Verres ; il les résuma d'abord dans un tableau d'ensemble [actio prima in Verrem), puis il insista sur chaque point, produisit des témoins et fit la lumière complète*.
Grâce aux efforts de Cicéron la première action dura neuf jours seulement ' ; Q. Hortensius ne répondit que peu de chose*, les témoignages apportés par Cicéron étaient trop accablant , il finit même par abandonner son client^ qui n'espérant plus se faire acquitter, partit en exil*. Cicéron obtint davantage : il avait su exciter l'indignation du peuple^ montré qu'il ne pouvait avoir aucune confiance dans Timpartialité des juges sénatoriaux'; le préteur L. Aurélius Cotta*, frère de Caiuset de Marcus, présenta une rogatio judiciaria^^ pour demander la suppression de la loi judiciaire de Sylla". On ne pouvait mieux répondre aux désirs du peuple". Pendant la première action, Cicéron ne connaissait pas encore cette proposition ; nous le voyons exprimer Tespoîr qu'une condamnation de Verres aurait pour résultat de relever dans l'opinion le prestige et l'autorité des tribunaux sénatoriaux". Bien que Verres fût parti pour l'exil, et que le procès fut abandonné par le fait mAmc que l'accusé s'élaitfait justice", Cicéron supposa que la seconde action devait avoir lieu *', et comme si Verres eut été présent*"', il s'amusa à écrire
•t Cic, m Verr, ac^ , 1, 8, 23. Vis.^ i, 2.
«) Cic, in Verr. accus , 1, 10, 29. Art,, 1, 18, 55. Plut., Oc, 7. Ps. Ascon., p. 102.
»j Cic, in Ven. accus. , 1, 60, 156.
*) Cic, in Verr. accus., 1, 28, 71 . 2, 64, 156. •) Ps. Ascon., p. 126. 153. Cic, Or., 37, 129.
«) Ps. Ascon., p. 126. 153. 156. Cf. Cic, m Verr. accus., 1, 7, 20. Plut., Cic, 7. 8.
') Cic, m Verr. accus., 5, 63, 163. 5, 64, 165.
•) Cic, in Verr. accus. ^ 5, 69, 177.
•) Ascon., p. 67. Ps. Ascon., p, 127. Schol. Gron., p. 386.
••) Cic, in Verr. act, 1, 1, 2. Cf., 1, 8, 20.
") Cic, in Verr, accus., 5, 69, 177 et seq.
•«) Cic, Corn, fr., i, 28.
•'j Cic, in Verr., act., 1, 8, 20. 1, 15, 43. 1, 16, 49.
•*) Plut., Cic, 8,
•0 Cf. Cic, in Verr. accus., 4, 15, 33.
'«) Ps. Ascon., p. 153. 154.
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en août ou ea septembre les cinq discours de faccusatia Verrpm : là il parle de la proposition de L. Aurélius C lui consacre même de lon^s développemi'nts '.
Des explication» données par Cicéron il résulte que dans son projet primiliF de loi judiciaire. Cotla voulait enlever les tribunaux aux sénateurs pour les rendre aux chevaliers et remettre en vigueur la loi Sempronia'. Cotla réunit de nombreuses assemblées pour défendre et faire discuter sa lui '. Il fut, dès lors, impossible de conserver les tribunaux aux sénateurs; les optimales ne pouvaient plus lutter i^n se plaçant sur ce terrain. Il est vrai que Cicéron parait admettre que le Sénat continuera ft fournir les juges', mais s'il parle ainsi c'est qu'il suppose toujours que son discours est prononcé devant les juges sénatoriaux. Il fait allusion cependani h un projet de conciliation qui n'était pas nouveau, et qui devait avoir été mis en avant par les optimates : il consistait à former deux décuries de juges, les uns tirés du Sénat, les autres de l'ordre des cbevaliers" : c'était le projet primitif de C, Graccbus. Il trouva peu de défenseurs. On se rappela que la loi Plauliaouvrait aussi l'album des juges à des citoyens ordinaires désignés par le suffrage populaire; les démocrales prupostircnt de former une troisième série de juges, cboisis parmi les citoyens de la première classe qui avaient rempli les fonctions de tribuns du trésor [tribuni xrnrii); le fait seul qu'ils avaient rempli ces fonctions prouvait qu'ils avalent la confiance des. tribus". Pompée, toujours avide de popularité, adopta la proposition nouvelle '', le sénat n'osa pas la repousser et Colti^iinit par s'y rallier ; nous savons en effet, d'une manière cer^ — laine, qu'en vertu de la loi judiciaire Aurélia votée par le^
') Cic, (n Verr. accus.. I, -, 5.
') die, in Verr. tKCUS,, 2, 71, 171 cl suq. 3, 96. 25J et seq. 5, rtseq. Cf. Uv..fp.. 97. Plut,.PoM/)., 22. Pb. Asoon., p, 127.
') Cic, fn Verr. aecu»., 3, 96, 22.3 et seq.
') Cic.tH V«T. accus., 1,2, ielseq. 1,8, 23. 2, 31,76 et seq.
") Cic, in Vm: «eus., 2, 32, 79. Cf. Vell., 2, 32. Schol. Grt«i.,
•1 Cf. Cic, Phil.. I, B, 20. Ascon., p. |r-, Schol. Bob., p. 3311 Cic. ilo6. prci., 9, 27. Cal., i, 7, 15.
■)Cr. Plut., Pimp., 22.
peuple, le préteur urbain* était chargé de dresser Talbum en choisissant les juges dans les trois ordres du sénat, de la chevalerie et des tribuns du trésor ^ On ne peut pas opposer à ces témoignages formels les passages des auteurs qui ne parlent pas du troisième ordre : ces auteurs n'ont pas parlé des tribuns du trésor, parce qu*ils n*ont voulu voir dans la question que les sénateurs et les chevaliers' : ou bien ils se sont contentés de mentionner le succès obtenu par les chevaliers qui reprenaient leurs places de juges \ Le sénat perdit aussi le droit déjuger seul les procès où ses membres étaient particulièrement intéressés : ainsi venait de disparaître une des dispositions essentielles de la constitution syllanienne : loligarchie des nobles avait perdu son plus utile privilège.
L. Aurelius Colta doit être aussi Fauteur d'une loi sur la brigue, lex Aurélia de amhitu, Cicéron parle d'une certaine loi Aurélia' au sujet de sa candidature à Tédilité, or ce ne peut être qu'une loi sur la brigue; et comme elle était mise en vigueur avant 66, date à laquelle Cicéron brigua TédilitéS elle a dû être l'œuvre du préteur populaire de 70; Cotta, en effet, ne se contenta pas d'enlever aux sénateurs le monopole des tribunaux , il voulut aussi leur rendre moins facile l'élection aux diverses magistratures. Une nouvelle loi sur la brigue était nécessaire; la dernière présentée avant celle de Sylla, si tant est que Sylla en ait présenté une, la loi Cornélia Fui via' remontait à Tannée 159, et celte loi Fulvia paraît n'avoir jamais été appliquée'. L'achat des voix dans les élections avait suivi la même marche ascendante que les concussions dans les provinces', il fallait donc établir une législation sur
';ac., Cluent., 43, 121.
'; Cic, ai Ait,, 1, 16, 3. FhiL, 1, 8, 20. Ascon., p. 16. 30. 53. 67. 78. î^ Ps. Amod., p. 103. Schol. Bob., p. 229. 235. 339. Cf. Schol. Gron., p. 384. 386.
'i Cic, FmU., 12, 26 = 16, 36. Cluent, 43, 121 . 47, 130.
•1 Tac., An/i., 11, 22.
-; Cic , ad Q. /r.,1, 3, 8.
•) Cic, a-iA«,, 1,4,1.
') Voir tome I, page 567.
') Cf. Schol. Bob, p. 36! avec Pol., 6, 56.
') Cf. Cic, m Verr. acrn^,, 4, 20, 45.
la brîgue. En 68, il y avait déjà un tribunal chargé de juger les procès de brigue {quœstio perpétua de ambitu) puisqu'à cette date il jugea une accusation portée contre C. Calpurnius Piso*. La loi Aurélia était moins dure que la loi Fulvia et probablement moins dure aussi que la loi Bœbia ; elle devait reproduire une disposition de la loi présumée de Sylla* elle excluait de toute charge pendant dix ans le candidat qui s'était laissé convaincre de corruption*.
On peut avec beaucoup de raison rapprocher de la loi de Cotta la loi Antia sumpluaria, du tribun C. An tins Restio* Elle est postérieure à la mort de Sylla, antérieure à 57 '; elle renferme des prescriptions sur les dépenses des repas, et détermine les objets de luxe dont on peut faire usage, et ceux qui sont interdits ; mais elle renferme aussi des dispositions précises sur les repas des magistrats et des candidats. Voilà bien des articles de loi qui se rapportent à la brigue * ; or cette loi tribunitienne peut bien avoir été faite en 70 ; cette année on élut des censeurs, qui durent provoquer le vote d'une loi semblable, mais «lie ne fut pas respectée, nous le comprenons assez ; elle n'en existe pas moins '^.
Les censeurs de 70 montrèrent en effet une grande sévérité* : ils purgèrent le sénat, conformément aux intentions de Pompée. Ils nommèrent prince du sénat' Mam. ^Emilius Lépidus Livianus, le consul de 77; ils exclurent soixante-quatre sénateurs • ; les principales victimes furent : C. Antonius*, que César avait inutilement accusé, P. Cornélius Lentulus Sura '®, Tancien questeur de Sylla et consul de 71 ; les censeurs exclurent de la
*) DioC.,36, 38 B.
«) Cf. Cic, Sm//., 22, 63. Schol. Bob., p. 361.
3) Gell.,2,24. Macr., S«f., 3, 17, 13=2, 13, 13. Cic, Fam., 7, 26, 2.
*) Q. Cic, de pet. Cons., 11, 44.
5) Macr., Sut., 3, 17, 13 = 2, 13, 13.
«) Cf. Cic, Cluent., 42, 117 et scq.
') Val. Max., 7, 7, 6. Ce ne fut pas Q. Lutalius Catulus comme le prélendent Dio C, 36, 30 B et Ve.I,, 2, 43, ni P, Servilius Isauricus, comme le disent les Schol. Gron., p. 442.
•) Liv., fp.,98.
») Ascon., p. 84. Q, Cic, Pet, conx., 2, 8.
•») Plul.,Cic.,17.
liste plusieurs sénateurs convaincus de corruption* : M. Aquilius et Ti. Gutta*, P. Popilius, fils d'un affranchi ^ Cn. Egnatius% et Q. Curius ^, que nous retrouverons plus loin dans la conjuration de Catilina. Il resta encore assez de membres indigTies daDs4a haute assemblée \ Leur sévérité leur créa des difficultés ; elles vinrent aussi de leur refus à se laisser acheter parles publicains lors des adjudications. Un tribun, voulant imiter C. Atinius Labeo (voir plus haut tome II, page 29) allamème jusqu'à demander, sans résultats d'ailleurs, la consécration des biens de Lentulus [consecratio bonorum) \ Le nombre des citoyens inscrits sur les listes, non compris les absents ', fut de 900,000 ou 910,000 '. Ce chiffre est environ le double de celui du recensement de 86; il faut se rappeler que dans rintervalle on avait donné le droit de cité à tous les Italiens, il aurait été beaucoup plus élevé, si les guerres civiles n'avaient été si désastreuses pour la population de l'Italie.
Nous savons encore que pendant la même censure Pompée célébra sa victoire sur Sertorius par des jeux {ludi votivi) qui durèrent quinze jours à partir du iS aoùt^°; au moment où les censeurs passèrent la revue des chevaliers [recognitio equiiiim)y Pompée profita de Toccasion pour montrer au peuple qu'il était arrivé à la gloire et au pouvoir en qualité de simple chevalier. On le vit s'avancer entouré des licteurs, revêtu des insignes consulaires, conduisant lui-même son cheval à la main ; les censeurs lui adressèrent la question d'usage : Avezvous fait toutes les campagnes exigées des chevaliers? Oui, toutes, répondit-il, et dans toutes j'ai commandé en chef"; l'enthousiasme du peuple ne connut plus de bornes.
•) Cic, Cliusnt., 42,119.
«) Cic, C/wen^, 45, 127.
3; Cic , CluerU., 47, 131.
*) Cic, CluerU., 48, 135.
») Sali., Cot., 23. App., 6. c, 2, 3. •) Cic, Cxc, 10, 28. Sali., Cat,, 37.
•) Cic;D('OT., 47, 124.
•) Cic, Arch.f 5, 11.
*) Liv.^ep.y 98. Phlegon apud Photius Cod. 97, p. 84 B. ••) Cic, in Verr. ad. y 1, 10, 31. Ps. Ascon., p. 142. Schol. Gron., p. 395.
••) Plut., Pomp.;22. Zon., 10, 2.
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Quand il sortit de charge, Pompée voulut se donner les apparences du désintéressement; il ne voulut pas accepter le gouvernement d'une province ^ Il préféra rester à Rome pour affermir son influence dans le sénat ; toujours en campagne jusque-là, il n'avait eu aucun moyen de le faire. Sur ce nouveau terrain il allait échouer : Pompée avait trop soutenu le peuple pour se faire accepter des optimates; du reste ces derniers ne pouvaient supporter un personnage qui aimait à se faire comparer avec Alexandre le Grand ^ Il ne garda pas non plus les faveurs populaires; le peuple ne lui pardonnait pas son affectation à se parer des titres et des honneurs que lui avait donnés Sylla^; Pompée avait d'ailleurs des manières trop aristocratiques^ des goûts trop élevés et trop raffinés pour jouer le rôle d'un démagogue*. Crassus au contraire n'avait pas complètement rompu avec le sénat; il y gardait plus d'influence que Pompée^' ; il saisissait toutes les occasions d'amoindrir ce dernier, mais il s'occupait aussi peu que Pompée des véritables intérêts de l'État '. D'autre part pour gagner FafFection du peuple, il avait employé des moyens plus grossiers que Pompée. Pendant son consulat il avait voué la dtme {(lecuma) de ses biens à Hercule : à cette occasion il fit dresser 10,000 tables, et distribua au peuple du blé pour trois mois'. Crassus continua à rendre le plus de services possible sans se ménager'; il garda ainsi sa popularité, pendant que celle de Pompée baissait tous les jours.
Après les réformes de 70, la brigue prit une grande extension'. Le Iribunat était redevenu une charge très recherchée pour les ambitieux; les candidats furent nombreux, nous sommes étonnés do retrouver parmi eux plusieurs des soixantequatre sénateurs que les censeurs avaient fait exclure; les
•) Vell., 2, 31.
2) Sali., ///s/., 3, 7D.
») Sali., Uist.^ 5, 13 D.
*) i»lut., Pnmp,. 23.
••) IMut., Powp , 22. Zon , 10,2.
^) Sall.,//w/., 4, 31 D.
7) Plut., Crn8ii.,2A2.
») IMuL, Crass,, 7.
•) Cf., Corn. Nep., Att.,Ù.
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mêmes personnages durent du reste rentrer dans la haute assemblée en se faisant désigner pour des charges qui don- Daient le droit de prendre place au sénats On vit bien d'autres illégalités : en 68, au commencement de Tannée mourut Tun lies consuls, L. Caecilius Métellus : son collègue Q. Marcius Rex, fut seul consul, ce qui était absolument contraire à la constitution. On ne pouvait excuser l'illégalité que par des motifs religieux : le consul suffectus était mort avant d'entrer en charge*; il n'en est pas moins vrai qu'en faisant procéder à rélection d'un nouveau consul suffectus, on n'eut d'autre intention que de donner de nouvelles facilités aux candidats. En effet aux élections consulaires de 68 (pour 67) C. Calpurnius Piso acheta ouvertement les suffrages populaires ^
On avait fondé de grandes espérances sur la loi Âurelia judiciaria, on vit bientôt que ces espérances étaient illusoires. Il ne servait de rien d'avoir des juges intègres quand il était facile de corrompre ses accusateurs : c'est précisément ce que fit C. Calpurnius Piso, accusé de brigue *. D'ailleurs comment pouvait-on s'attendre à trouver de l'impartialité chez les chevaliers*. Les intérêts de ceux de leur ordre qui trafiquaient dans les provinces étaient étroitement unis avec ceux des gouverneurs qui appartenaient à Tordre sénatorial. Aussi on entendit presqu'aussitôt parler d'une entente entre les deux ordres {concordia ordmum)^'y sans doute elle s'imposait^; mais elle fut provoquée par des calculs égoïstrs, cl elle se fit aux dépens des malheureux provinciaux *. La loi Jtoscia theatralis marqua officiellement la réconciliation kti Tunion des sénateurs et des chevaliers (67). L. Roscius Otho, qui la présenta avec Tappui du peuple trompé sur les véritables intentions du tribun % était un ancien adversaire
M Dio C«, 3G, 38 B. La questure donnait ce droit. «) DioC, 36, 6 B.
») Dio C, 36, 38 B.
*J Dio C, 36, 38 B.
-) Cic, Man.,2, 4.7, H.
«) Cic ., C/llen^ , 55, 152.
-) Cf. Cic, Ca^,4, 7,15.
« Cf. Cic, a(iA«., 1.17, 9. Arf. Q. fr,,{, 1, 1,6. 1, 11, 32. 1/12, 35. O/r.,3, 22, 88.
•) Cic, Corn, fr., 1, 28.
des optimales^; il demanda que Ton réservât aux chevaliers qui pourraient justifier du cens% les quatorze premiers rangs de gradins placés derrière l'orchestre \' jusque-là ils avaient été réservés aux sénateurs ; le tribun justifia sa proposition en la présentant comme une conséquence forcée de la loi Aurélia. Il ne fit du reste que remettre en vigueur une loi de 146, supprimée probablement par Sylla, mais en donnant une importance plus significative au privilège dont les chevaliers furent investis*.
Les tribuns profitèrent largement de l'initiative législative qu'on leur avait rendue * ; leurs propositions amenèrent déjà, en 67, de sérieux conflits entre le peuple et les optimates.
Au début de son tribunat A. Gabinius, ancien partisan de Sylla, criblé de dettes*, proposa deux lois qui visaient les sénateurs et les chevaliers. La première, lex Gabinia de versura Romœ provincialibus non facienda, défendait aux provinciaux de contracter des emprunts à Rome ; dans les procès qui auraient pour objet des prêts d'argent, les préteurs et les gouverneurs ne devraient tenir aucun compte des reconnaissances {syngraphm) qui prouveraient que l'emprunt avait été contracté à Rome\ Mais l'usure était tellement entrée dans les habitudes des chevaliers et des sénateurs , que la loi ne fut pas respectée : les provinciaux continuèrent à emprunter à Rome' et même le sénat accorda des dispenses'. La seconde loi Gabinia, de senatu legatis ex kal. febr. ttsque ad kal, mart. quotidie dando^ modifiait la loi Pupia de diebus comitialibus (voir plus haut page 21 0) pendant le mois de février à l'avantage du sénat : pendant ce mois, le sénat devait tous les jours en-
') DioC.,36, 30B.
«) Cic, Fhil.y 2. ^8, 44. Hor.,tp.; 1. 1, 62. Juv., 3, 150. 14.324. ») Tac., Jjwi., 15, 32. Liv.; tp,, 91^. Ascon., p. 79. Cic, Jfwr., 19, 40. Dio C, 36, 42 B. Cf. Hor., epud,, 4, 16. Cic, ¥nm , 10, 32, 2. *) VelL; 2, 32. Cf. Cic, Mm., 19, 40. ») Sali., Ca^, 38.
*) Cic, p. red» in jen.,5. 11. Sest,, 8, 18. ') Cic, ad AU. , 5, 21 , 12. 6, 2, 7. •) Cic, Place., 20, 46 et seq.
•) C\c., ad AtL, 5, 2i, 11 et seq.
tendre les ambassadeurs étrangers^ qui avaient Thabitude de venir à Rome à cette époque^; le sénat ne devait pas faire autre chose, il ne devait même pas s'occuper des propositions qui lui venaient des comices \ Que voulait le tribun? restreindre le droit des consuls de fixer arbitrairement la date à laquelle se ferait la réception des ambassadeurs % diminuer la durée du séjour de ces derniers à Rome ; il leur serait dès lors moins facile de corrompre consuls et sénateurs ^
Le tribun C. Cornélius, ancien questeur de Pompée ^ alla plus loin. Il proposa une loi : ne quis legatis exterarum nationum pecuniam expensam ferrei. Il défendait les prêts d'argent aux ambassadeurs des États étrangers ^ Des opérations de ce genre avaient fait monter le taux de l'intérêt, et avaient permis aux capitalistes de pratiquer l'usure dans de grandes proportions'; maintes fois elles avaient servi à corrompre les iDagistrats\ Aussi les sénateurs, qui avaient en secret pris part à ces opérations lucratives, rejetèrent la proposition ; ils prétendirent que le sénatus-consulte de 94 {ne quis Cretensibus pecuniam mutuam darety^ suffisait; on l'avait appliqué en 69 à Toccasion d'une ambassade venue de Crète ^^ Du reste, lorsque des affaires semblables donnaient lieu à un procès, le préteur des étrangers et les gouverneurs des provinces pouvaient s*appuyer sur ce sénatus-consulte, qu'il s'agit de la Crète, d'autres pays ou d'ambassadeurs étrangers : ils avaient donc un moyen tout trouvé de débouter de leurs plaintes les citoyens romains qui avaient fait de pareilles opérations. Mais ce n'était pas là un remède au mal : des gens de finance ne
>) Cic.,(/iiC?., fr.,2, 13,3.
>) Gc, in Verr, accus, y 1, 35, 90. 2, 31, 76. Ps. Ascon., p. 184. ») Cic ; Fam., 1, 4, 1. Cf., ad AU., 1, 14,5. Ad Q. fr., 2, 3, 1.2, 12, 2.
*; Cic, Flanc, 14, 33. Schol. Bob., p. '259 61 seq. *) Cf. Cic, m Verr. accus., 2, 31, 76. •ji Ascon.; p. 56.
') Ascon., p. 57.
*) Ascon., p. 57.
») DioC, fr. 111,3 B.
••) Ascon., p. 57.
••) Dio C, fr. 111, 3 B.
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^cniiciil pus assez naïfs pour recourir ù la justice dii prOlwur ou dos gouvomi-iirs.
C. (.'.oméliiis proposa une autre loi. unir loi sur lu liri^ui- : lM'aurrtU|i jihis sévi-n- qtir n-llc deCollii. \a. lUit/atiu Cwni-lin de ambilii l'-lablissail des peiiirs sévt*n.'s', non souh-niiMil ciiiilre les candidats^ mais aussi cnnire leurs agents 'Hirisoirs) '. Li- -sénat la combattit ciicorc; il duuiia comme rai.soii de sou opinion, i\w la loi éfjiit trop sévère, elle serait sans eiïel; on ne trouverait pas d'accusatenrs, on ne trouverait mèm« i)as do juges pour l'appliiiuer'. 11 fallait cependant faire quelipie chose, il chargea le» vonsuls M. Acilius Cilalirin el ('. Culpurnius Piso de présenter au peuple une loi plus modérée'.
Les consuls n'avaient pas encore disposé leur [irojet, quand A. Tiabiiiius lit deux propositions sur les relations étrangères de la Itépiilttique : elles avaient été in<ipiroes par Pompée, 4]ui avait liAte do sortir derinarllon et de ne pas se laisser éclipser jdus longtemps par Oassus. L'unie rlc ces propositions avait pour objet les relations avec Milliridate, l'outre, les pirates. Toutes deux avaient [lonrbni. la première indiretfenient, la seconde directoiiient, de fournir à P»impée l'occasion de reprendre le pouvoir.
La guerre avec Milhridate avait recommencé en 7i ; L. Liiînius Lucullun, après avoir délivré son collèguo M. Aiirélius Cotta, assiégé dans Chalcédoine", après avoir forcé Milhridalià lover le siège de Cyzique en ":)'', avait remporté une grand.-
<) biuC. 3ti,38b.
') Cic, Corn., fr., 1, lU. 31. Lei> cuiididats remeUaicut en sccrrl i]el\>i- Kent & des amiB, on lei appelait alors lequestns ; ces dvrnJers (listril>iiiii>'tit «es lommei k des agenls qui les semaient dans le public {divU-ire*) . I.'npération était facile: les clubs politiques (fxJnffcia) servaient d'intenci'diuirt's pour l'acbâL des Totes. [N. D. T.]
■) DioC, 30,38 B.
*) DioC.,30, 3<JB.
•) I. L. A., p. 292. Aur. Vict., Yir. iU.,'i.
4 App.,JHllAr., 72-75.Plul.,£uc.,Ml.Meiunonap. l'holiui, p.3:J3i{.
F*t. t3T,fr,,Vm» III, p. &t5etBeq. Uiod.,//ùf. ffr. /r.,tomp 11, p. xiiv. ao.,j»<in.,S, 20. JAtr., 15, 33. An^ ,t>, -.'t. SaU., Hm(.,3, 17. 4,»I. t* D. Flor.. 3, 5, 15. Eulr., 6, 6. Aur. Vict.. Vir. ill., îl Obseq., 6('. ftplU.,fifrBt.>3, 13, 6. 4, 5, 21.
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vicloirc sur lo roi entre les lleuves /Esepus et Granique *, et avait détruit une partie de sa Hotte près de Lcmnos ou de Ténédos*. Une tempête brisa une autre division de laflotte^ et en 73 Lucullus put occuper une bonne partie du royaume de Pont \ En 72 Lucullus fit une expédition sur Cabira, et remporta une nouvelle victoire ; Mithridate abandonné de son armée, s'enfuit* auprès de son g^endre Tigrane, roi d'Arménie, qui avait donné une grande extension à son royaume; MacharèSy fils de Mithridate, et roi du Bosphore, signa un traité d'alliance avec Lucullus ^ Par l'intermédiaire de son beaufrère Appius Claudius Pulcher, fils du consul de 79, Lucullus engagea des négociations avec Tigrane^ pour le décider à livrer Mithridate; eUes échouèrent, et, après de longues hésitations', Tigrantï se décida à prendre le parti de Mithridate; sans attendre l'autorisation du sénat, Lucullus marcha contre Tigrane en 69; le 6 octobre 69, il le battit à Tigranocerle'; en 68 il lui infligea une nouvelle défaite sur la route d'Arta* xala".
Or, à Rome, on avait déjà fait les difficultés depuis 70 pour proroger les pouvoirs de Lucullus. D'abord gouverneur de Cilicie il avait pris la direction delà province d'Asie^' après
') App., Milhr,, 76. Plut., Lucs\ 11. Memn., p. 233. Liv., cp,, 95. Flor.,3, 5, 17. Gros., 6,2.
*) App., Milhr. ,n. Plut., Luc, 12. Memn., p. 234, Cic, Man., 8,21, Mur., 15, 33. Areh., 9, 21. Eulr., 6, G. Gros.. 6, 2.
*) App., AfiMr.,78. Plut., Luc, 13. Sali., HisL, 4,G1, 14 D. Liv., cp,, G5, Fior., 3, 5, 18. Gros., 6, 2.
*) App., Mithr,, 78. Plut., Luc., 11. Memn. p. 333. Gros., 6,2. 2.
*) App., Mithr.,VJ-82. Syn., 49. Plut., Luc, 15-19. Memn., p, 234. Fhlegon ap. Photius, p. 84. Li?., ep,, 97: Eutr., 6, 8. Aur. Vict,, Vir.
*} App., MUhr.9 83. Plut., Itic, 24, Memn,, p. 238. Liv,, cp., 98.
') Plut., Lue., 19. 21. Memn., p. 235.
>) Memn., p. 238.
*) Plut., lue., 23-28. App., Jtft'Mr.. &i-86, Dio C, 3C, 3 a B. Memn., p. 238. Phleg., p. 84. Eutr., 6, 8. Gros., 6, 3. liront,, StraL, 2, 1, 14. 2 2 4.
••) App., Miihr., 87. Hut., Luc., 31. Liv., cp., 98. Cic, Man., 9, 23. SrW.,27, 58.
") Memn., p. 232. Vell., 2, 33. App., Mithr., 83. Plut., Luc, 7. 20. 23. Cic., Flacc., 34, 85.
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le dé|»arl d« I*. Variuius Glabi'i', te préteur do 73; Luculhis gênait les puldicairis et les homiui-s d afTaircs dans leurs opûniliuns iisuraires, rendues plu» faciles par l'appauvrissi-meul de la proviaee ii la nnite du dérrel An Sylla, qui avait levé un iuipùt de guerre exci'ptuinncl': en 71 el en 70 il eoupa eotirl â li'urs gains honteux, d'abord par sou édit prélorifu, ensuite par la sévérité avec laquelle il rendit la justice. A Rome 1rs tribuns exploilêreut ces causes de niéeonleutenienl '. On lui reprocha do prolonger la guerre dans le but de conserver le pouvoir plus longtemps, à&na le but de s'enrichir ^ Un de ses plus ardents adversaire» fui le préteur L. (Juinclius, son am-irn rival; Lucullus lui avait cependant envoyé de l'argent , coninnà beaucoup d'autres; Lucnllus rspérail empêcher par «•.■ moyen iju'il lui fut donné un successeur*; mais en US si-s ennemis obtinrent iiu premier résultat : il fut décidé qu'à sa sortie de cliargc de consul i}. Marcins Hcx prendrait le gouvernement de la Cilicïe"; Lucullus conservait la provinei- d'Asie etlaBithynie', on on rappela M. AuréliusColta"; il f ut eiiconchargé de s'entendre avec dix envoyés du sénat pour organiser le Ponl en province", Au début de 67 on apprit à Rome la nouvelle de la défaite de r<abirc et de la révolte des logions valerimix ou fimbrianx : Milhridate était rentré daus ses États'", et avait battu M. Fabius Hndrianus, lieutenant de Lucullus dans le Pont, à la sanglante bataille do Cabirc"; les légions de Valerius ou de Fimbria'* se plaignaient do la sé-
') Cic., Flaee., 10, 45.
■) Cr. Plut., Sert.. H. Lw., 7.
*) Plut., lue., 20. cr. App., Mithr., 83. Cic, AiwJ., pr.. 2, I, 3. *) Plut,, Lue,, U. 33. Dio C, 36, 4 B. Sali,, Hiil., ô, (i D. VHI.. 2,33.
■> Plut., IiK.,33. S&ll., ifji(.,3, 0 D. BD. Sehul. Urou., p. 141. tlf..
*i DwC.,3S.17B. Sali., Hift.,5, 11 U. Cf. 1. L. A.,p. 174.
" ' '" ' '" " )»RVtienl d6jà bit placées sous la direction d'un seul
DioC, 36, 43D. Cic., nJ.vr., 13,6,4.
Cio.,tfaw..e, 24.
App ,MUhr..m. Plut., iiic., 34. DioC.,3tt, il B. Eulr,, 6, '. ■— Jl>ar.,72. plut., Inc., 7.
vérité de Lucullus^; excitées par P. Claudius Pulcber\ beau«frère de Lucullus et frère d'Âppius, elles prétendirent que leurs vingt années de service étaient accomplies et refusèrent de marcher'; Lucullus avait été obligé de changer ses plans et de prendre ses quartiers d'hiver à Nisibe\ A Rome A. Gabinius proposa aussitôt de confier le Pontet la Bithynie au consul M. Acilius (ilabrio, qui en prendrait immédiatement possession ; il proposa aussi de licencier les légions qui s'étaient révoltées'. Nous ne connaissons cette proposition de Gabinius que par un fragment de Salluste, et nous ne savons pas si elle fut présentée* comm<» lex de bello Mithridatico, ou comme Ifx de prtjvinciis consularibm. Celte dernière hypothèse rst la plus vraisemblable ; elle se confirme par Texemple de C. Calpurnius Piso» l'autre consul, qui fut lui aussi investi du gouvernement d'une province, la (laule Narbonaise, pendant son consulat, et n*en prit possession qu*en 66^ On voit bien quelles étaient les intentions de Gabinius : Lucullus, ne conservant que la province d*Asie, ne pourrait plus agir; d*autre part M. Aci* lius Glabrio serait au-dessous de sa tâche, et Gabinius proposerait à la hâte de le remplacer par Pompée. Mais ces intentions furent soigneusement cachées; il parait que la proposition de Gabinius, agréable aux deux consuls, passa ^ns difficulté.
A. Gabinius présenta ensuite, également uu commencement de Tannée, sa proposition sur les pirates; il demandait un nouveau commandement pour Pompée. Chargé de réduire les pirates, ce dernier serait forcément amené dans le voisinage du théâtre où se déroulaient les événements de la guern? contre Uilhridate.
En 71, les ravages causés par les pirates avaient été tels ^
•) Plut., lue, 14. 24. 33. Dio C, 36, 18 B. Cf. Liv.. ep., 9i.
*) Mut., Inc., 34. Dio C, 36, 16. ^9 B. 37, 46. Cic. hnr. Resp,, 20, 42.
*) Hul.jliic.,:». 32. 33. Sali., Hist., 5, 5 D. Liv., ep , 98. Cic , *"«., 9, 23 et seq.
^) PlnL, Luc, 32. Dio C, 36, 8 B. Eutr., (>, 9.
') StU., ai$t., 5, 10 D. Cf. App., MHhr., 90. Plut., Imc, 33. P^^up., JP- Dio c, 36, 4. 16. 17 D. Cic, Man.y% 26. Scsi., i3, O.J. Les Schol.
,Af' ^^> Parlent à tort de la Ciiicie au lieu de la Biihynie.
• Cf. DioC, 36, 37 B. Cic, ad Ait., 1, 1, 2.
f ^PP-.Jf*IAr.,92, Plut., Pomp., 21. Dio C.,36,20 etseq. Zon., 10,3*
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que Ton avait chargé M. Antouius d'un commandemcul spécial pour suiTciller les côles [curator orœ marUimr)\ il s*acquilla fort mal de sa mission, ne montra aucune énergie \ il s'occupa plutôt de réquisitionner les provinces que de les protéger^ Ainsi la Sicile eut doublement à souffrir, de la présence de M. Anlonius% et des pillages des pirates. C. Verres ne prit aucune mesure pour garantir la province dont il était gouverneur; on vit les pirates entrer impunément dans le port de Syracuse ^ En 70, le nouveau gouverneur L. (]a»cilius Métellus les repoussa enfm des côtes \ M. Antonius s'était engagé dans une guerre avec les Cretois'', que soutenaient en même temps les pirales et Mithridate^ ; il perdit une partie de sa flotte, et mourut en Crète de maladie". Son questeur et un grand nombre de soldats avaient été faits prisonniers'. Les Cretois envoyèrent alors à Rome une ambassade de trente personnes, pour renouer Talliance avec la république. Les députés firent valoir que Ton avait épargné les prisonniers : grâce à la corruption, peu s'en fallut qu'ils n'obtinssent gain de cause. A la dn cependant le sénat exigea des conditions assez dures : il leur fallait livrer leurs vaisseaux de guern», leurs chefs Lasthènes et Panares, donner trois cents otages cl payer quatre mille talents. Les Cretois refusèrent, on pouvait s'y attendre. Le consul Q. Ca^cilius Métellus fut chargé de la guerre*®, et partit au commencement de 68**. Métellus allait déployer une grande énergie, mais il était facile de prévoir
«) Plut., Ant,, 1. Sall.,Hwr,3, 54 I). Ps. Ascon., p. 170. Cf. p. !>?.
*) Ps. Ascon., p. 206.
•) Cic, Div. in Cœc., 17, GT). in Vcrv, accus,, 2, 3,8. 3, 01, 213 et soq.
*) Cic, in Vcrr. act., 1, 5, 13. Accus , 1, i, \), f, 5, 12. 3, 37, 85. 3, 80, 186. 4, 52, 116. A, 6i, 144. 5, 17-52.
*) Liv., ep., 08. Gros., 6, 3.
*) App., 6. c, 1, 111.
^) Flor., 3, 7, 1. App., Sïc, 6. Oiod., 40, 1.
») Ps. Ascon., p. 122. 176. 206. Scliol. Bob., p. 234. Flor,, 3,7. Liv., e/)., 1>7. App., Sic, 6. Cic, in Vert, accus, ^ 3, 91, 213.
9) DioC, fr. 111 B.
*®) Son collègue O. Horlensius, pour rester à Rome, lui avait cédé la province de Macédoine, qui lui avait été attribuée par le sort (Cf. Cic. pr, FlacCf 26, 63); à celte province se rattachaient l'Achaie et la Crète.
*•) Diod., 40, 1. App., Sic, 0. Dio C, fr. 111. B. Schol. Bob , p. 233.
qu'elle serait sans résultat : les efforts isolés des gouverneurs agissant chacun dans la sphère de leurs attributions, devaient rtro impuissants pour vaincre la piraterie* : les pirates avaient organisé un véritable Ë(at% ils dominaient sur toute laMédilerranée, et causaient les plus grands embarras à l'Étal romain. Rome courait le risque^ de ne plus recevoir ses chargements de blé% on craignait la famine % les impôts ne pouvaient plus arriver au trésor". Les pirates possédaient quatre cents villes maritimes \ Ils s'approchaient de Brundisium, du cap Misène, d'Ortie, de Gaète, et des cAtes d'Élruric'; la voie Appienne n'était plus sùre% les pirates y avaient onlevé un jour la sœur de Torateur M. Antoine, la iille de M. Antonius chargé de surveiller les côtes, un autre jour deux préteurs avec leurs licteurs*".
Telle était la situation ; pour réprimer la piraterie, A. Gabinius proposa de nommer un chef choisi parmi les consulaires; il serait investi du pouvoir proconsulaire pour trois ans sur toute* la Méditerranée et sur toutes les côtes jusqu'à cinquante milles à Tintérieur des terres^ Tltalie non exceptée ; il aurait le droit de choisir lui-même ses quinze lieutenants^ d*armer di'ux cents vaisseaux, et de lever des soldats et des marins sur toutes les côtes; il aurait un crédit de six mille talents, garanti par le trésor et par les sociétés de fermiers des imj»ôts**. Dans cette rogatio gabinia de uno imperatore contra pr/edones constituendo^^, ou bien de piralico be//o^^, ou encore
•) Dio C, 30, 23 B.
') App., Mi(hr,,93.
3) Cic., Man., H, 31.
M Dio C, 36,23 B. Zon.,10,3. Liv.,ei>., 99.
^) App., Mithr., 93. Plut., Pomp., 25.
'0 Cic, Mm , H, 32. 17, 53. Cf. in Verr. acrus., 3,78, 182. Leg, agr,^ 2, 29, 80. 2, 30; 83.
'f Plut., Pomp., 24. Zon., 10, 3.
•) App., Mithr., 93. Cic, Mon,, 12, 32. Flor., 3, 6. 6.
*) Cic , Man., 18, 55.
•") App., Mithr,, 93. Plut., Pomp., 24. Dio C.,3C,22B. Cic, Man,, 12, 32. 17, 53. Schol. Gron.,p. 441.
••) Dio C; 36,23. 27 B. Plut., Pomp., 25. Zon., 10, 3. Veli., 2, 31 Cf. App., Mithr.f9A.
") Cic, Mm., 17, 52.
*') Cic.,po«^. red, tit^en., 5, 11. Cf. Man , 19,58.
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de piratit perseçiiendis ^ ne so trouvait pas )e nom de Cd. Pompée, mais il n'y avait pas beaucoup de chpfs eu vue ', et il était certain qu'une fois la loi volée, le peuple nommerait Pompée. Voilà pourquoi les Optimales se disposaient à conibattiela proposition de Gabinius ; mais ils avaient eux-mêmes créé un pri'-cédenl : ils avaient confié un pouvoir sans limile [impmum iiifinitinn) à M. AnLoniiis, et Gabiuius rappelait Ciprécédent qui remontait seulement à sept ans '. Les Optimale» ajoutaient, non sans raison, que le pouvoir conRé au nouveau chef serait plus étendu que celui d'un dictateur'; ce n'était pas seulcmenl un commandement maritime (vauapyfïl que l'on remettait à un seul lionime, c'était un véritable pouvoir absolu sans responsabilité " (lisiap/îa) *.
Au sénat, quand (tabinius présenta sa loi, il faillit fetre égorgé; le peuple, averti du danger que courait son tribun, voulut mettre à mort le consul ('.. Calpurnius l*iso ; Tiabinius parut et sauva le consul '. Devant le peuple la loi fut combattue par Q. Lutatius Calulus' el par (J. Hortensiiis*. C. Julius César la défendit énergiquement '". .1. César s'était attaché de bonne heure au parti démocratique " ; questeur en 68 il avait, avant son départ pour la province, prononcé le» oraisons fnnêbresde sa tante Julia, veuve du vieux Marius, Dt de sa femme Cornelia, lïlle de Cinna ; il avait osé célébrer devant le peuple la mémoire de ces grandes illustrations du parti démocratique". Il revenait alors de l'Espagne ultérieure; aux Espagnols il avait promis le droit de cité ", sur la demande de
') AscoQ., p. TL Cr. Schol. Bob., p. 235. ^^|
*) Cic, Font.. 15.33. V.t. Man.,fO,27. ^^1
») Vell.,2, 3t. ^^
') Velt., 2, 31, Dio i:., 36, 31 B.
•) cr. Cic, dfi Leg. agr., 2, 13, 32.
>) Plul., Pomp., 25. Zon., lO, 3. Cf. App., Mithr., 9*. Dio C, 36.^ 3t B.
') DioC, 36, 24 B. Cf. Plut., Pomp.,S5.
*) Cic, JKon., 20, 50. Val. Mai., 8, 15, 9, Vell., S. :12. Plut., . 25. DioC.,36, 30et seq.B,
•) Cic, Man.. 17, 53. 19, 56.
'•) Plut., Pomp., 25. Zon., in, 3.
'•) Cic, P/iH., 5, 18, i9.
'•) Suel., Cxs., 6. Plut.. Cx»., 5.
'») Surt., Cx$., 7, Cf. Dio C, 37. 52. il, 2*. Cœs., B. ilitp., *2.
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son préleui' Anlîalius Velus' ; en rovenanl il avait fait la même promesse aux cités de la Gaulo Iransparlane, Il en était résulté une cortaiuc agilaliou : les consuls avaient empêché le départ des légione que Q. Marcius Rex devait emmener en Cilicie *. D'ailleurs il entrait dans les plans do César ' de brouiller Pompée avec les Optimales, et de bouleverser ainsi la république '. Soulevé par César et tîabinius , le peuple montra le plus grand enthousiasme pour Pompée, les Oplimates n'eurent plus qu'une ressource, recourir à l'intercession tribunitienne. Deux tribuns acceptèrent de rendre ce service au parti des nobles, L. Trébellius cl L. Roscius Otho '. Le jour du vote L. Trébellius fit opposition; A. Gabinius suspendit aussitôt le vote, et imitant Ti. Gracchus, invita les tribus à prononcer la déposition de Trébellius', Certain que le peuple la prononcerait, le tribun retira son intercession; Roscius se contenta de présenter un amendement: il y aurait doux chefs au lieu d'un. On passa outre '.
Quand la loi Gabinia fut volée, le peuple se rendit en foule aux comices et chargea Pompée du commandement '. Jusquelà, Pompée avait gardé une grande réserve, comme s'il n'ambitionuait pas la direction de la guerre'' ; une fois élu il Imposa ses volontés au sénat et au peuple; il avoua qu'en outre de duux questeurs, il lui fallait non pas quinze, mais vingt-quatre lieutenants, cinq cents vaisseaux au lieu de deux cents, une armée de cent\ingtmillc hommes et cinq mille cavaliers'". Il voulut que ses lieutenants eussent le titre de préteur, et en l»orla8sent les insignes ; partout oii ils seraient envoyés, ils "fraieTil considérés comme leijali pro pra?lore. d exerceraient
Wui
pari'uli^ lie HoHiiiép, la lllle de Q. Pora- (SiiPL.,ra's..6, PIuL., Civa,, 5.)
'J Vell., 2. i3.
[JSuel.. Cjtï., 8.
J ïJSsar venait iTèpou .,"» KutuB, pelite-fllle li J tir. Dio G.. 36. «B, } t:»toi;.,36, 2iB.
') C::jc, Corn., tr. 1,14. Ascon., p. 7t. f)ioC.,36, MB. } X>lo C, 3«, 30 B. Plut.. Pfimp., 25.
) Cyo., Mon., 15, U. I.iv., pp., 99. Eulr., 6, 12. '1 t»lul., Pomp.. 26. Dio C. 36, 25 et mq. "1 ^!ut..Pûmp., 2fi. Cf. Dio C, 36, 37 B. App., Mitbr., 91. Zon., 10,3.
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tous les droits du propréteur ; Pompée qui devait diriger toutes leurs opérations, put être ajuste titre considéré comme investi d'un pouvoir plus que royal, on put l'appeler Bi^tAsùr BauîXéwv*. Sur un point le sénat eut le courage de résister : il défendit à Pompée de prendre A. Gabinius pour lieutenant *.
Pompée répondit aux espérances qu'il avait fait naitre; aussitôt qu'il eut commencé ses opérations, le prix du blé baissa \ Il partagea entre ses lieutenants toute l'étendue des côtes méditerranéennes ^ : quant à lui, il se chargea au printemps ' de débarrasser le bassin occidental de la présence des pirates : il lui fallut pour cela quarante jours seulement^. Il avait à se plaindre du consul C. Piso qui n'avait pas montré assez d'empressement à préparer les armements que Pompée avait exigés ; il avait même cherché à empêcher dans la province de Gaule Narbonaise l'enrôlement des hommes destinés à défendre les côtes de Gaule \ Pompée rentra dans Rome*, où il fut accueilli avec enthousiasme par le peuple ; il lui suffit de parler pour faire cesser l'opposition du consul ; pas ne fut besoin de proposer une motion que Gabinius avait préparée dans le but de faire déposer Piso*. Pompée se rendit ensuite par la voie de terre à Brundisium ; il allait commencer les opérations dans la Méditerranée orientale.
Sur ces entrefaites arriva l'époque des élections; Piso dut présider les comices *° ; M. Acilius Glabrio venait de partir pour la Bithynie après avoir eu un différend avec le préleur L. Lucceius **. Un ami de Pompée, M. Lollius Palicanus, voulant profiter du courant démocratique, se présenta comme can-
0 App., Mithr., 9i. Cr. Dio C., 3i5, 30 B. ') Cic, Mnn.f 19, 57 et seq.
»} Cic, Mmi., 15, A\, Plut., Pomp., 26. *j App., 3fi7/ir., 95. Flor., 3, 6, 9. «) Cic, Mnn.y 12, 35.
«) App., Mithr., 95. Plut., Pomp., 26. Zon., 10, 3, Lir., ep.,9gL Flor , 3, 6, i5.
^) Plut., Pomp., 27. Dio C, 36, 37 B.
■) Cic, }ritn,, 12, 35. App., Mithr.^ 95. . .
»; Plut., Pomp., 'S!. Cf. Dio C, 36, 37 B. *«) Val. Max., 3, 8.3.
") Dio C, 30, 41 B l'appelle k torl L. Lucullufl.
didat au consulat ' ; les Oplimatcs jugèrent alors nécessaire de faire passer une loi sur la brigue. Or, en vertu des lois .iiilia et Fufia, aucune loi ne pouvait être proposée pendant la période des élections ' ; le sénat dispensa Pîso de l'observation de celte formalité. La rogatio Acilia Calpiirnia de ambitu , ou plutôt la lex Calpurnia, puisque M. Acilius ne prit aucune part à sa rédaction^ maintenait les pénalités établies par C. (>>rnélius contre les agents secondaires {divisores)^, mais adoucissait celles prononcées contre le candidat ; au lieu d'être condamné à Texil, il devait payer une amende, et perdre le droit d'arriver aux honneurs (jus ho7iorum) non seulement pour dix ans, mais pour le reste de sa vie ^ à moins qu'il ne se réhabilitât en dénonçant les brigues d'autres candidats ^. Il y eut des violences provoquées par les élections et par la loi Calpurnia. Piso, pressé par les tribuns, alla jusqu'à déclarer qu*il ne proclamerait pas Lollius, s'il était élu ^. Les candidats à lapréture se laissèrent aller à% de telles violences qu'il fallut interrompre l'élection et la renvoyer à un autre jour". Le jour où le peuple se réunit pour se prononcer sur la loi Calpurnia, le consul Piso fut chassé du comice par un §proupc de divisores. Il revint à la charge, força par un édit les partisans des optimales à se rendre à l'assemblée, fit protéger les opérations du vote par des hommes armés, et réussit à faire passer la loi *.
Cornélius dont la loi avait subi deux changements au sénat, voulut se venger : il prétendit que le sénat n'avait pas le droit de dispenser de l'application d'une loi, comme il l'avait fait pour rendre possible la présentation de la rogation Calpurnia ; il proposa à son tour une loi pour afGrmer le droit du peuple ^
•)Val. Max.,3, 8, 3.
')DioC., 36,39-B.
') Cic., Corn., /y*. 1, 34. Ascon., p. 75.
*)Scbol. Bob., p. 361. AscoD., p. 68. Cic, Jfur., 23, 46. 32, 67. S«tf., 26, 74.
•)Cic.,C/iieiU.,36, 98.
') Val. Max.,3, 8,3.
^] Gic., Mon., i, 2. ad AU., 1, 10, 6. 1, 11,2. ') Gic., Cmu flr., 1, 19. 22. Ascon., p. 75. Cf. Dîo C, 36, 29 B. *) Dto G., 36, 30 B. Asoon., p. 57. 72.
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La rogatio Coniplia hp r/uis tiisi per popuhnn legibm so/veretur rencoQlra une violente opposition dans le sénat qui n«» voulait pas laisser diminuer davantage son influence déjà amoindrie par la loi Gabinia. En offet, les sénateurs ne pouvaient guère renoncer à un droit qui leur permettait de favoriser leurs amis, et en même temps d'affirmer et d'étendn* leur action personnelle. Le sénat décida le tribun P. Servilius (ilobulus, à opposer son intercession. Au jour du vote, (Ih»bulus défendit au héraut de lire la pniposition de loi: Cornélius s'empara du texte et voulut lire lui-même. En l'interrompant Globulus allait vi(der les droits des tribuns. Mais It* consul Pis(» fit remarquer que Cornélius le premier avait violé ces fameux privilèges du tribunat, en empêchant un tribun d'exercer son droit d'intercession. Il s'ensuivit un tumulte, le consul courut un danger sérieux, et Cornélius se laissa décider à congédier l'assemblée *. Les magistrats discutèrent au sénat, cherchèrQjit à transformer la proposition*. Cornélius se décida à la laisser modifier, elle parut sous cette forme nouvelle : ne quis in senatu legibus sofvereiur, nisi CC. o/fuissent ; neve quis, nnn solutus esset, intercederet^ cum de eu re ad populinn ferretnr\ La loi passa; la nouvelle rédaction sauvegardait les droits du sénat, et d'autre part consacrait le droit du peuple. Le sénat renonça à l'habitude de prononcer des dispenses devant un petit nombre de sénateurs ; les dispenses furent soumises à l'appel devant le peu]>le ; Tappel aurait lieu quand un tribun le jugerait nécessaire, et dans ce cas rinti'rcession d'un tribuu ne pourrait Tempêcher. Cependant les optimates virent de très mauvais œil passer, même sous cette forme conciliatrice, une loi qui leur enlevait des avantages considérables \
Cornélius proposa d'autres lois qui furent toutes, excepté uni*, arrêtées par l'intercession tribuniticnnc '. La lex Cornelia de edicio priVtorio, la seule qui ne fut pas arrêtée au mo-
•) Ascon., p. .57 et seq. 60. Dio G., 36,39 B. Gic., VaL, 3, 3.
«) Cic.,Coni.,^r. 1, il.
') AscoQ., p. 58. 72. Il faut conteater l'exactitude de Dio G., 36, 39 B.
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ment de sa présentalioa, visait un des principaux abus de l'administration judiciaire des préleurs. Les préteurs, on effet, s'écartaient souvent des règles qu'ils avaient eux-mêmes établies dans leur édit, pour favoriser Tune ou Tautre des parties : c'était un moyen pour eux de se faire donner de l'argent ou de s'assurer des protections. Ainsi avaient fait liU. Cornélius Dolabella, L. Cornélius Sisenna', et C. Ca^cilius Mélellus*, surtout C. Verres ; L. Calpurnius Piso, collègue de ce dernier, avait dû souvent faire opposition '. Personne n'osa parler contre la loi qui renfermait cet article : ut prœtores ex edictis mis perpetuis jndicarent ; elle déplut cependant à un grand nombre d'optimates ; elle faisait disparaître un abus qui était pour eux une source d'avantages de toutes sortes \ Cornélius employa les derniers temps de son tribunal à défendre ses autres propositions^ qui furent toutes écartées, nous Tavons dit, par l'intercession des tribuns.
En Asie les événements avaient pris une tournure tout à fait favorable aux vues de Pompée^ qui ambitionnait l'honneur de terminer la guerre contre Mithridate. Avant l'arrivée (le Glabrio en Bithynie, le lieutenant L. Valerius Triarius accouru au secours de M. Fabius lladrianus, avait d^abord remporté quelques avantages^, puis s\]bi une épouvantable défaite près de Zéla et de Gaziura : vingt-quatre tribuns militaires et cent cinquante centurions y avaient, trouvé la mort ^'. Mithridate, à la suite do celte victoire, avait repris le royaume de Pont. Lucullus accourut, mais la loi Gabinia de provinciis consularibié3, qui lui fut alors signifiée % l'empêcha de rien faire; il dut licencier une partie de son armée, ot livrer le reste H Glabrio '. Quant à Glabrio, peu fait pour une guerre aussi
') Cic, Com.j fr.f 1, 18. Ascon., p. 73.
'J Cic, in Verr. accus,, 3, 6. , 152.
'j Cic, in Verr, accus. ^ 1, 46, 119. Ps. Ascon,, p. IV>2.
^) Ascon., p. 58. Dio C, 36, 40 B.
•) Dio C, 36, 12 B.
•) Dio C, 36, 14 B. App., Mithr., 88 et seq. Plut., Lue., 35. Pomp.^ 39. Liv., ep., 98. Cic, Jfon., 9, 25. 15, 45. Sehol. Gron., p. 440. Cses., B, Aléa?., 72. Plia., n. A., 6, 3, 4, 10.
^} Dio C, 96, 16 B. App., Mithr., 90. Plut., Luc., 35. Sali., Bist.; 5. 10 D.
■) Cic, Mon., 9, 28. App.-, MUhr. ; 90.
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sérieuse*, il resta inactif on Bithynie *. Q. Marciiis Rcx, g:ouverneur de Cilicie ne pouvait ou ne voulait envoyer aucun secours, il avait sur les bras les pirates '. La province d'Asie était de nouveau menacée *, or c'était la plus productive de tout l'empire, celle qui envoyait à Rome la contribution la plus forle. Ces tristes nouvelles produisirent une grande émotion à Rome ; elles furent confirmées par les dix ambassadeurs envoyés auprès de Lucullus, qui avaient trouvé la situation bien différente de ce qu'ils attendaient*. Tout le monde songea à Pompée® : ses talents militaires, son intégrité et surtout son bonheur constant le mettaient hors de pair parmi les généraux de la République \
On eut bientôt sous les yeux un exemple frappant de ce qu'étaieut ces généraux de rencontre qui avaient dirigé la guerre d'Asie"; M. Aurélius Cotta revint de Bithynie. On connaissait déjà les abus de son administration et sa valeur militaire par les révélations du procès P. Oppius", son questeur qu'accusa Cn. Papirius Carbo '^^ et que défendit Cicéron. A son retour Cotta eut Faudace de prendre le surnom de Pou- /fcm**; or il avait été battu à Chalcédoine ", et Thonneur d'avoir occupé Iléraclée du Pont en 70 revenait à L. Valerius Triarius*^; un héracléote, Thrasymèdes, vint faire dans une assemblée du peuple le récit des exactions et des cruautés di» Cotta dans la ville conquise ; Teffet produit fut tel que Carbo
<) Cic, Man.\ 2, 5.
» Oio C, 36, 19 B. Cf. Plut., Luc, 35.
3) r)ioC.,3C, i7. 19 B.
*) Cic, Mun., 6, 14.
-) Plut., L«e.,35. Dio C, 36, 43 B. L'un de ces ambassadeurs, M. I-iicuUus (Cic, ad AU., 13, 6, 4) était déjà rentré à Rome (Ascon., p. 60. 70) au moment du conflit entre C. Cornélius et P* Servilius Globulus.
•) Cic, Man., 2, 6. 15, 45.
'') Cic, Man.j 10 etseq.
•) Cf. Cic, Mm., 17, 37.
') Sali., HUt., 3, 37 et seq. D. Ps. Ascon., p. 171. Quint., 5, 13, 20. . '^) Le fils de celui qui avait soutanu C. Marius.
«■} Mémo., p. 239.
") Dio C, 96, 40 B. Plut, Luc, 8. App., MUkr., 71. Memn., p. 233. SalJ., Hiit f 4, 61, 13 D. Lit., ep., 98. Eutr.. 6, 6. Oros., 6, 2. Cic, Mur., 15,33.
•>)MMn.,p.2S6«jlMq.
voulut metlre Cotta lui-même en accusation. César en détourna CarbOy mais le peuple prononça lui-même la condamnation de Cotta : on lui défendit de paraître aux jeux publics^ avec les ornements consulaires, c'est-à-dire avec la robe prétexte ; Carbo qui n'avait été que tribun du peuple, eut au contraire le droit de porter les mêmes insignes dans les jeux publics '.
Pompée venait de mener à bonne fin la guerre des pirates. Parti de Brundisium, il avait chassé ces derniers de la Méditerranée orientale^ et les avait acculés dans leurs repaires de Cilicie ; vaincus sur mer près de Coracesion, ils avaient été obligés de faire leur soumission ^ La seconde période de la campagne n avait duré que quarante-neuf jours ^ ; trois mois avaient donc suffi pour purger la Méditerranée ^ Pompée avait déployé une grande habileté et montré aussi beaucoup de modération ; c'est ce qui décida les Cretois si durement traités parQ. Cœcilius Métellus en 68 et 67 * à lui envoyer des ambassadeurs en Pamphylie ; rappelant que Tile de Crète était placée tout entière sous sa dépendance par la loi Gabinia de Mlo piraiico, ils déclaraient qu'ils étaient disposés à se soumettre'. Pompée n'avait pas songé à abdiquer les pouvoirs qui lui avaient été confiés pour trois ans ; du reste le moment uétaitpas venu, tant que la Crète et la Cilicie n'étaient pas complètement débarrassées des pirates. Il envoya donc son lieutenant L. Octavius* en Crète auprès de Métellus; Octavius proposa à ce dernier de suspendre la guerre contre les Cretois et de recevoir leur soumission. Pompée donna encore ^ un autre de ses lieutenants, L. Cornélius Sisenna% qui
•)Cf. Cic, C/Meii<.,47, 132.
*) Menin., p. 239. Dio C, 36, 40 B. CF. Val. Max., 5, 4, 4.
') Plut., Pùmp., 28. App., Mithr,, 95 et seq.
Hic^lfon., 12,35.
*) ^lut, Pomp., 28. Zon., 10. 3. Cf. Dio C, 36, 37 B. Liv., rp., 99. Opm., 6. 4.
*) Lir.,«p., 98. 99. Flor., 3, 7, 4. App., Sic, y 6. Val. Max., 7, 6, ext., i .
^',0d^n ,3, 106. Phleg., ap. Phol., p. 84. CF. [. L. A., p. 173.
^ Flor., 3, 7, 5. App., Ck.y 6. Plut., Pomp,, 29. Cic, Man,, 12, 35. 10, 4fii
') Flor., 8, 7, 6 FqipeUe h tort Antonius. *) App., JTMr., 95.
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croisait danti Ic-s eaux de la Grèce, l'ordn- de se -rapprocher do Ih Oc'tc pour faciliter la reddiliou de file '. Mélellus protesta vivement, et écrivit à Pompée pour lui reprocher de chercher il lui enlever la gloire de souineltre la Crète '. Sans s'occuper d'(.tclavius, qui venait ile remplacer à la t»>le de la tli>lte Sîsenna décédé, Mélellus continua la campagne et la mena a hounc fiu ^ 1! y ^agiia le surnom de Creticus et les droits au Iriinnphe. l'ompée ne pniiesta pas, il se contenta de justiRer sa conduite dans une lettre adressée k Métellu» ^ La conduite de Pompée s'explique ; d'abord il ne voulait pas donner de prétfxie à la guerre civile, ensuite il élaît occupé à assiéger 1rs citadelles et les pauvres villes do Cilicie*, en particulier Soloi, qu'il appela Pompeiopulis ' ; enflu il s'attendait à prendre la direction de la guerre contre Mithridate\
Ce fut un des nouveaux tribuns entrés en fonction le 10 décembre 67, C. Maniiius, qui se fit l'interprèle des vœux populaires, et demanda pnuv Pompée le commandement de la guerre contre Mîthridale. C. Maniiius était un démocrate sincère de l'école de Marins ; au tléhut de son tribunal, il fît un*propositiiin dr /ibfrlinoriim suffragiis : il demandait de faire voter les atl'ranchis dans les (ribus de leurs patrons ', L'»e telle loi était due certainement à l'inspiration de C. Cornélius ' ; les optimales eu général l'accueillirent fort mal, quelques-uns cependant lui furent favorables "*. Maniiius la fit voler te jour des compitaiia", c'est-à-dire le dernier jour de décembre";
') Plut., Vomp., 29. Ilio C., 38, 1 B. Cf. I.iv . ./j , IW. Vell., :', 31.
•) IJï., q... K).
') Dio C, fr. m, 1. ai, 2 B. App., Hic, 6. Plut., P.Mwp., -?.l. Liv., »■;>.. ICO. Oc, Vlace., 3,6. 13, 30. l'if., 21, SB. l'hinc. H, 27. luI Br»t , 1, 8. Aicon, p. 63. Schol. Bob., p. 233. 258. Flor., 3, 7, ti. Vell., -î, 34. :'». ~ .,6,11.0ro>,fl,4.
App., MUhr., UC. Uv., eii., 99. Vell., i, 3:>. Klor.,
'')'DioC.,3ti, 37 B. App., JTirtt-., H5.Stnb., M, 3, 3. ') Dio C, 36. « B.
) Dio C, »>, 4'^ B. Akod., p. 64 e( seq.
Cr.Cie, Jrur..£i|7.
.. Cô.
c'était illégal ; le lendeunaiu, sur la proposition des nouveaux ctmsuls M. ^£milius Lépidus et L. Yolcatius TuUus, le sénat demanda qu'elle fut annulée ^ ; Manilius ne put rien faire pour la sauver. Aigri, Manilius, qui n'avait aucun scrupule de vendre ses services % alla les offrir à Crassus. Crassus II.' repoussa, il se tourna alors vers Pompée, espérant que le grand général le prendrait pour lieutenant '\
Il proposa donc de confier la guerre de Mithridate à Pompée sans renouveler ses pouvoirs : Pompée aurait les trois provinces de Cilicie, Asie, Bithynie avec le droit de signer la paix, de faire les traités, de déclarer la guerre*. Par cotte rogatio Manilia de itnpeno Cn, Pompeii*, ou de bello Mithridatico Cn. Pompeio extraord'mem mandando^ ^ Pompée acquit le pouvoir absolu sur les provinces orientales de l'empire, que ne comprenait pas la loi Gabinia '. La loi Manilia souleva la même opposition que la loi Gabinia de la part des optimales ; mais Manilius ne la présenta pas d'abord au sénat. Q. Lutatius Catulus et Q. llortensius furent les interprètes <lu parti aristocratique ; ils représentèrent partout dans les assemblées que le pouvoir confié à Pompée serait contraire aux institutions républicaines *. Catulus, très irrité, montra quelle serait la situation des optimates après cette nouvelle défaite, et déclara que les nobles n'auraient plus qu'un parti à prendre: se retirer eux aussi sur le mont sacré'. D'autres voulurent faire de la conciliation ; sans éprouver de sympathie bien grande pour Pompée, ils avouaient l'impossibilité où ils étaient de confier de nouveau la direction de la guerre àLucullus; tel fut l'avis de P. Servilius Isauricus, G. ScriboniusCurio, Cn. Cornélius Leutulus Clodianus et G. Gassius
0 AsooD., p. 06, Dio C, 36, 42 B.
«1 VeU.,2,33.
0 Dio C, 36, 42 B.
•) DioC, 36, 42 B. Plut., Vomp,^ 30. Lt/c, 35. Zoo., 10, 4. App., MUkv., 37. liv., «p., iOO. Vell;, 2, 33. Eutr., 6, 12. ') Qc., Mon. tMcri^U *) Aïoon., p. 66.
^ PIuU. Pomp.. 30.
*) Cic, Mon., 17, 51 et seq. 20, 59 et seq. Plut., Voinp., 30. *) PluU, Ponip., 30»;
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Vai'us '. César approuva la loi Manilia pour les m^mcs moiifs qui l'avaieut décidé a sciutciiir la loi Gabinia'. Cicéroti hiimêmc parla eu faveur de cctto loi dans son discours dp. impvn'oCn. Pompeii, A lasuilcdu procfesde (î. Vcrrùs, d'une Iirillanle ol lialtilc édilité curule ', h la suite de nombreux discours prononcés pour la défense do Fontcius, de Oppius, de Cœcina, Cicéron élait devenu un piTsonnage influent; l'ambition lui était venue, il songea à rivaliser de popularité avec Crassus cl l^ompée '. Élevé à la prélure par une élection éclalante ", il voulut s'attacher le peuple en soutenant une proposition ijui réunissait les sympalliies de tous les citoyens des classt's populaires ; en mùme temps il fut heureux d'obliger l'homme qui avait alors la plus haute influence, et que du reste il It'ixiit pour un honnête et loyal défenseur des institutions répuldicaincs. Il comptait bien que Pompée n'oublierait pas re service, et lui faciliterait la carrière des honneurs*. Plusieurs tribuns devaient opposer leur intercession ', aucun n'osa le faire. La loi passa à une immense majorité'; Pompée fui investi d'un pouvoir extraordinaire tel qu'aucun Romain n'eu avait possédé de pareil avant lui'. Généralissime do toutes les forces de la république sur terre ronime sur mer'", il se trouvait dans la même situation que Sylla pprès la défaite du parti do Marins, pouvait espérer prolonger son pouvoir, el rester le maître absolu de l'état romain.
•) Cic, iriiii.,23, 68.
*) Dio C, %, 13 B.
>) Cic, Mur., 19. 40. Off., 2, 17, 58 et seq.
t) Plul., Cic., 8.
'} Cic, Woii., 1, 2. Pis., 1, 2. Brut., 03, .S2I . Ptut, Cie., ».
*) Cf. DioC, 36, i3 K. Cic, Mm., 34, 70 et seq. Ltg. ugr.. 2, 18, 1» deDom.. 8,19. Fom., 1.0, U.adû.fr.,3, 4,2. Q. Go., de Pet. cont., I, 5.4,14.13.51.
') Cic.» JTaii., 19,58.
•) Cic.Jricr., 16, 84.
>) App., J(îtAr.,9T. fOUy^t^'X.'
">) Cio., Ug. aar., 2, 9, 23. 2, 17, 46.
CHAPITRE ONZIEME
COXJIIIATION DE L. SEHIilL'S CATIMSA
Piiiii[)ét- coiiimvn(;d uUËsilùt sa Lrillmile canipiigiie d'Asie; |ii'n(lant m Icmps l'aDarcliio régna on maîtrpsse dans Rome ; It'sdeux partis du s^-nat cl du peuple élaient plu» que jamais excités l'un conlre l'autre : leurs orateurs criaient bien haut qu'ils voulaient le bien public, mais en réalité on ne songeait (!>.■ part cl d'autre qu'à augmenter se» forces pour la lutte supn>me '.
Les lois de A. Gnbiuius, de C. Cornélius, dv C. Mauilius avaient été autant de victoires pour le peuple ; encouragé, il poussa l'auiiacc jusqu'à demander compte do l'argent du trésor ilépcnsé par Sylla. On venait de décider, sans doute en vertu "le la loi consulaire de 72 (de pecunia quant Sullu ewjUoriOus bonorum remiserai exif/enda), que, vu la pénurie du trésor, tons les débiteurs de l'État et ceux qui étaient tenus a. des reslitntioDS devraient s'acquitter sur-le-champ -, On ne se contenta I*» de poarauivre devant un tribunal particulier ' U/ttœstio de pttulalu ou de pecuniis residuts) ceux qui avaient rei;u des gnUfications des mains de Sylla ; un tribun s'attaqua au fils dudiclateur*, L. CornéliusSullaFaustus, plus généralement ^*iigui lonsleoom de Faustas Sylla, et lui fit un procès en reititidion '. L'accasation élait parfaitement rccovable, Sylla B'niit jamaîi Tendu compte de son administration financière';
PPHi
W 'ÎCtVil. MM..3. 1,3.T I *)Ci<L, LTuml., 3t, Ut. ■
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ses partisans ne pouvaient donc pas invoquer la loi Valéria. Il y avait du reste un précédent, on avait fait un procès de ce goure à Cn. Pompée, Thérilierde Cn. Pompée Slrabo. Unauliv procès se grelîa sur celui de Sylla : le tribun C. Meiiimius Gemellus accusa, aussi en 66 ', M. ïérentius Varro LucuUus, pour sa conduile pendant qu'il était questeur de Sylla; l'accusation fut portée devant le peuple ^ M. Varro depuis celle époque avait pourtant fourni une carrière honorable : il avait été consul en 73, avait gouverné la Macédoine comme successeur de C. ScriboniusCurio, soumis losThraces'', et obtenu le triomphe \
Depuis que Pompée avait quitté Rome, les optimales avaient relevé la tête et essayé de venger leurs défaites '. (1. Memniiu> Gemellus ne put réussir à faire condamner LucuUus, le peuple ne Tappuya pas assez; il dut se contenter de provo(juer des agitations pour empêcher le triomphe deL. Lucullus qui reveuail d'Asie \ On discuta longtemps dans les assemblées" au sujet du procès intenté à Faustus Sylla ; puis le président du tribunal, le préteur il, Orchivius*, rejeta laccusalion donnant comme raison qu'un tribun n'avait pas le droit de soulever un procès de ce genre ^ Le parti populaire fut très irrité de celle décision, il y en eut d'autres du même genre provenant de l'union des deux ordres ; il demanda alors que tous les juges indistinctement fussent responsables de leurs décisions comm«* relaient les juges sénatoriaux en vertu de la loi Cornélia de >/carii's et veneficis '". Le peuple avait raison : étendre la responsabilité à tous les juges était une conséquence forcée du remplacement de la loi Cornélia par la loi Aurélia. On n'osa pas cependant présenter inuuédiatemeut un projet de loi; on
«) Malgré Plut., Cat. min., JU.
«) Plut., Luc, 'Si.
') Liv., q)., 97, Eutr., 0, 10. Oi'os., 0, 3. App., ///y?-., 30. *) Cic, Pin., 19, 44. Sciiol. Bob., p. 350. ») Sali., Cal., 39,
^) Plut., Lw:.,'M. Cf. Cat. min., 39. Cic, Acad. pr., 2, 1, 3. Serv., nd JCn., 1, 161.4, :i61.
"') Cic, Corn, fr., i, 10.
•) Cf. Cic, C/MCMr.,53, 147.
•) Cic, Cluent., 34, 94. Corn, fr., 1, 10. Lej/. wjr.^ 1, 5, 12. ") Cic, Cluent., 54, 148.
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chercha à créer un précédent et on accusa A. Cluentius*, un chevalier qui, dans un procès où il poursuivait Stalius Âlbius Oppianicus, avait corrompu les juges; il tombait donc sous le coup de la loi CornéMa, si toutefois cette loi pouvait s'appliquer aux chevaliers. La tentative échoua, le tribunal que présidait (J. Voconius Na80% acquitta A. Cluentius, après avoir entendu Thabile plaidoierie de Cicéron, alors préteur ^
encouragés par le succès, les optimales essayèrent d'ébranler l'influence des chefs populaires en les traduisant devant les tribunaux*. Ainsi P. et L. Cominius'* accusèrent C. Cornélius au sujet de sa conduite envers P. Servilius Globulus ; la cause fut portée devant le tribunal de lèsemajesté; Taccusation tomba, parce que le préleur L.^ Cassius ne vint pas présider le tribunal au jour indiqué par lui pour l'appel de la cause; le lendemain, lesaccusateui's, eflrayéspar les violences auxquelles ils avaient été exposés la veille, se désistèrent*. MaisC. Licinius Macer, le tribun de 73, qui avait exercé depuis la prélure *', fut condamné dans un procès de concussion par un tribunal que présidait Cicéron *; Macer avait cependant pour avocat M. Licinius Crassus ; il se suicida avant que la sentence lui fût signifiée °. Une accusation du même genre atteignit C. Manilius, le fameux tribun de 6G, aussitôt après sa sortie de charge *^. Cicéron le cita devant son (ribnnal probablement le dernier jour de décembre**, pour le faire acquitter; mais la foule dirigée par M. Manilius enveloppa le tribunal, et la cause ne put être appelée"; alors Cicéron
') Cic, Cluent.t 55, 152 *) Cic, Cluent., 53, 147 et seq.
') Quint., 2, 17,21.
*)SaIl., C(i^, 39.
Hf. Cic, Cluent.y '36, 9Q.
') Ascon., p. 59.
*) Val. Max., 9, 12, 7.
*i Cic, Cluent,, 53, 147. Com. fr.y 1, 1. Rab. post., 4, 9. *) Val. Max., 9, 12, 7. Plut., Cic, 9. Cic, ad AU., 1, 4, 2. ") Les Scbol. Bob., p. 284, font probablement une confusion de personnes en disant que C. Manilius fut accusé pour lèse -majesté. ") Plut., Cic, 9. Dio C, 36, 44 B.
") Cic, Corn, fr., 1, 7. Ascon., p. 60, 66.
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ne pouvant sauver Manilius comme préteur, se lit sou avocat*.
En même temps on entendit parler d'une conjuration formée pour assassiner les consuls qui allaient entrer en charge le 1" janvier. L'Ame de la conjuration était L. Sergius Catilina. Catilinapeut être présenté comme le type des patriciens d'alors qui avaient perdu leur fortune, abandonné tout principe de morale, et vivaient d'aventures et d'intrigues politiques. Il personnifiait à merveille ces nobles qui avaient tout renié ^ des mœurs de leurs ancêtres '. On l'avait vu diriger des exécutions au moment des proscriptions de Sylla'*; en 73 on l'avait poursuivi pour relations incestueuses avec la vestale Fabia, sœur de Térentia, Ja femme de Cicér(»n " ; défendu par Q. Lutalius (ktulus, il avait été acquitté \ En 68 il fut préteur, et, Tannée suivante, il gouverna la province d^Afrique \ Il voulut briguer le consulat pour 65*, mais les délégués de la province vinreni se plaindre de son administration qui avait beaucoup ressemblé à celle de C. Verres son ami •* ; on le menaça d'un procès de concussion, et le consul qui présidait les comices, L. Yolcatius TuUus, le fit rayer de la liste des candidats**^. La lutte électorale fut très vive, bien que Catilina ne fut pas candidat ; les violences allèrent si loin que le sénat songea à modifier un article de la loi (^alpurnia qui n'était pas assez sévère **. l'.c fut très probablement dans cette circonstance que fut présentée la loi tribunitienne Fabia de numéro sectalorum : elle défendait au candidat de se faire escorter*'' d'une foule nombreuse '^ -
*) Cic, Cnni. fi'.y 1, 5. Ascoii., f». 05. (j. Cic , de Pet, cutu.j 13, ôV Non. Marc, p. 294 G. Cf. Dio C, 36, 4*2. 44 B. ') Cic, de Hep,, 5, 1 .
^) Sali., Cat., i'k. 15. Cic, (\vl., 5, 12. *) Sali., Wftt., 1, 84 D.
'") Ascon., p. 92 el seq. Q. Cic, IV7. co/w., 3, tO. Sali , Ca/., 15. •) Oros., 0, 3. Cf. Cic, r«^, 3, -4, 9. Brut., 67, 236. ■) Cic, ra>/., 4, 10. Ascon., p. 66. 85. 89. 93. «) Dio C..30, 44 B.
*") Ascon., p. 89 et seq. Sali., Cat., 48 se trompe. »') Cic, Corn. /"/•., 1, li.
«») Cic, .V//r.,34, 71. Cf. Plut., OU. mm., 8 et Cic, Mur., 36,77. •3) Q. Cic, Pet. cons.y 9, 34, 37.
IV, ii] CONJURATION DE L. SERfilDS CATIUNA 245
Les consuls élus furent P. Autronius Paetus, qui avait été questeur avec Cicéron en 73 * , et P. Cornélius Sulla, parent du dictateur, enrichi par les proscriplions. Quoique consuls désignés — on voit que Ton ne s'attaquait plus seulement aux magistrats d'ordre inférieur comme Tannée précédente* — , ils furent poursuivis pour brigue [ambitus) en vertu de la loi Calpurnia par leurs concurrents, L. Aurélius Cotta et L. Manlius Torqualus ; Autronius et Sylla furent condamnés % et remplacés comme consuls par leurs deux accusateurs ^ ; C. Manilius qui était encore en fonction, avait dii faire voter une loi Manilia qui abrégeait pour les cas semblables la durée de la candidature '.
A la suite de cette condamnation Autronius qui avait formé le projet d'attaquer le tribunal" se lia au commencement de décembre avec Catilina et un jeune ambitieux criblé de dettes, Cn. Calpurnius Piso. Tous trois résolurent d'assassiner les consuls. Si le complot réussissait, Autronius et Catilina deviendraient consuls, Piso irait en Espagne avec une armée \ Entrèrent aussi dans ce complot : L. Vargunteius*, qui avait été condamné pour brigue, C. Cornélius Céthégus, qui avait porté larnainsurQ.Caecilius Mélellus Pius, pendant la guerre de Sertorius^, et enfin P. Cornélius Sylla qui se tint un peu àTécart^^. Le dernier jour de décembre, jour où Ton empêcha de siéger le 'rîbunal qui devait juger C Manilius, on remarqua que Catilina vint en armes sur le forum *' et dirigea la foule*^ Le lendemain les consuls nouveaux prirent une garde particulière '% et,
') Cic, Sw//.,6, 18.
*) <:ic., Cluent., 36,98. /ii, H'j. 47 IHJ.
""^ Cic, Corn., fr., 1, 19. 20. 8«//., 17, 40. fin, 2, 19, 6?. Asoon., p. 74. ^^' «0. <chol. Bob., p. 307. Sali., Oit., 18. Dio C, 36, i4 P». *) Ascon., p. 74. Dio C, 36. 4'j B.
Il Cic, 3fMr., 23,47. - '' Cic„ Sm//., 5, 15.
/) SaU., Oit,, 18. .Ascon., p. 93. 66. Cic, Suit., 24, 67. Mw\, 38, 81. *^»^C:., 3(5, \.\ B. Liv.,r/)., 101.
^^) Cic, Si///., 2,6. 24, 67.
') Sali.. r>^, 52î 33. Cic, Sw//., 25, 70.
'**; IVio C., 30, 44 B. Cic, Sm//., 41. l, 11 et seq., 24, 67 et seq. 26, 7i. •') *:ic., r(/C,l, 6, 15.
'*) Ascoii., p. 66.
")lVioC., 36, 44 B.
24(5 I.A DISSOLUTION DE LA RÉPI'BLIOIE [IV, 11
l'allonlat nt* put avoir lieu. Ou tm remil roxéculion au mois dt* février; il échoua encoro : Calilina donna trop tôt le signal convenu pour commencer le massacre dos consuls i»! dfs principaux sénateurs'.
Les consuls savaient tout, cependant ils ne punirent pas : peut-être n'avaient-ils pas assez (h* preuves, peut-être aussi craignaient-ils les chefs du complot . Toujours est-il qu'un sénntus-consulle dirigé contre les conjurés fut arrêté par l'inliMcession d'un trihun " : alors le consul L. Torquatus s'entendit en secret avec O. Hortensius et quelques autres optimates sur les mesures à prendre ■'. (iU. 1Ms(j venait d'être élu questeur, on l'envoya dans l'Espagne cilérieure avec \r litre de que>teur pro ptwtore*', quelques optimates, v\ surtout M. Crassus, s'étaient persuadés que IMso pourrait devenir un instrument d'opposition contre Pompéi» '. Voilà sans doute sur quoi repose le bruit d'une entente entre Piso, Crassus et même César, voilà pourquoi on reprocha à ces derniers personnages d'avoir lremj)é dans la conspiration. (.)n ajouta même, et beaucoup le crurent, que si le complot avait réussi, Crassus se serait fait nommer dictateur, et aurait pris (^ésar pour maître *le la cavab'rie". Catilina ne fut poursuivi que pour concussion"; l'accusateur fut probablement le jeune 1\ Claudius Pulclier\ Li* prociîs n'était sans doute qu'un expédit*nl : on voulait empêcb(»r Catilina de briguer le consulat de Gl: le procès traîna en longueur, il n'était jias jugé quand survinrent les élections ••. Malf;ré la déposition de (J. Métellus Pius*", bit^n (jue la culpabilité ne fut pas douteuse", Catilina fut acquitté '-'. Un donne de nombreuses raisons pour expli(]uer le fait : d'abord
*) Sali., OU., 18. Ascon.. p. 9i.
2) niof:., 30, 44 B.
=*) Cic, Sm//., 4, \>.
f^j Siill., Ont., 10. CI', Ascon., p. \)\. <iiet., (>.< , S).
'^j Suet., rcT.s.,9. Cf. Ascoii., p. s:i,
') Cic, Val., 4. iO,
•) Ascon., p. 60.
») Cic, ad Ait., 1,1. 1. 1,2, i.
*") Ascon., p. 87.
»0 Cic., ad A//., 1, 1, i.
") Ascon., p. 10. 85. 86. OU.
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l'accusateur s'était laissé corrompre par Catilina^ et avait permis à ce dernier (le récuser les juges comme il Tentendrait* ; les juches ensuite, surtout les chevaliers et les Iribuns du trésor ^ s'étaient aussi laissé corrompre et avaient reçu de grosses sommes % puis enfin l'accusé eut la bonne chance d'être soutenu par le consul L. Torquatus^ On voit clairement par ce dernier exemple que ceux mêmes qui avaient eu connaissance do la conspiration aiïectaieut de l'ignorer. Knfin il ne faut pas tant reprocher à Cicéron ' d'avoir pris la défense de Catilina •lans ce procès \ Ciréron était très mal n^nseigné en ce moment sur la nature de la conjuration. Cependant il connaissait les faits de concussion', aussi il ne plaitla pas, il alla faire un voyage intéressé dans la fiaule Cisalpine " et laissa à un autre le soin de défendre Catilina'.
L'indulgence desoptimates à l'égard de Piso et de Catilina,
ne pouvait qu'encourager ces derniers à poursuivre IVxécu-
tion de leurs projets un instant dillerés. Crs optimales ne
surent ou n(» voulurent pas voir le danger, et ils s'acharnèrent
contre C Cornélius qui était bien moins à craindre; P. Co-
iniuius, Taccusa de nouveau de lèse inrjesté*", mais ne put
obtenir de condamnation. En vain les chefs du sénat, les
consulaires Q. Calulus, Q. Ilortensius, Q. Métellus Plus,
M. Lucullus et M. Lôpidus déposèrent contre Cornélius'*, il
fut acquitté presque à l'unanimité *^ Il le dut d'abord à la bril-
ImiIo plaidoirie de Cicéron *% qui dura quatre jours; Ciicéron
'a résuma plus tard en deux discours, dont nous n'avons plus
' Cic, hnr. ré*sp„ 20, 42. *ifi Att., 1, 2, 4. Ascon.. p. 87. Cf. <>., Pin., 10, 23.
*/ Ascon., p. 90. %
^) OCic.Pe/. cons., 3, 10.
') ':ic., Sm//., 27,81.
') EnsorLanl de la préture Ciicéron resta à Rome (Cic, Mur,, 20, 42).
'1 Cic, adAtt., 4, 2, 1. Cf. CW., (>, li.
') Cic, ad AH., 1, 1, 1.
•)Cic, ad AW., 4, 1, 1.
•) Ascon., p. 85. 86. Cf. Cic, ('«/., 4, 10.
") Ascon., p. 59 et seq. 62. Cic, BrM<.,78,271.
'') Ascon., p. 60. 79 et seq. Val. .Max., 8,5. 'i.
"j Ascon., p. 81 .
") Qc, Foi., 2,5. Schol. Bob., p. 315. Q. Cic, Pet. rons,, 5, 19. 13, 51.
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que (l(»s fragmeiils*; il lo dut aussi à la prt^ssionqu'rxenia sur le tribunal l'opinion populaire» di» plus on plus irriléo ronln» les optimales. Le président nu>nie du tribunal, le préteur Q. Gallius^ que Ci(*éron avait défendu^ Tannée précédent** contre M.Calidius* dans un procès de brip^ue, clierchail ù e:agner les sympathies populaires"; Cornélius trouva même un soutien dans P. Servilius (ilobulus% qu'il avait ce[»endanl bl<»ssé en violant ses droits de tribun; enfin les juges n'(»sèrtMiL pas partager les haines de la nobh^sse qui poursuivait C«unélius, ils n<î voulurent j»as se rendre solidaires' de srs entreprises contre le tribunnt\
Les sentiments piquilaires d<»venaient de plus en plus hostiles pour les optiinates, on eu trouve une preuve dans TéliM*tion de Jules César à rédilitécurul*»; il fut nommé avant l'Ase requis, et son élection eut un caractère démocratique bien marqué, ('ésîir célébra lei^]i}iL\ [/iff/t\][ef/(fle/i!<es Pi /tff./i Homani avec un éclat extraordinain'*. 11 dunna, en riionneur de si»n père mort depuis huiglemps'**, di.vs spectacles degladiateurs'', dont le sénat essaya de diminuer l'importance en limitant h' nombre des combattants'-. L'enthousiasme populaire fut à son combla, quand César replaça au Capitole les trophées i»t la statue de Marins enlevés par Sylla**'. On essaya bien au sénat «le fain» ojjposition en rappelant queSylla s'était appuyé, pour faire disparaître ces trophées, sur un décret du peuple et uin* décision du sénat: tout fut inutile, le parli de Marins se sentait niaitn* de la situation''.
') Ascon.. 1». (Vi. <:f. J'.i'V, O/-., «)7,2l'.j. 70, 232. F/vif/m., p. 934 Halm.
'ï Ascon., p. 02.
•) Q. Cic, 7V/. C"/ï*'., ô, l'J. .\5oon., p. 88 comm<H un<» erreur.
•) Cit., /inir, 80, 277. Val. Max., b, 10,3.
'•) Asfion,, p. 88. n. i jc, V't. l'niis.^ 5, 11».
'; Ascon., p. (il.
*y Cic, r-.rw. //■., 2. t. :j.
î") l»io C. 37, 8. Su^•l., 1>^,, 10. PIuL. r.es., 5.
"•) Su.H., r.Y*'.,l.
") PJin., M. /i., 33, 3, 10.53. Dio C , 37, 8.
'*) Suet., e'a-N., 10. Cf. Plut., 6>jï., 5.
'*) VpU., 2, «. Suet., Os,, 11. PJul., Ch'S., 6,
**) Plut ,C«jr.,6.
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A lamèinG époque il y eul contlil entre los deux censeurs rjue l'on avail chargés lie ré.ijiorlasîtualion des citoyens. Les censeurs éluieat y. Lutatius Caluius', chef des oplimates, el M. Licinius Crassus qui flottait entre les deuxparlis aristocrati(|ue et populaire'. Crassus voulut se faire bien voir du peuple <?l encouragea un certain nombre des entreprises de César, ^inai il voulut, d'accord avec César, donner le droit de cité aux liabitanls de la Gaule Iranspailane; ils avaient déjfi le droit latin, et étaient les seuls au deçà îles ,\lpes qui u'eU3.sent pas l«î droit de cité romain. Catiilus s'y opposa^ au nom des optiiwates '. Crassus voulut aussi faire de l'Egypte une province' ^ti s'apuyant sur le teslaraenlde Ptolémée Alexandre I, mort on 88, ou de Ploli^mée Alexandre 11 assassiné en 81"; il fit |»réparer un plébiscite en vertu duquel César serait nommé g"ouvfirneur do la nimvelte province' n sa sortie de charge; ''Kgypte était alors gouvernée par l'usurpateur Ptolémée Au- Ifele que Homo n'avait pas reconnu'. Catulus fit encore opposiliou. Le résultat de ce rnnflît fut ijue les censeurs sortirent *'e charge sans avoir fait la révision du sénat, sans avoir passé 'a revue des chevaliers, el sans avnir rempli leurs autres foncl'onsspécialos".
Sans aucun doute Caluius soutint et fil passer la loi réactionnaire Papia lie père fjfinis. S'appuyantsur la loi Claudia de ^'ÏV, la loi .innia, et peut-être aussi sur la loi Licinia Mucia'", •6 tribun C. Papius" {lemamlaque lousies non-cîtiiyens, c'est-
'I Ot. Plut., Cffl,-. aiin., Ifi.
'> Cilf. Plut , Cras». «j/nec. 2.
') Ciio c, 37, 9.
> Cif. Cic..0/r.,3, 22, 8H.
;) t^iul.. CniM., 13.
■"^r. App., h. c. I, U)2. i.;i(
, lii. il. Sciidl, Bol».
■J ^ WBl , Cxs., 11. a. Cic, Lea. ajr., li, 17, i-i. / ^^f. App., Mithr., Ui. Cic, Lcn. agr., 2, 16, i'>. * *^lut., Cras«., 13. Dio C, 37, ». Cf. Cic, ArcA., 5, 11. Cd( . n, S,
,*' 'V'oir tome I, page 535. Tome 11, p. 30, 102.
ï l_e même C, Papius avait fait une loi sur la iiomiriBLion ile^ Veslulps : ' "^.^^DM de Vf$talium lectione {Gell, 1. Ti. Il), ilana le l)ut i!e furoriser i n\\ ^çjon e[ jg ^[^i^ a^, nobles,
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à-dire ceux qui n'étaient pas Italiens, et les habitants de la Gaule transpadane fussent chassés de Rome; de plus ceux qui auraient pris, sans en avoir le droit, le titre de citoyens romains seraient poursuivis devant les tribunaux*. Il n'y avait pas d'autre moyen d'exclure des assemblées populaires les noncitoyens qui s'y polissaient et prenaient part aux votes sans en avoir.le droit.
La loi ne put être exécutée complètement, et le parti popu" laire n'en fut guère affaibli. Du reste le questeur M. Porcins Gaton, petit-neveu du censeur % cousin de M. LiviusDrusus% vint sans le vouloir — il était un des adversaires les plus violents du peuple, — renforcer le parti populaire. On se rappelle que l'on avait décidé de poursuivre avec rigueur tous ceux qui avaient des comptes a rendre, et cette année même 65* il y eut de nombreux procès pour péculat*; Gaton atteignit en vertu des mêmes décrets ceux qui s'étaient enrichis au moyen des proscriptions do Syllaens'attribuant les fortunes de leurs victimes mises à mort. Gaton avait toujours (?u une haine prof*)ndo pour les exécuteurs des proscriptions \ il les poursuivit en restitution avec une grande sévérité". Le parti populaire tira aussitôt la conséquence de cette décision : si les partisan;! de Sylla étaient tenus à restituer, c'est que l'acte politique en vertu duquel ils s'étaient enrichis était illégal. Le moment était donc venu d'annuler la loi Conielia cb* jjroscriptione et la loi de sicariis et cene/icis*. On poursuivît donc pour assassinai les partisans de Sylla, ou plutôt ses agents, devant le tribunal quijugeait les crimes de ce genre [qiixstio de sicariis et t^efie- /icis'^). Le tribunal se partagea en plusieurs sections*", el
») Dio C, 37, 9, Schol. Bob., p. 354. Cic, Lt^g., ayr., 1, i, 13. Air/.., 5, 40. ad AU., 4, 10, 12. Balh., 23, 52. O/f., 3, li, 47.
2) Plut., rai,. Min., 1. Vl'im., n. /*., 7, 12, iî, 02.
3) Cic, MU,, 7, 10. Cf. Plut., O//. Min., 2. Val. Max., 3, I, 2. Cic fViw., 10,22.
*) i^lut.. Cal. Min., 10.
-) Cic, 3/Mr., 20, 42.
«) Plut., rat. Min,, 3. Val. Max., 3, 1, 2.
•) Plut., Cal. Min., 17. Uio C, 47, 0.
"1 Cf. Suet., Civs,, 11.
•■') Plut., rat. Min., 17.
*"j r.e partage avait di^^jà eu lieji auparavant, à cause du trop grand noiiilin
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désar', en qualité d'édile, fut nommé président d'une de ces sériions-. Il eut la satisfaction de condamner L. Luscius^ un d«'s plus fameux c<»nlurions de Sylla, et L. Annius Bellienus, oncle de (iatilina, crlui qui avait fait périr (J. Lucrelius Ofella*. En Ci sous le consulat de L. Juliiis César, cousin de Caius, •'l de (i. Marins Figulus les élt»ctions pour le consulat de 63 furent très disputées; les optimales en profitèrent pour relever l«»ur parti. Il vent de nombreux candidats: deux patriciens, P. Sulpicius (îalba et L. Sergius Catitina, qui, comme nous l'avons vu, n'avait pu se présenter les deux années précédi'iïtes : deux plébéiens illustres C. Antonius et L. Cassius Lou^inus ; deux plébéi(»ns moins connus, Q. Cornificius et C. Licinius Sacerdos, et enfin un homme nouveau, M. Tullius tliréron"'. (lalba et Cassius'"* ne furent pas pris au sérieux, non plus Cornificius et Longinus. La lutte électorale se livra sur les trois noms de Catilina, Cicéron et Antonius". Calilina n'avait pas renoncé à ses projets; il espérait que le consulat lui en farilit«*rait Texécution': il espérait aussi qu'Antonius serait pourluiun collègue docile, qu'il pourrait le dominer, le diriger, sVnfain» un instrument. Antonius, en effet, avait un passé ppii honorable : il avait conduit un char dans l'arène aux i»Mix de la victoire donnés par Sylla; en 77 il avait eu recours aux moyens les plus honteux pour échapper à un«» accusation <ie(iésar; en 70 il avait été chassé du sénat, ce qui ne l'avait
•les procès : ainsi en i'yW Q. Voconius Naso présidait lïi section qui jugcnit
l^> empoisonneurs, M. Plîclorius et C. Klaminius, la section qui jugeait
l*»? assassins (Cic, Cluent , r)3, iî7). '; Suet., i'îFS., il.
'i Cf. Cic, riuent., 29, 7Î». Bni/., 76, 204. 1. L. A., p. 270. ï. H. N., "c^4i. Ainsi, en Iki, Q. Voconius Naso, .M. PJjlorius etC. Fianiinius n'étaient f»as préleurs, mais édiles; Cf. Cic, Cluent,, 55, 120. S'ils avaient élé pré- (l'urs. il y aurait eu cette année dix ou onze préteurs: CI". Cic, f'iuvnt.f 51^ li7. Ascon., p. 60. 85. i)l. Four César il n*v a pas doute : C.f. Veir.,2, #3. DioC.,37, 10. Cf. i 4, 47.
*) Ascon., p. 1)1,
•) Ascon., p. 02. Dio C, 37, 10. Cf. Cic, L>(/., 4, 12. Schol. Gron., p. il7,
-) Ascpn., p. 82. Cic, ad AU,, 1, 1, 4.
•) y. Cic, Pet, cons., 2, 7. Cf. Cic, Mur., S, 17.
■) Ascon., p. 83. Plut., C/V., 11. Sali., Cat., 17.
"; Sali., ^(l^, 5. 10. App., b, c, 2, 2. iJio C., 37, 10.
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pas emiii^chéde deveuir préteur urbain en 66'. Catilina résolu! donc lio s'unir à lui, de le faire ùlire aliu d'empit-chcr le sucl'ès de Cicéron\ Crassusel César les appuyèrenl'.
Le plu» grand obstacle de la ciindidalure de Cicéron éluit sa ijualité d'homme nouveau'. Depuis C. Marins on n'avait vu que deux hommes nouveaux arriver au consulat: T. Didius en il8,.el C. Ca^liusen !)i-'. el encore Un n'avaient été éhii qu'avec les plus grands ellorts el apri:s plusieurs tentatives'. Les fiers arislocrales à qui les hauts emplois de la ri^puljliquf étaient réservés, sans qu'ils eussent ii faire d*eirorls\ qui IronvaienI dans leurs lierceaux les iiisig'nes consulaires', se faisaient un jinint d'honneur depuis la révolnlinn oli^areliique de Sylla de ne laisser arriver aucun homme nouveau aux principales di^-nilés: ils allaient donc faire opposition k Is candidature de l'iinninie qui devait sa célébrité à son talent oratoire"; d'aulrea aristocrates, plus raisonnables, comOM Q. Catulus et Q. Ilorlensius, reprocbaient à Cicéron d'avoir pris parti pour l'nmpéc et ses amis C. Cornélius el C, Manilius; enfm Cicéron avait souvent louvoyé entre les deux part» pimr arriver Ji la célébrité'", nu ne pouvait donc avoir grande confiance en lui. Cieéron lit répandre avec habileté parmi lu nobles le récit de l'attentat qu'avait projeté Catilina cooire Colla et Torqualus, il d*ivoila aussi les projets de Catilina". Cependant f^atilina et Aiitonius employaient la corruption et préparaicnl tout pour enlever l'éleclion par des niovens violents": alnrs li- sénat appliqua la loi Fahiii ili- iiimii-ro xecta-
') Aspo.1., p. ^5. i)V (J, Cic, M. rons.. 2, S. Cf. Cic. riucnt . Ui. ti7. Mur., 19, il). Plin , n. h., 33, 3, Ift, r-rt.
>) Ascon., p. 83.
') Ascon., p. 83. Cf. Sait., rnt.. 17.
') Q. r.ic, PH. coru.,1,2.
''} Cic. Hur.. 8, n. dr Or., 1. 25. 117. ..; tVn . iii-rut.. ,ï. 711. 1W. Ua. agr.. 2, 1, 3. Q. Cic, Pri. -ots,. 3. 1 1
•) Cic, Lig. agr., 2. 2, 3.
*) Cic,, in Vctt. accus.. 5, 7U, t«n.
•) Cic. Ug. agr,. 2, 36, KJO.
•) Suit.. CaJ., 23. Cf. CIl-., r» IVnv -.mw , 4, n, SI .S71. lltl <•! uq.
••) Cf. Ko C, 3a, 43 B.
") Sali., (W., 23. dut., de., 10. 1 1 .
"I .\Mon., p. «8.
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turum^ \ il supprima les rollèges sur lestjucls on s'îippuyait pour pratiquer la violonco, W 1 exception de quelques-uns qui éfaicnt absolument indispensables -; il çIiMiianda encore aux consuls de présenter une nouvelle loi plus sévère sur la brigue '. Hiiaud le sonatus-consulte qui demandait celte loi fut présenté il rarreptation du sénat, <J. Mu^ius Oreslinus opposa sou inh'reession*. Le tribun, dans sou discours, avait déclaré qui» (lirt-ron n'était pas dig^ne du consulat • ; ('icéron répondit: il [iionouc'a devant le sénat, contre ('atilina et Antonius, le disniurs qu'il rédifçea plus tard s(»us le titre Oratio in toqa caitilifht''. (ialilinat»! Antonius répondirent aussi '^ mais Tâcéron iivait déjà jsj^a'i^né la {.grande majorité des optimales. Peu d(» jnurs après il réunit runanimité des sullVa^ijs; Antonius fut aussi nommé, remportant de quel<jues voix sur ('atilina^
La victoire d(*s optimales eut un résultat inmiédiat: les •'•'useurs qui remplaçaient Crassus et Catulus titrèrent en Inlte contre le parti populaire, et ne purent s'occu|)er du cens\ tles nouveaux censeurs étaient L. Aurclius dotla*", et, selon l'hypothèse df* Borghesi", M. Acilius Cilabrio'-, le consul d<» 6". Ils voulurent chasser du sénat l'ancien tribun M. Lucilius JHmrdos faits se rapportant à son tribunal'', ils eutrîTent en ronllil avec les tribuns qui s'opposèrent à la révision du sénat ^forcèrent les censeurs h se démettre *^
On essaya ensuite de ruiner la popularité de (iatilina en lui faisant un nouveau procès. L. Lucceius le traîna devant le tribunal quijugoait les assassins'% lui reprochant d'avoir été
') Cic, Mur., 34, 71.
') Ascon., p. 7. Cf., 75. Dio C. 38, 13.
') Ascon., p. 83.
*).A8coD., p. 83. 85.89.
•') Ascon., p. 86.
'J Ascon., p. 82 et seq.
'i Ascon., p. 95.
•) Ascon., p. fô. Cf. Cic, Ley. agr,, 2, 2, i Vis., i, 3.
') Dio C, 37,9. Cf. Cic, Arch., 5, il.
") Plut, Cic., 27. Cic., de Dotn., 32, 84.
") Borghesi. OEu?m,tome IV. Paris 1865, p. 32 et se.4.
'•) Front, ad M. C»«., 5, 26. 27.
") Front., ad M. Cms., 5,27.
«*) Dio C, 37, 9.
'*) Ascoo.fp. 92.93.
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un des principaux esécutuui'.s des proscrits ilo Sylla '. Ou atteig'naildn mùmecoup César qui avail soutenu Ucandiilalure do Catiliua, el irrîlé les optimales en condanuianl L. Bellit'-nus. Celle foi» encore Calîlinu Iniuva des opiiniatcs pour le défendre, cependant L, Manlius 'ror(|ualus l'abandonna'. César ménageait cel homme i^i pouvait lui iHre d'une grande utilité pour comhallrc les optimales. Bref, (^aliliaa fui encore acquittée
Vaincu aux comices consulaires, Catiliua s'élail mis aussitOl à l'œuvre pour organiser plus fortement sa conjuralirin. Il til enlrei- dans son parti un grand nombre de sénateurs et de chevaliers, des citoyens des municipcs et des iiifranchis'. Un de ses partisans les plus inlluenls était P. Cornélius Lentulus Sura ; consul eu 71 , chassé du sénat en 70 par les censeurs, il venait d'être nommé préleur pour 63'; il se flattait d'être le troisième de lay/wCcrnélia, à qui les livres sibyllins avaient prédît l'empire de Rome*; les deux premiers avaient été Cinna el Sylla. Nous trouvons encore dans le parti de Calilina, parmi les sénateurs : L. Caiisîns Longinus, P. et Ser. Cornélius Sulla, fils de Ser. SuUa, un frère du dictateur. Q. Annius (Cliiio ou Milo'.'] M. Porcins Lutca, L. Calpurnius Bestia, Q. Cuiius; parmi les chevaliers, M. Fulvîus Nobilïor, L. Slalilius, 1'. Gabinius C^pito (Cimber) ut uo C. Cornéliiu qu'il ne faut pas confondre avec Célhégus ni avec le tribun de (i7^ ; parmi les citoyens des municipes : .M. Cœparius de Terracine et P. Furius de Fésules; parmi les affianchî», P. Um~ brenus, qui promit son concours beaucoup plus tard.
Ll- but des conjurés était d'assassinçr Gicéron', et de s'cra— j parer du gouvernement. AQu d'avoir un prétexte pour a'eo-J
•) Cic, Su//., 2V. Hl
0 DittP..87. W, Ç.K.. ad Ait,
âaviii pis oi-s l-:-:L4mr: 11 T-r ■it;-:vï:i aux ■.'■■ajurc* i. -. ::?-
i:r,r>: ir-j fi.;û-?. i- :iî:e jr* -Jiï-.riiuiip.-n! J-- tvri--i. ,:■■ i^;:-
^rioicr ir* ■]■;;;•.■■?. jr -i-jr-ni-r 'ivî calp^.'i*.'i^■< sai-trà-, ",-_■-. -i-
nivUr- Lut au û-i.Ui-';-. ïi v._.u".iU d:>nv" jvu.r Ir ti.-^tii-- '.■■U-
cu^ ?ylU, niai* avi^o cri:-- ci'f-Tïiii'.rr qu'il n'abiti.iucri:; t-i*
1' fi'i* miitre du pouvoir tI né mi;:tra:t tu* Ju'ii îr.Iîu-.-o- au
nir jcç l'î-tima:^*. Lés eirou-uîtinct* pirai>iaîéu: :\iv.j-
nbl-r* f-our la rêalî?iti<_>ndése? pr.'J^l<. lia y avalisas ',i"ar!ii---
■al'ili'î'. Caiîiina-M'mptait «uriaç-pui tle uonibrouséSiat '■_',—
tié> iIt i;i:i;.ven« : l--* fio>*éï>curï endeUtf nui (.-uiieu; o';.'.:_'.'?
iiî-'D'rri'-uri {.•OïSêSïî>iu*pour>e libtfror*. le? lui-oijnivu*,^ •!■
i «.■i.lês'i^-, Ih5 \yiêrim> de Syila p'ius«és ii îcjut ;ar \\
raiwr.-'. It* •^yîiauitns -It- K^me ruinés par lespnnv*'. Us îh-
Je pr..>cril- i: jylla'. les Latins de la Transpadan-.-. à qui on
'fu*ail k-dmiidecitê'. lés débill'urs desclass-'s iiK-yoïni-s - .
le* fi|Kb>;iens sans ressources qui espéraieut améli-.'rvr l.-in- ?c:'.
w milieu dis oraji.-s d'une rcvolulion"; il voyait ilejà sv irrou-
pet autour de lui des niêcijntenls do toutes sortes, et t.'Ute un-'
Me de jeuQfs gens qu'il avait dêhaucliés - . I)t-s f.-mmes •l-j
Imite naissancf. perdues de nia'iirs comme la plup.ut de»
(eminesd'alors, apportaient l'argent nécessiiirepi'urt'fxécutiôn
"utomplol'*: elles n'avaient plus aucune pudeur, et espéraieiil
ttdébarraâser de leurs maris au moyeu de la révolution'' :
"" ■ ,21. Dio C, 37. 30. Cic, fn(.. J, I*. If*. ^^^B9v-. 4. 1, 1. Plut., Cit.. 10.
— k,atf*.S.S. I6- 6uli.,20. 5<i. Skil., t'at.. Il}, l'iut.. lU:. lu.
Cie, ûa.. 2, », Jy.
■- C«e., Ca«.,2. 9. 20. S«li.. t'tfJ., 16. ':Of..MKr.,ÎA, 12.
' Pla.,cfc., 10-
"J Cte„ CW., 2, IÛ.Ït.
"y àyi-, Ùtt., ST.
•i Qe.. rw., 2, 10. - (Sït. If'
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lelle était Seiripronia, femme du consulaire D. Junius Brutiis. alors absent'.
Si le complot réussissait à Rome, Catilina croyait pouvoir compter sur Cn. Piso qui était en Espagne, et sur P. Sitliiis alora en Mau^itanie^ Mais Piso fut assassiné, en 63'. par (k'S cavaliers espagnols envoyés, du moins on le supposa, par Pompée*. Sittius refusa ses services; il préféra payer ses dettes de Rome en vendant ses biens, resta en Maurilanie afin de redcmaniler au roi l'argent qu'il lui avait prêté". Enfin Catilina se trompji sur un certain nombre de personnages; il se iit complètement illusion sur le compte d*- M. Tullius Cicéron.
ij Sali.. ('"/., Hd. lu.
') Soll., i:«l., l'i. Cr.Afcon., |..'.)1. ■■•) Cf. t^oll-, Cal.r^i-
') Sull., Cal., 19. Ai^'oii., p. V^. >^ikI., r;.s..l'. LJo C, ;(i. ii H. (>. I. L. A., p. 17i,
■■) Ci.-., Siill., :;(), rniet sv<\. Cf. Ap[i , h. c, 1,51.
CHAPITRE DOUZIÈME
LE CONSULAT DE M. TULLIUS ClGÉflON
Cicéron saisit le gouvernail d'une main sûre ; il sut deviner avec habileté les plans des conjurés, et les combattre par les mesures les plus efficaces. Il s'en occupa pendant qu'il n'était que consul désigné*. Il s'attacha ensuite son collègue Antonius en favorisant ses appétits : Antonius voulait surtout avoir une riche province*, Cicéron promit de lui abandonner la Macédoine, que le sort lui avait attribuée'. Il déclara aux nouveaux tribuns entrés en fonctions le 10 décembre 64, qu'il ne voulait pas d'agitations pour Tannée de son consulat^; du reste les agitations tribunitiennos^ ne devaient pas venir de Catilina; celui qui allait les faire naître, l'inspirateur dangereux des réformes populaires devait être César, qui minait lentement, mais sûrement, les assises de la République.
C'est bien à l'influence de Catilina cependant qu'il faut rapporter une loi présentée par un tribun pour le règlement des dettes, une loi du œre aliéna^ y copiée sur laloi Valeria de 8G (plus haut, page 149). Elle fut plutôt un ballon d'essai qu'une proposition sérieuse; on voulait indiquer aux débiteurs sur qui ils pouvaient compter; on la discuta cependant, et Cicéron se vantera plus tard de l'avoir fait écarter'. Catilina encouragea encore une proposition de L. Ca^cilius
') Cf. Cic, Leg. ayr., 1, 9, 2G. C«^, 1, 5, 11. i, 6, \b. «) Cic, Pis., 24, 56.
») Sali., Cat., 26. Plut., pc, 12. Dio C, 37, 33. Cf. Cic, Lg, agr., 1, 8, 25. Ft*.,-2, 5.
*) Cic, Leg.agr., 2, 37, 103,
-) Cic, Leg. agr.,i,S, 23. 2, 3, 8.
•; Dio C. 37, 25.
•) Cic, ad AU., 2, 1, 11. Pam,, 5, 6, 2. 0/f., 2, 24, 84.
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Itiifiis, ijiii riMltiisnil h dix ans lu {irivatinii ilu înn lionoriiin lioar V. Aiilrouius Pa'tiis ol P. l^oi'iit'-liiis Siilla ; on sv nijilu'Ile (jiiu la lui (^iilpiiriiia lunr avait onlcvé ro droil itoiir lircslo de li-ur viir', Hrifus, di-rrii-frêre de I'. r.onu''liiiK SuUa, n'insisia pas iiour fairo acccpU-r la propnsition.surliHil aprî-s lad'M'Iar-alion du prélum- (J. TMiM-ilius MctoIlnsCéler-, qui, sur la demande de Snlla liiî-mùmc, vliil ariîniici' i]i)C Sulia ne dùsirail pas lu vnlc de la loi'.
Xiiu» Inuivfiiis l'iiitlui'iifL' di' César dans la proiiositiotnk' lui a;;rain< faite, nu nom du parti marianicn \ par le trilitin 1*. Scrvilius RiilIus'jOt <|iicliiucs-uns ilcsescidli'gtn's". C'était Ja première tentative faite dupuis 91 {Lr.r LU-iu) puiir résoudre la qucstîun sociale par une loi dûmocratlijue. < >n con<;<iit qnu l'.icéron — il n'était oiieorû que consul désigné, — chercliaà jirendrc part aux délibérations préparatoires des tribuns; les tribuns refusèi-ont de l'admettre'. Voici quelles étaient les ilispiisilions essentielles de la loi*, du moins dus quarante premiers chapitres", ({ui furent arrêtés dans une assemblée et pré.scnté8 avant le 1" janvier'". Un devait mettre en vente tout l'ager pnblicus d'Italie; on exceptait les assignations faites depuis 82, la plupart en faveur des vétérans de Sylla; ces assignations devaient être transformées en propriétés"; on exceptait aussi l'agercainpanus ctTogor stetlatis qui devaient Servir à l'établissement do colonies". On vernirait aussi l'agei pubticus de Sicile, à quelques exceptions près"; un vendrai!
') Cic, Su»., 23, 62 et leq. Cf., Leg. affr.,3, 3. 8. 2, 4, iO, DiuC, 37, 25.
■) Cûler avait été lieutenant de Pompée en (XicltS (Dio C. 3C, 54 B.): pendant la préUire il aotttinl teergiquemenl Cicéron (Cic, Se<(., 62, llltj.
■] GCiSuU., 23,66.
*) etc., Ltg. ofr., 8, 2, 7,
')Plin..ii.A..8.51.7a,8H).
mÊmÊm
'J i;ic.,Xf!/. 0(rr.,3, 2,1.
") Cic, Lf(f. <(tfr..5, 6,!3.
") Cic, Letj. «itr,3, 3, 7rtB«|.3, 11. Cf.. 2, ;
") Cie,, fcca- ui;r.,t. 6, W et seq. 2, 28. 76 et h)<I. 3, 4,1
"J Cic. le^f. Afff., I.ï.'i. 2, 18, W, Cf. 1,4, 10.2,21^57.
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oncore l'ager publîcus et loua les autres biens acquis iJL'[niis88, ua ilcliors (le l'Ilolie' ; on désignail sui-lout par ta les conllscalions faillis pendant les guerres contre Mi lliridale en Asie^; on vendrait enfin certaines portioDS, désignées dans la loi, (Je l'ager silué en Asie, en Macédoine, en Espagne et on Afrique', qui élatl depuis plus Junglemps (avant 88) la propriété du peuple romain. Les iiorlioas de l'ager qui ue seraient, pas aliénées dans les provinces seraient frappées d'un vectiijal très élevé', mais la loi exemptait formellement de cet impôt l'ager recenloricus en Sicile. On avait donné par un traité la jouissance de l'ager situé sur les côtes d'Afrique au i-oi lliempsal; la loi respectait le traité, el spéciltait que cette partie de l'ager africain ne serait pas vendue". Avec l'argent provenant de la vente et des impôts on aebèterail des terres t-n Italie'; on emploierait aussi ii ces acliats les produits des oouveaux revenus que Pompée devait assurer en Asie' ; Jj. Appuleius Saturninus avait déjà (voir plus haut page 90) proposé quelque clioso de semblable ; on distribuerait ces t«jrrcs aux citoyens pauvres de Rome en mémo temps qu'on ûlablirait des colonies eu Campanic; les lots seraient inaliérisbles', tes nouveaux possesseurs seraient rattachés à des o*3lonies ou à des municipes"; le premier résultat de la loi sérail de purger Rome do ta classe oncombranle des prolélaïres'". Pour exécuter ta loi un nommerait des décemvirs"; le mode d'élection était nouveau. Le peuple entier ne devait po^ y prendre part ; on tirerait au sort dix-sept tribus qui désigneraient les décemvirs; ils seraient donc élus d'aprfcs lu procédé que la loi Cornélia (page 171) avait fait adopter pour élection du grand pontife. RuUus devait présider les comices
*' Cic, leg. agr., i. 3, 10. 2, 15, 38. l Id„ iiid., 1, 2, 6. 2, 18, 49 el se-]. y *d.. ibid., 1, 2, 5.2, 19, 50 el seq.
J l^..ibiii.,i,i,in.2.->i.5ii.
} Xd., ibid., 1, 4, 10. 2, 21, 57. Cf. Cts
\rr., 50.
') t*î., ibid.,2. 13, :H. 2, 25, 66. Uio C, 37, 2Ô ,> Id., iWd., 1.4, 13.2,23,63.
'î Iri., ibid., 2, 28, 78.
,> ï«d., i6iVl., 1,6,17.
'> Jii., ibid., 2, m, 70. 1,5, IIJ el s(?.|. 2, 27, 73ft seq.
'i lé.,H,id.,2,l,fi.
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convoqués pour celte élection. Les décemvirs auraient Tautorité judiciaire, ils pourraient trancher les différends, les contestations au sujet de l'ager publicus*; ils auraient les pouvoirs des préteurs [prœtorium^ imperitim)^ ; pour leur confier ces pouvoirs, une loi curiate* n'était pas nécessaire, et les tribuns ne pouvaient pas faire usage de leur droit d'intercession *; ils auraient les auspices •; pour ce qui concernait la vente et l'achat des terres', la fixation les impôts, rétablissement des colonies % ils auraient une autorité absolue ; leur pouvoir durerait cinq ans ; donc en fait les décemvirs seraient des magistrats irresponsables'.
Il est permis de mettre en doute la sincérité des intentions de Rullus et de ceux qui le poussaient en avant {machifiatoresY^ : il était loin de ressembler à Ti. Gracchus et d'avoir seulement en vue le bien du peuple et de l'État. La loi, il faut le reconnaître, était rédigée avec une grande habileté dans le but de plaire aux partis. Aux pauvres d'abord on faisait espérer des terres dans les colonies : les cinq mille colons qui seraient désignés pour aller à Capoue** recevraient chacun dix jugères; ceux qui iraient cultiver l'ager stellatis en auraient douze *^ Les riches devaient applaudir au départ des prolétaires*'; les Syllaniens voyaient leurs titres de possession transformés en titres de propriété; enfin personne ne serait obligé de vendre *^ Mais quanta relever ragriculture, à reconstituer une classe de cultivateurs libres, les auteurs de la loi n'y ont même pas songe; il est vrai que la dernière
•) Cic, Leg. ogr., i, 3, 9. 2, 21, 56.
«) Cf. !(]., ibid,, 2, «3, 32.
3) Id., i6ïU,2, 10,26 et seq.
*) 1(1., ibid„2, 11, 29.
^) Id.,i6/(/., 2, 12, 30.
c) Id.,î6i£/.,2, 12, 31,
') Id., ihicL, 1, 3, 7. 1, 4, 10. 2, 21, 55 et seq.
») Id., ibid., 1, 5, 10 et seq. 1, 7, 20. 2, 27, 73 et seq.
») Id.. ibid.y 2, 13, 32 et seq.
»o) Id., i7/i(/., 1,5. 16. 2,9, 23.
»') Cf. Id., ibid., 2, 35, 96. 3, 4, 16.
«*) ld.,«7>i(/.,2, 28, 78. 2,31,85.
»^j Id., î7,/U, 2, 26, 70.
«^) Id., ibid , 1,5, |.i.2,Ji, 25.
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tentative faite dans ce sens, celle de Sylla, avait été décisive. Il ne faut pas chercher non plus dans cette loi les preuves (l'un essai de conciliation entre les partis : tout dans cette loi est visiblement dirigé contre Pompée*, contre Faustus Sylla el contre d'autres optimates^ Le véritable auteur de la loi, César, avait voulu deux choses : il savait qu'en parlant de la loi agraire, il provoquerait une agitation démocratique; (I autre part la loi n'était qu'un prétexte^ pour amener l'établissement d'une magistrature exceptionnelle; pai* la durée de leurs fondions les magistrats nouveaux seraient plus puissants que les magistrats annuels; et s'ils étaient habiles ot entreprenants, ils pourraient s'attribuer, par-dessus la tête des consuls, la direction des grandes affaires de l'Etat. César surtout devait profiter de la loi; il serait nommé décemvir et trouverait facilement le moyen de réaliser ses projets d'ambition, d'abord en ce qui concernait TÉgyple*.
Le parti démocratique croyait sincèrement que la loi serait votée ; Rullus avait déjà fixé l'époque à laquelle on vendrait l'ager d'Italie et celui de Sicile ; l'opération devait se faire au mois de janvier '\ Rullus échoua devant l'opposition de Cicéron; or Cicéron avait le plus grand désir d'être populaire, il aurait donc soutenu la loi au lieu de la combattre, s'il avait reconnu qu'elle pouvait réellement favoriser les classes populaires. Son collègue C. Antonius soutint la proposition de Rullus ^ ; mais le 1" janvier, aussitôt que le sénat fut réuni, Cicéron prit la parole pour combattre la loi agraire'', il prononça le premier discours de legs agraria^; dans ce discours il traça son programme politique : il voulait être un consul populaire % mais il voulait aussi défendre, ou plutôt
'i Hic, Leg, agr., 2, 9, 23. 2, 23,62. 1, 4, 13. ') Id., ibid., 1, 4, 12. 2, 22. 59 et seq. ') M., ibid., 2, 6, 15. Cf. Fam , 8, 65. *)îd., i6i(/.J,l, 1. 2, 16, 41 et seq. ) Id,i6w/., 1, 2, 4.
') l'iut., C/c, 13.
') Cic, ad AU., 2, 1, 3. Pis,, 2, 4. Fam., i, 9, 12 ') Oeil., 13, 24. 4. Charis., p. 95 K. ') Cic, Leg. ajr., 1, 7, 23. 2, 3, 6.
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relever le prosU^c fin sénal {nnrtoritm xmatm*). Lo Iriliiiii L, Civciliiis Riifussc déclara aussilitt dispusé <i faire opposition'. Il 111' fut pas ni''cossaîrp d'en venir là. ('icéron rûuiiîl une asscTiihli'e [contiu] l'I pronoiira un second discours ; on y rrlèvi' des criliqui-s dl^ iK'lails ijui dépassent la mesure el in' sont pas juslilrées ^, mais le jiigomonl que porta C.îréron sur l'ensemble de la loi est exact ; le peujili: se laissa persuader el allaclia moins d'importance au vole An la li>i. Le.s déinucratcs prétcndironl alors que ("ieérou la combattait au nom des possesseurs qui avaient reçu des assignations à répor]ue dp Sylla '. Cicéron jiril une troisième fois la pande, el proiioni.'a devant lo peuple son troisième A\v,zoarsde hye aijrarifi: on y retrouve la même exajiération dans la crïtiqtre des détails*; mais il prouva que la loi devait être, au contraindft ce que l'on |irélendail, très favorable aux possesseurs Sylliuiiens, el il cila l'exemple de Valgius", le beau-père di- Itullus.qui devait en tirer di' grands profils. Le peuple partttfjea ta manière de voir <le son consul, et envisagea la question à un autre point d<! vue que les chefs du parti démocraliqiu-. On n'alla pas même jusqu'au vote. Kullus abandonna sa proposition '.
César clierclia autre cliosc ; il voulut d'abord venger Catilîiia que venait d'accuser L. Luiceins, el fit de nombreux prorès aux oplimatcs; Cicéron les défendit. Ainsi, sur les conseils de (".csar". (!. Halpurnius Piso, l'énergique consul de 67, fut accusé de concussion à son retour de la Gaule Narbonaisf". (lieéron lo lit acquitter'".
Vint ensuit<- le procès plus retentissant de C. Rabiriiis ,
'} Cm., l,;j.ag,:, 1,0,27.
») Cic, Su//.,1'3, Û5.
') i:ic., Lrg. agr. 2, 25, Gô. 2, 20, 55.
*) H., ihid., 3, 1,3.
V 1(1., ibid., 3, 2, g.
«) Id., ibid., 3, i, 3. 3, 2, a. 3, 3, 13.
') Plin., n.A.. 7,30,31.117. PJut., Cfc., 12. Cf. Cic, f
IÎJLi'a perd., 12, 32J -^
-^Sall-CiH.,
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provoqué encore par César', Un Irîhun, T. ALîus Labipnus, ([ni avait fait avec César la campafjnf dirigée pïir P. Servilius Vatia Isaiiricus', accusa lo sénateur C. Ratiiriu», devant le peuple, d'avilir assassini5 L. Appuleius Saturninus; ce meurtre lui avait déjà été reproché parC. Licinius Maccr (voir-p. 201) ; l'arcusaleiir en appelait an léninignage de son oncle, 0. Laliicnus '. L'accusé élaît un personnage obscur, il n'avait jamais joué de rôle politique, excepté dans une circonstance où on l'avait charg(5 de faire exécuter un décret en Apulie et enCampaniti' ; d'ailleurs le fait incriminé remontait à trentesis ans ; ce n'en était pas moins une attaque hardie el significative contre le parii des opiiniales, el même contre la constitution républicaine'. En effet MariuH avait comhatlu SatuiTiinus en vertu d'un sénalus-consulle qui l'avait investi du pouvoir dictatorial ; il s'agissait donc de trancher celte question de la plus haute importance : la conduite de Marins, qui avait élé investi de pleins pouvoirs par le sénat, élaîl-elle légale? en d'autres termes, le sénat avait-il lo droit de confier des pouvoirs eslraordinaires aux consuls en donnant comme raison ou comme prétexte que la république est en danger, c'esl-ù-dirc qu'il faut écraser le parti démocratique? Si l'on condamne Rabirius, on pourra contester ce droit au sénat, 'os tribuns n'auront plus Ji craindre les armes de la dictature, ni à redouter le sort de Saturninus'. Labiéous et César vouïaienl provoquer sur cette question un verdict populaire solennel et décisif, voilà pourquoi Labiénus recourut à la vieille procédure de \a. perduel/io oubliée depuis longtemps ^ l^orcé probablement par un plébiscite rendu sur la demande *1« T. Alius Labiénus, le préteur urbain dut désigner les ^'^eviri perdueilioJiis' ; ces deux juges furent l'ancien consul
'iSuel., Cxs., 12,
') Cia., Bob. perd.. 3, 8. Vuir plus lia
*> Cic, Rab. pmJ.,5. li.7, 21,
*) Cic.,«u6. perd., 3, 8.
"> Ciu., Uab. péril., l, 2. 2, 4. Pis.,
Il, p. 201.
2, 4, Or., 'JO, 10:;. D'o C,, 37,
•) bio c, 37, 26.
') Cic, Rab. perd., i, 13 el seq. Dio C, 37, 27.
") (rie. h'ili. i>'-rd., h. 12. Dio C , 37. 27.
L. Julius Cesar, descendant de M. Fulvius Flaccus qui avail péri en 121*, et C.Jules César; ce dernier, désigné par le sort-, suivit toutes les prescriptions de l'ancienne procédure ; Rabirius fut condamné à mort, et morne, par un raffinement de cruauté, à la mort de la croix ^ Naturellement Rabirius en appela au peuple. Les comices cenluriales auraient certainement confirmé la sentence des duoviri, bien que Rabirius fut innocent; sans doute il s^était vanté autrefois d'avoir donné la mort à Saturninus '*, mais un esclave, nommé Sca^va, avait été reconnu l'auteur du meurtre, et pour ce fait on Tavait récompensé en lui donnant la libertés Pour sauver Rabirius, il fallut que Q. Métellus Celer, à la fois préteur et augure, s'entendît avec Cicéron pour faire enlever le drapeau du Janicule et forcer les comices à se séparer \ Labiénus ne désespéra pas de faire condamner Rabirius ; il ne pouvait plus le poursuivre au criminel, il voulut le faire condamner à une amende \ Cicéron voulut le défendre avec Q. Ilortensius ", mais se vit empêché par le tribun de parler plus d*unc demi-heure ^ Le discours de Cicéron en faveur de Rabirius {pro C, Rabirio [perdnellioyils reo]) montre que le consul tenait beaucoup à relever rinfluence du sénat; il y réussit d'ailleurs *^. Il prévoyait que lui aussi aurait besoin d'un pouvoir dictatorial pour atteindre Catilina^*. C. Rabirius no fut pas condamné ; on ne sait si Labiénus renonça à poursuivre la cause*", ou si Rabirius fut acquitté.
•) Schol. Gron., p. 413.
«) Suet., Cœs., i2.
^) Cic, fla6. 2)erd.,3, 10. 4, 11.
*) Aur. Vict., Vir, ilL, 73.
••) Cic, Rab.pcrd,, 11, 31.
«) Dio C, 37, 27. Cic, Rah. perd., 3, 10. 5, 17.
') Cic, Rah. perd., 3, 8. L'îs expressions reus cnpitis, 11, 31, def^fisin capilis, 1, 1. 2, 5, ne prouvent pas qu'il s'agissait iFun procès criminel; dans les proci>s de ce genre (multsp irrogniio) on pouvait arriver indirectement à une condamnation capitale.
») Cic, Hab. perd., 6, 18. Charis., p. 125 K.
•••) Cic, Hnb.prrd., 2, (>. 3, 0.
1") Cic, Pis., 2, 4.
<•) Cic, Rab.pcrd,, 12,34.
1*) C'est ravis de IJîo C. 37, 28.
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Avant do proooncor le discours on faveur de Raliirius ', Cicérnn avail trouvé une esceiienle occasion de détendre l'union dos ordies contre une lenUtive de César, Probtiblomcnl aux jeux d'avril {litifi mfgalensef) lo peuple accueillit par des huées l'auteur du la loi IhéAlrale, L, Roscius Olho, qui élail alors préleur* ; il s'ensuivit un grand désordre, peu s'en fallut que les chevaliers et le peuple n'en vinssent aux mains. Cicéron vil le danger, il convoqua iinmédîatcmenl le peuple i"i une assemblée qui se Uni près du lemplc de Bellone ; il Ht un lableau touchanl de l'union des ordres ^ rappela qu'il était chevalier, qu'il était surtout soutenu par l'ordre des chevaliers', et que cependant il voulait à tout prix l'accord de» deux ordres ^ ; le peuple l'applaudît, et, changeant complfetement de sentiment, acclama Olho.
On retrouve encorel'iniluencede César" dans une proposition faite par un tribun dont nous ignorons le nom ; ce tribun proposait do rendre aux fils des pruscj'its de Sylia' le droit d'arriver SLUX honneurs, dont ils avaient été dépouillés par la loi Cor- T»^lia de proscri/Uione ; le tribun rappelait que les procès de ^5 avaient porté une première atteinte à la loi ('ornélia, e L on avail déjà vu des fils de proscrits remplir certaines tTiliarges', Cicéron s'opposa énergiquement à la proposition; il avait cependant toujours condamné les violences exercées par Sylla; peu de temps avnnl il avait blAmé' la loi Valéria qui avait donné k Sylla le pouvoir absolu; il n'en était pas moins partisan du maintien de la loi Cornélia, et se prononça dans cesens(discoursrfe^roscri'/)(orj(m^/(Vs"*}. Laproposition tui abandoimée", le sénat n'eut iiiènie pas k l'examiner"-
'> Cio.,u.( A((.,£. 1, 3.
') flut., Cic. 13.
■) Oc, ad Alt.,2. 1,3. Plirj.,«. /..,7, 30,31 ') C. Cic, Fet. cors:., 8, 33. 13, 53. 'i C:r. Cic, Cal., 4. 7, 15. (ul Att., 1, 17, tO. ) "Vell., 2, «. Cf., Dio C, H, 17.
') Oioi;., 37,25.
) F»lut., Cic., 12, I de,, Ifg. agr. 3, 2, 5.
") Cic, (id AH.,2, 1, 3. Quinl,, '■) Uio C, 37,25.
'*) Cic.,Pw„2, i.
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Maïs si les lils des proscrits ne pouvaient arriver aux hon neurs, ils pouvaient vivre à Rome sans êlre inquiétés *.
Jusqu'ici César avait échoué; il eutennn un succès éclatant. A la fin (le 64, ou au commencement de 63 mourut le grand pontife Q. Csecilius Métellus Pius" ; César, qui était pontife depuis 73, voulut prendre sa place ; le titre de grand pontife donnait une certaine influence politique, qui pouvait devenir considérable entre les mains d'un homme habile. L'élection eut lieu selon l'usage ancien, antérieur h la loi Domitia et respecté par la loi Cornélia de sacerdotiis^ ; deux chefs tlu parti des optimales disputèrent la place à ('ésar : Q. Lutatius Catulus, et P. Servilius Vatia Isauricus. Pour les faire échouer César se servit du tribun Labienus qui proposa la suppression de la loi (iOruélia el le rétablissement de la loi Domitia ; dès lors le peuple qui prenait part à l'élecllion du grand pontift». interviendrait aussi dans Télerlion des pontifes, des augures et desquindécemvirs \ La loi Atia dp sacrrdolus fut volée; et César fut élu grand pontife, non pas le 6 mars % mais certainement dans la première moitié de l'année 63 ^
(^icéron ne se contenta pas de lutter contre la démocratie, il essaya une réforme administrative, en attaquant un ahus dont profitaient surtout les sénateurs, (^es derniers se faisaient donner des missions pour se rendre dans les provinces ; ils voyageaient aux frais du trésor, et profitaient de leur lîlre officiel" pour rançonner les provinciaux* et gérer leurs propres afiaires. Dans son projet primitif [Irx Tu/lia de Uheris l^fjotionilnis) (îieéron demandait la suppression complète des missions libres [liborœ /er/aiiones). Cagné par ces intraitables
t) Dio C, A'k, Ï7. Cr., <;ic , P(im., 13, 5, 2.
*; (If. Ascon.. p. 80. 87.
') Cic, Lf*g., ngr,, 2, 7, \H,
*) Dio C, 37, 37. Cf.. Clc, Cr/., 8, 19.
=) Ln passajje d'Oviilo, fast., 3, 415, se rapporle à Auguste. Cf., pisti jirivm'st. l. L. A., p. 387.
•; Ce fui cortaincment avant la défaito du parti de Calilina : Su^t., '*;rs., 13. Sali., Cat,, 49. Plut.. C'a'S., 7, VelL, 2, 43; el non apr^s comme 1*> prétend Dio G., 37, 37.
') Val. Max.. 5, 3, 2.
•) Clc, Letj. agr., 1, 3, 8. 2, 17, i'.
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optimales qui no pouvaient jamais se résigner à renoncer à un abus dont ils profilaient, un tribun fit opposition. Cicéron modifia alors sa proposition, et demanda, que les missions ne durassent pas plus d'un an. Sous cette forme la loi passa', mais elle ne supprimait pas l'abus lui-même ^ On voit, par cet exemple, combien Tégoïsme des particuliers devenait gi^nant pour le réformateur qui avait en vue le bien public.
(Cicéron réussit mieux sur un autre terrain : il réussit à faire cesser l'opposition des tribuns au triomphe de L. Licinins Liicullus ; leur opposition ne reposait que sur des motifs personnels. Ou rassembla les soldats de Lucullus\ et le général célébra son triomphe ^ peu de temps avant les élections pour le consulat, au moment où les candidats faisaient leur profession de foi {professio) ^
Catilina fut encore candidat; ce qui provoqua de nouveaux troubles. Les autres candidats furent D. Junius Silanus, qui n'avait pas encore réussi à se faire élire •, bien qu'il eut déployé le plus grand faste pendant son édilité^; L. Licinius Muréna, qui avait été lieutenant de Lucullus * ; préteur urbain en 63", il avait donné des jeux splendides *°, et avait ensuite gouverné la Gaule " ; le quatrième candidat était Ser. Sulpicius Itufus : préleur en 63 il avait présidé le tribunal chargé de jugrer le péculat*'; il était très apprécié comme orateur, et était le jurisconsulte le plus savant de son temps *^ Rufus qui ne se sentait pas appuyé demanda au sénat de le protéger
0 Cic, delcg,, 3,8, 18.
*, Cic , Place, 34, 86. ad AU,, 2, 18,3. ';■ Cic, Mur,, 18, 37.
*; Cic, Acnd, pnm., 2, 1,3. Cf. Vell., 2, 34. Plut., Lmc, 37. Cat. Min,, 29. Eutr., 6, 10. Schol. Bob., p. 350. I. L. A., p. 2^2. *) Cic, Mur., 33, 69.
«) Cic, ad AU., 1, l, 2.
") Cic, O/f.. 2, 16,57.
*) Cic, JfMr.,9, 20.
*) Cic, Mur., 20, 41.
") Cic, Mur., 19, 38 etseq. Plin., n. h., 33, 3, 16, 53. ••) Cic, Mur., 20,42.
") Cic, Mur., 20, 42.
**) Dig., 1, 2, 2, 43. Cic, Mur., 9, 10. 10, 23 otsoq. Brut., 4! .
contre la brigue*. Le sénat rendit un sénatus-consulle pour iulcrpréler la loi Caipurnia de ambilu : celui qui se ferait accompagner d'une suite nombreuse [spctatores], celui qui réserverait des places aux jeux de gladiateurs, et celui qui donnerait des repas au peuple tomberaient sous le coup de la loi Calpurnia^ Le sénat cbargea en outre les consuls de proposer une loi sur la brigue, plus sévère que la loi ('alpurnin; comme on était entré dans la période électorale, il l(»s «lispensa de l'observation des lois^lîlia cl Fulia; on décida onsuiti» que les élections seraient reportées au mois de septembre ^ La loi Tullia de timltitu fut présentée par les deux consuls • : elb' aggravait les prines qui pourraient être j^rononcées contre les ag(»nts électoraux {divisores)'^ ; elle défendait h ceux qui voulaient poser leur candidature de donner des jeux de gladiateurs pendant les deux années qui précéderaient la tenue tics comices, à moins qu'ils ne fussent tenus à célébrer ces jeux en vertu d'un testann^nt'^^: la loi Tullia fixait à dix ans la ilurée di' Texil qui serait prononcé contre les candidats condamnés": elle renfermait encore une disposition qui menaçait de peines sévères ceux qui refuseraient de siéger comme juges pour ces sortes de procès ".
Voilà ce que firent le sénat et les consuls en faveur de Rufus: lui-même travailla de son cùté à réunir les éléments d'im procès qu'il s(» disposait à soulever contre ses rivaux *. Ih» son côté, Catilina ne resta pas inactif : on le rencontrait partout escorté d'Iiabitants de Fésules et d'Arrelium'". ('alilina comptait beaucoup sur le concours du copsul Antonius qui
•) Cic, Mur., 23.
«) r.ic, Mnr„ 32, 67.
•) Cic, Vrt^, 15,37.
*j Cic, Mui\, 2, 3. 3, 5. 23, 47. 32, 67. Schol. Bob., p. 269. 309. 32i.
") Cic.,.Vm'., 23, i7.
«) CIc, Val , 15, 37. Scsi., 6i, 133. Schol. Bob,, p. 309. CF., hn»-, resp.t 26, 56.
'») Cic, ITur., 23, 47. 41, 89. Phnc,, 34, 83. Scliol. Bob, p. 269. 362. Diod.,37, 29.
•) Cic , Mur., 23, 47.
•) Cic , Mur., 2i-2i. CF. Q. Cic, Pef. com., 14,56.
x») Cic ,Mur., 2k.
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avait pris dus engagements à son égard ' ; Cicéron l'enleva au parti de Catitina'; comme il l'avait promis au moment sans doute uù l'on tira au sort les provinces que devaient avoir les consuls de l'année suivante, Cicéron renonça à la Macédoine en faveur de son collègue'. Il préférait rester h Rome après son consulat plutôt que d'aller prendre le gouvernemenl d'une province, poste lucratif, mais souvent dangereux'; il renonça encore à la Gaule, qui fut plus tard donnée à Q. Métellus Céier' ; Gcéron réunit une assemblée pour expliquer son refus de partir pour la province °. Alors Calilina reconnut bien que Cicéron, ennemi de sa candidature, serait le plus grand obstacle pour la réalisation de ses plans ; il résolut donc de l'assassiner : d'accord avec Aulronius ', il choisit pour accomplir le crime le jour même où les comices seraient réunis powr l'élection des consuls ' ; ce jour, selon la règle établie, suivait celui où l'on nommait les tribune \
Or Cicéron observait depuis longtemps la conduite des conjurés; il était averti de tout'* par Fulvia, la maitresse du conjuré Q. Curius ; la veille des comices consulaires, Cicéron fit au sénatdes révélations qui forcèrent les conjurés à ajourner leur entreprise". Il y eut encore séance le jour suivant, et Cicéron renouvela ses avertissements, mais le sénat resta indifférent". Pressé par Cicéron, Catilina se montra cependant Irèsembarrassé pour s'expliquer'^; quelques jours auparavani, répondant au tribun désigné M. Cato'\ qui menaijait de l'ac-
') Cil!.. Mur,, 24, 49. Cf. S'sL.-.i. 8. Schol. Bob., p, 293. *) et. Cic, Cat., 3,0, 14.
»)Cic.,K»., 2, 5. Dio C.,37, 33. Plul., Cfc.,12. *) Cic, Ffaiee., 35,87.
•) Cic,, Fam., 5, 2, 3. Dio C, 37, 33.
•)ac.,adAH.,2, i, 3. Pw.. 2. 5. J?am.,5,2,3. tVif., 4, il, 33. Mitr., 20,42. Plul-, Cic, 12. Cf. Cic, Fflm.,15,4, 13. Phil., H, 10,23. ■>) Cic, StiU., 18,51.
■)Pliit., Ck..U. Dio C, 37, 2e.
•) Pîul., Cat. mm., 21,
••) Satl.,f;u(.,23. 2G. App.,6. f., 2,3. Cf. Suel.,Ca;ï., 17. "; Crc, Mnr., 25, 50. 51. Plut , Cic., 14. »») Cf.pCicCoï.. 1. 12,30.2,2,3.
»■) Cic, »ur., 25,51. i'lul.,Cic., H, 'iftiit., Cat. ffiùi.,21.
'^Iftiit., Cat. ffiùi.,21., -.
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cusor, il avait déclaré que, si on voulait allumer un inconelio, il réteindrait non avec de Teau, mais en accumulant ruines sur ruines*; le sénat, malgré tout ne voulut pas rendre le sénalusconsulle que désirait Cicéron~; il ne rendit certainement pas le séuatus-consulle investissant le consul du pouvoir dictatorial, Cicéron nous le dit clairement^ et ceux qui le prétendent confondent la séance tenue par le sénat le 22 septembre (IX des kalendes d'octobre)' avec celle du 21 octobre. Cette date du 22 septembre est certainement une date de Taucien calendrier : ainsi César et Cicéron, après la réforme julienno. ne changèrent pas la date anniversaire de leur naissance ; ils continuèrent k la célébrer le III des ides de juillet, et le III des nones de janvier. N'étant pas suffisamment soutenu par lu sénat, Cicéron dut prendre lui-même les mesures nécessaires à s(»n salut. Pour présider les comices, il se revêtit d'une cuirasse, se fit accompagner de ses amis en armes * ; les élections durent avoir lieu au commencement d'octobre, les élus furent D. Junius Silanus et L. Licinius Muréna.
Catilina n'avait pu poignarder Cicéron, ni se faire nommer consuP; il prépara alors une révolution. Il rassembla àFésules, sous le commandement de C. Manlius , ancien centurion de Sylla, qui avait dissipé une fortune considérable, il rassembla une armée composé de vétérans de Sylla, de plébéiens ruinés et de rôdeurs de grand chemin *. En même temps Septimius de Cainerinum devait soulever les vétérans dans le Piccnum, C. Julius en Apulie\ Manlius devait commencer l'insurrection le 27 octobre * ; le 28 on égorgerait Cicéron et
») Cic, Mitr., 25, 51. Cf. Val. Max.. 9, 11,3. ') Dio C, :n, 29. Cic, .Vwr., 25. 51.
3) Le jour de la naissance d'Octavianus Auguslus Suet., Aug.y 01. Cf- 5, et Gell., 15, 7, 3.
*) Cic, dit,, 1, 5, 11. Mur., 20, 52. Sull , 18, 51. Plut., Cic, li. Dio
B) Sali., C'if., 20. Cf. Liv., ep., 102.
f) Cic, Cat., 1, 3, 7. 2, 9, 20. Sali., Cal., 27.23. Dio C , 37, 30. PIul., Cic, 14.
') Sali., Cal., 27. App., 6. c , 2, 2. Cf. Cic , Cat., 2. 3, G. Su//., 19, 53.
") Le premier jour des jeux de la victoire de Sylla. Cici, Ca/.| 1, 3« 7. Sali., C'a/., 30.
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les principaux optimales*. Cicéron réunit le sénat le 21 octobre et annonça ce qui se préparait^. Enfin le sénat se décida à «léclarer qu'il y avait tumulte [tumultus)^ qu'il fallait poursuivre les coupables, et invita les consuls à prendre les mesures nécessaires, 7ie quid respublica detrbnenti caperct^. Ces mesures suffirent, le 28 octobre il ne se passa rien d'extraordinaire ^, et on recommença à dire que Cicéron avait calomnié Catilina"'. Ce dernier reprit de Tassurance : accusé de violence en vertu de la loi Plautia% par Céthégus et par L. /Emilius Paulus, le fils aine de M. .^Emilius Lepidus^ il offrit de se constituer prisonnier [libéra custodia) chez M. .Emilius Lépidus, chez Cicéron lui-même, chez Q. Métellus Celer ; unfin M. Métellus consentit à le garder '.
Sur ses entrefaites on reçut des lettres d'Étrurie; L. Sa;nius les lut au sénat; Manlius avait réellement pris les armes le 27 octobre ; on apprit aussi qu'une révolte des esclaves était imminente à Capoue et en Apulie*. Le sénat envoya Q. Marciiis Rex à Fésules. Q. Métellus Créticus en Apulie ; tous deux attendaient le triomphe, et avaient conservé leurs pouvoirs \imperinm)\ le préteur Q. Pompeius Rufus fut chargé d'aller à Capoue, Q. Métellus Célcr dans le Picénum ; tous avaient pleine autorité pour lever des troupes*^ On promit des récompenses à ceux qui révéleraient les noms et la retraite des conjurés; on fit interner les gladiateurs sur différents points de rilalie**. A Rome on établit des gardes de nuit sous la direction des magistrats inférieurs*-. Toutes ces mesures pré-
*) Cic, Cflt., i, 3, 7. Jour de jeux, par conséquenl on n'aurait pas dû supposer que les comices pouvaient avoir été convoquais pour ce jour.
») Cic, Cat., 1, 3,7,
') Cic, Cai., 1, 1, 3. 1, 2, 4. 1, 3, 7. ad Ali,, 10, 8, 8. Ascon., p. 6. Dio C, 37, 31. Plut., Cic, 15. Sali., C«^, 29.
*) Cic, C(ir.;i,3, 7.
») DîoC, 37,31.
'•) DioC, 37,31. Sali., Cal., 31. Schol. Bob., p. 320.
') Cf. VelL, 2, 67.
•) Cic, C/a., 1, 8, 19. Dio C, 37, 32.
») Sa!l., Cat , 30.
•«) Sali., Cal., 30. 42. Cic, Cal., 2, 3, 5. 2, 12, 26. Scsi., i, 9 et seq* riul., Cic, 16. App., 6. c, 2, 3.
«•) Sali., Coi., 30.
•«) Sali., Cat», 30. App., 6. c.,2, 3. Cic , Cat», \, 1, 1.
veniîvos empêchèrent Caiilinade se ivndre maître de Préncsle le 1" novembre : il devait surprendre la ville de nuil, la tentative échoua*.
Catilina réunit les conjurés chez M. Porcius L.'vca-; là on distribua définitivement les rôles*'. Cette réunion cul lieu dans la nuit qui suivit les noues de novenïbre. C. Cornélius et L. Vargunteius'*, se chargèrent de poignarder Cîcéron le matin même, c'est-à-dire le G novembre': mais comme la réunion se prolongea fort avant dans la nuit, ils renvoyèrent Texécution de leur projet au lendemain matin, 7 novembre''. Cicéron se trompe dans le discours /yro Siilla où il déclare ijue la réunion des conjurés chez La'ca eut lieu dans la deuxième nuit^ qui suivit les nones; il est plus simple d'admettre cette erreur que de torturer les ti?xtes, comme Ta fait Mommsen; pour Mommsen le dies postenis nonanim novonhrium désignerait les nones, et il prétend que les élcclions avaient eu lieu la veille ; (»r les élections étaient faites depuis plusieurs jnurs et, dans tous les cas, elles n'auraient pu avoir lieu h 4 novembre, qui était le premier jour des jeux plébéiens. Cîcéron sut dès le 6 que la réunion avait eu lieu, prît ses nu^sure;' pour déjouer la tentative des conjurés dans la matinée du 7^ et convoqua pour ce jour le sénat dans le temple de Jupîtei Stator'. Il avait à ce moment des preuves certaines, il savaîi ce qui s'était dit dans les réunions des deux nuits précé^lentes*** alors le7 novembre, 18 jours après le 21 octobre**, il prononç»! sa première Catiliuaire, dans laquelle il sommait Catilina d« quitter Kome. Cicéron voulait, en agissant ainsi, empêcher h
') Cic, C'tt., 1, 3,8.
*) Cic, rat., 1, 4, 8. \). 2, 0, 12. Sali, dit., L'7. 28, ^- Cic, SV/o tî^, ii2. Cf. C</^, 2, 3, 0. *) Va non Marcius et CiHhégus comme le dit Plut., CVc, 10. 0 Cii;., (^ï^, 1, 4, 0. Sali., (•«^, 28. Dio G., 37, 32. CF. Cic, SuU G, 18.
«) Cic, Ctl^, 2,0, 12etseq.
•) Cic, 8m//., 18,52.
") Cic, VaU, 1,4,10.
î") Plut., Vk., 10. Cic, Cal., I, 5, 11. 2, 6, 12. '") Cic, Cat,, 1, 1, 1. 1,4, 8. 2, 3, 0. 2,0, 12. 13. *') Ascon., p. G.
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soulèvement d'éclater dans Rome; les conjurés restés dans la ville se trahiraient plus facilement, et tout danger immédiat serait écarté*. Calilina essaya de répondre àCicéron*; mais les dispositions du sénat étaient telles qu'il sortit du sénat, et hâta' son départ de Rome qui était, du reste, déjà décidé \ Le lendemain', le 8 novembre, (jcéron prononça devant le pouple la seconde Catilinaire; il voulait renseigner \v peuple sur ce qui se passait, dissiper ses inquiétudes, et le décider à rester calme.
Catilina sortit de Rome par la voie Aurélia", et gagna leulemont rÉlrurie. Il écrivit à plusieurs sénateurs des lettres où il annonçait son départ pour Marseille^ ; il eu écrivit une en particulier à son ancien protecteur Q. Lutatius (iatulus, dans laquelle il essayait de justifier sa conduite, et lui recommandait sa femme Aurélia Orestilla'. Il s'arrêta quelque temps àArrélium chez Flaminîus% puis se rendit, rev-étu des insiimes consulaires, dans le camp de Manlius'^. Manlius avait déjà entamé des négociations avec Q. Marcius Rex; il s'était plaint au nom des plébéiens de la dureté des usuriers et de la manière dont le préteur rendait la justice'*. Marcius avait répondu qu'il fallait d" abord déposer les armes, et s'adresser ensuite au sénat pour demander le redressement des griefs*-. Mais il était trop tard; le sénat décida qu'il ac^(»rderait leur pardon aux conjurés sous condition *'*; il exceptait Catiliua et Manlius qui furent déclarés ennemis de la République {/tosfes
') C\c., cm., 1, il, 27 et seq. 2, 2, ;^.
*) Cic, Co<., 2, 4,6.
■) SalU, Cal., 34. «j Sali., Car, 35.
*) Sali ,Cae.,36.
«•) Sali,. Cat., 26. Dio C, 37, :3. Plut., Cic, 10. App., h v , 2, 3< Oie, tVit.,2,6, 13.
«•) SaU.pCtt(.,33.
••) Sali., Col., 34.
«*) Sali., C(U., 36-
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reipublicœy^ le consul Anlonius fut chargé de marcher conliv eux avec 20,000 hommes-,
A Rome, les partisans de Catilina se plaignirent que ('icéron eût envoyé Calilina en exil sans jugement; ils répétaient que Catilina avait poussé la déférence jusqu'à se soumettre et qu'il allait à Marseille ^ La haine du peuple pour Cicéron pouvait s'accroître, la situation devenait de plus en plus critique pour le consul^ Le fils d'un sénateur, A. Fulvius, comptait si bien sur le succès de Catilina qu'il voulul partir pour aller le rejoindre dans son camp ; on l'arrêta el on le ramena à son père qui le mit à mort"'. A Rome P. Lenlulus Sura avait pris la direction du parti'''; Célhégus et Autronius l'assistaient". Voici leur nouveau plan : on attendrait pour agir à Rome que Catilina eût remporté quelques succès en Elrurie ; le 10 décembre, jour de son entrée en fonction, le nouveau tribun L. Calpurnius Bestia", devait soulever h peuple en parlant contre l'administration de Cicéron*; pendant la nuit des saturnales^", on allumerait des incendies sui douze points différents, et on égorgerait en masse les optimales**. Céthégus était chargé de faire assassiner les séna teurs, surtout Cicéron *^; L. Cassius Longinus, aidé de Statiliu: et de Gabinius, devait allumer les incendies sur les différent: points de la ville marqués d'avance *'. Or, le jour des satur nales était encore éloigné; d'après l'ancien calendrier elle: tombaient le xui des calendes de janvier, par conséquent K
•) Sali., O//., :V). Dio C, 37. 33.
2) Sali., Val. y 3G. Plut., Cic, 10. iJio C, 37, 33. TJ". Cir., .W«r., ;^.i • «) Cic. (V/^/J, 0,7.
*) Sali., Crt/.,:«5-39.
S) Sali., Crt^, 31). Dio T.. 37, 3<î. Val. Max., 5, «. 5.
'^ Cic, SulL, 11, 33. Sali , Cat„ 32. IMiit., fie, 17. (><., 7. Oïf, mm., il,
') Cic, SulL, 5, 10.
») Plut., r,V., 23. Cf. Cic, VhiL, 11, 5, 11. nd Brut., 1, 17, 1.
») Sali., Val. y 43. Cf. App., h, c, 2, 3.
»») Plut., r/c, 18. Cic, Cat,, 3, 4. 10. 3, 7, 17. Diod., HUi. yr. Fraam. tome II, p. XXVI.
") Sali., Cai., 43. Plut., /Vc, 18. App., b. c, 2, 3. Dio C, 37, 3*
*-*) Cic, Sm//., 19. 53. Sali.. Cat., 43. Cf. Plul., Ck., 16.
'3) Cic, SiiU., 10, 53. Cat., 3, 6, 14. SiU., CaL, 43.
lY, {2\ LK CONSUr.AT DE M. TULLU S «.ICÉIUJ.N 273
17 décembre*; les conjures claieul doue on ne peul plus imprudents (le fixer un jour aussi éloigné; c'est ce que leur avait, «lu reste, représenté Tardent et énergique Céthégus^
Ce fut une imprudence bien plus grande encore de mettre dans le secret de Tentnîprise les députés des Allobroges venus à Home pour régler certaines difficultés ^ A ce moment régnait une grande agitation dans les deux Gaules*; on espérait provoquer une véritable révolte. Il fut décidé que les Allobniges fourniraient de la cavalerie à Catilina\ Les ambassadeurs demandèrent conseil à leur patron, Q. Fabius Sanga; Sanga avertit immédiatement Cicéron*^. Ce dernier les fil •engager à communiquer avec les conjurés; puis, quand dans la nuit du 2 au 3 décembre ils sortirent de Rome accompagnés par ï. Volturcius de Crotone, Cicéron les fil arrêter sur le puni Mulvius par les préteurs L. Valérius Flaccus et ^î. P(>n>plinus\ Ainsi les lettres que les députés portaient à leurs chefs, et celles que Volturcius devait remettre àCatilina, tombèrent entre les mains de Cicéron.
Au point du jour, le 3 décembre *, on arrêta Lentulus, Céthé- Pis, Gabinius et Statilius^ Cicéron convoqua le sénat dans le temple de la Concorde'", et fit comparaître les prisonniers, Volturcius elles députés des Allobroges**. Les U-ltres adressées a Calilina par Lentulus, les aveux qu<' Ion arracha à Volturcius établirent que Ton avait demandé à Calilina do î^oulever les esclaves et de s'approcher de Komn avec nne a»'mée pour soutenir les conjurés au moment oii ils «llume-
Macrub., ^K/^, 1, la, -J.
' Sali , (•«(., i3. Cic, ('a^, 3, i, 10.
. ''.■ ï?îiii., (^/^, io. App., h, f., 2, i. Dio r.., 37, hî. piut., ov., i^.
•■ îïall., CVl^, 42. Cic, Cul., 3, 9, 22.
'^^ic, ^(|^,3, 4, 9.
'' Sali., Cal,, 41. App., 6. c, 2, 4. Cf. Cic, de Dont., 52, I3i. ,/.Cic., Caf., 3, 2, 4 et seq. 3. 6, 14. ¥lacc.,iO, 102. I, 1. Sull.,0//., •*• App., 6. c, 2, 4. Plut., Cic, 18. Schol. Gron., p. Î0«.
* Cf., Cic, Cat., 4, 5, 10. 4, 6. 13. VUinc, 37, 90.
') t:ic., Cal., 3, 3, 6. 3. 9, 21. Sali., Cat., 46.
*')Cic., Cal, 3, 9, 21. Sali., Cal., 46. Plut., Cic.y 10.
*') Cic., Cal., 3, 4, 8 et seq. Sali., Cal., 47.
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raient les inceudios *. L. Cassius Loiiginus ^ , absent rie Rome*, fut compromis par les révélations rie Volturrius et ries Allobroges. Pendant Tinterrogatoire le préteur C. Sulpicius cnuiisqua les armes cachées dans la maison de Céthégus^: les conjurés n'eurent plus qu*à confesser leur crime, (licéron lit recueillir leurs dépositions * par le préteur C. Cosconius, par le candidat à lapréture M. Valerius Messala. par son ami 1*. Nigidius Fig-ulus et par le jeune Appius Claudius Pulclier; il en lit faire ensuite un grand nombre de copies, et les répandit dans Rome*"*. Le sénat décida" que dcîs remerciements seraient adressés à (^iréron et aux autres ma^^istrats. que les quatre conjurés arrêtés seraient maintenus en prison; il ordonna aussi l'arrestation de L. Cassius Longinus. de M. (iîeparius de Terracine, convaincu de complicité (ou avait appris rpi'il s'était chargé de soulever les esclaves en Apulie*\ de P. Furius, de Q. Annius, et de P. Umbrenus, compromis j)ar leurs relations suspectes avec les Allobroges. Le sénat vota «•ncore une journée d action de grAces [supplicatio) en Thonncur de Cicéron, sur la propositirm de L. Aurélius Colta'*' : c'était une récompense extraordinaire ; on réservait d'habitude cette récompimse aux services militaires*"; les sénateurs témoignèrent leur reconnaissance de bien d'autres manières : Q. Lutatius (^atulus appela Cicéron pcre de la patrie, pater pairûv; L. (iidlius Poplicola pensait (|u'on devait lui donner une couronne civique; il, Scribonius Curio déclara qu'on devait considérer son consulat conmie une izzhitùr.ç^^
L.Ca»sar, beau-frère d(rLentulus,avaitdéclaréque ce dernier méritait lamort en vertu surtout de lasituation qu'il occupait''.
•) Cic, rV., 3, *, 1». :î, 5, 12. Sali., Cal., i4.
') llic, S/<//., 13, l]Ù et seq.
■«; Sali., Ont., k\,
*) Cic, rut., 3, 3, «. IMul., CVc, li).
■'; Cic , Sun., li, il et seq. Cf. IMul., CVc, 20.
'') Cic, SW/., 15, 42 et seq.
") Cic, Ott , 3.0, li. i, 3,5. Sali., rai., V7. .App., t. #:..2, ï.
") Cf. Sali., Cat.,\Q.
") Cic.,J».'ii7., 2,ri, 13.
•") Cic, S«//., 30, a'i. Pis., 3, G. Phil., li, 8, 24. Dio C , io. 10.
") Cic, PiH.. 3,6. SesL, 57, 121. ad AU., i. 16, 13. Gel!., .1, 0, 15.
'*) Cic, CaL, i, G, 13. PhiL, 2, 6, li. Schol. Oron.. p. 413.
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Lcntulus dut abdiquer la préture', et fui confié à la garde de l'édile 1*. Cornélius Lenlulus Spinlhcr'; on remit do même Ci^thégua à Q. Corniliciiis, Slalilius à C. César, Oabiniiis à M. Crassus, Ca-parlus qui fut arrêté sur les onirefaites, à Cn . Terontiua'. Dans la soirée du même jnur', Cicéron prononça devant le peuple sa troisième Catilinaire; il rappela qup le malin do ce jour mémorable le» deux statues do Jupîler qui avaienl élé renversées deux ans auparavant, sous le consulat de Cotta et de Torquatus, avaienl élé relevées sur le Capilole, et qu'elles avaient leur regard tourné vers l'Orient, c'est-d-dipe vers le Fonira^
Le lendemain, i décembre, il y eut séance au sénal; on vola des éloges aux AUobroges et à T. YoUureius*. On décréta aussi l'arreslaltoi) de L. Tarquinius qui avait élé sur le point de partir pour rejoindre Calilina. Tarquinius prélendit que Crassus l'avait prié d'aller prévenir Calilina de persévérer dans la révolte malgré Tarrestation des conjurés, et de se bâter d'accourir vers Rome. Le sénal ne Uni aucun compte de celle dénoncialion, et mainlint l'arreslalion de L. Tarquinius'. Il est probable que Tarquinius avait élé poussé à dénoncer Crassus plulftt par Anionius que par Cicéron; en effet Cicéron, en agissant ainsi, eîil été inconséquent avec lui-même; il venait de donner à Crassus une preuve de confiance bien sig'niBcalive en le chargeani de la surveillance de GahlnJus; -A^ntonius au conlraire pouvait espérer engager Crassus, le compromellre par celle dénoncialion, et l'amener à prendre parti pour Calilina. Il est d'ailleuif cerlain que, malgré les tcsllicitations de Q. Calulus et de C. Piso, Cicéron refusa de «Lisser poursuivre César pour parlicipalion à la conjuration*; il eiit élé doublement inconséquent avec lui-même s'il avait
■) Cic, Cul., 3, 6, 15. Plut., Cic, V.l ») Sali., Cal., 47.
^)Sil\., Cal., il.
*) Cic, Cat.,3,2, 5. 3, 9, 21, 3, 12, 'i9. ml Ail.. 2, 1,3. *J Cic, Cal., 3, 8, 19 el seq. tfc Dir., f. 12, 19 el seq. Dio C, 37. U. 3* . Obseq., 61 , Sol.ol. Gron., p. 409.
•) Cic. Cot.,4, 3, 3. i, 5, 10. Sali., Cat., 50.
'] Sait,. Coi., 48. DioC, 37, 35. Plut.. Cntts., i3.
■) Sali., ««(.,49. Plut,,Ca'«., 7. Ci'-., 20. App., b.<.-., 2. 6.
fait poursuivre Crassus, à co moment l'allié intime de César. L'hostilité de Crassus et do César, les menaces faites par les partisans des prisonniers d*ob tenir leur liberté même par la violence * , tout cela décida Cicéron à régler le sort des conjurés le plus vite possible. Après une nuit pleine d'angoisse ^ pendant laquelle il fit occuper militairement le Capitole et le Forum, Cicéron ordonna au préteur de réunir les citoyens pour leur faire prêter le serment de fidélité, et convoqua le sénat pour les nones de décembre ^ dans le temple de la Concorde ; quand le sénat fut réuni, Cicéron posa aussitôt la question : que fallait-il faire de Lentulus, de Céthégus, de Gabinius, de Statilius, de Casparius, et des quatre autres conjurés quand on aurait réussi aies arrêter^? Le premier qu» émit son avis sur cette question si importante^ fut le consul désigné D. Silanus; il demanda que les conjurés fussent punis du dernier supplice {extremo supplicio); tous les consulaires furent de son avis*. C.-J. César, préteur désigné, donna un autre conseil ; il demanda que leurs biens fussent confisqués, et que les conjurés fussent internés dans différentes villes d'Italie. Le discours de César fit tant d'impression que les sénateurs qui n'avaient pas encore volé partagèrent l'idée de . César, mêmeQuintus, frère de Cicéron, désigné lui aussi pour la préture. Au milieu du débat Cicéron prit la parole et prononça la quatrième Catilinaire ; tout en priant les sénateurs de ne pas se préoccuper des dangers personnels que pouvait courir le consul, il les assura de sa résolution de faire exécuter la volonté du sénat, quelle qu'elle fût. Mais en examinant les pénalités proposées par Silanus et par César'', il fit comprendre
«) Sall.,Ca^, 50. Cic, Cnt., 4, 8, 17. Dio C, 37,35. App., b. r., 2,0.
») Plut., Cic, 19. 20. (:ic.,F/acc., 41,103.
3) Dio C, 37, 35.
*) Cic, ad AU,, 2, 1, 3. 1, 19, G. Flucc, 40, 102. Cf. Cic, Cat.. 4, 7. 15. Fam., 1,9, iZ.j). ved. in Scn,, 5, 12. ad Brut., 1. 17, I. Schol. Gron., p. 414.
5) Sali., Cat., 50 et seq. Plut., rie. , 20. (>«., 7. Cat,, min,, 22. App.. h. c.,2, 5. Dio C, 37, 36. SueL.O.^., 14. Vell., 2,35. Flor., 4, 1, 10.
«) Cic, ad Att., 12, 21, 1. Phil., 2, 5, 12.
") Cic, ^'//^,4,4,7. Scliol. Gion., p. 410.
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qu'il préférait l'avis de Silanus à celui de César; il ne comprenait pas les raisons que César était allé chercher dans la loi Sempronîa*. Le discours de Cicéron ne produisit pas leffet attendu. Ti. Claudius Nero demanda un délai ; Silanus appuya sa proposition, et vint expliquer sa motion primitive; il déclara qu'il entendait par dernier supplice la peine de la détention. Mais un tribun désigné, M. Porcins Cato, montra plus d*énergie, et prononça un violent discours, qui concluait à la peine de mort, et répondait complètement aux vues de Cicéron*. Quand ils arrivèrent au vote, les sénateurs adoptèrent le projet de Cato, voulant tenir compte aussi de la proposition de César, ils ajoutèrent que les biens des conjurés seraient confisqués. Mais ils durent retirer cette dernière pénalité ; César leur prouva qu'une pareille disposition était illégale, il avait proposé la confiscation pour remplacer la peine de mort, et non les deux pénalités.
Beaucoup de sénateurs s'étaient volontairement absentés, pour ne pas assumer la responsabilité du vote : les conjurés furent donc condamnés à mort^ César courut des dangers; sa proposition fut considérée comme une preuve confirmative des soupçons que Catnlus et Piso avaient fait courir sur son compte; quand il sortit, des chevaliers dirigèrent sur lui leurs poignards, de Tannée il ne reparut plus au sénat*. Les conjurés furent immédiatement conduits en prison, sur Tordre de Cicéron et des préteurs; pendant que les chevaliers restaient en armes au bas du Capitole pour maintenir Tordre*, le bourreau étrangla les condamnés ^ Leurs cadavres furent ensuite remis à leurs familles \
0 Gic, Ca^, 4, 5, 10. ad AU., 12, 21, 1. Schol. Gron., p. 411. Cf. DioC, 46, 20.
•) Cic, Seat,, 28, 61. ad AU., 12, 21, 1. Schol. Bob., p. 302. Ce discours fut ensuite publié; on Tavait rédigé sur les notes prises pendant que Caton parlait (Plut., Cat, min., 23).
') Cic, C«<.,4,5, 10. Cf. Schol. Gron., p. 412. 413. Schol., Ambros., |n 370.
^) Suet., Cœs,, 14. Plut., Cxs,, 8. Sali., Cat,, 49,
») Cic, ad AU,, 2, 1, 7. Philip,, 2, 7, 16. post. red. in S'm., 5, 12. Sest,, 12, 28.
•) Sali., Cat,, 55. Plut., Cic, 22. Liv., ep,, 102. Vell.. 2, 34. Flor., 4. 1, 4. Eutr., 6, 15. Gros., 6, 6.
0 Cic, Phil., 2; 7, 17. Plut., Anton., 2.
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Peu de jours après*, probablement avant le 10 décembre*, commencèrent les débats du procès de brigue intenté au consul désigné L. Muréna; les accusateurs étaient Ser. Sulpîcius Rufus, M. Porcins Cato, P. Postumius et le jeune Ser. Sulpicius^ A ce moment tout danger n*élait pas encore conjuré*; Tiatilina tenait toujours la campagne; il était donc à souhaiter que Téleclion fût confirmée; la tenue de nouveaux comices aurait fourni un prétexte pour de nouvelles violences. Muréna défendu par Crassus, par Hortensius', par Cicéron lui-même, fut acquitté'.
Cicéron affecta dans son discours pour Muréna la plus grande assurance'; cependant il avait lieu de s'effrayer et pouvait voir venir la tempête qui se déchaînerait au moment où il aurait à rendre compte de sa conduite dans raffaire de la conjuration. Le 10 décembre prirent possession du tribunat : L. Caipurnius Bestia ennemi personnel de Cicéron, etQ. Ca?cilius Mélellus Népos', frère de Q. Métellus Celer, une créature de Pompée, dont il avait été lieutenant pendant la guerre des pirates', et aussi en Syrie *° ; il venait de quitter l'armée". Cicéron avait en vain essayé de le gagner par les femmes de Q. Métellus Celer et de Cn. Pompée"; peu de jours avant le 10 décembre le tribun avait prononcé dans une assemblée un violent discours dans lequel il avait énergiquement blàmé la conduite de Cicéron ". Les deux tribuns commencèrent aussitôt après leur entrée cn fonction à exciter le peuple**, en disant
*) Cic., Mur.j 4, 8. Il n'y a pas contradiction avec le passage de Dom.^ 52, 134. Cf. Sest., 4,11.
«) CAcMur ,28,58. 38, 81.
3) Cic, Mur., 2G, 54. Plut., Cat. min., 21 .
*) Cic, Mur., 37, 79. 39, 84. 41, 90.
») Cic, Mur., 4, 10. 23, 48. Plut , Cic , 35.
6) Cic, Flacc, 39, 98. de Dom., 52, 134.
^) Cic, Fin., 4, 27, 74.
*) Ascon., p. 03.
») App., Mithr., 95. Flor., 3, 6, 10.
«") Jos., Ant. Jud., 14,2,3. R. Jud., 1, 6, 2.
i«) OiJinl.,9, 3, 43.
^«) Cic, F(/m., 5, 2, 6.
*^j Cic, Fain , 5,2,8. Mur., :iS,S\.
**) Cic, Scsi., 5, U. SuU., 10, 3i. Schol. Bob., p. 294. 366.
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que Cicéron avait fait exécuter des citoyens saas jugement replier. Le dernier jour de décembre, quand Cicéron voulut parler au peuple, les deux tribuns Tobligèrent à prêter simplement le serment d*avoir respecté les lois: Cicéron remplaça la formule du serment par une brillante improvisation, dans laquelle il rappela que ses actes avaient eu pour effet de sauver TEtat'. Le peuple donna à Cicéron une preuve éclatante do sa sympathie en l'accompagnant jusqu'à sa maison % ce qui n*empicha pas Q. Métellus Népos de l'attaquer en plein sénat le i'' janvier';. le 3, le même tribun tint un langage plus violent encore dans une assemblée populaire ^ ; ce discours fut comme la préface de Taccusation que préparaient les tribuns. M. Porcius CatoUy qui s'était fait élire tribun pour tenir tête à Q. Métellus Népos '^, défendit Cicéron* ; Cicéron répondit aussi à Métellus; nous n'avons plus son discours qu'il avait intitulé Oratio M€iellina\ Ces discussions eurent pour résultat de brouiller Cicéron avec Q. Métellus Celer*; le sénat y mit fin par un sénatus-consulte : désormais on considérerait comme ennemis publics {hosies) ceux qui demanderaient compte de leur conduite aux magistrats qui avaient fait condamner et exécuter les conjurés*.
Catilina avait été abandonné par un certain nombre de ses partisans; il ne put se décider à soulever les esclaves, et chercha à gagner la Gaule ; mais il fut cerné d'un côté par Q. Métellus Celer, de l'autre par C. Antonius^^ ; sur la proposition de Cicéron, le questeur P. Sestius avait amené de nouvelles troupes à cedernier^^ Le combateut lieu près dePistoia
•; Cic, Fam,, 5, 2, 7. ad Ail., 6, 1, 22. SulL, 11, 34. de Dom,, 35, 94. fâ., 3,6. Ascon.,p. 7. Plut., Cic, 23. Dio G., 37, 38.
«) Cic, ad AU., 1, 16,5. PU., 3, 7.
') Cic, Fam , 5. 2, 8.
*) Cic. , Fam., 5, 2, 8. Cf. Dio C, 37, 42.
») Plut., Cat. min,, 20. Cic, Mur., 38, 81. Sest., 5, 12.
•) Plut., Cic, 23. App., b. c, 2, 7.
") Cic, ad AU., 1, 13, 5. Schol., Gron., p. 412. Cf. Cic, SuU., 10, 31. Schol. Bob. p. 366. Cic. Fragm., p. 946 Halm.
•) Cic, Fom..5, 1,2.
»; Dio C, 37, 42.
»<>) Sali., Cat., 56 et seq. Dio C. 37, 39. App., ô. c, 2, 7.
") Cic, Sest., i, 4. 11 et seq
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en janvier. L'armée de Calilina avait un aigle qui avait appartenu autrefois à C. Marins ^ elle lutta avec le courage du désespoir. Ce jour-là G. Antonius se trouva malade, ou se fit passer pour malade %* ce fut son lieutenant M. Petreius qui commanda et remporta la victoire ^ ; Calilina fut tué ^ ; Antonius envoya sa tête à Romo, et prit le titre d'impéralor : il n'en avait pas le droite d'abord il avait vaincu des citoyens, et ensuite le nombre des morts était bien inférieur à celui qu'exigeait la loi^ Il n'en fit pas moins son entiée dans sa province de Macédoine, précédé des faisceaux couronnés de lauriers*. Les préteurs M. Calpurnius Bibulus et Q. TuUius Cicéron se chargèrent de pacifier le pays des Péligniens* où C. Marcellus avait provoqué des troubles au nom do Catilina*. Les Allobroges, malgré la défaite de Calilina, n'abandonnèrenl pas moins Rome; on envoya contre eux C. Pomplinus, qui les ramena à la soumission ^^
La conjuration fit encore parler d'elle pendant toute Tannée 62; on fit de nombreux procès qui vinrent compliquer les luttes des partis. On accusa, sans doute en s'appuyanl sur la loi Plautia de vi*S L. Vargunteius; Q. Hortensius qui l'avait défendu auparavant dans un procès de brigue, ne le défendit pas cette fois**; puis Servius et Publius Cornélius Sylla, fils de Servius; M. Porcins Laeca et C. Cornélius**; enfin P. Autronius*\- Cicéron ne voulut pas le défendre
•) Cic, 1, 9, 24. 2, C, 13. Sull., ^fl^, 59.
«) Sali., Co/., 59. DioC, 37, 40. Cic , SesL,b, 12. Schol. Bob , p. 229. ^) Sali., rat., 59-61. Dio C, 37, 40. Flor., 4, 1, 11. *) Liv., ep., 103. Plut., Cic, 22. Eulr., 6, 15. «) Dio C, 37, 40. Cf. Val. Max., 2, 8, 1. ^) Ob8eq.,61.
«) Cf. C\c,, SesL, 4, 9.
9) Oros., 6, 6. Dio C, .37, 47.
*•) Cic. Prov. consul,, 13, 32. Dio C, 37, 47. Liv., en., 103 Schol. Bob.,
*•) Cic.,Ccr/.,29, 70.
")Cic.,SM//.,2, G.
•») Cic, Sm//., 2,0.
•*) Cic, S////., 2, 7.
**) Cic, Sull.. 6, 18. Schol. Bob., p. .362.
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atin de pouvoir déposer contre lui *. Les uns furent condamnés, les autres s'enfuirent avant le jugement* et vécurent en exil'. Les accusations intentées contre ces personnages reposaient pour la plupart sur les dénontiations de L. Vettius^; sur les conseils de Catulus et de Piso, il osa, d'accord avec Q. iiUrius, dénoncer César lui-même qui était alors préteur'. César se défendit devant le sénat, en invoquant lo témoignage de Cicéron*; il se vengea en empêchant Q. Curius de recevoir la récompense promise à ceux qui avaient fait des révélations sur les conjurés : L. Yettius, qui dénonçait pour des motifs plus suspects^ fut emprisonné; il en fut de même du juge Novius Niger, faisant fonction de quœi^itor^ qui avait accueilli l'accusation contre César, bien que ce dernier fût préteur*. Le dernier procès parait avoir été celui de P. Cornélius Sylla, qui s'était compromis pendant les troubles de 63. Il fut accusé, eu vertu de la même loi', par L. Manlius Torquatus, fils du consulaire, et C. Cornélius, fils du conjuré *°. On lui reprocha d'avoir dcheté des gladiateurs à Naples, soi-disant pour le compte de Faustus Sylla**, et d'avoir envoyé P. Sittius eu Esjïagne". Mais on rappela en sa faveur que rien de précis n'avait été prouvé sur sa participation à la conjuration*^; Cicéron, du reste, prit sa défense ; il lui avait emprunté de l'argent pour acheter sa maison du Palatin**, il prononça en sa faveur le discours pro Sidla qui le fit acquitter. Cicéron avait bien conscience des dangers au milieu desquels il se trouvait*'; il
Cic.,SM
s, Cic-.,SM//., 7, 22. Dio C. 37, 41.
') Pour Autronius Cf. Cic, ad AU. y 1, 13, (5. 3,2 3, 7, 1.
*) Dio C. 37,41. Cf. Oros., 6, 0.
-) Suet., (7a?«,, 17.
«> Cf., Plut., Ca?5., 8.
• , Dio C, 37, 41.
^) Suet., Cxs., 17.
») ïfchol. Bob., p. 368.
«•) Cic, Sm//., 1, 2. 4,11. 18, 51.
>') Cic.,SM//., 19,54.
*«j Cic.,Sti//.,20, 56.
>') Cic, Sun., 13, 38. Schol. Bob., p. 367.
GHI
'-; Cic, Sm//., 9, 26. Cf. 7, 21. 11, 30.
désirait s'assurer l'appui de Pompée pour les conjurer*; puis il était assez habile politique pour comprendre que les poursuites dirigées contre les partisans secondaires de Catilina étaient une source d'agitations stériles, dangereuses pour l'État et pour lui-même.
«) Cic, Sm//., 24,67. Fain.y 5, 7.
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Au moment où Gatilina succombait à Pistoia, Pompée tormiuait sa campagac d'Orient. Chargé en 66 parla loi Manilia (ic combattre Mithridate, il avait laissé de côté la Crète qu'il était occupé à soumettre, et fait avec la plus grande hâte ses préparatifs pour la nouvelle guerre dont on lui donnait la direction. Il commença par négocier, — ^.pour la forme, — avec Mithridate, et, pendant qu'il Tamusait avec ses propositions, il risola complètement en Asie. 11 avait signé un traité d'alliance avec Phraates, roi des Parthes, dont le prédécesseur Arsaces avait déjà été en relation avec L. Lucullus'; il lui avait abandonné le royaume d'Arménie, alors occupé par Tigrane, gendre de Mithridate*. Il eut ensuite une entrevue avec Lucullus dans le pays des Galates, lui prit toute son armée à l'exception do 1.600 hommes qui suivirent le général pour célébrer le triomphe ; il blessa profondément Lucullus en annulant toutes les dispositions qu'il avait prises en Asie'. Les légions valériennes que Lucullus avait eu tant de peine à contenir dans l'obéissance, se laissèrent enrôler par Pompée sans difficulté * ; Pompée recueillit encore les légions de y. Marcius Rex^ Après bien des marches et des contremarches Pompée força Mithridate à accepter le combat dans la petite Arménie; la bataille fut livrée la nuit, Tarmée de
•; bio C, 36, 5 B. App., Mithr.^ 87. Flul,, Lmc, 30. Cf. Memnon. ap, Pk'U.^ p. 239 B. Sali., Hist.y 4, 61 D.
*) DioC, 36, 45B. Cf. App., .If., 98. Liv., ep., 100.
^) DioC, 36, 46 B. Plut., Luc, 35. 36. Fomp., 31. Cf. VelL, 2,33.
•) Dio C, 36, 18. 46 B.
^) Dio C, 36, 48 B.
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Milhridale fui complètement défaite et dispersée ^ Mithridate s'enfuit auprès de Tigrane qui le repoussa, puis gagna la (iolchide; l'année suivante il se réfugia dans le royaume de Bosphore. Le royaume de Bosphore avait pour roi Macharos, son fils; Mithridate le fit mettre à mort afin de disposer des ressources du royaume pour réaliser ses nouveaux projets'. Pompée abandonna quelque temps Mithridate ; après avoir fondé près du champ de bataille la ville de Nicopolis^ il courut on Arménie, appelé par le jeune Tigrane qui avait soutenu Phraates contre son propre père, mais avait été battu. 11 n*y eut pas de combat; le vieux Tigrane fit sa soumission ; Pompée le reçut avec bienveillance, se contenta de lui enlever ses conquêtes, et lui laissa son royaume héréditaire d'Arménie; quant au jeune Tigrane, qui n'avait pas assez de déférence pour le général romain, Pompée le fit arrêter et le garda pour orner son triomphe*. Pompée alla ensuite prendre ses quartiers d'hiver sur le fleuve Kyrnus, pour se mettre au printemps à la poursuite de Mithridate. En 65 il dut abandonner ce projet : il lui fallut lutter contre les montagnards du Caucase, les Albani et les Ibères*^; il fut bientôt convaincu que son armée ne pourrait franchir le Caucase ni atteindre Mithridate dans le royaume de Bosphore*. Il se contenta de faire surveiller Mithridate par sa flotte qui devait Tempêcher de s'échapper*; en 65 encore il réduisit le Pont en province romaine*. La province d'Asie était k l'abri de tout danger; en 61 elh» cessa
») Dio C, 36, \7 et seq. B. App., MUhi\, 99 et seq. Plut., PomiJ., 32. Zon., 10, 4. Liv., ep.y 101. Flor., 3, 5,23. Eulr., 6, 12. Gros., G, i. Cic, Mur., 16, 34. Front., Strat., 1, 1, 7. 2, 1, 12. 2, 2, 2. Val. Max., 4, i\ exl. 2.
'J Dio C, :^, 50 B. App., M. y lOl et seq. Plut., /'omp.,32. Liv., ep., lOl.
=») Dio C, 36, 50 B. App., M., 105. Gros., 6, 4.
•) DioC.,36, 51 et seq. B. Plut., Pomp., 33. Zon., 10, 4. App.. .»/., loi. Liv., ep., 100. 101. VelL, 2, 37. Flor., 3, 5, 27. Eutr., 6, 13. Cic, SVxf., •27,58. Val. Max., 5, 1, 9.
'') Dio C, 36, 5V B. 37, 15. Plut., Pnmp., 34. Zon., 10, 4. App., M., 103. Liv., ep., 101. Voll., 2, 40. Flor., 3, 5, 28. Eutr., 6, 14. Gros., 6, 4. Front., 2, 3, 14. Cf. Just., 42, 3.
^) Cic, Mur., ir,, 34.
") Dio C, 37, 3. Cf. Plut., Pomp., 34. 39.
«• Plut., Pomp., 38. Liv., rp., 102.
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il'èlre placée sous rautorilé directe de Pompée* ; on lui donna un gouverneur qui fut Tancien préleur, P. Orbius*, remplacé plus tard par P. Servilius Globulus.
Tigrane avait dû abandonner la Syrie et la Phénicie^; Pompée ne reconnut pas les droits que prétendait avoir sur la Syrie l'ancien roi Antiochus, droits que Lucullus avait cependant consacrés par un traité après sa victoire sur Tigrane ^ En 65 il envoya en Syrie son lieutenant A. Gabinius\ En 6i, laissant Phraates et Tigrane aux prises Tun avec l'autre % il rejoignit son lieutenant \ et lit la conquête de la Syrie sans combat; Antiochus était trop faible pour oser résister^ Il fit de la Syrie une province romaine', et détermina la situation des princes qui étaient soi-disant indépendants ^^ En 63 il alla en Palestine; comme la Phénicie, elle fut réunie à la province de Syrie". Les juifs, qui avaient fait précédemment des conquêtes, durent abandonner leur roi Aristobulc entre les mains de Pompée, et Jérusalem fut prise **.
Le siège de Jérusalem n'était pas encore commencé, quand Pompée apprit la mort de Mithridate*\ Aumilieudc ses projets gigantesques**, — il voulait atteindre ITtalie par la Scylhie et le Danube, — il avait été surpris par une révolte de son fils
*)Cf. Cic,,F/(icc., 14,32.
*) Cic, F/acc, 31, 76. 32, 79. 34, K5. 37, 91. Schol. Bob., p. 245.
•) Dio C, 36, 53B. Plut., Pump./S3. Liv., ep., 101. VelL, 2, 37..Eutr., 6,13.
*) App., Syr., 49. M., 105 et seq.
») Dio C, 37, 5. Plut., Pomp., 39. Cf. Jos., Anl.Jud.j 14, 2, 2. 14, 3, 2. 6.yMd.,l, 6, 2.
•) Dio C, 37, 5 et seq. Plut., Pom^u, 33. 38. 39. App., 3/ , lot5.
') Dio C, 37, 7. App., cV., 106.
•) Jusl., 40, 2. App., Syr. y 49. 70. Cf., M., 106. Dio C, 37, 15.
») Plut., Pomp., 39. Zon., 10, 5. App.-, Syr., 50. */., 106. b. r., 5, lO. Vell., 2, 38. Cf. Cic, Flacc, 13, 30.
»•) Plut., Pomp., 39. App., M., 105. 114. Val. Max., 5, 7, exl. 2.
««) App., Syr., 50, M., 106.
'*) Jos., Ant.jud., 14, 3. 4. 6. jud,^ 1, 7. Dio C, 37, 15. App , Syr. TiO. Jf-, 106. Plut , Pomp., 39. Zon., 10, 5. Liv., ep., 102. Flor., 3, 5, 29. Gros., 6, 6. Eulr., 6, 14. Cf. Diod., 40, 2 Cic, F/acc, 28, 67.
") Plut., Pomp,, 41. Jos., Ant, jud.j 14, 3, 4. b. jud., 1, 6, 6. Gros., 6, 6. Cf. Cic, Mur., 16, 34.
'*) Cic, Leg. agr., 2, 19, 52.
Pharnace, et s'était empoisonné à Panticapée*. Après avoir soumis la Palestine, Pompée revint dans le Pont', reconnut Pharnace comme roi du Bosphore, et lui donna le titre d'ami et d'allié du peuple romain'. Pompée plaça ensuite à la tète de la Syrie ^ son questeur, M. iEmilius Scaurus, fils de Tancien prince du sénat, et beau-fils de Sylla; il régla les droits et la situation des rois, des tétrarques en deçà de TEuphrate'; |ces rois étaient Ariobarzane de Gappadoce, Antiochus de Gommagène, Déjotarus, roi de Galatie et de la petite Arménie; il dota son armée de généreuses gratifications^, puis, passant par Lesbos^ Ephèse, Rhodes et Athènes, il se dirigea lentement vers l'Italie ^ où il arriva en janvier 61 •.
Depuis l'année 63, pendant laquelle on avait appris que la guerre contre Mithridate était finie, le parti populaire et le sénat rivalisaient de zèle pour offrir à Pompée des honneurs extraordinaires. Les tribuns T. Atius Labienus et T. Ampius Balbus proposèrent au peuple d'accorder à Pompée le droit de paraître au théâtre avec la robe prétexte et la couronne de laurier, aux jeux du cirque avec lviiogQ'(toga picta) du triomphateur et la couronne d'or; soutenue par Gésar, la rogation i4/?a y4m/)tflr fut naturellement volée parle peuple*. Pendant son consulat, Gicéron fit voter en l'honneur de Pompée, des actions de grâces [supplicatio) pendant dix jours; jusque-là on n'avait jamais accordé plus de cinq jours aux consuls et aux proconsuls *®. On voulut même profiter de ce que la.paix régnait sur toute l'étendue de l'empire**, pour suspendre — ce qui ne s'était pas fait depuis longtemps, — l'usage de la prière so-
») Dio C.,37, 10-13. App., Jf., 107-H2. Plut., Pomp., il. Zon., 10, 5. Liv., ep.. 102. Flor., 3, 5, 25. Oros., 6, 5. Eulr., 6, 12. Aur. Vict., Vit. m., 16.
») Dio C, 37, 20. Plut., Pomp.^ 42. Zon., 10, 5.
3) Dio C.,37, 14. App.,3f., 113.
*) App., Syr., 51 . 6. c, 5, 10. Jo8., Ant. jud,, 14, 4, 5. h, jud,^ 1, 7, 7.
') App., Syt'., 50. Af., 114. Strab., 12, 3, 13. 12, 5, 1.
•) App., M„ 116.
■) App., jW., 116. Plut., Pomp.y 42. Dio C, 37, 20.
») Cic, ad AU., 1, 12, 1. 1, 14, 1.
») Vell., 2, 40. Dio C, 37,21. Cf. Cic.,«(/ AU,, 1, 18,6.
'«) Cic, Pror, corn., Il, 27.
••) Cic, Cat.y 2, 5, 11. Proi\ co/w., 12, 31.
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ieuDelle pour le salut de Tempire. On prit les auspices, ils ne furent pas favorables, c'était quelques mois avant que la conjuration de Catilina fût découverte ^
César voulut exploiter cet engouement pour Pompée en faveur de la cause populaire'; il on profita pour attaquer les Optimates. Le 1" janvier 62, il prit possession de la préture; au lieu d*accompagner les consuls au Capitolo, il fit une proposition au peuple ; à la mort de Sylla, en 78, le sénat et le peuple^ avaient chargé Q. Lulatius Catulus, alors consul, do relever le Capitole {cura restituendi Capùolii); il avait conservé cette fonction depuis, bien que le Capitole eût été terminé et dédié en 69 * ; César proposa d'enlever cette fonction H Catulus, qui était le chef des Optimates et son ennemi personnel, pour la donner à Pompée'. Le tribun Q. Ciecilius Métellus Népos alla plus loin : il demanda que Pompée fût nommé consul, quoique absent*de Rome*, et qu'on le fit revenir immédiatement d'Asie poyar le charger de défendre Tltalie contre les partisans de Catilina \ La première royatio Cœcilia a dû être présentée au moment où les comices allaient se réunir pour les élections de 61 ; elle avait pour but do dispenser Pompée de l'observation d'une loi qui était formelle. JjOS absents ne pouvaient poser leur candidature pour le consulat ; Cicéron avait renouvelé cotte défense et en avait fait un article delà loi TuUia de ambitu^ Il est probable que le tribun abandonna sa proposition; ce qui est certain c'est qu'il on présenta une seconde vers la fin de décembre, ou au commencement do
«) Dio C , 37, 24 et seq. Cic, de Dit., i , 47, 105.
-) Cicéron lui-même ne cessait de célébrer les grands mérites de Pompée. rat., 'S, 11,26. 4,10, 21.
') Cic, m Verr, accus., 4, 31, 09. Cf.. 4, 38, 82.
•; U?.,ep.,98. Cassiod., p. 622. Mommsen. Cf. Plin. n. h., 19, 1, 0, ^H. 33, 3, 18, 57. 34. 8, 16, 77. Tac, Hist., 3, 72. Val. Max.. 6, 9,5. Suel., Aug., 94. Galb., 2. Plut., PojyL, 15. Gell., 2, 10, 2. Mommsen, I. L. A., p. 170 et seq.
-) Suet., 6'ap.s., 15. DioC, 37, 44. 43, 14. Cic, ad Ait., 2, 24, 3.
•) Schol. Bob., p. 302.
') Schol. Bob., p. 302. L)io C, 37. 43. Plut., Cic, 23. Cat. mm., 26.
••) Cf. Cic, Ley. agi,, 2, 9, 24. Suet., Cxs., 18. .Jusqu'au consulat de Cicéron, la présence du candidat n*était nécessaire ni pour la profcssio, ni [lour Télection. Plut., Mur,, 12 se trompe.
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janvier*, dans laquelle il demandait que le retour de Pompée eût lieu le plus tôt possible ; la seconde proposition avait donc pour but de faire disparaître un obstacle dont la première n'avait pu triompher. La discussion de la proposition Cseciiia amena des troubles ; h* tribun M. Porcius Caton, qui soutenait Cicéron contre Métellus, était opposé à tous les honneurs extraordinaires que Ton accordait à Pompée : il les jugeait contraires à la constitution républicaine. Il n'avait pas^ d'ailleurs, une si haute idée des mérites de Pompée-, surtout pour ses services pendant la guerre contre Mithridate; il avait déjà combattu la rogation Âtia Ampia\ S'appuyant sur les principes de la philosophie stoïcienne où il avait puisé les doctrines de son républicanisme austère*, il combattit avec une grande énergiila proposition de Métellus quand elle vint en discussion au sénat \ Le jour où Métellus la porta devant le peuple, Caton soutenu par son collègue, Q. Miuucius Thcrmus, opposa son intercession; Métellus voulut renouveler l'exemple de C. Cornélius% lire lui-même la proposition écrite; Caton lui arracha le papier, Thermus lui ferma la bouche\ Il s'ensuivit uno mêlée où Caton aurait probablement succombé; le consul Muréiia le protégea et lui permit de s'échapper. Métellus essaya encore une fois de faire accepter sa propobition, le désordre fut si grand qu*il dut y renoncer définitivement'. L*agitation fut telle que le sénat prit des habits de deuil, et prononça la fameuse formule : vid^anl co^isiiles ne quid res publica detrimefUi capiat*. Puis on retira leurs emplois ''^ à Métellus et à César
') Cic, ¥am,y 5, 2, 8. Probablement le 3 janvier, avant la défaite de Catilina.
=») Cic, .Vm/-.> 14, 31.
') DioC.,37, 21.
^) Cic, Mur., 29, t>0 et seq. Brut.^ 31, 118. Parad. prœtn.j 1 et seo. Sali., Cat., 54. Dio C, 37,22.
-) Plul., Cat, wm., 26.
•) Voir plus haut, page 234.
^1 Dio C, 37, 43. Plut., Cal, min., 27. Cic, 23. Suet., Cws., 16. Cic, Sest , 29, 62.
*) Plut.,Ce/^ mm., 28.
>) Dio C, 37, 43. Cf. Cic, Fani., 5, 2, 9. lu.
*'''. Suet., Cass., 16.
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qui l'avait soutenu'; on fut même sur le point de décréter la déposition de Métellus, mais Caton fut le premier à déclarer que ce serait illégal*. Métellus répondît en publiant un pamphlet contre le sénat, et, sans se soucier de la loi qui défendait aux tribuns de quitter Rome, même pendant une seule nuit, il alla rejoindre Pompée*. César refusa d'abord de se soumettre, puis se résigna à se renfermer chez lui. Le peuple entoura sa demeure et le pressa de reprendre ses fonctions de préteur; César calma la foule, alors le sénat, de son propre mouvement, annula le décret de suspension concernant César*. Ses ennemis revinrent à la charge, et voulurent le perdre en rappelant qu^il avait pris part k la conjuration de Catilina. Mais César fit des avances au sénat; il retira sa proposition contre Catulus^ il parut faire amende honorable; le «énat ne tint aucun compte de la dernière tentative faite pour perdre César ; d'ailleurs le sénat redoutait la popularité considérable de celui que le peuple regardait comme son chef.
Tout cédait devant cette popularité, et Caton défendait luimême au sénat une proposition qui eût soulevé le dédain de son ancêtre. On augmenta, sur la demande de Calon, le nombre de ceux qui pouvaient recevoir des distributions de blé en vertu de la loi Terentia Cassia; du fait de cette proposition la dépense annuelle fut augmentée de 1 ,250 talents*. II ne faut pas croire qu'il y eut une loi Frumenlaire Porcia ; et Calon eut beaucoup de peine à faire revivre la disposition de Sempronius, en vertu de laquelle chaque citoyen pouvait acheter à un prix déterminé le blé dont il avait besoin. On espérait gagner par cette générosité les malheureux et les affamés de la plèbe qui faisaient la majorité dans les assemblées ^ En revanche on fit observer sévèrement la loi de peregrinis [lex Papia), et on
• Cf. Schol, Bob., p. 302. Suet., C3ss,, 55.
* Plut., Cat. min., 29. Cf. Cic, Faw., 5, 2, 9.
^) Dio C, 37, 43. Plut., Cat. min,, 29. Cic, 26.
*. Suet., Cœs.f 16.
•) Suet., Cœs,, «5. DioC, 37, U.
S Plut., Cat. min,, 26. Cass., S.
') Cic, Att.y 1, 16, il.
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appliqua les pénalités prévues par cette loi contre les élran* gers qui usurpaient à Rome le titre de citoyens. Q. TuUius Cicéron, alors préleur, présida le tribunal qui jugea ces sortes de procès ; le peuple fit appliquer la loi à un protégé des Lucullus; le poète Archias, que défendit Cicéron, fut poursuivi V
Cependant le parti populaire était devenu assez timide : Q. Ca^cilius Mélellus Créticusen profita pour célébrer à la fin de mai son triomphe^; Pompée l'avait fait retarder jusqu'à ce moment^; Mélellus y avait droit, puisqu'il avait organisé la Cfète en province*. Mais on lui refusa encore de faire figurer dans son cortège les deux chefs des Cretois, Lasthénès et Panarès; ils furent réservés pour le triomphe de Pompée". Les difficultés auxquelles avaient donné lieu le triomphe do Métellus et ceux d'autres personnages, celui de L. Lucullus par exemple, décidèrent Caton à présenter une loi sur le triomphe ; avec son collègue, L. Marius ou Marcius, il rédigea la loi Maria {Marcia) Porcia de triumphis. Nous n'en connaissons qu'une seule disposition, celle qui concerne le nombre des ennemis morts sur le champ de bataille : ce nombre avait été fixé depuis longtemps à 5,000 tués dans un seul combat : Caton établissait des peines contre les généraux qui feraient do fausses déclarations, et obligeait ces derniers à venir déclarer avec serment, dix jours après leur retour, le nombre d'ennemis qu'ils avaient fait périr*.
Il s'était glissé dans les habitudes politiques de Rome bien d'autres abus ; les consuls voulurent en faire disparaître un des plus dangereux ; la rédaction des lois votées et des sénatusconsultes n^était pas contrôlée; souvent on les avait falsifiés dans un intérêt de parti ou même dans un intérêt personneP. Les consuls voulurent empêcher la chose ; ils firent la loi
') Schol. Bob., p. 354.
*) Eutr., 6, 16. l. L. A., p. 460. 173. ») Vell., 2, 34. Cf., Dio C, 36, 2 B.
*) Liv,, ep., 100. Vell., 2, 38. Eutr., 6, 11. Oros., 6, 4. Cic , Flacv., 13, 30.
*) V«ll., 2, 40. DioC, 36, 2 B.
«) Val. Max., 2, 8, 1. Cf. Dio C, 37, 40. Cic, ad Q, fr., 3. 2, 2. ') Plut., Cai. inùUy 17. Cf., Cic, Ug, agi., 2, 14, 37. Sutt., 15, 42.
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Junia Licinia^ ne clam œrario legem inferri (ou ferré) liceret^. Nous ne savons pas si cette loi renfermait des dispositions complétant la loi Cseciiia Didia (page 97), ou s'il y eut pour ce fait une seconde loi Junia Licinia^ Dans tous les cas, le mobile qui dirigea les consuls fut celui de protéger les lois contre l'arbitraire du parti démocratique.
Vers le milieu de Tannée, Pompée demanda que Ton différât la tenue des comices ; il désirait pouvoir soutenir lui-même la candidature au consulat de son lieutenant M. Pupius Pisa Calpumianus, qui Tavait accompagné à Jérusalem^; Gaton fit rejeter la demande de Pompée ; M. Pupius Piso n'en fut pas moins élu^ son collègue fut M. Valérius Messala Niger ^ Après les agitations soulevées par Q. Métellus Népos tous s*attendaient à voir Pompée rentrer dans Rome avec son armée et s'emparer du pouvoir*^; Theureux général avait pu juger d*après les procédés que les optimales avaient employés pour combattre Gabinius, xManilius et en dernier lieu Métellus, qu'il n'était plus un citoyen comme un autre et avait le droit de se considérer comme le maître de l'État ; il n'en eut pas moins confiance dans les institutions de la République ; avec une généreuse imprudence qui fut grosso de résultats, dès son arrivée à Brindes, sans attendre les décrets du sénat et du peuple concernant son retour, il licencia son armée^ Il eût pu rentrer dans Rome comme dictateur, même comme roi ; Grassus s'y attendait, et avait ostensiblement quitté Rome" ; or Pompée rentra comme un simple citoyen ; il voulut revenir comme les autres chefs d'armée qui n'avaient d'autre ambition que d'obtenir le triomphe et de jouer un rôle influent au sénat.
Au moment de sa rentrée, janvier 61, il trouva les partis
•; Schol. Bob., p. 310. Cf. Cic, de Leg,, 3, 4, 11.
«) Cic, PhiL, 5, 3, 8. Vat,, «4, 33. Sest., 64, ia5. AU., 4, 16, 5. 2,
^) Jos-, Ant. Jud.y 14, 4, 2. 6. Jwd,, i, 7, 2.
*J Dio C.,37, 44. Plut, Cat, min., 30. Poinp.y 44. Cf. Zon., 10, 5.
'j vell., 2, 40. Dio C, 37,44. Plut., Pomp., 43. Zon., 10, 5.
*) Dio C, 37, 20. 41, 13. App., M. Ii6. Plut., Pomp., 43. Zon., 10, 5. \>ll., 2, 40.
) Plut., Pomp., 43.
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surexcités par un scandale qui jette un triste jour sur la situation morale et politique do la société romaine.
L'auteur du scandale était P. Claudius {Clodius) Puicher, celui qui avait accompagné L. Licinius Muréna en Gaule \ en 64, et qui avait rendu Tannée suivante de grands services à Cicéron au sujet de la conjuration de Catilina'; voici de quoi il se rendit coupable, étant questeur désigné', par conséquent avant le 3 décembre 62 : pendant la fête de la Bonne- Déesse, qui devait se célébrer dans la maison d'un magistrat revêtu de Timperium^, et avait lieu cette année dans la maison de César préteur et grand pontife', Clodius, épris de Pompeia la femme de César, se glissa dans la maison, déguisé sous des habits de femme, mais fut surpris par la mère de César, Aurélia'. César répudia immédiatement sa femme ^; au point de vue religieux, c'était un scandale inouï que le grand pontife fût obligé de prendre une pareille résolution*. Les pontifes prétendirent qu'il fallait recommencer la fête : les femmes seules pouvaient y assister, elle avait été souillée par la présence d'un homme, donc elle n'avait pas eu lieu*; en janvier 61 on discuta la question au sénat, le sénat déclara s'en rapporter à l'appréciation des pontifes. Les pontifes déclarèrent aussitôt qu'il y avait eu profanation {nefas). Le sénat chargea les consuls d'établir un tribunal extraordinaire pour juger le coupable, dont le crime rentrait dans la catégorie des incestes *°. La Rogatio Pupia Valeria de incestu CIodii\
») Cic, Har. Jlesp., 20. 42. Cf., Mur., 20, 42.
«) Plut., Cic.,29.
^) Ascon . , p. 52 .
*) Cf. Plut., Cîc, 19. Dio C 37, 35. Ou la considérait comme snerifieium pro populo f Ascon., p. 52. Schol. Bob., p. 336.
*) Cic, Har. Resp,, 17, 37. In ea domo quœ est in imperio.
•) Cic, A«., 1, 2, 3. 1, 13, 3. de Dom., 39, 104. Har. resp., 3, 4. 5, 8. 17, 37. 21, 44. Sest., 54, li6. Pis., 39, 95. Mil., 22, 59. 27,72. Schol. Bob., p. 329. 280. Suet., C«5., 6. Senec, ep., 97, 2. Vell., 2, 45. Dio C, 37, 45. Plut., C3B8,, 9. C/c, 28. App., Sic, 7, b, c, 2, 14.
■) Dio C, 37, 45. Plut., Ca?s., 10. Suet., Cœs., ô. Schol. Boh., p. 329.
«) Cic, Clod, et Cur., 6, 3. Schol. Bob., p. 338.
») Cic, AU., 1, i3, 3. Dio C, 37, 46.
•0) Cic, Att., i, <3, 3. Mil., 5, 13. 22, 59. 27, 73. Ascon., p. 53. Suet.,
Cxs.y 6.
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présentée par les consuls avant le retour de Pompée, portait que les juges seraient choisis. par le préteur, et non désignés par le sort\ Piso, ami de Clodius, n'avait signé que malgré lui la rogation*; le tribun Q. Fufius Calenus' la combattit, et décida Pompée qui venait do rentrer à donner son avis dans une assemblée du peuple. Pompée espérait encore gagner le sénat; il déclara donc partager la manière de voir de la haute assemblée*; mais il eut des rélicences qui encouragèrent le tribun à persévérer dans son opposition. Clodius, devenu questeur, convoqua aussi des assemblées ; il chercha à s'attacher le peuple en attaquant les membres influents du parti des optimates^. Le vote eut lieu peu de temps avant les calendes de février; malgré les efforts de Caton, la proposition des consuls ne fut pas adoptée; là-dessus le sénat prit à une majorité de 400 voix contre 15 une résolution par laquelle les consuls étaient tenus de mettre tout en œuvre pour faire accepter la loi ; le sénat suspendait la vie politique de TÉtat, on ne tirerait pas au sort les provinces prétoriennes avant qu'un vote favorable n'eût sanctionné la loi*. Bien que les tribuns, surtout C. CaBcilius Comutus, eussent pris parti pour le sénat \ ce dernier ne poussa pas les choses à Textrème; sur le conseil d'Hortensius*, il revint sur sa décision', et permit à Fufius de proposer une lex Fiifia de religione **^ : elle différait de la rogation Pupia Valeria en ce qu'elle fixait un autre procédé pour le choix des juges; elle était plus favorable à Clodius, elle fut votée et Clodius parut devant ses juges ** ; ses accusateurs furent L. Cornélius Lentulus Crus et deux
•) Qc, Att., 1. 14, 1.
-) Cic, A«., 1, 13, 3. 1, 14, 5. 6.
^) Cf. Cic, Fam,, 5, 6, 1.
*) Cic.,A«., 1, 14, 1. 2.
•) Cic, AU., 1, 14, 5. 1, 16, 1, Cf. Schol. Bob., p. 330. Cic, Clod. et rur., 1, 2.
-) Cic, A«., 1, 14, 5.
') Cic, A«.,l, 14, 6.
•) Cic, Ait., 1, 16, 2.
•) Cic, Mil., 5, 13. Schol. Bob., p. 280.
•0) Cf. Plut., C»*., 10. Cic, ?arad,, 4, 2, 32.
") Schol. Bob., p. 330.
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anlros Lonliiliis*; C. Scribonîus Curîo, le consul de 76, présonla la défenso^ L. Liiculhis porta contre la moralité dr Clodius uno bion gravo accusation; il établit que Clodius avait eu dos relations incestueuses avec sa propre sœur, mariée depuis à un Lucullus '. ( jcéron déposa comme témoin* et infirma la moyen de défense de Clodius qui consistait à établir un alibi ^ César fut aussi appelé comme témoin, le scandale ayant eu lieu dans sa maison ; il déclara qu'il ne savait rien; il avait répudié sa femme, parce qu'elle était compromise devant Topinion publique, mais navait pas voulu rechercher siles bruits qui avaient couru étaient justifiés ou non '. Les juges, inquiets du tumulte qui se produisait sur le forum, demandèrent aux consuls une garde armée*. Mais plusieurs juges avaient été achetés par Crassus qui soutenait Clodius"; par 31 voix contre 23, Clodius fut acquitté', (iatulus put dire avec raison que si les juges avaient demandé la protection d'une garde armée, c'était surtout pour défendre l'or qu'ils avaient accepté".
L'acquittement de Clodius était un désastre politique pour le parti de Cicéron *"; le IS mai**, au sénat, Cicéron laissa éclater la haine et le mépris qu'il éprouvait pour Clodius; de cette improvisation il fit le discours contre Clodius et Curioii,
») Cic, Hm\ H^'sp., 17, 37. MiL, 15, 30. Schol. Bob., p. 330. 3.3l^ Val. .Max., V, i, 5. [)ioC.r39, 6.
*, Srliol. Bol)., p. 330. Cic, Att., 1, 14, 5. 1, 16, 1.
»; Cic, Mil., 27, 73. IMiil., C/V., 29.
^) Cic, A/^, I, 10, 'i. fk Dnin., 30, 80. Mil,, 17, 40. .\scon., p. 49. S«hol. Bol»., p. 330. (Juinl., 4, 2, 88. Val. .Max., 8, 5, 5. Plut., />., 29. App., h. r., 2, 1 î.
••) Plut., r,7'.s-., 10. <:i(r. , 29. App., //. c, 2, 14. Suet. , rsps.. i I.
••) Cic, AU., 1, 10. 5. Schol. Bob., p. 3:^).
') Cic, Att., 1, 10. 5. 1, 18, 3. Mil., 32, 87. Schol. Bob., p. 331. .340. Val. Max,, 9, 1, 7. Sori»'C., c/)., 97, 2, 0.
"; Cic, Alt., 1, 10, 5. 10. Schol. Bob., p. 330. Cic, Clod. et Cur.^ 0, 2. 7, 1. Cic, Via., 31), f)5. 3f«7., 31, 80. Liv., /»/).. 103. Plut., Tys..
•i Dio C., ;i7, 'lO. Plut., OV., 29. Cic, Alt,. 1, 10, 5. Hur. heap , 17. 30. Schol. Bob., p. 338.
'») Cic, A/^, 1, 16, 0. 1, 18, 3.
") Cic, .4.^/.. 1, 10,9.
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que nous n'avons plus *; il fut livré au public malgré son auteur, et T^icéron eut à s'en repentir plus tard*.
Pendant 1/î procès de Clodius, la situation de Pompée qui était déjà difficile, le devint plus encore : il s'aliéna quelquesuns des membres les plus influents du parti des Optimatos, il se brouilla surtout avec Q. llaecilius Métellus Celer en répudiant sa sœur Mucia'. La principale préoccupation de Pompée était alors de faire approuver les mesures qu'il avait prises en Asie, surtout celles qu'il avait prises sous la réserve de la sanction sénatoriale; il désirait aussi pourvoir ses soldats*. Dans ce but il se rapprocha de Cicéron qu'il avait. assez maltraité dans une lettre écrite d'Asie; Pompée ne connaissait pas encore les services importants qu'il avait rendus * ; il se lia avec lui d'une étroite amitié *. Pompée voulut gagner Caton et demanda une de ses nièces en mariage; au nom de ses principes républicains Caton repoussa les avances de Pompée : il ne comprit pas qu'en agissant ainsi il forçait Pompée à se jeter dans les bras de César \ Pompée refusa toutes les distinctions qui pouvaient porter ombrage aux oplimates ; il no prit pas de surnom honorifique*, repoussa toutes les propositions qui avaient pour but de lui conférer des honneurs extraordinaires ', et fit usage une fois seulement des droits que lui conférait la loi Atia Ampia*°. Pompée n'avait donc d'autre ambition que d'accepter dans la république la place qu'avait eue autrefois Scipion; les optimates ne surent pas hù on tenir compte, ils n'eurent pas pour lui les égards que
'} Schol. Bob., p. 329.
») Cic, A^r.,3, 15,3. 3, 12, 2.
') Cic, AU., 1, 12, 3. Ascon., p. 19. Suel., Ca?s., 50. Plut., Pamp.y i2. Zoo., 10, 5. Mucia était la sœur de Q. Metellus Celer et de Q. Métellus .Vépos. (Cic , Fam., 5, 2, 6. Dio C, 37, 49). Le premier Métellus était eaodidat au consulat pour 60.
*) Dio C, 37, 49. Vell., 2, 40.
-; Cic, Fam., 5, 7. Cf. Schol. Bob., p. 271.
'') Cic, A«., 1, 12, 3. 1, 14, 3. 1, 16, 11. 1, 17, 10. PhiL. 2, 5, 12, de O/r., i, 22,78.
') Plut.,Ca^ min., .30. Pomp., 44. Zon,, 10, 5. ») DioC, 37. 21.
*) Dio C, 37, 23.
'«) VeU., 2, 40.
leur imposait la plus vulgaire prudence. D'ailleurs on ne discuta pas les mesures prises par Pompée ; après le procès de Clodius on ne s'occupa plus que des élections.
On nomma d'abord les censeurs ; selon une hypothèse de Borghesi^ qui a tous les caractères de la vraisemblance. C. Scribonius Curîo% le défenseur de Clodius, fut élu, et avec lui un optimale qui sans être un partisan déclaré du même Clodius, lui était du moins favorable ; nous avons là une preuve de la décadence profonde du sentiment moral chez les citoyens de Rome. Pompée se mêla des élections consulaires : il soutint L. Afranius qui avait été son lieutenant en Asie\ et ne rougit pas d'employer la corruption pour le faire triompher \ Les scandales furent tels, par suite de la connivence du consul M. Piso, que le sénat rendit sur la proposition de Caton et de son beau-frère L. Domitius Ahenobarbus deux sénatus-cousultes pour arrêter la corruption* ; il chargea en outre le tribun M. Aufidius Lurco de présenter une loi sur la brigue ; le tribun se fit dispenser de la loi i£lia Fufia et recula le jour des comices du commencement de juillet au 27 du même mois ^ Nous ne connaissons qu'une seule disposition de la rogatio Aufidia de ambitu^ celle dont Cicéron s'est tant moqué : elle portait que Ton ne poursuivrait pas celui qui se serait contenté de promettre de l'argent ; mais celui qui en aurait donné serait condamné à payer tous les ans jusqu'à sa mort 3,000 sesterces à chaque tribu; la rogation du reste ne fut pas votée\ Les consuls élus furent Q. Métellus Céler et L. Afranius.
Rassuré par le succès de L. Afranius, Pompée se contenta en 6t de célébrer son triomphe'; la fête eut lieu les deuxder-
*) Œuvres, tome IV, 41 .
») Cf., Cic, O/f., 2, 17, 59. Val. Max., 9, 1, 6. 9, 14, 5. Plin., n. A., 7, 10, 12, 55.
^) Plut., Pomp, , 34. 36. Zon., 10, 5.
*) Cic, AU., 1, 16, 12. Plut., Cat. mtn.,30. Pomp,, 44. Zon., 10, 5. Cf. Dio C, 37, 49.
'•) Cic, AU.,i, 16, 12.
'-) Cic, A//., 1,16, 13.
•; Cic, A^^, 1, 18, 3.
«) DioC ,37.21.
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niers jours de septembre avec le plus grand éclat*. Pompée - se montra généreux pour les prisonniers, et fit grâce de la vie à la plupart d'entre eux, surtout au jeune Tigrane*. Il fit inscrire sur les tables triomphales qu il avait combattu vingt-deux rois', et porté les frontières de l'empire jusqu'à TEuphrate^' maintenant l'ancienne province d'Asie se trouvait au centre des possessions romaines ^ ; il avait presque doublé les revenus de l'État % et avait triomphé des trois parties du monde \ Après le triomphe il réunit le peuple en assemblée, et expliqua dans un pompeux commentaire Tinscription qu'il avait fait graver sur les tables.
L'empire romain avait pris une grande extension territoriale; l'État n'en était pas moins profondément corrompu. Pendant cette année 61, le préteur C. Octavius, le père d'Auguste, eut à juger de nouveaux procès dirigés contre les Syllaniens à qui l'on contestait leur fortune \ L'union des ordres, indispensable pour le gouvernement des optimates et le maintien de la constitution républicaine fut de nouveau compromise par celui qui se montrait le plus zélé pour la défense de cette constitution républicaine, par Caton lui-même. Scandalisé du jugement rendu par le tribunal qui avait acquitté Clodius, Caton vint demander au sénat qu'un magistrat fût invité à présenter une loi, ut de eis, qui ob judicandum pecuniam accepissent quœreretur^. La proposition ne fut pas acceptée"; les chevaliers n'en furent pas moins irrités contre ie sénat qui avait laissé reproduire la proposition déjà faite
♦) Plin., n. A., 7, 26, 27, 98. 37, 2, 6, 12. Dio C, 37, 21. Plut., Pomp,, io. ZoQ., 10, 5. Diod., 40, 4. App., Mithr,, 116. 117. 103. Liv., ép., 103. Eutr., 6, 16. Vell., 2, 40. Val. Max., 8, 15, 8, Fasti triumph., F. L. A., p. 460,
'^) Ascon., p. 47. App., MUhr.. 105. 117 fait erreur.
3) Gros., 6, 6.
^) Cf. App., M. 119.
•: Plin., n. A., 7, 26, 27, 99. Cf. Cic, prov. con.ç., 12, 31.
•) Plut., ?omp,, 45. Dio C, 37, 20.
') Cf. VeU., 2, 40. Plut., Pomp,, 45.
•) Cic.,(wiO. /"r., 1, 1, 7. 21. Cf. Vell., 2, 59. Suet., Am(/., 2. I. L. A., p. 279.
») Cic, A«., 1, 17,8. 2, 1,8.
*•) Cic, Att,, 1, 18, 3.
par le parti démocratique, de rendre sénateurs et chevaliers responsables de leurs jugements*. On vit bientôt surgir une nouvelle cause de discorde : les fermiers d*Asie avaient subi de grandes pertes à la suite des incursions de Mithridate; ils demandèrent au sénat que leurs traités avec l'État pour le versement des impôts fussent rompus. Crassus appuya leur demande, Cicéron en fit autant, bien qu'en principe il y fût opposé; il ne se décida à les soutenir que pour maintenir la paix entre les ordres*. Caton, lui, ne transigea pas avec les principes ; il détestait du reste les publicains ' ; il fit durer la discussion tout un mois\ et réussit à faire rejeter la pétition*.
La conduite des censeurs accuse d'une manière plus évidente encore la décadence morale de cette époque; la censure des mœurs, cette pierre angulaire de la constitution républicaine, n'existe plus; les censeurs admettent au sénat indistinctement tous ceux qui ont exercé une magistrature *. Ils admettent Clodius et beaucoup d'autres, qui, comme lui, avaient mérité plusieurs fois de ne jamais entrer dans Tauguste assemblée. Les censeurs restent spectateurs passifs de la dégradation des mœurs; ils ne s'occupent que du cens\
En 60 on discuta enfin au sénat les actes de Pompée. L. Afranius se montra peu reconnaissant des services rendus^. L. LucuUus, dans l'intérêt de son parti encore plus que pour des raisons personnelles, se vengea de l'injustice dont Pompée s'était rendu coupable à son égard; il s'opposa à ce que Ton adoptât en bloc les mesures prises en Asie par Pompée, il voulut que l'on discutât chacune d'elles, espérant faire valoir ses propres actes dont Pompée n'avait tenu aucun compte. Lucullus fut soutenu par Q. Métellus Gréticus qui avait ou
') Cic, A«., 1, 19, 6. 2, l, 7. 8.
'■) Cic, AU., 1, 17, 9.
^) Cf. Cic, O/T., 3, 22,88.
') Cic, AU., 1, 18, 7.
') Cic, AU., 2, 1, 8. Cf. ad Q.yfr , 1, 12, 33. P/mi/*., 1 i, 34. Schol . Bob., p. 259.
'•') Dio C, 37, 49.
•) Cic, A«., 1, 18, 8. 2, 1, H. CI. flncc,, 32, 80. ») Cic, AU., 1, 18, 5.
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aussi à souffrir de la conduite de Pompée, par Crassus *, Tancieu rival du grand conquérant, et enfin par l'inévitable Caton*.
Le sénat démontra peu disposé à accorder des terres aux soldats de Pompée^ ; alors ce dernier fit proposer par le tribun L. Flavius la rogatio Flavia agraria^, Cicéron, comblé de flatteries par Pompée ^ approuva la loi et la défendit en mars en demandant quelques changements. Cicéron excepta du partage les terres dont avaient disposé les lois semproniennes et la loi agraire de 653/111, les possessions des Syllaniens, et les territoires d'Arretium et de VoIaterra3 confisqués par Sylla, mais restés depuis aux mains de leurs propriétaires ; il ne s'opposa pas à la disposition renouvelée de la loi Servilia et qu'il avait lui-même combattue auparavant, qui consistait à consacrer pendant cinq ans le produit des nouveaux impôts établis par Pompée en Asie à l'achat des terres que l'on devrait partager entre les soldats*. La rogatio Fulvia fut combattue par Caton\ et surtout par le consul Q. Métellus Celer; ce dernier en 61, après son élection au consulat, s'était signalé par sa violente opposition au parti populaire : il avait fait échouer la proposition d'un tribun, qui voulait faire célébrer les jeux dits Compitalicii ^ sans tenir compte du sénatuscoQsulte de 64; nous avons vu plus haut (page 253) que ce sénatus-consulte supprimait les clubs populaires (collegià). Peadaut son consulat, il fut un des plus énergiques défenseurs des optimales; rien ne l'arrêta dans son opposition, pas même la menace faite par le tribun de le faire jeter en prison', pour Tempècherde communiquer avec le sénat*". Pompée finit par abandonner Fulvius et sa proposition; d'ailleurs la menace
') Cf. Dio C, 37, 54.
*) Dio C, 37, 49. Plut., Lmc, 42. Pomp,, 46. Cal, y min.. 31. App., b, c, 2, 9. Vell., 2, 40. Suet., r«s., 19. Flor., 4, 2, 9. ^) Plut., Luc. y 42.
*) Cic, AU., 1, 18, 6. Dio C. 37,50. Plut., Cal. min., 31. «) Cic, A/^, 1, 19, G. 7.
«) Cic, A«., 1,19,4.
"j Plut., Cat. min., 31.
■) Cic, Pis., 4, 8. Ascon., p. 8.
») Cf. Cic, fie Leg. ayr,, 2, 37, 101. '«) Dio C , 37, 50. Cf. Cic, Ail., 2, 1, 8.
d*unc guerre avec la Gaule * avait beaucoup refroidi la bonne volonté du peuple, qui n'avait pas montré jusque-là grand zèle pour la proposition chère à Pompée.
Une autre proposition inspirée par Pompée et par les censeurs ses partisans, eut plus de succès; la lex Cœcilia de vectigalibm présentée par Q. Métellus Népos, frère du consul, alors préteur, portait que tous les impôts seraient supprimés en Italie'. Les amis de Pompée avaient calculé que les nouveaux impôts d'Asie étaient assez considérables pour que le trésor pût supporter sans peine cette diminution de recettes; ils espéraient aussi qu'en débarrassant les citoyens de l'Italie des ennuis que leur causaient les fermiers de l'impôt', ils disposeraient ces derniers à se montrer plus favorables à la rugation Fulvia.
II y avait à Rome bien d'autres agitations que celles dont Pompée était lacause directe ou indirecte; cette année Clodius s'avisa de devenir tribun du peuple. Après son acquittement il avait espéré suivre M. Pupius Piso en Espagne en qualité de questeur extraordinaire^; il n'avait pas réussi et avait dû partir pour la Sicile*. A ce moment sa grande ambition était le tribunat qui lui permettrait de se venger de ses ennemis. Déjà en sortant du tribunal il avait menacé d'abandonner les nobles pour passer à la plèbe par adoption % il renonça à ce projet, il lui eût fallu pour le réaliser le concours du grand pontife César; en janvier 60 il décida le tribun C. Herennius à le faire déclarer plébéien par un vote des comices centuriales'. Comme parent de Clodius dont il avait épousé la sœur, le consul Q. Métellus Celer mit aussi son nom au bas de la Rogatio Herennia de P, Clodio ad plebem traducendo*. C'était là un procédé encore inusité pour passer dans la classe des
') CÀCyAtt., 1, 19, /i. 2, 1,6.
») Dio C, 37, 51. Cf. Cic, AU., 2, 16, I.
') C\c.,ad Q. //•.,1,1, H, 33.
•) Cic, Clod. et Cur., 2, 2. Schol. Bob., p. 332. Cic, AU., I, 16, 8.
**) Schol. Bob., p. 330.333.
') Cic,A<^,i, 18, i.
•) Cic, AU., I, 18, 6.
IV, 13] TRIUMVIRAT DE CM. POUPÉE, M. CRASSUS ET C. CËSAR
plébéiens, on &l opposition '; alors Clodius voulut faire décréter que les patriciens, eux aussi, pourraient arriver au tribunal. Mais Clodius violait ainsi la loi sacrée de 494'. Alors, dès qu'il fut revenu de Sicile % Clodius abdiqua purement et simplement sa qualité de patricien dans une assemblée du pt'uple*, et se déclara plébéien'. Le consul Métellus Celer, soutenu par quelques tribuns, s'opposa à la candidature de Clodius qui fut posée en mai 60, et ne pouvait se juslifitT par l'abdication dépourvue de toute valeur légale'; on en parla aussi au sénat ; bref, Clodius ne put devenir tribun.
Une autre candidature devint, pour la République, une source d'agitations plus sérieuses : le chef du parti populaire, César, demanda le consulat. Comme questeur, comme édile t>t comme préleur il avait joué un ^randrdle; mais, pour arriver au consulat, il lui manquait encore le pieslige de.s lauriers militairea\ Heureusement, eu surtaot de la préture, il obtint l'Espagne ultérieure', où il avait déjà exercé la que.slure, et où il espérait trouver l'occasion de si: signaler comme cbef militaire. César était criblé de dettes*, qu'il avait con- Iractées pour couvrir lus frais de son édilité, de suii élection ■le grand pontife, et de sa préturc; avant son départ il dut demander à Crassus de répondre pour lui ". Il partit en toute hâte pour sa province, craignant d'être retenu à Rouie par un procès pour dettes; il n'allendit même pas que dans le sénat tout fût réglé pour ce qui concernait son département {ornalin firovincix)" .Ea Espagne il trouva l'occasion de livrer quelques combats de partisans; il soumit tes Lusitaniens et les Callè-
')Cic.,A«., 1.19,5.
') Dioa,37,51.
', Cic, AH., i, i. 5.
') Cette HBsemblée fut une conUo ou un concllium plebis.
') Dio C.,37, 51. Cf. Liv,, ep.. 103.
') DioC , 37.51. Cic, AU., 2, I, i. 5. Hm . rcsy., 21, 45. Isel., 24. 60. Cf., Suet., Car*., 20.
')Sill., Cu(.,54.
■) Soel.,C»»., 18. et. 71. DioC. 37, 52. Plut., y»*., 11. Zon., 10, 6. App., b. c, 2, 8. Iber., 102. Vell., 2, 43.
•) App., b. c.,2,1. 8.
'•) PIul., Cw-, 5. il. Cnus..
") StMl.,C«i., 18.
ques^ 11 se montra généreux à Tégard des provinciaux qui se trouvaient débiteurs de citoyens romains^; il fit supprimer, avec Tautorisation du sénat, les impôts établis par Q. Métellus Pius \
Après son année, César fut aussi pressé de quitter la pro> vince qu'il Tavait été pour quitter Rome*. Il s'était enrichi et avait enrichi ses soldats^; salué par eux du titre d'imperator % il accourait pour préparer son triomphe, et sa candidature au consulat. Mais en vertu de la loi il ne pouvait pas èlre candidat, parce qu'il était absent {petitio absenlittm) : car un général qui conservait son commandement (im;?eriMm), et attendait sous les murs de la ville le jour de son triomphe, était absent; il ne pouvait devenir candidat qu'à la condition d'abdiquer son pouvoir et, par conséquent, de renonciT au triomphe. Dès son arrivée au commencement de juin'. César demanda une dispense. Caton s'y opposa, et essaya d'empêcher le vote du sénat qu'il prévoyait devoir être favorable en parlant pendant tout un jour. Au dernier moment César renonça au triomphe, abdiqua ses pouvoirs, et entra dans Rome*.
César désirait avoir pour collègue L. Lucceius, l'ancien accusateur de Catilina, qui était de plus un historien célèbre*; les optimates choisirent un candidat qui pût faire opposition à César ^^; leur choix se porta sur M. Calpurnius Bibulus, l'ancien collègue de César pendant Tédilité*' et la préture; il était devenu l'ennemi de César, parce que ce dernier l'avait éclipsé pendant leur édilité commune. L'oligarchie avait
') bio <:,, 37,52. iî, 41. Plut., des., 12. Liv., ep., 103. Obseq., 62. .) Plut., Cass., i2. Cf.' Cic, Bo/ô., 19, 43. ^) Cœs., B, Hisp.y 42.
i) Suet., Cœs, y 18. Dio C, 37, 54.
^) Plut., Cws., 12. Zon., 10, 6.
•) Plut., Cœs., 12.
') Cic, A«., 2, 1,9.
•) Suet.. CaB5., IS.DioC, 37, 54. 4i, 41. Plut., Cœs., 13. Cal. min., 31. Zon., 10,6, App., 6. c, 2, 8.
'•») Cic.,F(im.,5, 12.
'") Suet., Cœs.,{{K Cic, An., 1, 17, 11. ") Suet., Cœs., 10.
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besoin d^un représentant énergique, d'autant plus qu'à ce moment le parti des grands ne comptait guère d'hommes remarquables. Q. Catulus était mort' peu de temps après le procès de Clodius', fin 61, ou au commencement de 60, certainement avant le 12 mai. L. Lucullus s'était retiré de la vie publique pour se livrer aux jouissances qui ont rendu son nom légendaire*. Cicéron se plaignait sans cesse de l'inaction et de l'incapacité de ses amis^ surtout des deux Lucullus^; il rappelait h satiété le souvenir des grands services qu'il avait rendus pendant son consulat*; il se rapprochait de plus en plus de Pompée^ mais était assez habile pour faire comprendre qu'il aimerait aussi à exercer une certaine influence sur la conduite de César \ Le défenseur le plus zélé et le plus convaincu des intérêts de l'aristocratie était, sans contredit, M. Caton; mais il était encore trop jeune pour briguer le consulat. Il ne restait plus que Bibulas; il dut employer la corruption pour se faire élire, et Caton, dans ce moment critique pour les optimates, dut approuver les moyens honteux qui assurèrent le succès'. Les deux candidats furent élus; les optimates avaient pris leurs précautions contre César en désignant d'avance, comme provinces consulaires devant échoir à ces deux consuls, des provinces sans importance, où les gouverneurs n'auraient rien à faire qu'à surveiller des forêts et (les marécages'.
César s'assura bientôt un nouvel* avantage : il s'unit avec Pompée qui avait définitivement rompu avec les optimates cl se repentait maintenant d^avoir licencié son armée'^; il réussit encore à réconcilier Pompée et Crassus, et tous deux
') DioC.,37, 46.
*) Cic, AU , 1, 20, 3. Cf., CœL, 24, 59. Alt., 2, 24, 4. Plut., Crass., U.
') PIul., Iiic, 38 et seq. Vell., 2, 33. Sali., Cat., 13. *) Cic, A/r., 1,18, 6. 1,19,6. 1, 20, 3.2, I, 7. Macrob., Saé., 3,15,6. -; Cic. A«., 1,19, 10. 2, 1, 1.
*) Cic, AU.. 1, 19, 6. 7. 8. 1, 20, 2. 2, 1, 6. »: Cic, A«., 2, J,6. Cf., 2, 3,3.
») Suel., Cœs., 19.
•> Suet., Cœs., 19.
•«> Dio C, 37, 50.
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passèrent dans son parti, complant chacun de leur côté pouvoir réaliser leurs projets en se servant cie César. Ces trois personnages formèrent une alliance : ils se soutiendraient mutuellement, et ne laisseraient rien faire qui put nuire à Tun d'entr eux*. Ce fut cette ligue, restée secrète-, qui permit de briser définitivement la domination des nobles ^ César essaya de gagner Cicéron'*, mais sou concours n'était i)as indispensable au succès de la coalition. Ni Cicéron avec son éloquence, ni Caton avec son austérité de principes n'étaient capables de tenir tête au chef du premier triumvirat, qu préparait déjà sa dictature'.
*) l.)io C, olf 51-57. Plut., Civs,, 13. Pomp.j 47. Crass,, 7, li. Luc, 42. Zon., 10. 0. App., h. r, 2, \). Suet., Ca?s.. 19. Liv., cp., 103. Fior., 4, 2, 10. \VI1,2. 4i.
*) Dio C, 37, 5S. Cf. Cic, AU., 2, 3, 3. 2, 9, 2.
3) Cf. Cic, F«m.,(», 6, 4.
*) Cic, P/of. con-v.. 17, 41. A(t., 2, 3, 3.
') Cic, /»/(//., 2, 45, 110.
CHAPITRE QUATORZIÈME
Étant consul désigné, César avait déclaré que comme chef du parti populaire il proposerait une loi agraire ; il chercha d'abord à s'assurer l'appui des sénateurs influents, surtout de Cicérone Devenu consul, il prit la parole au sénat pour conjurer son collègue Bibulus d'oublier leurs haines personnelles dans l'intérêt de l'Etat'; il donna aussitôt une preuve de sa loyauté : grâce au privilège de Tftge, Bibulus devait avoir les faisceaux pendant le mois de janvier; César sortit du sénat précédé d'un secrétaire, et fit marcher les licteurs derrière lui; en agissant ainsi César se conformait à une habitude ancienne tombée en désuétude^ Il est probable qu'il attendit jusqu'au mois de février pour présenter sa loi agraire. Malgré ses avances à Bibulus, il comprit que le sénat ne serait jamais pour lui, alors il décida que les discussions du sénat et des assemblées populaires seraient recueillies et publiées*. Il espérait par là empêcher les optimales de répandre des nouvelles fausses et défavorables, et rendre au sénat le sentiment de sa dignité.
La loi Julia agraria^ présentée au sénat, était très modérée ; César en avait écarté les dispositions des lois Servilia et Flavia qui avaient soulevé le plus de critiques. On ne devait mettre en distribution ni Tager campanm^, ni le campus ste.- /aiis — leur partage fut Tobjet d'une seconde loi agraire
') Cic, A«., 2, 3,3. Proi). cons., 17, 41. Pw.,32, 79. -) App., b. c, 2, 10.
3) Suet., Cap*., 20.
*; Suet., Cœs., 20* 5) DioC, 38,1.
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préscnléo lin avril* — ni Tager volalerranus' , rallaché jadis à Tager pub/icus par un décret de Sylla qui n*avait pas élé oxécuté. Mais les terres de Tager ilaliote ne devaient pas suffire à pourvoir les pauvres' et les soldats de Pompée*; la loi spécifiait qu'avec l'argent rapporté d'Asie par Pompée, avec les produits des nouveaux impôts on achèterait des terres; personne ne serait forcé de vendre, on paierait le prix fixé sur les listes du ccns^ Les lots ne pourraient être vendus avant vingt ans°. l'our exécuter la loi on nommerait à Télrclion une commission de vigintiviri, (A'sar n'en pourrait faire partie"^; la commission désignerait elle-même un comité de quinqueviri", qui aurait la liante direction de Tcntroprise. Pour fialter le sénat et le décider à voter. César avait déclaré qu'il ne promulguerait la loi qu'avec le consentement du sénat', et qu'il était disposé à faire les changements qu'on lui indiquerait*". Mais (iésar avait beau exposer avec sincérité et simplicité le but d'une loi qui était irréprochable, le sénat ne voulait pas admettre qu'il avait intérêt îi l'accepter". On rappelait que (iésar avait toujours été l'ennemi du sénat, qu'il était le premier consul depuis Sp. ('assius Viscellinus qui rùt présenté une loi agraire; ou disait encore que, malgré sa modération, il jouait le rôle d'un tribun*-, non d'un consul: on lui prêtait des arrière-pensées, l'intention surtout d'éiiianriper complètement le peuple de la tutelle du sénat. Le sénat ne voulut pas examiner les articles de la loi, il déclara qu'il verrait à prendre une résolution un autre jour; le sénat prolongea longtemps celte» résistance passive, diiïérant toujours
•) Cic. Ait.. 1, 10, 1. Z. Dio C, 3«, 7. IMiil., Cal. min., 33. Suel . O.S., -'0. Cî. Leyc8juiia*t apurl Cic, A/^, 2, i8, 2. Liv , cp., \QS. ^) Cic, Fam., 13, i, Z.
■') Dio r,., 38, 1. IMul., Cat. min., 31. Pomp., 47. App.,//. r., 2. 10. •) Dio C, 3H, 1. Cf. Plut,, Vie, J6.
•') Dio C, 38. 1. Cf. Cic, (Itf Dyi/i., 9, 23. *; App., 6, c, 3, 2. 7.
■) l^io(:.,38,l.
") Cic , AU,, 2, 7, 3. 4. Pr^jv. cons., 17, it. Schol. Bob. p. 263 ^ DioC.,38, i. ") Dio C. 38, I.
")PI«ikf Cm., 14. Pomp.,47. Cal. min,, 52.
do rendre im sénatus-consulte*. Césir exigea enfin une solution, et le sénat se mil à délibérer; plusieurs sénateurs se montrèrent peu favorables-, puis Caton prit la parole. C.aton déclara que, pour le moment^ toute nouveauté était dangereuse; il parla longuement selon son habitude, dans le seul but d'empêcher le vote d'un sénatus-consulte. César fit conduire Caton en prison, espérant que le sénat mettrait fin à la discussion; mais plusieurs membres de rassemblée suivirent Caton ; César voulut les retenir en leur disant que la séance n'était pas levée; M. Pélreius répondit qu'il aimait mieux suivre Caton eu prison que de rester à la curie avec César'. César comprit qu'il n*obliendrait pas son sénatus-consuUe; il leva la séance après avoir déclaré que, no pouvant rien faire avec le sénat, il s'adresserait au peuple*.
Dans la suite il laissa le sénat de côté, et ne lui soumit plus aucun projet de loi'; mais il ne faut pas aller jusqu'à affirmer que César ne convoqua plus le sénat '^; nous savons que le sénat continua à délibérer sur d'autres objets que des propositions législatives*.
Vers la fin de février César proposa deux autres lois sans los soumettre au sénat" ; l'une concernait l'Egypte, l'autre les fermiers des douanes ^
La loi Julia de rege Alexandrino était une politesse à l'adresse de Pompée. César abandonnait ses anciens projets sur l'Egypte, il demandait que Ptolémée Aulète, — il avait fourni des secours importants à Pompée pendant la campagne d'Asie *® — fût reconnu roi, et roi allié et ami du peuple romain. Pour
0 Dio C , 38, 2,
•) PluL, Ca*., 14. Cat. min., 31. Cic, 26. App., h. c, 2, 10.
») Dio C, 38, 3. Gell., 4, 10, 8. Suet , Cap*., 20. Cf. Val. Max., 2, 10, 7. Sehol. Bob., p. 259. Plut., Cœs,, 14. Cat, min., 33.
«) Dio C, 38, 3. PJut., Cm.^ 14. App., 6. c, 2, 10.
>) Dio. C, 38, 4.
*) App., 6. e., 2, 10.
') Suet, CwM., 21. Plut., C««., 14. Cic, Sesf., 29, 63. AU., 2, 24, 3.4.
*' Val. Ifaz., 2, 10, 7 et Schol. Bob., p. 259 font erreur.
•) Oo., AU., 2,16,2.
») PUn., II. Jb., 33, 10, 47, 136.
310 LA DISSOLITTIOS DE LA RipUBLIOCK flY, 4 4
ohleilir ce tilro, PtdIOmôc avait drt doniicr des sommes cousi ilériililcs'.
La loi Julia de piifilicitnls donnait satisfaction k Crassiis. Crassus, noua l'avons vu, nvail encoiirayé en 61 les femiiors des impôts d'Asie a s'adresser au sénat pour demander la sii{i[ir<>ssion de leurs contrats. César proposait de leur laisser 11! tiers des sommos qu'ils étaient tenus à verser. César ^agnad'niilr-nrs pur cett<> loi la ^ympathin des chevaliers qui détestaient le sénat depuis 1<' jonroîi Caton avait fait échouer la pétition dos pubticains-.
Voilà comment César oiivrit la lutte contre les optimates au début de son consulat; d'autres magistrats qui lui étaient dévoués, travaillèrent dr leur côté h affaiblir le parti des grands.
Le préteur Q. Fufius Calenus^' proposa une loi judiciaire (/ex Fufiajutliciaria) ; il demandait qu'au moment du vote des jurés, on prît séparément les voix des décuries de sénateurs, de chevaliers, et de tribuns du trésor'. On empêcherait par là les sénateurs de rejett-r sur les deux dernii-res ratégorios de jurés l'odieux de certains jugements; ce qui était arrivé tors de l'acquittement de Clodius.
Lr tribun P. Vatinius, qui avait été questeur pendant le consulat de Cieénm", puis était devenu lieutenant du préteur C, Cosconius en Espagne*, se laissa acheter par César'; au début de son Irihnnat, il annonça au sénat qu'il ne tiendrait aucun compte de l'avis des augures quand il pi-ésenteraii des projets de lois'. Il en proposa plusieurs et, comme il Ta-
') f:ic.,A«.,2, 10, 2. Rab. I'o»l.,3, 6. Ors.. 6. c, 3, 107. Saet.,r»s. r>i. DiolJ.,30, 12.
') Cic, AH.. 2, 16, 2. PUmc, 11, 35, Scliol. Bob., p. 259. 261. Suel., (■**., 20. Val. Max.,2, iO, 7. Dio C, 38,-7. App., h. «•., 2,13. 5.4.
*) Cr. Schol. Bob., p. 3^. Oalenus avait ili'^jfi comluUu le parti sénatorial pendant non Iribiinst de CI.
*) Dio C, 38, B. ce. Cic, Jd Q. fr., 2, G, G, 2, 16, 3. Fam., 8, 2, Amod.,p. 30.63.5t.5S.
Cie., Val., 5. 11 et leq. Schol. Bob., p, 310. Cf. Calall., 52, 3.
vait annoncé, ne prit pas les auspices*. Certaines de ces lois avaient pour objet des traités avec les villes étrangères à Vempire, avec des rois, des létrarques, et étaient par conséquent du domaine législatif réservé jusqu'alors au sénat; plusieurs de ces lois firent subir de grandes portes au trésor ^ lue cependant avait un certain caractère de modération, bien qu'elle fût dirigée contre le sénat, c'était la loi Vatinia de iiltemis consiliis rejtctendis; elle supprimait Tinégalité, consacrée par les lois Corneliae, entre les sénateurs et les autres citoyens au sujet du droit de récusation; les sénateurs étaient favorisés dans l'exercice de ce droit, et la loi Aurélia avait maintenu leur privilège. La loi Vatinia portait que tout accusé aurait désormais le droit de récuser non seulement des juges en particulier, mais le tribunal tout entier %• les sénateurs seraient soumis à la règle comnmne. Vatinius soumit son projet à l'acceptation du peuple, quand le procès de C. Antonius, le collègue de Cicéron, fut commencé ; il ne voulait pas que C. Antonius pût bénéficier de la nouvelle loi*; or le procès d'Aotonius eut lieu en mars, la proposition du tribun doit donc être du mois de février.
Le procès intenté à C. Antonius rentrait dans le plan d'ensemble que César avait combiné pour affaiblir le sénat. Sans doute le vainqueur involontaire de Catilina avait bien mérité dans son gouvernement de Macédoine le procès de concussion* qui lui fut intenté par Q. Fabius Maximus et par M. CaeliusRufus*, Fancien partisan de Catilina^ devant le tribunal du préteur Cn. Lentulus Clodianus*. Cicéron défendit C. Anloniiis, bien un peu malgré lui'; Antonius fut condamné*®:
') Cic, Var., II, 27. 6, 15 et seq. 2, 5. Schol. Bob., p. 317. Sest.,
*) Cic, Vai., «2, 29. Alt., 2, 9. !. Ftim., i, 9, 7. ') Cic, Vat., 11, 27. Schol. Bob., 321. 323. 235. Cf., Cic, P/anc, 15,36. *) Cic, Val., H, 27. Schol. Bob., 321. ') Schol. Bob., p. 229. Dio C, 38, 10. Liv., ep., 103. Hic., Fur:, 11, 28. CsbL, 31,74. 19, 47. Schol. Bob., p. 321. 229. Wnl.. 4, 2, 123. Cf. Plin., n. h., 7, 49, 50, 165. Cf., Val. Max., 4. 2, 6. lOe., C»IL, 5,H.7, 15.
■) Cic, Vai., 11,27. RtedeClodius (Cf. Cic, AU,, 1, 19, 2). •) Cf. Cic., AU., 1, 12, 1. 2. 2, 2, 3. Fam., 5, 5. 5, 6, 3. ") Cie., naee., 2, 6. 38, 95.
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c était là une preuve des sentiments hostiles qui animaient le peuple contre le sénat ; il y eut un autre témoignage plus significatif; un jour on trouva le tombeau de Calilina couvert de couronnes.
César défendit lui-même ses propositions dans des assemblées; le préteur Q. Fufius, le tribun P. Vatinius, et d'autres tribuns," en particulier C. Alfius Flavus^ le soutenaient. Dans une de ces assemblées il fit encore une tentative pour obtenir Tapprobation do Bibulus; il voulait faire constater par le peuple qu'il avait épuisé tous les moyens pour maintenir l'accord avec son collègue et avec le sénat, et rejeter sur Bibulus toute la responsabilité de la rupture. Bibulus répondit qu'il ne consentirait jamais à approuver la loi dont il était question. Alors César pria Pompée et Crassus de donner leur avis'. Tous deux déclarèrent excellente la proposition de César, et Pompée alla jusqu'à déclarer qu'il défendrait la loi même par les armes contre ses adversaires'.
César employa encore un autre moyen pour affaiblir le parti des optimales, il proposa une lex curiata de arrogatiotie ; en qualité de grand pontife, il aurait dû être le premier à combattre l'emploi de la religion dans un but politique; or, par celte loi, il autorisait P. Clodius Pulcber, qui cherchait depuis longtemps à se fajre adopter par le peuple, à se faire reconnaître comme fils de P. Fonteius, un plébéien qui Taffranchit aussitôt '*. Clodius put devenir candidat au tribunatpour Tannée suivante^; il n*avait pas oublié les égards que lui avait témoignés César lors de son procès d'inceste; on pouvait donc prévoir que ce dangereux démagogue mettrait toute son influence au service de César pour combattre le sénat. La lo! curiale fut proposée en mars*; la solidarité de Pompée et de
*) Cic, Sest., 53, 114. Schol. Bob , p. 304. 324. Cf. Cic, PUmc., 4?. 10&.
«) DioC, 38, 4.
») Dio C. 38, 5. Plut., Pomp., 47. Cœs., 14. App., b. c, 2, 10.
♦) Cic, de Dom„ 13, 34 et seq. 15, 39. 16, 41. 29, 77. Har. retp., 21. 44. 23, 48. 37, 57. SesL, 1, 15. Prov, corn,, 17, 42, 19, 45. SueL, Cwt., 20. Ti6., 2. Dio C, 38, 12. 39, 11. Cf. Cic, Ait., 7, 7, 6. VelL, 2. 45. Ascon., p. 25. Plut., Cat» min,^ 40.
») Cic, A«., 2, 7, 3.
•) Cf. Cic, AU., 2, 7,2. 3. 2, 8, 1.
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César s'afrirma encore dans cette circonstance. Pompée la défendit comme augure ^ Cicéron remarqua que la loi avait été proposée le jour même où, présentante défense de C. Antonius, il déplorait devant le tribunal la situation mauvaise dans laquelle se trouvait le gouvernement de la république '; il comprit qu'elle était aussi dirigée contre lui. Jusqu'ici il n'avait pas fait d'opposition ouverte ; il n'avait pas combattu la loi agraire, mais il avait refusé son concours à César, il n'avait pas voulu se laisser nommer membre de la commission agraire ; il avait aussi refusé de se laisser envoyer en Egypte, où on voulait le reléguer loin du champ de bataille des luttes politiques, sous prétexte de lui confier une mission particulière'.
Le parti sénatorial n'en continua pas moins son opposition à la loi agraire. Les tribuns n'étaient pas d'accord; les uns, comme C. Gosconius, soutenaient César; d'autres voulaient chercher un moyen terme; trois étaient gagnés au parti des optimales et marchaient avec Bibulus^ ; Cn. Domitius Calvinus, Q. Ancharius et C. Fanniu5\ Ces derniers observaient le ciel tous les jours, et déclaraient qu'on ne pouvait convoquer les comices ; ils réussirent par ce moyen à en retarder la réunion. Bibulus alla plus loin; en vertu de son autorité consulaire il déclara que tous les jours de Tannée seraient des feriw imperativâs^ . Bibulus abusait de la religion, et autorisait César à ne tenir aucun compte des obstacles que Ton suscitait contre sa proposition de loi ; César du reste pouvait sappuyer sur l'exemple donné par Vatinius, qui, dans une circonstance pareille, avait méprisé les moyens d'opposition empruntés à la religion ; puis César était grand pontife, et Bibulus ne l'avait pas consulté. César fixa un jour pour la réunion des comices; ce jour-là les sénateurs hostiles à César se rassemblèrent chez Bibulus et décidèrent que ce dernier
* Cic, Alt., 2, 7, 2. 2, 9, 1. 2, 12, I. 2, 22, 2. 8, 3, 3. *) Cic, de Dam., 16, 41. Suel., Cœs., 20. Dio. G., 38; 10.
Cic; A«., 2, 4, 2. 2, 5, I. Prov, cons., 17, 41.
Cic, de Dom., 15, 39. Har. Resp., 23, 48. Schol. Bob. p. 263.
Cic, 8e$i., 53, 113. Vat, 7, 16. Schol. Bob., p. 304. 307. 324
Dio C, 38, 6.
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opposerait son intercession \ Mais quand Bibulus se présenta devant le temple de Castor, où se tenait César pour présider l'assemblée composée en grande partie d'anciens soldats de Pompée, il fut repoussé; on brisa ses faisceaux, on maltraita les tribuns qui l'accompagnaient, ainsi que Caton. Les adversaires de César ayant été écartés, la loi fut votée*. Le lendemain Bibulus fit un dernier effort, il essaya de faire annuler le vote par un sénatus-consulte ; les sénateurs n'osèrent pas le suivre dans cette nouvelle voie; ils ne manquaient pas de raisons sérieuses pour infirmer la loi votée, mais ils avaient peur du peuple ^
A partir de ce jour Bibulus resta chez lui; son apparition ne se manifesta plus que par des édits; il se contenta d'observer le ciel * et de publier le résultat de ses observations, espérant ainsi fournir des armes à son parti, qui pourrait plus tard s'appuyer sur ses déclarations pour prononcer l'illégalité des actes de César. II agit ainsi au sujet de la loi de rege Alexandrino et de la loi Je publicaîiis; ces deux lois furent très probablement adoptées le lendemain du jour où fut votée la loi agraire ^
La loi agraire de César, comme celle d'Âppuleius, portait que les sénateurs devraient prêter le serment dans un délai déterminé. Q. Métellus Celer, M. Caton et son ami* M. Favonius voulaient braver l'exil en refusant le serment, comm» autrefois Q. Métellus Numidicus; les conseils de Cicéron leur prouvèrent l'inutilité d'une pareille manifestation; ils prêtèrent le serment au dernier moment \ Q. Métellus Celer mourut quelques jours après', laissant une place vacante
*) App., 6. c, 2, 11. Cf. Cic, Ait., 2, 10, 2.
») Dio C, 38, 6. App., 6. c, 2, 11. Plut., Pomp y 48. Ca^ min., 32. Caes., 14. Suet., Cœs., 20. Cf. Cic, Vat., 2, 5.
») Dio C, 38, 6. Suet., C:vs,, 20.
♦) Dio C, :38,0. Plut., Pomp., 48. Cxs,, 14. App., h. c, 2, 12. Sue!., Cxs.,20. Vell., 2, 41. Sen., ad Marc.consoLy 14, 2. Cf. Cic., A«., 2, 15, 2.
^) Cic.,Af/.,2, 16, 2.
«) Cic, A«.. 1. 14,5.
') Dio C, 38, 7. Cic, Scsi,, 28, 61. Schol. Bob., p. 302. App.» 6. c, 2, 12. Plut., Cal. min,, 32.
») Cic, C«/., 24, 59. Schol. Bob., p. 308.
dans le collège des augures ^ Après la mort de Geler, Cicéron quitta Romp pour aller passer les mois d*avril et de mai dans SCS maisons de campagne^ On nomma aussitôt les vigintiviri chargés de mettre & exécution la loi agraire ^ Nous ne les connaissons pas tous; Pompée et Crassus furent élus les premiers; les anciens préteurs G. Gosconius^ et M. Atius Balbus beau-frère de Gésar^ firent aussi partie de la commission ainsi que Gn. Tremellius Scrofa* et le savant M. Terentius Varron '.
César proposa vers la fin d'avril une seconde loi Julia agra-
na^\ la commission agraire serait chargée de partager Tager
eampanus et Tager stellatis entre les citoyens les plus pauvres;
elle devait choisir de préférence ceux qui avaient au moins
trois enfants \ Gésar n'avait pas voulu comprendre dans sa
première loi ces deux riches domaines, dont le produit était
considérable; à ce moment il. voulait encore paraître modéré;
mais maintenant la rupture avec les optimales était un fait
accompli, il n'avait plus besoin de garder aucune réserve; et
en disposant de l'ager campanus, il pouvait donner beaucoup
plus vile satisfaction aux citoyens pauvres, surtout aux
soldats de Pompée***. La loi Campana renfermait |un article
curieux; afin d'empêcher l'opposition de revenir à la charge,
César fit inscrire dans la loi que tous les candidats pour les
magistratures de l'année suivante devraient s'engager par un
serment formel à ne rien entreprendre contre les lois Julia»
agraritp ". Gicéron avait espéré qu'on pourrait faire supprimer
cette seconde loi, en donnant comme motif qu'elle avait amené
Cic, AH., 2, 5, 2. 2, 7, 3. 2, 9,' 2. Va^, 8, 19. *) Cic, Ait., 2, 4-2, 17.
') Cic, A^r,2,6, 2. 2,7,3.
*) Cic, AU., 2, 19,4.
* Suet., Aug,, t. Cic, Ait., 2, 12, 1. Cf. ThiL 3, 6, 16. «) Varr.,r. r., 1,2, 10. 2. i, 1.
■) Piin.,n, A.,7, 52, 53, 170.
• Cic. AU,, 2, 16, 1. 2. 2, 17, 1 . Cf.. 2, 15. 1.
•) DioC, 38, 7. Plut., Cat, min., 33. Suet., Cœs,, 20. Veile., 2, 41. Cf. , App., 6. c, 2, 10. PluU, Ctc., 26. Pts., 2, 4. Cic, PA</., 2. 99. 101.
Cic,, AtU^ 2, 18, 2.
une diminulion dans les revenus du trésor \- celle manœuvre de César lui enleva son illusion. La loi sur la Campanie fut immédiatement mise à exécution sous la direction ^e Pompée'. On commença par Capoue ; depuis la seconde guerre punique elle formait une préfecture et n'avait pas d'administration propre; les Marianiens avaient déjà essayé d'y établir une colonie; les vigintiviri firent de Capoue une colonie de citoyens romains'; il est certain qu*ils jfondèrent aussi une colonie à Casilinum en Campanie \ Le sénat essaya de discuter dans la suite le détail des changements accomplis en Campanie% ses eiïorls furent stériles, nous trouvons dans le Liher coloniarum des agrimensores plusieurs noms de lieux d'Apulie, du Samnium et d'Étrurie désignés comme ayant reçu des colonies en vertu de la loi Julia^ ; mais on ne peut apporter aucune preuve décisive pour établir que ces colonies furent fondées plutôt en vertu des lois de 59, qu'en vertu de la loi Julia de colatuis deducendh de 44 ; les agrimensores parlent aussi d'une loi Mamilia Roscia Peducœa Alliena Fabia ; elle se rapporte certainement à la loi Julia de 44.
La loi agraire avait révélé l'alliance jusque-là secrète conclue entre César, Pompée et Crassus. On ne pouvait du reste la tenir indéfiniment cachée. Cicéron qui l'avait devinée, et s*en était entretenu avec Pompée \ en parla dans ses lettres d'avril comme d'un fait connu de tous*. César espérait ainsi rendre l'union plus étroite, et surtout garantir le mainlien de son influence politique après son consulat.
Pour resserrer davantage les liens de la coalition, il fit^ épouser à Pompée vers le mois d*avril* sa fille Julia, promises
*) Cic, AtL, 2, 16, 1 . 2.
«) Vell., 2, 44. Cf. Cic, AU., 7, 7, 6.
») Cœs., 6. c, 1, 13. Suel., Caes., 81. Vell., 2, 4i. Dio C, 38, 7. Lib— CoL, p. 23, L. Cf. Cic, PhU., 2, 39, 101 . Sest , 4. 9. 8, 19. Pâ., 11. 21 Post, red. in senal., 11, 29. Alt,; 7, 14, 2. Plin.. n. A., 3, 5, 9,63.
*) Cic, PhiL, 2, 40, 102.
=) Cic, ai 0. /T., 2, 1, 1. 2. 5, 1. 2, 8, 2. Fam., 1, 9, 8. 8, 10, 4.
«) Lib., CnL, p. 210. 220. 231. 235. 239. 259. 260 L.
') Cic, PhiL, 2. 10, 23.
•) Cic, AM., 2, 4, 1. 2, 5, 1. 2. 2, 7, 4. 2,8, 1. 2, 9. 1,2.
•) Cic, AU., 2, 17, 1.
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d*abord à Servilius Gœpio; on dédommagea Cœpio en lui donnant la fille de Pompée ^ On s'attendait' à ce que César proposeraitTompée elCrassus comme candidats au consulat; il présenta A. Gabinius, le favori de Pompée, et L. Galpur- Dius Piso Csesoninus^ qui avait parcouru sans distinction la carrière ordinaire des honneurs '. Piso avait été poursuivi par Clodius pour concussion et acquillé probablement après sa préture de 61 \ César s'attacha Piso en épousant sa fille^ Caton eut raison de dire que les provinces et les armées étaient désormais prostituées^. César devint de plus en plus prévenant à regard de Pompée son gendre; au sénat il s'adressait d'abord à lui, non plus à Crassus\ Il se l'attacha encore plus intimement en faisant voter une loi Julia de actis Pompeit; le peuple approuva dans leur ensemble les changements accomplis en Asie par Pompée ' ; on se rappelle que le sénat s'y était toujours opposé. L. LucuUus était personnellement intéressé à faire opposition ; César menaça de le mettre en accusation pour la guerre d'Asie; effrayé, LucuUus vint se jeter à ses pieds'. Il tomba bientôt malade'^ et mourut en 56**.
César voulait continuer à grandir son prestige ; il lui fallait pour cela obtenir du sénat en sortant de charge une province importante où il pût déployer toute son activité : il vouait se signaler par de grands exploits militaires, assurer les frontières actuelles de l'empire et les reculer le plus possible; mais il voulait aussi ne pas être trop éloigné de Rome, afin
') bio C, 38, 9. Plut,, Cœs., 14. Pomp., 47. Ca(., min., ,S1, App., 6. c, ^',14. VeU., 2, 44. Suet., Cœs., 2i. Cic, O/f., 3, 21, 82, *) Cic, AU., 2, 5, 2.
')Cic., Pw., 1, 1.2.
*) Val. Max., 8, 1, 6.
*) DioC, 38, 9. PluL, Powip., 47. Caes., 14, Cat. min., 33. App., b, c, '^j 14. Suet., CsB8., 21.
•) Plut., Cms.y 14. App., 6. c, 2, 14. ') Suel., Cxs., 21. Gell., 4, 10, 5.
•)Dio C, 38, 7. App., 6. c, 2, 13. Plut., Luc, 42. Pomp.; 48. Cf., 46, Vell.. 2, 44. Capj?., 6. A/., 68.
^' Suet., C«s., 20.
*•) Plut., Luc, 43.
) Cic, Prou, cons., 9, 22.
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de pouvoir surveiller les événements, et exercer toujours son influence sur la vie politique à Ilomc. Les circonstances lu firent donner] ce qu'il cherchait. La Gaule transalpine n'était pas encore soumise; la campagne de G. Pomptinus dirigée en 62 contre les AUobroges avait eu pour résultat d*agiter le pays. En 61 Diviliacus, roi des Édues, était venu à Rome pour demander au sénat de protéger sa nation contre les Séquanes ^ ; le sénat avait chargé le gouverneur de la Gaule narbonaise de soutenir les Édues ^ En 60, on craignit une invasion des Gaulois en Italie; en mars, le sénat décida que les deux consuls, Q. Métellus Celer et L. Afranius, se partageraient, par exception^les deux provinces des Gaules; ils furent chargés en outre de faire des levées d'hommes, et on leur enjoignit de n'admettre aucun cas d'exception. Le sénat envoya ensuite des ambassadeurs en Gaule. Pompée et Cicéron désignés naturellement, furent jugés nécessaires à Rome ; les ambassadeurs nommés furent Q. Métellus Grétiens, L. Valérius Flaccus, etCn. Lentulus, fils de Clodianus. Ils eurent pour mission de parcourir les différents pays de la Gaule, et d*engager les communautés à ne pas s'unir aux Helvètes \ Depuis ce moment on n'avait plus entendu parler de préparatifs de révolte en Gaule ^; mais quand il serait gouverneur César trouverait facilement des prétextes pour attaquer les tribus voisines de la province. Pour empêcher de croire que la Gaule était complètement pacifiée, il fit déclarer illégales les actions de grâces {suppltcationes) célébrées en l'honneur de C. Pomptinus, sous prétexte qu'une chauvesouris avait volé dans l'air au moment de la cérémonie*. César fit en même temps donner le titre d'ami du peuple romain au roi des Suèves Arioviste'; Ariovistc appelé par
0 Cœs., B. G*, 1, 31. 6, 12. Cic, de Div., 1, 41, 90.
«) Os., B.G., «,35. 43.
3) Cf. Cic, A«.,8, 15,3.
*) Cic; AU., 1, 19,2. 3. Cf. Cœs., B. G., 1, 3.
«) Cic, A//., 1,20, 5.2, 1, It,
^) Cic, Vat., 12, 30 etseq. Scliol. Bob., p. 322. Ce fut Vatinius qui fil la proposition.
^) Caes., B,G., 1,35. 40. 43. Piixi., Cœs., 19. Dio C, 38, 34. App., CelL, 16.
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les Séquanes cl les Arvcrncs ^ s'était établi ea Gau^e et avait envoyé des présents au consul de Tannée précédente, Q. Métellus Celer*; César agissait ainsi pour n'avoir pas à combattre en Gaule ce dangereux adversaire.
II n'osa pas demander immédiatement la Gaule narbonaise ; il chargea Vatinius de solliciter pour lui auprès du peuple la Gaule cisalpine avec llllyrie ^ Il paraissait ainsi moins exigeant ; le peuple gagné par des jeux et des chasses au cirque^ ne pourrait pas lui refuser cette province ; il continuerait alors à diriger la politique dans Rome tout en gouvernant la province la plus rapprochée de la capitale de l'empire. Quand il Veut obtenue, le sénat décida dans une séance qui précéda la Icnue des comices, où devait se faire la répartition des provinces, probablement sur la demande de Pompée' et de Crassus*^, que César pourrait ajouter à la Gaule cisalpine la Gaule narbonaise \ Le sénat n'avait pas pu refuser, d'abord il avait renoncé à toute opposition, et d'ailleurs on ne pouvait pas donner à un autre la Narbonaise, vu la nécessité do s'appuyer sur la Cisalpine. La loi Vatinia de promncia Cœsaris donnait à César trois légions **, et lui conférait le commandement pour cinq ans à partir du l*'^ mars o9. Le sénat approuva implicitement la loi Vatinia, et ajouta® une légion *\ César eut de plus le droit de nommer ses lieutenants, qui durent avoir rang de préteurs '* ; il pourrait les désigner sans recourir au
') Ca;s., B. 0., I, 31. 6,12.
*) Plin., n. A., 2, 67, 170,
«J Dio C, 38, 8. Suet., C««.,22. Cic, SesL, 64, 135. Vnt., 15, 35. Prov. com., 15, 36. Erreur dans Schol. Bob., p. 317. Vell., 2, 41. Oros., 6, 7. App., 6. c, 2, 13. Plut., Pomp., 48. des., li. Cra^s., 14. Cat., min., 33. Zon., 10, 6. Cf. App., lUyr,, 15.
*) App., 6. c, 2, 13.
•) Cic. AU., 8, 3, 3.
•) Pluu, Cross., 14.
•) Dio C, 38, 8. Suet., Cxs., 22. Cic, Prov. cons., 15, 36.
•) Cf. Cœs., B. G., 1, 10.
•) Dio C, 38, 8. 41. Vell., 2, 44. App., 6. c, 2, 13. Plut., Pomp., 48. Caes., 14, Cal. Min. y 33. Zon., 10, 6. Gros., 6, 7 et Eutr., 6, 17 se trompent.
«•) Cf., Cœs., B. G., 1,7,
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sénat ^ Mais le sénatus-consulte ne parlait pas de la durée des pouvoirs ; le sénat conservait donc le droit de disposer de la province tous les ans, comme le voulait la loi Sempronia Pourquoi avait-on par extraordinaire fixé la date du 1^'' mars Si, au lieu du !<»' janvier 54 ou 53 comme limite des pouvoirs confiés à César? Pour rendre plus grande la difficulté de donner la province à un autre, puisque, en vertu de la loi Comélia de provinciis, les consuls et les préteurs prenaient possession de leurs provinces le ("janvier de chaque année'. Au reste, en violant une loi de Sylla, ou en paraissant l'ignorer pour revenir aux anciens usages. César n'était pas en contradiction avec lui-même ; tous ses actes paraissaient être inspirés par le même sentiment de mépris pour la constitution syllanienne. Caton eut raison de dire qu'en acceptant cette proposition le sénat avait introduit le tyran dans Tacropole * ; et en effet après comme pendant son consulat César montra qu'il était plus fort que la république ^ ; les bases de son pouvoir personnel étaient désormais posées '.
On doit rapprocher de cette première loi Vatinia une autre loi Vatinia de coloma latina Comum deducenda. Dès 67 César s'occupait déjà de faire donner le droit de cité aux habitants de la Transpadane, qui avaient déjà le droit latin ; depuis ce moment les Transpadans n'avaient cessé de réclamer euxmêmes le titre de citoyens romains. César voulait avant tout s'assurer de leur dévouement, voilà pourquoi il augmenta le nombre des Latins en fondant une colonie de 5,000 citoyens latins ; il leur fit la plus formelle promesse de leur faire accorder le droit de cité\ et Taccorda aussitôt à un certain nombre de colons. C6me s'appella la Nouvelle-Côme '.
Avant les élections César présenta un grand nombre de lois :
*) Cic, Vat., 15, 35 et seq.
'') Cic, Ftim., 1, 7, 10. Prov. corw., 15, 36. ') Cic, Prt/v, cons., 15, 37. 16, 39, *) Plul.,rtt(. min., 33. Cniss., 14.
-) Cic, A^., 7, 9, 3.
*j Cic, ep., Fraym., p. 973 Halm.
^) Suet., Caw., 28. App., b, c, 2, 26. Plut , C'aw., 29. Cf. Cic. AU., 11, 2. Fam., 13, 35. Strab., 5, 1, 6. Catull., 35, 3.
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la plupart étaient dos lois judiciaires*, nous ne connaissons que la loi Julia depecuniis repeliindis *, appelée aussi loi Jiilia repetundarum^. Elle comprenait au moins 101 articles*, et, comme toutes les lois de ce genre, elle ne visait que les sénateurs*; elle était dirigée contre le sénat qui avait pris Thabitude déconsidérer les provinces comme son domaine propre, dont il excluait le peliple. Elle reproduisait plusieurs dispositions des lois Servilia etCornelia^, mais elle supprimait bien des licences autorisées par la loi Gornelia majestatis ^ et la loi Cornelia de provinciis •. Ainsi elle défendait au gouverneur de quitter sa province, de déclarer la guerre et de la faire sans autorisation • ; elle renfermait des dispositions qui devaient assurer la protection des peuples libres *^ ; elle fixait le chiffre des redevances que la province avait à fournir pour l'entretien du gouverneur et de sa suite **, et défendait do percevoir le tribut de l'or coronaire pour la fabrication des couronnes devant servir au triomphe, avantque le triomphe ne fût accordé à Rome **. On peut supposer que la loi de César visait aussi les abus des missions libres [legatmies liberœ) déjà limitées par la loi Tullia"; en tout cas, rien ne nous autorise à croire que César fit une loi particulière de legationibus liberis. On voit que la loi s'occupait de tous les détails de l'administration ** ; la grande préoccupation de César fut aussi de rendre plus sévères les peines que pouvaient encourir les gouverneurs *';
•) Cic, SesL, 6i, 135. Vat., 12, 29. Haô. Fost.y 5, 12. Schoi. Bob., p. 310. 321.
') DiK.,48, 11.
*) Cic, f(im.,8, 8, 3.
*) Cic, Mb, Post., 5, 11 et seq.
«) Cic,it/(6. Post.,\, 9.
T) Cic, Pis., 21, 50.
•) Cf. Cic, Fam., 3, 10, 6.
') Cic, P/5., 21, 50.
i*») Cic, Pis., 16, 37. 37, 90. Dom.y 9, 23. Prov. cons., 4,7. Cxs., B. Afr., 87. Cf. Senatusc. de ôOapud. Cic, A^^, 1, 19, 9.
••) Cic, AU., 5, 10. 2. 5, 16, 3. 5, 21, 5. Pis., 37, 9J.
»*) Cic, Pis., 37, 90.
»•) Cic, AH., 15, 11, 9. Cf. Pam., 12, 21.
**) Cf. Dig.. 48, 11.
•*) Cic, Vat., 12,29". Rab. post., 4, 8. Suet., Cœs., 43. Dig., 1, 9,2.
Cicéron lui donna son approbation '. Il devint plus difficile de falsilifir la comptabilité ; les gouverneurs durent envoyer un exemplaire de leurs comptes au trésor, deux autres durent être déposés dans deux villes de la province *. Elle rendit aussi plus didicile la fabrication des témoignages que les gouverneurs liraient de la province : ils durent être recueillis dans l'espace de trois jours, et remis au préleur qui les envoyait à Rome scellés de son sceau'. Quanti la procédure César y apporta quelques changements ; il diminua la durée du temps accordé aux oraleurs pour l'attaque et la défense *. Au reste la loi n'était pas faite uniquement en faveur de l'accusalcur ; elle limitait le nombre des auxiliaires que l'accusateur pouvait emmener dans les provinces pour faire son enquête '.
Depuis la retraite de Bibulus, César était de fait seul consul ; on appelait en plaisantant son consulat le consulat de Jules et de César ^ Bibulus n'en continuait pas moins à publier ses édits ; il attaqua la vie privée de César et celle de Pompée \ et réussit à ranimer son parti'. Malgré la toulepuissaiice de César, il ne se laissa pas effacer*; Caton, les deux C, Scribonius Curio, le père cl le fils '*, d'autres encore surent exciter la haine contre les tyrans ; aux jeux d'Apollon du 6 juillet, on tourna Pompée en ridicule dans des pièces de théâtre, Cé.sar fut froidement accueilli, Fulîus fut sifÛé, on applaudit Curio ". Les choses allèrent si loin que les partisans de César se crurent obligés do recourir aux menaces ; ils menacèrent les chevaliers de faire supprimer la toi Roscia, le peuple de rapporter la loi frumentaire ". Bibulus devint déplus
') Cic, Sest., 64, 135. Pis., 16, 37.
') Cic, Fis., 25, 61. A(t., 6, 7, 3. Fam., 2, 17, 2. 4. 5, 20, 2. 7.
') Cic, Flacc., y, 21. Schol. tiob., p. 238.
') Cic, Ftar., 33, 82. Cf., Lcx. col. Gen. C. 102. Plîn., ep., 4, 9, »,
») Cic, F/oec, 6, 13. 11 y a erreur dansSchol. Bob., p. 235,
•} Dio G., 38, 8. Suel., fies., 20.
') Cic, A(i., 2, 19,5. 2, L-O, 1. G. 2, 21, 4. Suai., Cki., fl. 48.
•) Cic, AU., 2, 19, 2. 2,20, 4. 2, 21, 5.
•) Cic, A«., 2,8, 1. 3,20,3.
"J Suet., Cai., fl. «. 50, 52. Cic, AH., 2, 8, 1. 2, 12, 2. 2, «.i.
"1 Qc.. *" ij|||l|i *- ^ IG^ 2 etseq.
en plus audacieux et assez puissant pour faire reporter au 18 octobre les élections consulaires qui avaient été fixées fin juillet*. Ce fut en vain que Pompée réunit une assemblée le 25 juillet pour parler contre les édits de Bibulus' ; César ne réussit pas mieux auprès d'elle ; il échoua également dans une démarche faite auprès de Bibulus pour le décider à retirer son édit^ Yatinius avait pris des dispositions : il voulait chasser fiibulus de sa maison et l'arrêter. César n*osa p€i8 commettre un pareil acte de violence, qui eût soulevé l'opinion contre lui^; il accepta la date fixée par Bibulus pour la tenue des comices.
Les partisans de César s'occupaient en même temps d'é« carter de la vie politique* les principaux sénateurs de l'opposition en leur intentant des procès. On avait déjà poursuivi G. Antonius, le collègue de Cicéron, on s'attaqua aussi à un préteur du même consulat, à L. Yalcrius Flaccus ; en sortant de la préture Flaccus avait été gouverneur d'Asie *, et jouissait d'une grande influence dans son parti. D. Loîlius l'accusa de concussion ® en vertu de la loi Julia. Pompée ne fut pas étranger à l'affaire ' qui fut portée très probablement devant le tribunal de Cn. Lcntulus, fils de Clodianus et non devant celui de T. Vettius*. Flaccus avait pris une part active à la répression de la conjuration de Catilina; il était impopulaire, et on espérait qu'il serait condamné '. Mais il fut défendu par Hortensius" et par Cicéron qui prononça en sa faveur son pro Flacco; Flaccus fut acquitté" avant les co-
1) Cic, AU., 2, 20, 6. 2,21, 5.
«) Cic, A«., 2, 21. 3.
') Cic, Ait, 2, 21, 5.
♦) Dio C, 38,6. Cic, VaL, 9, 21. 2,5. Fam., 1, 9, T.SchoI. Bob. p. 3l8 et seq.
») Cic , Flacc, 3, 6. Caes'., b. c, 3, 53.
«) Cic, F/acc, 1,2. Schol. Bob., p. 228. 230.
') Cic, Place, 6, 14.
•) Le passage de Cic, FUicc, 34, 85 prouve que T. Vetlius était préteur, et qu'il fut ensuite gouverneur d^ATrique, mais n'élablit pas qu'il présidait . e tribunal.
•) Gc, F/acc, 2, 5. 38, 95.
«•) Ck., Flaee., 17, 41. 23, 54. AU., 2, 25, 1.
") Macrob., 8aL, 2, 1, 13.
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micos*, malgré les dénonciations de L. Veltius'; l'annéi suivante, il fut lieutenant du consul Piso^
Vatinius voulut frapper un grand coup contre les chefs di parti sénatorial, que Ton était convenu d'appeler la nalit opthnalnmi ^ ] on croit que César n'en fut pas prévenu*. I essaya d'entraîner dans un complot fictif contre Pompée L. Veltius, qui avait joué un triste rùle comme faux délateui dans Taiïaire de Catilina, et le jeune C. Scribonius Curio, qu s'était remué en 61 en faveur de Clodius® ; il dénoncerait ensuite Curio, et provoquerait une enquête dans laquelle serai enl compromis les chefs du sénat. Vatinius visait surtout LucuUus et Cicéron. Cicérun vivait en dehors de la politique, s'occupant d'administrer ses biens "^ ; les maîtres du jour n'avaienl pas réussi à le faire entrer dans leur parli ; il avait repoussé leur offre de le recevoir dans le viginlivirat après la mort de C. Cosconius*;il avait refusé aussi de devenir le lieutenant de César". Curion ne se laissa pas duper; il révéla tout à son père qui avertit Pompée. L'affaire fut portée au sénat^ où L. Vettius s'embrouilla si bien dans ses explications que le sénat le fit arrêter. Quelques jours plus tard, César le fit comparaître devant une assemblée : là il contredit ou compléta les explications qu'il avait données auparavant. Comme il avait avoué ses intentions de commettre un meurtre, il fut envové devant le tribunal de vi, que présidait Crassus Dives comme préteur ou comme juge do ce tribunal. On croyait qu'il serait condamné, mais on espérait aussi qu'il demanderait l'aulorisation de faire connaître ses complices. Vatinius prépara donc une rogatio de indicio Veltii, pour demander la constitution
') Cic, Alt., 2, 25, 1. Cf., 2, 23, 3. 2, 24. Cic, Vaf., «0, 25.
*) Cic, Flacc.f 38. 9i5.
») Cic, Pis., 23, 5'â.
*) Cic, Sc.</., 63, 132.
^) Malgré les iémoi^^nages de Cic, AtL^ 2, 24, 2. et de Suet., Cars., 20.
6j Cic, A«.,l, li, 5.
') Cic, AU., 2, 22, 3. 2, 23, 1. 3. Cf. Cic, F/acc., 39, 98.
•) Cic, A//., 2, 19, h. Cf. 9, 2 A, 1. Prou, cons., 17, 41. VeII.,2, 45. Quint., 12, 1,16.
') Cic, AU., 2, 18, 3. 2, 19, 5. Fam., 14, 3, 1. Prov. coiu., 17, 42. Cf. Plut., Cie., 30. DîoG. 38» 15et aeq.
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d'un Iribuaal exLraordinaire ', Mais la bul poursuivi par Valinius était connu, la ruse était dévoilée ; VaLinius préléra faire disparaître le principal instrument de l'entreprise ; il fit égorger Vellius dans sa prison ',
Tout cela se passait' avant les élections consulaires*, à peu près en même temps que se plaidait le procès de Flaccus î Cicéron en fui très inquiet. Pompée essaya da le rassurer en lui promettant que Clodius, candidat au tribunal, ne rinquiélerait pas '. Pompée cependant ne regrettall pas encore son alliance avec César ', comme Cicéron le croyait; il était plutôt mécontent de Cicéron' à cause des dénonciations de Vellius qui ne reposaient pourtant sur rien. Clodius fut le plus habile ; il oe fit pas connaître la conduite qu'il Ucndrait pendant son tribunal; il ne voulut pas se prononcer entre Cicéron d'une part. César et Pompée de l'autre '.
Les élections eurent lieu le 18 octobre ; elles furent favorables au parti des triumvirs ; les consuls élus furent A. Gabinius et L. Calpurnius Piso CfBsonious. Il y eut pourtant d'aulres candidats', par exemple L. Cornélius Lentulos Niger, qui était llamiuc de Mars'", Un jeune homme, C. PorciusCalo, essaya d'accuser Gabinîus do brigue, mais les préteurs ne voulurent pas recevoird'action; irrité, Caton convoqua une assemblée, devant laquelle il qualifia Pompée do dictator privatus, il faillit être mis en pièces". Parmi les nouveaux préleurs se trouvaient des partisans avérés du sénat : L. Domilius Âhenobarbus, beau-frère de Caton, enrichi par les
t) Cic, AU. ,2, 24,2 etseq. l',i(., 10,21 et seq. Sest., 03. 132.
») Cic, Vat.. n, 26. Sctiol. Bob-, p. 308. 320. Suet-, Cxs., 20. Cf, Dio a 38, 9. Plul-, Luc, 43. App-, È. c„ 2, 12.
») Cic, Place,, 38, 06,
*) Cic, Val., 10, S.
»} Cic, Ait.. 2, 19, 4. 2, 20, 2. 2, 21, 6. 2, 22, 2. 2, 2i, 5. Ses(., 7, 15. DioC, 33, 15el seq.
•) Cic, AH., 2, 22,6.2, 23,2. Cf. Phil., 2, 10, 23.
') Cic , <le Dom.,il, 28.
■) Cie., Att., 2. 12, 1 . 2. 2, 22, 1. 2, 23. 3. CF., Plut., Cic , 30.
») Cic , Uar. Resp,. 6, 12. .^scon., p, 29.
'•) Cic, Val., 10, 25.
") Cic, ad Q. fr., t, a, 5, 15. Cf. Sm(., », 18.
proscriptions de Sylla*;. P. Nigidius Figulus, C. Memmius Gemellus, connu par ses relations avec les poètes Catulle et Lucrèce; L. Cornélius Lentulus Crus; L. Flavius', et T. Ampius Balbus*. Parmi les tribuns qui furent élus en octobre*, mais avant les consuls, nous trouvons des amis de Cicéron^ ; mais le plus dangereux adversaire des triumvirs, M. Juventins Laterensis, n'avait pu être élu; au moment de poser sa candidature en juillet, il avait dû se retirer parce qu'il n'avait pas voulu prêter le serment exigé par la loi Julia deagro campano*. Pour Cicéron, l'élection de Clodius'' fut un signe caractéristique de la disparition prochaine de la république*; il espérait cependant triompher de cet adversaire quand il s'attaquerait directement à sa propre personne'.
«) Dio C, 4i, 11.
•) Cic, ad Q. fr,, 1, 2, 3, 10. 1, 2, 5, 16.
3) Cf. Cic, Fam., 1, 3, 2.
*) Cic, AU.j 2, 23,3.
») Cic, ad Q. fr,, i, 2, 5, 16.
•) Cic, AtU, 2, 18, 2. Flanc, 5, 13. 22, 52. Schol. Bob., p. 263.
') Dio C, 38, 12. App., 6. c, 2, 14. Plut., Cxs.y 14. Cat. min,, 32. 33
•) Cic, adQ.fr., 1,2,5, 15.
•) Cic, adQ.fr., 1,2, 5, 16.
CHAPITRE QUINZIÈME
LES COMMENCEMENTS DE l\?CARCHIE
Le tribun P. Clodius Pulcher arvait reçu des triumvirs la mission de ruiner raristocratie en attaquant les principes sur lesquels elle reposait et les principaux personnages qui la représentaient *. Les consuls Gabinius et Piso * devaient le «econder ouïe laisser faire; en revanche, comme compensalion, on promit de leur faire donner des provinces plus productives que celles que leur avait données le sénat ^ Aussitôt entré en fonction Clodius proposa quatre lois *.
La loi Clodia frumentaria portait que le blé, acheté à un prix très faible par les citoyens pauvres *, leur serait donné ^atuitement *. Une telle loi rendit Clodius très populaire, on le comprend; il donnait du même coup satisfaction à tous ceux qui n'avaient pas encore été pourvus par la commission agraire établie en vertu de la loi Julia agraria ; le parti sénatorial ne put que constater le déplorable résultat de la loi au point de vue de Tadministration financière : le trésor devait consacrer le cinquième de ses revenus aux distributions de Wé\
*) Dio C , 38, 12. 14. Cic, de Dom., 9, 22. Sest., 17, 39. Prov, cons,y 8. 18. Pis., 32, 79. Plane., 35, 86. Vell., 2, 45. Aur. Vict., Vir, i7/.,81.
*) Piso avait été accusé par Clodius quelque temps auparavant.
^) Cic, de nom., 21, 55. 25, 66. Seul., 10, 24. 25, 55. Pis., 12. 28. 24, ^7 . P/anc., 35, 86. p. Red. in Sen., 2, 3. 4, 10. 7, 16. 13, 32. ad Quir., 5, ^^ . Fam,, 1, 9, 13.
*) Ascon., p. 9. Dio C, 38, 13.
*) La loi Cassia Terentia et le sénatus-c. de 62 avaient fait revivre la loi ^mpronia.
•) Cic, Sest., 25,55. Ascon., p. 9. Schol. Bob., p. 300. Dio C, 38, 13. ')Cic ,Sc*<.,25, 55,
La loi Clodia de jure et tempore legum rogandarum^ décidait que Ton pourrait proposer des lois au peuple et les faire voter non seulement tous les jours fastes, mais aussi les jours fastes pendant lesquels on ne pouvait pas réunir les comices, dies fasti non comitiales ; de plus il serait défendu d'empêcher la tenue des comices législatifs en s'appuyant sur Tobservation du ciel (défense de obnuntiare et de iniercedereY . Clodius se donnait ainsi une plus grande latitude pour la proposition des autres lois qui rentraient dans son plan législatif. Le sénat se plaignit de ce que Ton supprimait deux lois fondamentales de la constitution aristocratique', les lois iElia et Fufia qui avaient limité les pouvoirs des comices législatifs au profit des comices électoraux \ et dont les dispositions concernant ces derniers restaient en vigueur *.
La loi Clodia de collegiis rétablissait les associations religieuses [colle jia) supprimées par le sénatus-consulte de 6i, et permettait d'en organiser* de nouvelles*. Clodius s'en servirait pour discipliner le peuple, et se créer des partisans nombreux pour ses entreprises futures ; il pourrait organiser militairement les pauvres de Rome et les lancer à Tattaque de Taristocratie.
La loi sur la censure, lex Clodia decensoria notione^ retirait aux censeurs leurs pouvoirs disciplinaires : ils ne pourraient plus refuser à un ancien magistrat l'entrée du sénat, à moins qu'il n'eût été poursuivi devant leur tribunal et condamné à l'unanimité \ En affaiblissant la censure, Clodius portait la main sur une institution qui était considérée à juste titre comme une des bases de l'oligarchie . En perdant le droit d'inspecter les mœurs ', la censure perdait son caractère principal,
*) Cic, Sest , 26,56.
») Cic, Sest., 15, 33. Fro\). cons-, 19, 46. p. red. in Scn., 5, 11. Vat., 7, 18. Har. resp,, 27,58. Ascon, p. 9. Dio C, 38, 13.
») Cic, Sesi.^, 15, 33. Prov, cons., 19, 46. p. rcd. in Sen», 5, 11. Val., 7, 18. Pis., 4, 9. 5, 10. /far. Jle^p., p. 27, 58.
*) Schol. Bob., p. 319.
») Cf. Cic, A«., 4, 16, 5. PhiL, 2, 32, 81.
•) Cic, Sest., 25, 55. Pis., 4, 9. Alt., 3, 15, 4. Ascon., p. 9. Dio C, 38,13.
') Ascon., p. 9. Dio C. 38, 13. Schol. Bob., p. 300.
•) Cic, Sest,, 25, 55. Prov. cons,, 19, 46, de Dom., 51, 131 .
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elle disparaissait pour ainsi dire \ ce qui d ailleurs ne déplaisait pas à bon nombre de sénateurs et de chevaliers ; il est même probable que Clodius gagna par cette propositipn des partisans au sénat et dans i^ordre des chevaliers'. La loi nouvelle devait d'abord servir à Clodius; elle lui permettrait de conserver son siège de sénateur sans pouvoir être inquiété par les censeurs futurs au sujet de ses actes de tribun.
Telles furent les premières propositions do Clodius ; elles Dc furent pas soumises à Texamen du sénat; Clodius les présenta avant le 1®' janvier sous le consulat de César, ce qui explique pourquoi le sénat n'osa faire aucune opposition sérieuse. Un collègue de Clodius, L. Ninnius Quadratus, fit seul mine de vouloir entrer en lutte. Pour le désarmer, Clodius lui promit de ne rien faire contre Cicéron, et Ninnius, conseillé par Cicéron*, cessa toute opposition *. Sans attendre le 1" janvier 58 fixé pour leur réorganisation, les collèges se réunirent pour célébrer les Compitalia sous la présidence de Sex. Clodius; L. Ninnius protesta, mais le consul Piso *, qui avait les faisceaux *, ne mit aucun obstacle; Piso montra ce jour-là qu'il no conserverait pas en face de la démagogie la même attitude que Q. Metellus Celer. Quelques jours après, les quatre lois du tribun furent votées par le peuple ; le sénat avait fait preuve de la plus grande impuissance.
Deux de ces lois furent aussitôt mises à exécution, la loi frumenlaire et la loi sur les collèges. Pour la loi frumentaire, il fallut rédiger une disposition supplémentaire, une seconde ^oi /rumeniaria \ par laquelle un client de Publius, Sex. Clodius, fut chargé de la haute surveillance des approvisionnements de blé, et autorisé à inscrire tous les pauvres sur les listes contenant les noms dc ceux qui devaient prendre part aux distributions *. Sex. Clodius organisa aussi les col-
') Cic, Pis., 4, 9. Har. resp., 27, 58.
«) Cf. DioC.,38, 13.
'j Cf.Cic, Ar^, 3, 15, 4.
*) DioC, 38, 4.1
*) Cic, Pi«., 4, 8. Ascon., p. 7. 8.
*) Cf., Cic, p. red. in Sen.y 7, 17. Pis. y 5, 11.
•) DioC, 38, 13.
•) Cic, de Dom.y 10, 25.
TTr
lèges^ Il va de soi que Clodius enrôla dans les collèges tous ceux qui avaient part aux distributions de blé, surtout les derniers admis, dont la grande majorité était des esclaves affranchis ^ Il choisit très habilement les chefs', de sorte que les collèges furent tout à la dévotion de P. Clodius.
Les personnages les plus détestés du parti de Clodius dans les rangs du sénat étaient Cicéron et Caton ; on craignait Cicéron à cause de son éloquence : il pouvait gêner les plans de la coterie soit au sénat, soit devant les tribunaux où il aimait à plaider. On détestait Caton à cause de la fermeté avec laquelle il affirmait ses principes républicains. Bibulus ne comptait pas, il ne valait pas la peine d'être inquiété; Clo* dius se contenta de renouveler la défense que Q. MétcUus Népos avait faite autrefois à Cicéron; le dernier jour de décembre, quand Bibulus prononça le serment à sa sortie de charge, Clodius lui défendit de parler au peuple*. Quant à Cicéron et à Caton, Clodius ne voulut pas les attaquer directement. Vers le mois de février, il proposa deux lois qui paraissaient inoiïensives et seraient facilement votées; avec Tune de ces lois, Clodius pourrait accuser Cicéron devant le peuple, avec l'autre il réussirait à éloigner Caton pour longtemps. Il fallait s'assurer le concours des consuls : Clodius proposa en même temps le décret qui réglerait le partage des provinces pour les consuls*.
La loi Clodia qui visait Cicéron établissait -que Ton punirait de l'exil [aquœ et ignis interdictio) tout magistrat qui ferait exécuter ou aurait fait exécuter ^ un citoyen romain sans jugement : c'était une reproduction, mais plus explicite, de la loiSempronia; comme cette dernière, elle voulait surtout empêcher les condamnation à mort en vertu du pouvoir dictatorial [senatus cofisulium iiUimum). Du moment où la loi', très
') Cic, Scst., 25, 55. 15, 34. p. red, in Sen., 13, 33. Pis., 5, ll.de Dom., 21, 54.
*) Cf. Dio C. 39, 24. Plut., Cic, 30, •) Ascon., p. 8. Cic, Ca?/., 32, 78.
*) Cic, Sest., 10, 25. Cf., p. rad. in Sen., 2, 4. «) Dio C, 38, 14. Vell.,2,45.
') Cic, AU., 3, 15,3.
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populaire d'ailleurs, devait avoir un effet rétroactif; elle visait surtout Cicéron; Cicéfon avait fait exécuter les partisans de Catilina sans jugement en vertu des pouvoirs extraordinaires que lui avait confiés le sénat*.
La loi dirigée contre Galon portait que Tîle de Cypre formerait une province, et que les propriétés du roi Plolémée seraient confisquées au profit de rÉlat*. Plolémée était roi de (lypre*, et son pouvoir était aussi légitime que celui de son frère en Egypte, et aurait du être reconnu par Rome. Mais on avait besoin d'argent pour appliquer la loi Julia agraria et la loi Clodia frumenlaria*; pour justifier la spolation, on commença par rappeler le testament de Ptolémée Alexandre, et on mit en avant que Ptolémée de Cypre s'était rendu coupable en protégeant les pirates ^
La loi Clodia de provinciis modifiait la répartition des provinces faite par le sénat en vertu de la loi Sempronia; elle donnait aux consuls les provinces de Cilicie et de Macédoine. Gabinius ne fut pas satisfait; il y eut alors une seconde loi (de pemmtatione provinciarum) , qui autorisa Gabinius à échanger la Gilicie pour la Syrie®. La même loi leur reconnut en outre — ce qui était contraire à la loi Julia de pecuniis repetundis — le droit d'exercer leur autorité dans des provinces autres que celles qui leur étaient attribuées, le droit de faire la guerre en dehors des mêmes provinces^; ils purent même rendre la justice chez les peuples libres *, choisir leurs lieutenants sans en référer au sénat', et on leur laissa la libre disposition de sommes considérables *°.
') Cf. Liv., ep., 103. Plut., Cic, 30. App., 6. c.,2, 15.
») Liv., ep,, 104. Cic, de Dow., 8, 20. Sest.y 26, 57. 27, 59. Schol. Bob., p. 301. 302. Flor. 3, 9. Dio G., 38, 30. App., 6. c, 2, 23.
') Cic, Ftocc, 13,30.
*) Cf. Amm. Marc, 14, 8, 15.
») Schol. Bob., p. 301. App., 6. c, 2, 23. Slrab., 14, 6, 6. Cf. Val., Max., 9, 4, ext., 1.
•) Cic, Sest., 25, 55. de Dom,, 9, 23. 26, 70. Prov. cons,, 2, 3. Plut., Cic, 30. Aur. Vicl., Vir. ilL, 81.
') Cic, de Dom., 21, 55. 23, 60. 47, 124. Pis., 16, 37. 24, 57.
•) Cic, Prov, cons , 4, 7. Cic, de Dom.y 9, 23.
•) Cic, ViU., 15, 36. Cf. Sest., 14, 33.
««) Cic , de Dom.y 9, 23. 21, 55. Sest., 10, 24, p, red, in Sen.» 7, iS» Har.f resp., 27, 58.
Aussitôt que ces lois furent proposées, Cicéron eut l'imprudence de prendre le deuil, et de faire des démarches auprès du peuple pour amener leur rejet *. Il eut pour lui les sympathies des chevaliers et du sénat. Les chevaliers organisèrent une députation qui devait aller trouver les consuls et le sénat ; les sénateurs Ilortensius et Curio en firent partie, beaucoup de sénateurs, imitant Cicéron, prirent le deuil. Les consuls n'étaient pas hommes à se laisser intimider par de pareilles manifestations publiques. Cicéron croyait pouvoir compter sur Piso ' qu'il avait nommé gardien de la centurie prérogative, quand il présidait les comices, et, le 1" janvier, il Tavait interrogé le troisième au sénat \ Mais Piso déclara à Cicéron lui-même qu'il ne ferait rien contre la volonté de Gabinius^ et lui donna le conseil de quitter Rome. Gabinius repoussa la députation des chevaliers qui voulait se présenter devant le sénat; L. iËlius Lamia, un chevalier qui s'était mis en avant dans cette aifaire, fut exilé; Gabinius empêcha encore le sénat de délibérer sur une proposition de L. Ninnius con* cernant la prise de deuil {vestis mutatio)^ et ordonna par un édit signé aussi de Piso à tous ceux qui avaient pris le deuil de reprendre leurs costumes ordinaires ^ Clodius ne restait pas inactif; il empêchait par la force la tenue des assemblées convoquées par Ninnius; dans d'autres assemblées il faisait attaquer violemment Ilortensius et Curio * ; après avoir ébranlé la populaiité des amis de Cicéron, il convoqua une assemblée dans le cirque flaminius; les consuls y vinrent pour blâmer la condamnation des partisans de Catilina; César, qui avait fait convoquer l'assemblée en dehors de la ville, parce que revêtu du commandement il ne pouvait plus pénétrer dans Rome \ déclara que l'exécution ordonnée par
») Cic, A«., 3, 15, 5. Dio C, 38, i4. Plut., C/c, 30.
«) Cic, Seal , 8, 19.
•) Cic, ;). red, in Sm., 7, 17. Pis., 5, 11.
*) Cis., Pis., 0, 12.
') Dio C, 38, 16. IMut., Cic, 31. Cic, Sest , 11-14. p. red. in Sen.,:^. 12. 12, 31. ad Quir., 3, 8. 5, 13. de Dum., 43, 113. Pis., 8, 17. 27. 64. Plane. ::5. 87. f«m., Il, 1G.2. 12, 29, 1. Ascon , p. 10. ScLol. Bob., p. 249. 271 et seq. 296.
«) Cf. Cic , MU., 14, 37. de Dnm., 21, 54. 42, 110.
^) Cic, p. red. in Scn., 13, 32. Sest.» 18, 41 .
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Cicéron était illégale; mais il ajouta, en faveur de Cicéron, qu'il ne pouvait pas approuver la proposition de punir cette illégalité *. Clodius put alors se vanter d'être d'accord avec César, Pompée et Crassus *. Ces trois grands personnages ne voulurent pas lui donner de démenti en public; au moment où Ton allait discuter les lois et les faits de Tannée précédente, ils ne voulaient pas tourner contre eux un tribun populaire ; d'ailleurs les dangers personnels qui les menaçaient leur tenaient beaucoup plus à cœur que ceux des autres. Crassus disait bien que les consuls devaient prendre la défense de Cicéron, mais il ne le pensait pas sérieusement. Des amis de Cicéron, ayant à leur tèle le préteur L. Lentulus Crus, vinrent trouver Pompée ; il leur déclara qu'il prendrait les armes pour soutenir la proposition que pourraient faire les consuls en faveur de l'orateur; mais il savait bien que les consuls ne feraient pas une proposition de ce genre \ Cette réponse *, Taffeclalion de Pompée à s'éloigner de lui * firent comprendre à Cicéron qu'il ne pouvait pas compter sur Pompée. Ses meilleurs amis, Uortcnsius et Caton, lui rejJlésentèrent qu'une résistance à main armée serait inutile; ils l'engagèrent à s'éloigner, en lui faisant entrevoir la pompe d'un retour glorieux •. Cicéron se résigna à l'exil; plus tard il essaya de colorer sous les fleurs de son éloquence les motifs honorables à ses yeux qui l'avaient décidé'; en réalité, sa résolution fut dictée par des motifs plus simples, et ne mérite ni éloge ni blâme *. La veille de son départ, s'appuyant sur un plébiscite.
•) Dio C, 38, 16. 17. Plut., Cic, 30. Cic, Pis., 6, 14. Sest., 14, 33. p. red.in Sen., 6, 13. 7, 17.
■j Cic, Scsi., 17, 39etseq. Har. Resp.y 22, 47.
3) Cic, Sest., 18,40. p. red. in Sen., 13, 22 et seq. Pis., 31, 77. Dio C, 38, 17. Schol. Bob,, p. 288.
*) Cic, AU., 3, 15, 4.
*) Dio C, 38, 17. Plut., Cic, 31. Pomp., 40. Cf., SesL, 18, 41.64, 133. Pis., 31, 76. ad Q. fr., 1, 4, 4. Alt., 3, 15, 4. 10, 4, 3.
•; Dio C, 38, 17. Plut., Cic, 31. Cat. min., 35. Cic, ad Q. fr.,i, 4, 4. Cf., A«., 3, 9, 2. 3, 15, 2. 4, 2, 5. Fam., 7, 2, 3. 14, 1, 1. odQ. fr., 1. 3, 8.
') Cic, p. red. in Sen,, 14, 34, ad Quir., 5, 13. de Dom., 24, 63. 34, 9i . 36, 96 et seq. Sest., 19. 23. Plane, 36, 89. MU., 14. 30. Fam., 1, 9, 13.
•) Cf. Dio C, 46, 11. 21.
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Cicéron alla dédier devaiil le temple lie Minerve au Capitolc une stftlue de Minerve Custos' : il quitta Rome avant qup la loi Clodia fût votée '. Klle dut l'èlro vers le milieu du mars'; car César t|iii se rendit dans sa province après le dépari de Cicéron, n'y arriva que quelques jours avant le 28 mars *.
Le jour où la loi de CIcidius fut votée, la maison que Cicéron possédait k Rome fui incendiée el ses villas furent pillé*»'; le même jour, ou vota la loi Clodia de provinciis'; le m^ine jour aussi, ou un des jours suivants, fut encore volée la loi concernant Tîte de Cypro'. Cette hypothèse concorde avec les faits que nous connaissons, et les (imitations provoquées par le départ de Calon; il quitta Rome après Cicéron', mais, comme lui, au commencement du tribunal de Clodins '.
(jcéron s'était exilé volontairemeut; pas ne fui besoin de formuler contre lui une accusation basée sur la loi do Cioclîus ; Clodiiis, du reste, ne comptait en faire usage que dans le cas où Cicéron resterait ". 11 fallait cependant obtenir contre lui un décret officiel d'exil, et lui rendre le retour impossible ; voilà pourquoi Clodius proposa une seconde loi qui viaaîl direclement Cicéron". La loi Clodia de exilio Cicwojii's'* portail qu'une sentence d'exil pesait sur l;i télé de Cicéron, pnrce qu'il avilit faussement interprété un sénatus-coEisulteel fait muttre à mort des citoyens sans jugement ". Sa maison et ses biens furent conOsqués au prolit de l'Ëtat, la maison dut être rasée
'j Obse(i,,63. Cf. Cic, Fam., 12, 15. 1. deLtg.,2, il, 12. Dîo C, 45, 17.
•) Dio C, 38, 17. ^
■) Pliil.,CJt'S., U. ■
') Ci.c, Se*l,,2i.54.p. red in S«n.,7, 18. Cf. rIeDwi.,24, 82. Pfr.'^ Il, 28. Plane., 40. 05. Mil., 33, 87. Cf. As.v)ii., p. 10.
•) Cic, Sm( , 2i, 53. 19. 4i. p. red. in Sm., 7, 18. Att., 3, I.
') Cic, Suit.. 29, 62.
■) Cic, rfe Dom., 25, 65. S«(., 28, GO. 2!1, 63. Erreur ap. Plut., Cal. min.. 34.
*) Cic, de florn., 9, 22.
<•) Cic. de Doin., 22, 57. Mit., tt, 3(i.
"} Cf. Cic. AH.. 3, 15. 5BlEeq.
'•) Schol.Bob.,p. 309.
'■) Cic, de Dom.. 18, 47. 19,50. 31, 83. Pi»., 29,72. Schol. Bob., p. 253. Liv.,ep., 103. Dio G.. 38, 17. PluL, Cic, 32. Cf. Diu C, 4G, 2.20.
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comme celle des coupables du haute Irahison', Au jour indiqué, Cicéron devait se tenir éloigné de Rome à une distance d'au moins 400,000 pas'; s'il se rapprochait, on pourrait le mettre à mort sans jugement , aînisi que ceux qui l'auraient accueilli'. Défeaso aux tribuns futurs de proposer son rappel', défense aussi aux magistrats et aux sénateurs de faire uue motion de ce genre au sénat, même d'émettre un vote en sa faveur*. Après avoir présenté la loi, Cloilius apprit que Cicéron voulait se retirer en Sicile ou à Malte° ; il changea dans sa proposition l'article qui concernait la distance et s'arrangea pour que le séjour de la Sicile fût interdit à l'exilé \ Clodius observa toutes les formalités législatives, pour que sa loi ne pût Èlre annulée pour vice de forme'. Il dut respecter le trinundiaum, sa loi ne put donc être proposée que vers le milieu de mars ; en tenant compte des jours néfastes et des grands jeux d'avril , nous concluons qu'elle dut être votée avant le 3 avril. Cette date concorde avec ce que nous apprend Cicéron; il fallut uu certain délai pour le prévenir; or, nous savons par lui qu'il lui fut signilié de se trouver en dehors des limites fixées par la loi avant le 7 avril'. L'assemblée qui vota la loi ne devait èlre composée que des bandes de Clodius, les amis de Cicéron s'abstinrent, toute opposition était inutile"*.
La loi de Clodius avait pour elle tes apparences de la légalité, mais rien que les apparences; c'était aux yeux de Cicétoq", cl c'est aussi pour l'historien, un acte arbitraire,
') Dio C, 38, 17. App,, b. c, 2, 15. Plut., Cic., 33. Ciu., Sest., 30, 65. i»i»., 13, 30, Ascon., p. iO.
») Cic, ik Uùm., l'J, 51. 32, 85. Vlanc, 41, 97. Fam., li, 4, 2. AU.. 3, 4, Dig C, 38, n.
*) Cic. AH., 3, 23, 4.
•> Cic, AU., 3, 15, 6, 3. 12, 1, 3, 23, 2. p. red. in Sen., 4, 8. de Dont.. 28, 6»*. 27. 70. Scsi., 32, 69. Pis., 13, 28,
•> Dio C, 38, 17. Plut.. Cic., 31. Ctc. Pianc, 40, 95. .4»., 3, 4.
') Dio G., 38, 17. Plut., Cic, 32. Cf., AU., 3, 2. } Cic, ProB. cons., 10, 45 de Dom., 16, 42.
*i Cic, AU., 3, i. 3, 5. et. Fam., 14, 4, 2. Plane, 40, 96 et se%.
">) Cic, lie Dont., 30, 70. 31, 82, Sent., 5i . t09 et seq. Pis., i3, 30.
"j Cf. Cic, deLeg., 3, 19, V>. Scsi., 34, 73.
émanant de la souveraineté judiciaire de la populace révolutionnaire conduite par le tribun ; elle montre bien clairement qu'il ne fallait plus songer au maintien des institutions républicaines. Rome allait tomber dans l'anarchie, ou passer au régime monarchique*.
En même temps, Clodius avait présenté la loi qui devait éloigner (^uton de Rome ; elle dut aussi être votée avant les jours néfastes d'avril. Avant le vote , Clodius avait vu Catoo et lui avait déclaré que personne n'était plus capable que lui d'administrer les biens de Ptolémée ; Caton refusa énergiqucment l'offre qu'il prévoyait*. Quand la loi fut volée', Clodius demanda que Caton fût chargée de l'exécuter en qualité de questeur, mais on lui donnerait les pouvoirs prétoriens, c'est-à-dire le droit de faire la guerre *. R ajouta, pour tenir Caton plus longtemps éloigné de Rome, que le nouveau magistrat serait charge de reconduire à Byzance des bannis' qui avaient acheté la protection de Clodius au poids de l'or*. Clodius avait souvent parlé dans les assemblées de la part prise par Caton à la condamnation des partisans de Catiliua\ et il savait que Caton ne pourrait pas refuser la mission qui lui était confiée ; il était particulièrement heureux do donner un commandement extraordinaire au zélé républicain qui avait toujours protesté contre les commandements de ce genre • ; l'occasion était excellente pour le compromettre, et Clodius fit son possible pour préparer les éléments d'un procès contre Caton*. Pour ne pas s'exposer à un décret d'exil en désobéissant à la volonté du peuple souverain, autant que pour ne pas
«) Cic, de Dom , 10, 26. 13, 33. 17, 43. 42, MO. Sest., 30, 65.
«) Plut., Cat. min , 34. Cf. Cic, de Dom., 25, 65.
^) Cic, St'st.y 29, 62.
*) Veli., 2, 45. Liv., ep., 104. Aur. Vict., Vir, i// ,80, Cic, de Dom., 8, 20. 9, 21 . Dio C, 38, 30. Plul , Cat. min., 34. Cœs., 21. Powp., 48. App., h. c , 2, 23. Slrab., 14,6,6.
*) Plut., Cat,, min., 34. Cic, de Dom., 20,52. Sest., 26, 56. Schol. Bob., p. 301.
«) Cic , de Dom., 50, 129, Ilar. Resp,, 27, 59. Cf. ad Q. fr., 2, 9, 2.
') Cic, de Dom., 9, 21.
•) Cic, Sest., 28, 60. de Dom., 9, 22.
») Plut., Cat. min., 34. 45.
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laisser tomber en d'autres mains la gestion des grands intérêts qui lui étaient confiés S Caton se soumit. César écrivit à Clodius pour le féliciter du résultat obtenu *.
Le sénat avait donné une preuve nouvelle de son impuissance, de son eiïacemont dans l'État; nous retrouvons là un autre symptôme de Tétat morbide dans lequel se débattait l'institution républicaine. Clodius dirigeait tout, décidait de tout avec ses bandes, ilont les membres n'étaient probablement pas même des citoyens; ils représentaient maintenant le peuple souverain, les organes de la constitution étaient donc complètement faussés ; Rome était dominée par une démagogie anarchique.
L'impuissance du sénat s'accusa d'une manière encore plus caraclérislique ; il ne put faire annuler les lois de César Au moment où fut proposée la première loi Clodia contre Cîcéron', li»s préteurs L. Domilius Abenobarbus et C. Mcmmius Gemellus iirent un rapport sur les événements de Tannée précédente^ de superioris amii actis \ César déclara francbement qu'il s*en rapportait à la décision du sénat ^. Mais il fit connaître sa pensée intime dans des discours qu'il composa contre Domitius et Memmius, discours qui furent ensuite publiés^; dailleurs les amis de César veillaient et agissaient de telle sorte que le sénat ne put rendre de sénatus-consulte. Après Irois jours de discussions stériles, César put se rendre dans sa province vers la fm de mars^ La tentative avait échoué, il en résultait qu'auprès de l'opinion la tentative elle-même était considérée comme blâmable, par conséquent les lois Juliae n'en étaient que mieux affermies*.
Constatons aussi l'impuissance des tribunaux ; on ne put mettre en accusation ni César ni Vatinius. Après le départ de
») Cic.,8esf., 28, 61 et seq.
«) Cic, de iPjm , 9, 22.
') Cic, Sest., 18, 40. Prov. cons., 18, 43. Pis., 32, 79.
*) Suel., Ca?s., 23. Ner.,2, Scliol. Bob., p. 297.
5) Suet., Cxs., 23. Schol. Bob., p. 317.
«) Schol. Bob., p. 317. 297. Suet., Cœs., 73.
') Suet., Oa?s., 23.
•; Cic, VaLj 6, 15. Prov. cons., 19, 46.
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Ct'sar, 'III av.iit |ir)iirsiiivi son quoslt^iir ; en obtenant sa r.otiiliiinn<iLii>ti, on altcignsil (^csar ; puis le tribun L. Anii.slius osa accuser César Iui-m(^mc, Le prélour élait décidé k recevoir la plain'o, mais César fil &g\v k> collège des tribuns ; cps derniers défendirent que l'on mit en aci^nsation un magistrat retenu loin de Rome pour le service de l'Étal'. Valinlus étail devenu le lieutenant de CésarS ii eût pu dédinor la poursuite ein>in|i|ciyanl le même procédé. 11 préféra subir les poiirsui les; C. Lieinius Calvus" l'avait cité en vertu de la loi Licinia Junia' devant le préleur C. MemmîusGemel lus pour répondre de.s îrrésulfti'îlé* de sa lég'islation dans trente jours; Vulinius laissa s'écouler le délai pendant lequel il pouvait faire appel an collfegs des tribuns. Vatinius disrula alurs sur i'inlcrpré.tatinu de la loi <li> Altcntis consi/tis rej'icieitdis, et finalcQM se fit soutenir par les bandes de Clodius qui chassèrent préliîur du Irihun.
Tout réussissait ù Clodius; il se persuada Iiieulîil qu'il était le maître absolu dans Home*, il ne craignit pan d'gtTcnsrr l'ompée'. Voici comment : le préteur L. Flavius était chargé de garder le jeune Tigrane; en avril ', Clodius ménagea à Tîgraue les moyens de tromper Flavius «t de s'enfuir; quanti Flavius et Clodius se reiiconlrbrenl sur la voie Appia, Ils se livrèrent un véritable combat; un cbevalier M. l'apirius fui tué, cl Flavius dut prendre la fuite'. Clodius proposa ensuite des lois'" (]ui devaient changer certaines dispositions prises par Pouipéo en Orient", Pompée se retourna aussilàt cootri!
') Su»l.,Cxs., 23,
*j Cic, Val., 15, 35.
*) Tac. 0iu(.,3i. Quinl , iZ, 6. 1.
') Cic, Sc.il., 64, 135.
») Cic, V,a.. 14, 3:i. Cr.Schol. B.ib., p.3t0. 323. 3..'2; il y n 14 contu. cion aveu une (lulre iiccusalion dirigée contre Vatinius.
•) Cic , Sfil., 15, 34. de Dom., 19, 49.
T) Cic, de Dom , 25, 06. App., b. c, 2, 15. Ptul., /Wy.., 48
•) Cic, AU., .1, 8, 3,
') Ascon.. p. 47. SclioL Bob., p, 284. Cic, de fioni,, 25, 66. Mil., (i 18 14. 37. Dio C-, 38, 30. Pliil., Pomp., 48.
"") Cic, Sent., 30, 66. 25, 55. Je Uom. ,iO. 24.
"f V\m., Pomp.,3ft. Cic.,33.
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Cloilius*; Gabinius qui avait les faisceaux pour lu lîui.s d'avril en fit autant sur les conseils de Pompée". Les choses allèrent si loin que Clodius consacra les biens de Gabinius ^ ; L. Ninnius riposta en consacrant aussi les biens de Clodius*. LtJ sénat reprit courage, Clodius n'osa plus se montrer dans les réunions où les partisans du sénat étaient en nombre, pnr exemple aux jeux de M. iEmilius Scaurus\ Le préteur L. Domilius Ahenobarbus put même faire échouer une proposition de loi du tribun Cn. Manlius, la rogatio de liberiviorum suffrafjiis; elle avait du êlre préparée de conaert avec Clodius à l'époque dont nous parlons, et nous pensons qu'elle était une reproduction de la rogation Manilia de 67, qui avait été repoussée. Il faut ajouter que le préteur employa, pour réussir, les mêmes moyens de violence que Clodius^. On s'expl que dès lors pourquoi Clodius put faire passer un si petit nombre de rogations. Nous n'en connaissons que trois, sans compter celles dont nous avons parlé plus haut : la loi Clodia de scribis qitœstonîs, qui interdisait aux secrétaires des questeurs en province les opérations commerciales''; la loi Clodia de iiijuriis jmhlicisy faile au profit d'un des plus violents partisans de Clodius, Menulla d'Anagni®; et la loi Clodia de brjotaro et Brogiiaro^ qui est bien de cette époque, puisqu'elle changeait des dispositions prises par Pom|)ée en Asie; elle enlevait à Déjotarus le sacerdoce de la grande déesse à l*essinonte, pour le conférer, ainsi que le litre de roi, au gendre de Déjotarus, Brogilarus, qui avait corrompu Clodius". La brouille entre Pompée et Clodius*" eut un résultat immédiat; en mai, on parla déjà de rappeler Cicéron**. On con-
•) Cic, S€$t., 31, 67. de Dom., 10, 25. *) Cic, rff? Dom., 25, 66. Pw., 12, 27. ») QcdeDom., 47, 127. Dio C, 38, 30.
*) Cic, de Dom., 48, 125.
*) CJcSest., 54, 116.
•) Ascon., p. 46. Cf. Schol. Bob., p. 284. ') Siiel., Domit., 9. •; Cic, de Dom., 30, 81.
•) Cic, SesL, 2u, 56. Har. resp., 13, 28. 27, 58. de Dom., 50, 129. Cf. Jfi7.,27, 73.
••) Cic„ A«., 3,10, i.
") Cic, A/^, 3, 8, 2.3.
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siilta l'oni[>ée qui so montra favoralilc;'; le 1*' juin*, le Iriliiui L. Ninniuit parla au »én^d de sou intention de proposi-r une lui lie Cicerimis rpiiitii; ClotHus étall abst-iit; un autre Iribun, i1i)linit Ligus', opjiusa son înlerccssion à toute propnsiliuii qui aurait pour objet le rappel de Gicéron'; lo sônat ne voulut pas s'en oecupcr avant ipie les ci rcon '«tances Ini penni^sonl de s'allriluier riionneur du rappel". Ninnius porta sa proposition devant le peuple; il y eut des combats sur la place pvbliqiic, et Ninnius ne put la faire voter". Sur ces enlrefaites, Q.' Cicéron revint d'Asie où il avait passé trois ans comme ffnuverueur; le sénat lit en son bomieur une démonstration significative', l'ompée altenilail que les coinires électoniu.x eussent eu lieu pimr soulever de nciuveau la question au sénat"; il communiqua ses vues avec beaucoup do nm- Jiunce au tribun (j. Térentius Cnlleo", et demanda par écrit l'avis de César'".
Les élections eurent lieu en juillet" sous la direction de Piso"; elles furent meilleures pour le sénat qu'on ne s'y attendait. Les consuls élus pour r>7 furent I'. Cornélius Lentulus Spintlicr ol Q. Ca-cilius Mélellus Népos ; édile sons le consulat de r.icéron, Lentulus" avait siir|inssé tous ses prédéoeNScurs par l'érliit de ses fêles"; il avait aidé Cicéron dans sa lutte contre Caliliiia"; en GO, il était devenu préteur urbain'", puis
') Dio C„ 38, ."W. Plut., Ck., 33.
») Cic, .S'»(., 31, 08. p. rcd. in Sert.. 2, 3.
>) Cil!., Si-nt., 31, 6«. Cf., 43, «1. tie /ton., i'J, 40. Hoc. rtsp., 3, 5.
*) Uio C, 3i. 30. Cic, p. red inSen., 2,3. ' =) l'iut., Cic ,33. Cic, *«•*(., 31, 68. AH., 3, 24, 2.
•) Uio C, 38, 30.
1) Cic, Sent , 3t. C8. de D-jtn., 23, 50.
*) Cic, AU., 3, 13, 1. 3, 12. 1, 3, 14, 1. PluL, fomp., 49. Cic, AU . 3, 15, 1.
•) Plut.. Pimp., 49. Cic, AU., 3, 15, 5.
"») Cic, A«.,3, 18, l. 3, 15,3.
'•) Cic, A»., 3, 13. 1.3,14, 1,
•■) Cic.,(leD<Mi., 43, 112.
'T Cf. à«i.. T •
., 9, 39, «3, 137. Val. Mu-, 2, 4, S.
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avail gouverné l'Espagne cilérieure'; quand il étail Irîbun, Miîltlltis avait conibultu Cicéron, mais il dail parlîsan tie Pompée, cl on pensait ((«'il serait au moins neutre dans la question du rappel de Cicépon. l'armi les préteurs élus se trouvait un des chefs du parti anarchiquc', Appius Claudius, frère de Publias, ennemi personnel de Cicéron; mais tous les aulres appartenaient au parti sénatorial' : L. Ca'cilius Rufus, M. Calidius, C. Septimîus, Q, Valerius Orca', P. Licinius Ci'a3sus(?), Sex. Quintilius Varu8{?}' el C. Cœcilius Cornutus. En juillet aussi eurent lieu les élections de tribuns'; T. An- Diu»Mito(Papianus)\P. Scstius, T. Fadius GalUis,' Q. Fabriuius, C. Cestilius, M. Cispius , M. Curtius' Peducîeanus (fils de Sex. PeducEPUs qui avait été questeur de Cicéron), et C. Messius tenaient les uns pour le sénnl, les autres pour Pompée'; deux seulement, (j. Numerîus Rufus cl Sex. AliUus Scrranud ou Gavianus'" se laissaient acbeter après leur élcclion par le parti de Clodius".
De pareilles élections Inimpalent tous les calculs de Clodius; désespéré, plein de rage, il prépara un complot pour allentcr aux jours de Pompée; rcxéculion devait avoir lieu le 11 août'", mais Pompée fut prévenu et resta chez lui; Clodius résolut alors de faire assiéger la maison do Pompée par se» haades un des jours suivants'*. Pour troubler davantage la situation politique, il eut l'idée originale de commencer
• i'i) dont parle Caes., b. c
') C(B8., b. c, 1. 52. Cic, Fnm , I, 0, 13. ') Cic, de Dom.. i-i. tl2.
*) t'.ic., p. rel. in Sm., 9, 22 el aeq. ') Cf. Cic. Fam.. ta, 0 a.
') .Ne pus le confondro avec le quesleur il(
') Cic. AH.. 3, 13, i.
') Asciiti.. p. Bi.
•) Il T a erreur, faute de copiste, dan» le te»te de Cic, , ad Q, fr ;i uù on trouve Curius, cf. Flnce., 12. ;)0.
») Cic, p. rfd.inSm., 8, ISIeiseq. a'tQ. fr., 1, 4, 3. MH., 15,
<*) Aseon , p. 11. Scliol Bnb., p. 288. 303. Cic, &■«(., 33, 72. 38. êî 43. 9i. AU., i, 2. 4. U<ir. resp., 15, 32.
'•) Cic. PU., 15, 35. Sest., 40. 87.
•') Amoii., p. 47.
") A-COQ., p. 47. Cic, Ses(., 32, 69. 'te Dnm., 5, 13, 2^, 67. Iliti 23. 49. Pi»., 7, 16. 12, 28. MU., 7, 18. 27, 73. Plut.. PiMp
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son l'ùli! éiaiL lini; sans dniilo Oabinius et l*iso s'npposfcienl ciii'uie ù ce qu'une proiiosilîou formelle fût faite au sériai couccrnaiil Cicéron'; la lui ClnHia les empèchail du laîsser allcr les clioscs, mais ils ne purent pas empêcher les sénateurs de piller de Cici'-ron' ; cri juillet, le préteur L. Domîtius AhenoharbuR déclara qu'il i-lait disposi' il Faire une propofï tion formelle'. (Junnl à l'unipée, il affectuil de ne pis voi :iii 5énat\ Deux des irîbuiis désignés préparèrent le lexl dune loi qui perineltriiit à Cicéron de rentrer*; ces deux Iriliuns étaient I'. Sestiu'S, qui avait soutenu Cicéron pendant son consulat en qualité de questeur de G. Antonius', ol T. Fadius, l'ancien questeur et partisan de Cicéron pondant le nn'rme consulat', Sesliua alla m^mo Irrmver César, pour !■• déridera s'associer à leur projet de loi \ Enfin, le 29 oclnbi-e'". tous les collègues de Clodius, à l'esceplion de ^lîus Liguit". proposèrent en commun une loi de redilu Ciceronia sur la demande de Pompée"; mais la loi renfermait un article qui pourrait permelire a Clodius d'en attaquer la validité une fois qu'elle serait volée '\ Ainsi devient vraisemblable la KUppositiitn faite par Cicéron que ses amis sinriîres, L. Nininus, L. Novius", L. Antistius, Q. Terentius Culleo se feraient laissés duper par leurs collègues peu bonnètes; Cic^i-on ]U'êlend que cet ailiele avait été inséré dans la toi par ('li)dins lui-mf^me'". Le sénat discuta longuement la projHi-
■) Gc, de Dont., 15, 40. Ilar. resp., 23. iS.
»1 Cicp.red. in Se»., 2, 3. od (tuir-, 5, 11. Sent. , 32, Ù'J. Pu., 13, 2U. *) Oc, AU., 3. 15, l.i.
') Cic.AH., 3, 15. 6.
') Cic , Sesl , 32, 69. p. red. in Sen., 2, 4. di Dom,, 25, 87. Mot. rrtp., 23. 49. «a.. 6, 18. *) Cic, Ait.. 3, 19, 2. 3, 20. 3. 3, 23, 4. Cf. fam.. 14, 2, 2. 14, 3, 3. ') Cic. Ca(..l, 8,21. Sa(.,Z. 8 elseq.
•) Cic. p.rei. in Sen, 8, 21.
») Cic,,S(«(.. 33, 71.
"l Cic. AU., 3, 2.1,1.
") Cic, Srtl., 32, m.
") Cic, ;i. red. inStn., Il, 20.
") Cic, AU., 3, 23. 1', ") C. Aseoii., p. 47.
") Cic. AU., 3, 2J.4.
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sitîon\' le consul désigné P. Lcntulus^ et le préteur désigné M. Calidius' prirent ouvertement parti pour Cicéron; malgré tout, la loi ne fut pas volée.
Le retour de Cicéron n'était plus qu'une affaire de temps; le sénat renonça à l'engagement qu'il avait pris de ne plus s'occuper d'aucune affaire avant que Cicéron fût rappelé par un sénatus-consulte. Au commencement de novembre il s'occupa de régler les armements dans les provinces des consuls désignés \ Cicéron craignait que les nouveaux tribuns se laissassent décourager par ce qui venait de se passer; mais dès leur entrée en fonctions les huit qui lui étaient favorables déposèrent une proposition commune en faveur de l'orateur"' ; C. Messius venait déjà d'en faire une semblable de Cicérone revocando^. Les délibérations du sénat aboutirent enfin à un sénatus-consulte^; il décidait en principe le rappel de Cicéron; les questions de fait qui s'y rattachaient étaient renvoyées à Texamen des consuls de l'année suivante.
Dès le 1'"' janvier 57 le consul P. Lentulus Spinlher parla au sénat du rappel de Cicéron*; Tautre consul Q. Métellus Népos, que Q. Cicéron et Atticus avaient essayé de gagner', déclara qu'il oubliait sa haine et ne ferait pas d'opposition*'*, On demanda aux sénateurs leur avis : L. Aurélius Cotla, interrogé le premier comme ancien censeur, déclara qu'une loi était inutile^ vu que l'exil avait été prononcé d'une fari>n illégale". Pompée fut d'un avis contraire; rappelant qu<» h» tribunat de Clodius avait été légaP^ il fallait un plébiscite pour lever la loi d'exil*'. Pompée allait entraîner le vote d'un
•) Cic, p. red. in Sen,, 2, 4.
*) Cic, Se8t.,32. 70. 2^. red, in Scn., -5,8. de Dom., 27, 70.
») Cic., p. red. in Stn., 9, 22.
*) Cic, A«., 3, 24, 1.2.
*) Cic, Sest., 23, 72. Pis., ID, 35. Fam., \, 9, iO.
') Cic,, p. red. in Sen., 8, 21 .
') Cic, AW., 3, 26. a., 3, 25.
•) Cic, p. red. ad Quir., 5, 11. Pis., 15, 34.
») Cic, Fam., 5, 4, 1. AU., 3, 22, 2. 3, 23, 1 . 3, 2i, 2.
*•) Cic,Se»<., 32, 72. 40, 87. p. red. cui Quir., G, <5.
••) Cic, SesL, 34, 73 de Doin , 20, 08. 32,Si. Ler/., 3, 19, 45.
■•) Cic, ile Dom., 16, 42. Prou, cem., 19, 45.
**) Oc, SefC, 34, 74» deBom., 26, 69.
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sénalns-consulle approuvant la proposition des huit tribuns, quand Sex. Alilius STranis, ancien obligé de Cicéron, sous le consulat duquel il avait été nommé questeur, demanda un délai d'une nuit pour réHéchir*. Aux séances suivantes, le sénat ne put arriver à la rédaction du sénatus-consulle*; mais son opinion était maintenant connue; les consuls et les préteurs, excepté AppiusClaudius\ annoncèrent qu'ils prenaient pour leur compte la proposition des tribuns *. Elle prit le nom de Rogatio fahricia^ de Q. Fabricius; le vote fut fixé au 23 janvier*, Appius Claudius annonça qu'il observerait le ciel®, ne tenant aucun compte de la loi Clodia ni des dispositions encore en vigueur des lois ^Elia et Fufia; puis finalement les partisans de Clodius chassèrent du forum Q. Fabricius cl M. Cispius ; le sang coula, Q. Cicéron fut blessé \
Un {lutre jour P. Sestius voulut faire opposition au consul Métellus; il fut attaqué, et faillit trouver la mort au milieu du massacre qui s'ensuivit \ Le préteur L. Cœcilius Rufus vit sa maison entourée par les bandes de Clodius" ; pour quel motit? Probablement parce qu'il refusait d'admettre les réclamations de ceux qui avaient pillé les propriétés de Cicéron *\ Ces violences firent ouvrir les yeux à quelques magistrats; le consul Métellus iXépos, qui n'était pas complètement vendu au parti de Clodius, commença à s'effrayer*'.
Sur ces entrefailes Milou fit emprisonner un certain nombre de gladiateurs qu'Appius Claudius avail achetés pour ses jeux et qu'il avait cédés k P. Clodius'-; Atilius leur rendit la
M Cic, S^sf , 3î, 7Î. /). veA nd Quir., 5. 12. AU., 4. 2, i.
*» Ci(\. St'M ,■ 35, 7.*). ad Qnir., 5, 12.
3) Cic ,Scst., 4(),S7 Pis., i:),:{5..V/7., i:»,39. Ascon., p. li. DioC.,39,6.
*) Cic, Pis., 15, a5. ;). rcd mSV/i., 9, 22.
") Cic, Ses t., ii"), 75.
•) CicS^-.*/ , 30, 78.
■1 Cic ,Sest., :i5. /). ml. in Se/i., 8, 22. 3, G. Mil., t-4, 38. Dio C. :» 7. Plul , Cir., 33 Pomp., V.).
«) Cic. Sest., 37. Mil., \ '», 38, /). rcd. in Sm f 3,7. 12, 30. ad Quir,, 6, li. ad Q. fr., 2, 3,6. Schol. Bo!»., p. 392.
•) Cic. Mil , 14, 3S. Ascoa., p. iS.
i*») Cic.,/) mL in SV/i., 9, 22 Cf. de /)om., 41, lOS.
*•) Cic, p. rrd. in Sen., 3, 7. Fam., 5. 4, 1. Dio C, 39,6.
") Cic, Sest., 39, 85. 35,77 etseq Dio C, 39, 7. Cf. Cic, de IK>m.. 43, Ht.
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libedé *. Milon poursuivit alors P. Clodius pour violence {visy, mais Métellus, Appius Claudius et Âtilius soutinrent Clodius par des édits, Taccusalion ne put être reçue; le préteur fut saisi de frayeur^. La maison de Milon fut bientôt entourée*, mais Milon rendit violence pour violence; d'accord avec. Pompée', il engagea une troupe de gladiateurs®, et P. Seslius en fit autant'. Pendant plusieurs mois il y eut des engagements journaliers dans les rues et sur les places publiques; Appius Claudius réunit de nombreuses assemblées pour exriler davantage les esprits % le sénat se taisait, les tribunaux ne fonctionnaient plus'; enfm Milon prit le dessus avec ses gladiateurs*®.
Cicéron n'était pas oublié; Pompée était magistrat [duovir) de Capoue; il fit prendre par le sénat de la colonie une délibération favorable à Cicéron, elle fut le point de départ d'une nouvelle campagne'*. A Rome, le sénat ne put reprendre ses séances qu'en juin. La première eut lieu dans le temple de l'Honneur et de la Vertu (élevé par Marins), au moment où Lenlulus donna ses jeux; le sénat recommanda Cicéron aux provinciaux, aux magistrats de provinces; il invita aussi tous les citoyens qui habitaient Tltalie à se rendre à Rome pour protéçjer le sénat*'. En juillet Lenlulus déposa son projet de
'] Cic, 8V«^, 39, 85.
») Cic, Mil , 13, 35. 15, 39. Sest., 41, 89. p. red. in Sen., 8, \9. A«., 4, 3,2. Plut , Cic, 33. Dio. C, 39, 7,
'; Cic, Se*/., il, 89. p. red. in Sen., 8, 19. Cf. Fam., 5, 3, 2.
*, Cic, S^st , 39, 85. Mil , U, 38.
*iApi>., 6. c.,2, 16. Liv.,ep., 104. Vell., 2, 45. Plut., Cic, 33. P'^'mp., 49.
') Cic. S^st., 40. 41. p. red. in Sen,, 8, 19. Har. resp., 4, 6. 0/f., 2, 17, H8.DioC.,39, 8.
'} Cic, .^e.?«., 42, 90. 92.
') Cic, Sest., 59, 126. de Dom., 15, 40. Schol. Bob., p. 307.
'.. Cic, p. red. in Sen,, 3, 6. ad Quir., 6, ii. Sest ,39, 85.
") Dio C , 39, 8. Cic, Mil., ',13, 35. p. red. in Sen., 8, 19. Plut., Cit., 3;^,
") Cic, MU., 15, 39. p. red. in Seii.,' 11,|29. Pis., M, 25. Cf. Sest., 4,9.
") Cic, Plane., 32. 78. Sest., 5i, 116. 60, 128. 22, 50. Pis., 15, 34. p.red. in Sen. ,9. 2\. de Dom., 28, 73. 32, 85. de Div., 1, 28, 59. Val. Wai., l, 7, 5. Schol. Bob., p. 269. 305. App., 6. c, 2, 15.
loi; le sénat siégeait alors dans le temple de Jupiter sur le Capitole; Mét(»llus Népos approuva*; les efforts réunis de Lentulus et do Pompée l'avaient décidé à défendre Cicéron*; pendant la séance le vieux P. Serviiius Vatia Isauricus acheva de le décider en lui rappelant les glorieux souvenirs de la famille des Métellus^ On demanda ensuite aux sénateurs leur avis; Pompée se prononça ouvertement pour Cicéron; tous les autres, 416 présents, en firent autant, Clodius resta seulV Le sénatus-consulte chargeait Lentulus^ de présenter la résolution du sénat aux comices par centurie. Le jour suivant on décida que Ton considérerait comme un crime toute tentative faite pour empêcher la tenue des comices*. Le mouvement de Topinion était si bien prononcé, qu'aux jeux donnés par MétellusScipion en Thonneur de Metellus Pius, Sestius fut accueilli par des applaudissements^; Appius Claudius n'osa pas se montrer*, et n'essaya pas do faire opposition*.
La loi Coimelia permettait à (licéron de rentrer** dans la propriété de tous ses biens ** ; pour la recommander au peuple on réunit plusieurs assemblées, dans lesquelles Lentulus, Pompée et d'autres optimates prirent la parole en faveur de Ciréron " ; les comices centuriates se réunirent le 4 août": Clodius parla contre la loi '*, mais les comices étaient protégés par les bandes de Milon; la loi fut volée par une foule considérable de citoyens venus des municipes et des colonies d«»
*) Cic, SV.ç^. 62, 130. i). red. ad Quir., 6, 15. de Dom.y 27, 70.
«) Dio C.,39, 8.
3) C\c,,Sest.,G2, 130. p, red. in Sm.y 10, 25. Prov, cons., 9, 22. Schol. Bob., p. 308.
*) Cic ,p. red, in Scn., iO, 26. ad Quir,, 6, 15. de D^m., 6, 14. i2, ::0 Sest., 01, 129. MU., 15, 39.
^) Cic, Pis., 15, 35. Cf. de Dom., 4, 9 Dio C. 39, 8.
«) Cic, Sest., 61, 12J. P/a\, 15, 35. p. red. in Sen., H, 27.
7) Cic.,S<'i5r,58, i2i.
•) Cic, S' st., 59, i:6.
») Cic, de nom , 33,87. •
*°) C\c., de nom., 27,71.
") Cic, Uar. r^\^p., 6, 11. Cf. Atl.,3, 20, 2. Fam., i4, 2, 3.
") Cic, Pis., 15,3i. 3J, 80. Scst., 50, 107. p. red, in Sen., 10, 26. ad Quir., 7, 16. de nom., 12, 30.
'*j Cic, A/f.,4, i,.4.
**j Cic, Scsi., 50, 108. de Dom., 33, 90. Mil., 14, 38. Dio C, 30. 8.
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rilalîe*. On crut que rimion était rétablie dans TÉtat; le parti sénatorial avait oublié rancicnne atlilii<le de Pompée.
Cicéron s'était embarqué à la fm d'avril S8 à Brundisium pour Dyrrachium*; il avait ensuite passé plusieurs mois' à Thessalonique sous la protection de Cn. Plancius, quesleur du gouverneur de la Macédoine L. Appuleius*. Eu novembre 58 il était déjà revenu à Dyrrachium * ; le 5 août il arriva à Brundisium '. Son voyage à travers l'Italie fut une marche triomphale, il fut reçu à Rome avec tous les honneurs'. Arrivé le 4 septembre^, il parla le lendemain au sénat et devant le peuple pour exprimer sa reconnaissance®. Il avait préparé pendant son voyage le discours que nous avons encore, Oratio postreditum in senatn; mais il dut changer, les circonstances n'étant plus les mêmes, le discours qu'il prononça devant le peuple, Oratio post reditinn ad quirites. Quant à Pompée ,' tlicéron trouva bientôt l'occasion de lui exprimer sa reconnaissance, en lui rendant des services.
Par suite de mauvaises récolte la famine menaçait Rome, et tous les objets de consommation se vendaient très cher*'*; Clodius agitait la plèbe; il y 'avait d»'^jà eu des désordres en juillet**; il la décida à faire des manifestations pour forcer le sénat et les consuls à distribuer des secours *^ On comptait
•) Cic, Pw., 15, 34. 30. S^s^, 60, 128. 51, 109. 52, 112. p. red. in Sen., H, 27. ud Quir.,1, 17. de Dom., 28, 75. 33, IK). Har. resp., 6, 11. Fain.f 1, 9, 16.
*) Cic, A«., 3, 7, 3. 3, 8, 1. Faw., 14., h, 3. 6. Plane. , il, 97. Dio C.,38, 18etseq. Plut C/c., 32.
*) Cic, Plane, 41, 98 et seq 10, 26. 28, 58. Ait., 3, 14, 2. p. red, in Sen , 14, 35. Schol. Bob., p. ^53.
•) Cic, Plane, 11, 28.
=) Cic , AU,, 3, 22, 4. Fam., 14, 1, 3. 7.
•j Cic, AU,, 4, l, 4. Scsi., 63, 131. Schol. Bob., p. 308. Cf. Dio C, 40, 11.
') Cic, AU., 4, 1, 5. Sest., 63, 131. Pis., 22, 51 et seq. de Dom., 28. 76. Vell., 2. 45. Liv., op., 104. App.. 6. c, 2, 16. Plut., Cic, 33.
•) Cic, AU,, 4, 1, 5.
») Cic, AU., 4, 1,5. 6. P/anc, 30, 74. Schol. Bob., p. 253. Dio C, 39, 9.
«») Cic, p, red in Sen,, 14, 34. de Dom., 5, 11. 6, 14. 7, 17. adQuir,, 8, 18 Batb,, 17. 40.
") Aacon.,p. 48.
'*) Cic, de Dom., b, 10 et seq. 3, 6. Att»^ 4, 1, 6.
beaucoup sur Pompée, et Pompée de son côté no demandait qu'à être revêtu d'un pouvoir extraordinaire ; Cicéron décida les consuls h convoquer le sén.it au Capitole * ; un grand nombre de consulaires n'osèrent pas y venir *; là, Cicéron proposa de s'entendre avec Pompée pour savoir de lui s'il accepterait la direction de Tannone {cura annonx) qui lui serait confiée par un vote du peuple^. Pompée fit connaître au sénat ses conditions : il voulait quinze lieutenants. Aussitôt les consuls et le tribun C. Messius préparèrent la loi *. La rogation Messia, qui répondait bien aux vues ambitieuses de Pompée lui accordait la direction des approvisionnements (Poteslas rei fnimentariœ) dans tout l'empire romain, le droit de pui*^er dans le trésor, une flolle, une armée; ces pouvoirs devaient durer cinq ans, et constituaient une sorte A'impeyiian mnjus qui plaçait Pompée au-dessus des gouverneurs de provinces, même de César. Les consuls en présentèrent une autre : rogatio Cornelia Cœcilia \ elle donnait à Pompée la direction des ap|irovisionnemeiits avec le pouvoir procon^^ulaire illimité (w/inilum) pour cinq ans * ; C. Messius retira la sienne. Il fallait que le parti du sénat fût uni pour combattre Clodius; la loi Clodia avait confié la surveillance des approvisionnements à Si'X. Clodius, et pour ce motif (ilodius était décidé à combattre les deux propositions*. La loi des consuls fut votée, elle ne donnait pas à Pompée tout ce qu'il avait espéré, mais lui assurait encore un pouvoir très étendu, qui rappelait celui que lui avaient conféré les lois Gabinia et Manilia"; une grande [»artie des sénateurs, et prnbabb.'m«'ut Cra-sus avaient vu de mauvais œil Pompée investi d'un nouveau pouvoir extraordinaire*.
•) Cic, deDom., 3, 6. Dio C, 39, 9.
«) <:ic,, de Dont., 4, 8. Ait., 4, 1, 6.
5) Ce , Alt., 4, 1, 6. de Dom., 2, 3. 4, 9. 7, 16. Dio C, 39, 9. Plut., Pump.^ 49.
*) Cic. Atl., 4, 1, 7.
*) Cic, Ait., 4, 1, 7. Cf., Pitm., 1, 1, 3.
•) Cic , de Dom., 8, 18. 10, 25. Flut., Pomp., 49. Cf. ad Q. fr., 2, 3, 2. Cxi , 32, 78.
') Liv., ep., 104. Dio C, 39, 9. Plut., Powp., 49. App., 6. c, 2, 18*
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Eq septembre eurent lieu les élections consulaires'. Les élus furent Cn. Cornélius Lenlulus Marcellrnns* ut L Marciiis Pliilippus; C Luntiilus était le frère de Pulilius dunt il a été question plus haut*; encore ji'unc il avait soutenu Ci'-éron dans le procès de Verres^; pendant la grierre des pirates il avait servi sous Pompée cn qualité de propréteni-', devenu préteur en 60 il avait ensuite été gouverneur de la Syrie* ; L. Marcius Pliilippus était le fils du consul de 91 ', beau-père de M. Catun*; il avait précédé Marcellinus comme gouverneur de la Syrie*. Les élections de préteurs eurent lieu probablement aussi en septembre ; elles ne furent pas aussi favorables au paril sénatorial; le sénat put compter sur Cn. DomitiusCalvitius etQ, Ancharius, qui étaient tribuns en 59 et iivaient combattu César: leur ancien collègue C. Alfïus Flavus échoua '°; parmi les préteurs hostiles à ce parti nous trouvons C. Claudius Pulcber, frère de Clodius, et M. Jîmilius Scaurus".
L'élection des édiles amena de nouveaux conflits. Clodius se préiicnla comme candidat; pour " empêcher son élection, Milon déposa contre lui une accusation pour violence en vertu lie la loi Plautia '*. Muis les tribunaux ne pouvaient élre constitués qu'après l'électim des questeurs, les questeurs devant assister le préteur urbain ", pour tirer au sort lus juges sur
') Cf. Cia. ,Har. reup., 7. 13. AU., i, 2, 4.
1er Cic, Btul., 70. 247.
'I Voir plus haut, page 198.
') Cic, Oir. in Vxc, *, 13. m Verr. acnu., 2. 42, 103 4, 2i. 53.
\ lns^ri|itiun de Cyrène ap. . Sitiilh anij t'orcher, llislory •<( Ike rt^cml ^mixries atCyren%'imO-M. Lomian, 18i3i, p. 93, 109. Cf. BuUetino dell' ■wtilMo di €o,r. <ircA.,l»74, p. lit.
'i App., Sijr., 51.
'] Cic, Se»L, 51, 110. Schol. Bob., p. 30i.
']P\al., Val. Min., 25.39.
') App. ,S.(/r-, 51.
") Cic, S«(., 53. 113. Val., 7. 16. 16, 38. Sctiol. Bob., p. 30i. 318. ^t-Ct.Cic. fldO. ;V.,2, 3. 6.
") DioC, :W, 2t. Cie.,Sesi.. 5i, 116.
")Cic., &â(., K, 118.
") Cic, Ua., 15, 39. 13, 35. Har. resp., 4, 7. Cf. Au , i, 3. 2, DÎO m C, 39, 7. -*
")Cic., Ctuent., 43, 121.
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la lisU» générale des citoyens qui pouvaient remplir ces fonctions* ; le consul Métellus, qui s'était rapproché de Clodius, défendit* au préteur de recevoir aucune accusation avant Téleclion des questeurs et l'organisation des tribunaux; en d'autres termes Clodius ne put être sous le coup d'une accusation au moment des élections pour Tédililé, puisque ces élections précédaient toujours celles des questeurs'. Clodius ne put donc être poursuivi ; mais Milon trouva le moyen d'empêcher l'élection des édiles, elle n'avait pas encore eu lieu en novembre*.
Clodius profita du répit que lui avait assuré le consul pour se livrer à de nouvelles violences*. Déjà au moment où fut discutée l'administration de l'annoue, Clodius prétendit empêcher Cicéron de rentrer en possession de l'emplacement, de sa maison; il rappela que la maison avait été consacrée, et que, sur son emplacement, on avait élevé, avec le concours du pontife L. Pinarius Natta, un temple à la liberté*. Clodius espérait qu'un certain nombre de sénateurs le soutiendraient pour marquer leur mécontentement de la proposition faite par Cicéron en faveur de Pompée \ Sur la demande de Bibulus, le sénat décida qu'il solliciterait l'avis des pontifes\ Cicéron alla plaider sa cause devant le tribunal des pontifes le dernier jour de septembre'; il prononça alors son discours de domo sua; les pontifes ne donnèrent aucune attention aux premiers arguments de Cicéron; celui-ci voulut prouver que le tribunal de Clodius avait été illégal *°, illégale aussi la lui Clodia de exilio Ciceronis " ; mais ils retinrent les arguments
«) Dio C, 39, 7. Cf. Cic, ad Q, fr., 2, 1, 2. «) Cf Cic, Fam.,5, 2,2.
^ Dio C, 39, 7.
*) Cic, A«.,4, 3, 3.
8) Cic, Fr/m., 1, 9, 15.
«) Cic. de Dom., 20, 51. 38, 102. 40, 105. 41, 108 et seq. 44, 115 * i seq., deLig..2, 17, 42. Ascon., p. 14. DioC, 38,17. PluU,Cic., 33. ^) Cic, de Dont , 2. 3. 12, 31. Aft„ 4, 1, 7. •) Cic, d(* Dom., 26, 69. Har. rcsp., 6, H, Alt., 4, 1, 7. ») Cic , A/^,4,2, 2.
«0) Cic, de nom., 13-16.
") Cic, de Dom,, 17-37. Erreur dans Dio C, 30, 11.
IV, 15] LES COMMENCEMENTS DE l' ANARCHIE 33i
suivants : dans la loi on ne trouvait pas le mot consecrare^ ; puis la loi n'avait pas chargé Clodius, comme Texigeait la loi Papiria, de faire lui-même la dédicace d'un temple sur remplacement delà maison*; ils décidèrent donc que l'emplacement pouvait être rendu à Cicéron sans qu'il y eût de profanation religieuse*. Clodius eut Taudace d'interpréter celte décision en faveur de sa théorie; dans une assemblée, il alla jusqu^à solliciter le peuple à le soutenir pour sauver la statue de la liberté qu'il avait placée sur la propriété de Cicéron. Le 1" octobre le sénat allait, sur la demande du consul désigné Marcellinus, rendre à Cicéron l'emplacement de sa maison; le tribun Ses. Atilius opposa son intercession, et demanda la anit pour réfléchir *. Le lendemain le sénatus-consulto fut rendu, on promit même à Cicéron une indemnité pour sa maison et ses villas ". On chargea aussi les magistrats d'exercer une surveillance particulière sur les travaux de reconstruction et de protéger les ouvriers contre les violences*.
Malgré les précautions prises, le 3 novembre Clodius démoHt tout ce qui était fait, et mit le feu à la maison voisine de Q. Cicéron'; le il novembre il attaqua Cicéron sur la voie sacrée, Cicéron dut prendre la fuile*; le 12 il essaya d'incendier la maison de Milon située sur le Germains, mais il fut repoussé par Q. Fulvius Placeuse Le 14 le sénat se réunit; le consul Mélellus proféra des menaces contre la ville, <?n déclarant qu'il voulait absolument réunir les comices pour l'élection des édiles ; Marcellinus, parlant des faits qui venaient de se produire demanda qu'ils fussent jugés par le peuple réuni en comices; Sextius déclara qu'il empêcherait la
') Cic, de Dom., 40, 106 et seq 50, 128.
*)Cic., deDom., 49-53.
') Cic, AlLy 4, 2, 3. Har. resp., 6, 12
Hic, A«., 4, 2, 4.
')Cic.. AU., 4. 2, 5. Har. resp., 7, 13. 8, 16. Fis., 22, 52. Phil., I, •^•12. Ascon., p. 13. Vell., 2, 45. Dio C, 39, 11. PIuL., Cic, 33. App., *•^^, 2, 16.
') Cic., Har. resp., 8, 15.
') Cic, AU,, 4, 3, 2. Fam., 1, 9, 5. MU., 32, 87.
') Cic, AU., 4, 3, 3.
V Cic, AU., 4, 3, 3. Cf. MU., ii,3S. Sest., 3î.). a5.
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ti?niic ili-'S cumîriïs i-loctoraiix vn observiinl li- cinl '. Le sénat ]ii'il une iléci-ii'in, il diM-kia ijn'ïl (nllait sniimi^llrc- tous cos laits à mil' «iitimMc ju.Ii(.-iairo on vertu de lu loi l'iaiitia do v; ■■. Li's comices t'iurtoraux si' scrainnl n'^unii, mais par liiiis lois, lu 19, ly 20, le 23 iioveiiibr<>, Milori k-s ciiiiièrlia au niuyen de l'olmunliuliiin'. Laltittc n'élnit pas cnr,orê liuieen déeeniltre. Un des nouveaux li'iliuiis, L. ItariMus^, dt'vnué à (JioTdii, souleva <!(' nouveau la quostinn iiu sénat; Mari-fllinus fui d'avis que le préteur urbain seul pouvait rnnstiliier les tribunaux sans le concours do quosleiirs*, el qu'iilors un pourrail réunir los eomires pour t'éleotiou des édiles. Los t: iluins C. l'urciiis Calo, et uii certain (^nssius [|ias (^ t'assiiis Lougiuus) parlêrenl conlro la proposiliim de Marcdlinus; Maroolliuus fut appuyé par le cousu! dési/^iié IMirlippus, par Cicéroii, et par le Iribun C Antislitis Velus'. On ne put voter; peiniiml que Clodius parlait, il se produisit un ^Tand tumulte devant la curie". FiualemenI Clodius rem]iorta, la majorité du sénat qui voulait se servir de (lludius pour cimlcnir César et l'ompée', vota une résolution par laquelle elle «léfondail à Milun lie poursuivre Clodius '". Los élections d'édiles n'eurent lieu que le 20 janvier u6"; Vatinius échoua", mais Cludius fut élu''.
Au sénat l'ompée subit un autre échec plus Higiiincatif. Le roi d'Kyypto Ptolémée AuliMe, qui devait son titre à la loi Julia, avait été chassé par ses sujets ; il s'était réfugié k Rome
") Cic. AU., -i, H. 3.
») cr. Cic, MU.. 13, a&.
') Cic, llar. iv»;f., 8, 15.
*) Cir ,AU., *, S, à.
') cr. Cic, î'I.uv.. 33, 77. Schol. liob., p. 208.
"J Dans 00 païsajie de Cic, ad Q. fr., 3, I, 2, Eig»nlirod propose Je rempliicer i/Ul jicr prxtorvm urliûMun par ipseprxlor urtianiu.
'') Fut queatiiur de César pendant sspréture, il ne fiiut donc pas la confondre avec le tribun L. AnllBtius.
•) Cic, jdQ fr ,'>, 1,2. 3.
'] Cic, Hur. retp., !M, 50. Crassua Burtoat l'éUit rapproché de Clodius, cf. Cic, adQ.fr.,2,%, Z.
i. Uar. rap.. 24, 50. Fàm., 1, 9, 15.
US
tu. Vit., 16, S8. SchoL Bob., p. 324.
")I>loC.,39, 18.
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eu 57* ; comptant sur l'appui de César et de Pompée, il s'était logé dans la maison de Pompée*. Au moment où l'on discutait la question de Tannono', le sériât avait décidé que le consul Lcntulus Spinther, chargé de la Cilicie, irait rétablir Ptolémée sur son trône*. Il parait que Crassus se prononça contre le rétablissement de Ptolémée '^l Cicéron saisit l'occasion de témoigner sa reconnaissance à Lentulus; il prononça alors le discours de Alexandrino rege^ ^ aujourd'hui perdu; nous savons qu'il y était question d'une guerre*' à engager contre les habitants d'Alexandrie; par conséquent ce discours dut être prononcé à l'époque dont nous parlons, et non après la conférence de Lucques. Quand on connut la résolution du sénat, une députation d'habitants d'Alexandrie vint à Rome pour essayer d'empêcher l'exéculion de la décision prise ; Ptolémée alla trouver les délégués, il gagna les uns à prix d'or, il fit égorger les autres*. On savait que plusieurs sénateurs s'étaient vendus à Ptolémée'; M. Favonius, devenu le chef de l'opposition dirigée contre Pompée, depuis le départ de M. Caton''*, porta l'affaire au sénat, mais n'obtint rien**; Lentulus Spinther, très ambitieux — il en donna une preuve en faisant donner l'augurât à son fils encore très jeune", — s'opposa à ce que la question fût de nouveau mise en discussion. Ce fut encore dans Tintérèt de Lentulus que Cicéron entreprit la défense de P. Asicius^'; Asicins était
'} Dio C, 39, 12. Strab.. 17, 1, 11, Cic, hab. Post.,2, 4. Cœl., 8, 18. 1-iv., ep., 104. Plut., Cat, min.y 35.
») Dio C, 39, 12.
') Cf. Plut., Pomp., 49.
*) Dio C, 39, 12. Cic, Fam., 1, 1, 3. Pis., 21, 50. Rab. Post ,3, 6. 8, 21. Schol. Bob., p. 313. Plut., Pomp.y 49.
') Cf. Schol. Bob., p. 349 et seq.
*] Cic, Fragm., p. 952. Halm.
^] Scbol. Bob., p. 351.
*) Dio C, 30, 13. Cic, Har. resp., 16, 34.
*) Gin., ita6. Pat., 2, 4. 3, 6. Fam., 1, 1, f .
'•) Cic, AU., 4, 1, 7. Cf. ad Q. fr,, 2, 3, 2.
*0 Dio C, 39, 14. Cie., Font., 1, 1, 4.
'0 Dio C, 39, 17. CL, Cic, Sest., 69, 144. Fam. 7, 26, 2. Schol. Bob. ^313.
*■; de, CM., 10, 23. 21, 51 et seq. Cf. Tac, Dial., 21.
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accusé d'avoir mis à mort Dion, lo plas illustre des ambassadeurs alexandrins*.
Un des nouveaux tribuns, C. Porcius Caton, prit parti dès son entrée en charge contre Ptolémée et Lentulus'; il n*avait pas en vue la défense des intérêts de Pompée, il agissait au nom de ceux qui s'opposaient au rétablissement de Ptolémée; il devait être l'instrument de Crassus qui visait surtout Pompée\ Pompée était absent*, aussi Ptolémée* qui s'était rendu à Ephèse*; Ammonius qui le représentait à Rome essaya de gagner les sénateurs et de faire confier à Pompée la conduite de la campagne pour le rétablissement de Ptolémée \ Au commencement de janvier 56 il arriva ceci : à la suite de certains prodiges on consulta les livres sibyllins; ils donnèrent une réponse favorable au parti de Caton. Rome devait entretenir des relations d'amitié avec le roi d'Égyple, mais elle ne devait pas recourir aux armes pour le rétablir; sans demander l'autorisation au sénat , C. Caton fit connaître au peuple cette réponse dans une assemblée'.
On discuta Taffaire au sénat en janvier 56 ; on eut bientôt la conviction que Pompée désirait vivement être chargé de Tentreprise; il venait rarement au sénat', et paraissait agir en faveur de Lentulus*^ il n'ambitionnait pas moins l'honneur de ramener Ptolémée en Egypte**. Ceux qui recevaient les confidences de Ptolémée, surent bientôt aussi que Ptolémée préférait Pompée à tout autre**; le tribun A. Plautius lut même dans une assemblée une lettre de Ptolémée où ce dernier l'avouait sans détour*'. La première délibération du sénat
*) Dio C, 39, 14.
•) Feues lella ap. Non. Marc, p. 261 G.
3) (ÀcadiJ. /'r.,2, 3, 3.
*j Cic, ad Q. /'/•., 2, 1, 1.
^) fenes lella op. Non. Marc, p. 261 G.
•', Dio C, 39, 16.
') (lie, Fnm., 1, 1, 1 .
•) Dio C, 39, 15. Schol. Bob., p. 313. Cic, Fdm., 1, 4, 2.
*) Cic, Fmn., \, 7, 3.
»o) Cic, Fam , 1, 1, 2. 1, 2, 3.
«'! Cic, Fam., 1, 1, 3. 1, 2, 3.
«*) Cic, ai Q. fr., 2, 2, 3. Cf. Plut., Pomp,, 49.
*^) DioC, 39, \(j.
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dont nous puissions certifier, eut lieu le 12 janvier. Ilortensius, Cicéron et M. Lucullus déposèrent une proposition portant que Lentulus rétablirait Ptolémée sans armée; Crassus fut d'avis qu'il fallait en charger trois légats, qui seraient choisis parmi les magistrats ayant des pouvoirs, Pompée pourrait donc en faire partie; M. Bibulus partagea Topinion de CrassuSy mais ajouta qu'il voulait voir choisir les trois légats parmi les citoyens sans emploi ; P. Servilius Yatia Isauricus parla pour conseiller de différer l'entreprise; L. Yolcatius et L. Afranius, s'appuyant sur le rapport fait par le tribun P. Rutilius Lupus, furent d^avis qu'il fallait au contraire remettre l'affaire aux mains de Pompée; les sénateurs du parti pompéien Tappuyërent avec énergie ; mais les ennemis de Pompée ne furent plus même d'avis qu'il fallait y envoyer Lentulus ; ils en voulaient à ce dernier d'avoir fait aboutir la loi qui avait confié l'annone à Pompée \ On continua la discussion le 13 sans résultat; toute la séance fut occupée par les discours de Marcellinus et du tribun L. Caninius Gallus' qui défendait Pompée. On devait en finir dans la séance du 14 : on accepta la première partie de la proposition de Bibulus, portant qu'il serait dangereux pour l'État d'envoyer une armée en Egypte'; on ne put aller plus loin ; il s'éleva une violente discussion sur Tordre des articles à voter entre les consuls et le tribun P. Rutilius Lupus*. Le sénat prit ensuite une décision par laquelle il défendait aux tribuns de porter la question devant le peuple, mais elle ne put avoir de sanction, parce que les tribuns C. Cato et L. Caninius opposèrent leur intercession*. Le 13 janvier, on ne put encore rien trancher; le moment pour l'élection des édiles et des questeurs était arrivé ; en février on devait recevoir les ambassadeurs, on profita de ces circonstances pour renvoyer l'affaire indéfiniment*. C. Cato et L. Caninius avait promis de ne faire aucune
')Cic., Fom., 1, 1, 3.
') Cic, Fam., 1, 2, 1.
*) Cic, ad Q, fr. 2, 2, 3. Cf. Fam., 1, 5 B, 1. 1, 7, 4. DioC, 39, 15.
*)Cic., Fam., 1,2,2. Cf. 1, 1, 3.
») Cic, Fom., 1,2, 4. •
*) Cic, Fam., 1, 4, 1. ad Q. fr., 2, 2, 3. Dio C, 39, 16.
» - . ' ! '^ ' . ft l|^
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•proposition au peuple avant les comices^; aussitôt après, au commencement de février, ils proposèrent la rogation Porcia^ ot la rogation Caninia. La première demandait que Lentulus fut privé de tout commandement'; la seconde chargeait Pompée de rétablir Ptolémée avec deux licteurs, c*est-à-dire dans lin appareil pacifique^. En avril, les deux propositions n'étaient pas encore votées; Marcellinus refusait de convoquer les comices aux jours où ces assemblées pouvaient se réunir^, et L. Racilius le soutenait dans son opposition^. L'affaire fut reportée au sénat par L. Caninius ; le sénat décida simplement que personne ne serait chargé de rétablir Ptolémée; mais cette résolution n'eut pas encore de caractère légal parce qu'il y eut intercession^. Rien ne pouvait être décidé tant que le peuple n'aurait pas manifesté sa volonté \ En mai, Cicéron fit connaître à Lentulus l'avis- de Pompée ; il. lui donna le conseil d*aller à Alexandrie en vertu du sénatus-consulte qui n'avait pas été rapporté', de maintenir l'ordre dans Alexandrie au moyen de la force armée, et de rétablir ensuite Ptolémée sans se servir de l'armée. Mais Lentulus fut assez avisé pour considérer l'adoption du premier article de la proposition Bibulus comme une condamnation de l'ancien sénatusconsulte ^
Pompée avait pu se convaincre pendant les discussions de janvier qu'il avait peu de sympathie dans le sénat *°; il apprit bientôt que sa réputation était aussi fort compromise auprès du peuple. Clodius était à peine édile qu'il accusa Milon devant le peuple pour actes de violence '^ Cette forme d accusation
*) Cic, Fam., 1, 4, 1.
«) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 1. 4. Fam., 1, 5 A, 2. 1, 5 B, 2. Cf. Se$t., 69, 144. Schol. Bob., p. 313.
») Cic., ad Q. fr,, 2, 2, 3. Plut., Fomp. 49. Cf. Cic, Fam., 1, 7, 3; adQ. Ar.,2, 6,5.
♦) Cic, adQ. /r., 2,6, 4.
6) Cic, Fom., 1, 7, 2. ad Q, fr., 2, 6, 5. Plane, 32, 77.
•) Cic, Fam. y 1, 7, 4. Cf. Plut., Pomp., 49.
') DioC.,39, 55. 56.
») Cic, Fam., 1, 7, 4.
•) Cic, Fis., 31, 50.
>»j Cf. Cic, adQ. fr., 2,6,5.
««) Dio C.,39, 18. Cic, SesL, 44, 95. Fa/., 17, 41. Schol. Bob., p. 288.
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était surannée*; elle amena des scènes scandaleuses pendant, les trois journées qui furent choisies par Clodius pour Tcnquêle publique ; on craignait que le peuple ne voulût pas recevoir l'accusation , alors C. Cato prépara un décret en verlu duquel Milon serait jugé par un tribunal extraordinaire *. Le premier jour de l'enquête, le 2 février, Clodius dut attaquer tous ceux qui avaient coopéré au retour de Cicéron, surtout Q. Métellus Népos'; M. Clodius Marcellus prit la défense do Milon qui s'était présenté accompagné de Pompée* ; P. Yatinius déposa comme témoin contre Milon'. On reprit Tcnquête le 6 février; dans l'intervalle Clodius avait déployé une grande activité au sénat pour empêcher le partage des attributions enti'e les questeurs et le partage des provinces entre les préteurs* ; il avait même gagné un tribun qui fit opposition quand on voulut approuver la loi curiate pour les préteurs \ Le 6 février, Pompée prit la parole pour défendre Milon; il fut continuellement interrompu, insulté, et put à peine finir son discours. Clodius se leva ensuite ; les partisans de Milon voulurent l'empêcher de parler; mais il réussit à jeter au peuple des questions pleines de haine comme celles-ci : Qui fait mourir le peuple de faim? Qui désire aller à Alexandrie? Et le peuple répondit, Pompée, Pompée! Ce jour-là il y eut un véritable combat entre les partisans de Clodius et ceux de Milon". Les 8 et 9 février le sénat se réunit; on discuta, en présence de Pompée, les incidents qui venaient de se produire, et on conclut que les faits du G février portaient at-
*) Au dernier siècle avant J.-C, nous ne voyons jamais les édiles produire d'accusation devant le peuple ; les procès qu'ils auraient pu faire, relevaient alors de la procédure civile, ou on les jugeait au moyen de tribunaux extraordinaires. Clodius employa l'ancienne formule de la diei dictio^ et fit faire Fenquéte (anquirere pour amb-quirere) contradictoire selon la rt>utunQe ancienne. [N. D. T.]
2) Cic, ad Q. fr., 2, 3, 4.
') Cic, Pam., 5, 3, 1.
*) Cic, adQ. /y-., "2, 3, 1.
5) Cic, VaL, 17, 40. Schol. Bob., p. 324.
«) C\c„ adQ. fr., 2, 3, 1.
') Dio C, 39, 19. Cf. Har. reap., 26, 55.
*) Cic, ad Q. /V-., 2, 3, 2. Fnm., 1, 5, 1. Mil., 15, 40. 25, 68. Ascon., p. 49. DioC, 39, 19. Plut., Pomp., 48. Cf. Cic Sest., 49, 104.
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teinte aux intérêts de TÉtat; pendant les débats C. Caton dirigea contre Pompée des insinuations significatives'; après la séance Pompée fit part de ses impressions à Cicéron : il était persuadé que Tauteur^de ces attaques devait être Crassus ; pour se défendre il allait faire venir des bandes dévouées du Picenum et de la Gaule*. Le 40 février Pompée prît TofFensive et fit adopter par le sénat une résolution énergique : les associations formées par Clodius seraient dissoutes; ceux qui feraient opposition seraient poursuivis en vertu de la loi Plautia de vi'. Le troisième jour de l'enquête, le 17 février, se passa sans incident^. Clodius fixa le jour où le peuple rendrait son jugement, il avait choisi le 7 mai* , un jour faste; en vertu de sa loiClodia, le peuple pouvait ce jour-là rendre la justice. Les deux rogations Porcia de Milone et de Lenlulo furent écartées par Marcellinus et L. Racilius*.
Pompée s'étonnait avec raison de voir sa popularité diminuer; depuis le mois de décembre il travaillait avec la plus grande activité à assurer les approvisionnements \ Il avait envoyé ses lieutenants (parmi eux nous trouvons Q. Cicéron') dans toutes les provinces de l'empire; il fit lui-même de nombreux voyages; il dressa avec beaucoup de soins la liste de ceux qui devaient recevoir du blé gratuitement*. Le travail avait été rendu plus difficile par Sex. Clodius; pendant qu*il était chargé de Tannone, Clodius avait fait incendier les^Edes nympharum ou était déposée la liste des pauvres ; Clodius avait agi ainsi pour avoir T-occasion de dresser une nouvelle liste, plus étendue que Tancienne'^.
Pompée fut profondément affecté de voir le peuple s'éloigner de lui et le sénat lui déclarer la guerre ; tous ces coups lui
•) Cic, ad Q. fr,, 2, 3, 3. Fiwi,, 1,5, 1.
«) Cic, adQ, fr., 2, 3, 4.
3) Cic, adQ. /•r.,2, 3, 5.
*) Cic, adQ. fr.y 2, 3,2.
•) Cic, ad Q. fr., 2, 7.
fi) Cic, ad Q. fr., 2, 6, 4 et seq.
") Plut., Pomp. 50. Zon., 10, 5. App., 6. c, 2, 18.
») Cic, Scaur., 2, 39. ad Q. fr., 2, 2, 1. 2, 6, 2. Vam., 1, 9, 9.
•) DioC.,39, 24.
*o) Cic, Cap/., 32, 78. Mil., 27, 73. Parad.. 4, 2, 31.
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venaient de Crassus*. 11 comprît qu'il ne pouvait compter sur personne, pas même sur Cicéron. Aussi, sur les conseils de Vatinius et de Clodius, M. Tullius Albinovanus attaqua P, Ses- IÎU8 le 10 février, en vertu de la loi Plautia de vi^ Le lendemain Cicéron défendit L. Calpurnius Bestia accusé d'avoir employé la brigue pour arriver à la préture^; il profita de Toccasion pour faire une allusion bienveillante à TafTaire de Scstius^. Quand le procès de Sostius arriva en mars au tribunal du préteur M. ^Ëmilius Scaurus% Hortensius, Grassus etc. Licinius Galvus, fils de G. Licinius Macer, parlèrent en sa faveur*; puis Cicéron prononça son fameux pro Sestio, où s'étale son orgueil. Dans ce discours ce qui déplut à Pompée^ ce ne fut pas la défense de Sestius, puisque Pompée était venu témoigner en faveur de l'accusé'; ce ne fut pas non plus la manière dont Cicéron parla de son exil et de son retour; ce qui blessa Pompée, ce fut Taccusation lancée contre Vatinius au moment de l'interrogatoire, contre Vatinius qui avait tant travaillé pour faire voter les lois Juliae et faire approuver les actes de Pompée*.
Sestius fut acquitté le 11 ou le H mars à l'unanimité'; un pareil succès donna tant de confiance au parti sénatorial qu'il osa reparler du partage de l'agcr companus. Au mois de décembre de l'année précédente le tribun P. Rutilius Lupus avait soulevé la question au sénat, et en avait profité pour attaquer César et Pompée; mais il n'avait rien proposé, et Marcellinus, alors consul désigné, avait déclaré qu'il n'était pas convenable de délibérer sur ce sujet en l'absence de Pompée*". Le 5 avril il fallut compter à Pompée 40 millions de sesterces pour les dépenses del'annone ; à ce sujet on rappela la perte qu'avait
') Cic, ad Q. fr., 2, 3, 4. Cf., 2. 6, 5.
») Cic, ad Q. fr., 2, 3, 5. Vol., 1, 3. 17, 41. Schol. Bob., p. 292.
'\ Cic, CxL, 11, 26. Fhil, 11, 5, 11.
*) Cic, ad Q. fr,, 2, 3, 6.
*)Cic, Sw(., 47, 101.54, 116.
*: Cic, Sesl., 2, 3. Schol. Bob., p. 292. Cf. Cic, odQ. /V.,-2, 4, 1.
') Cic, Fam., 1, 9, 7.
') Cic, adQ. fr., 2, 4, 1. Fam., 1, 9, 7.
•î Cic, «d 0. A"., 2, 4, 1.
'Kic, adO. ^-.,2, 1,1.
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subie le trésor par suite de Taliéuation de Tager campanus ' ; sur la demande de Gicéron, on mit la question à Tordre du jour du 15 mai, on devait la traiter à fond'. On attaquait donc un des actes de 59 qui tenait le plus au cœur de Pompée, parce que ses soldats avaient trouvé là une riche récompense ; il se décida à mettre à exécution un projet formé depuis longtemps : avoir une entrevue avec César pour discuter avec lui les questions générales de la politique romaine. Le moment n'était pas trop favorable pour Pompée; au moment où il marchait d'accord avec le sénat, il avait laissé entrevoir le dépit que lui causaient les victoires de César, et même avait laissé comprendre qu'il serait heureux de le voir remplacé'; en ce moment même Pompée était brouillé de plus en plus avec le sénat; le sénat lui donnait une nouvelle preuve de ses dispositions on acquittant Sex. Clodius ; Milon l'avait poursuivi pour actes de violence et la culpabilité n'était pas douteuse \ Brouillé avec Crassus, Pompée comprit qu'il ne pouvait plus tenir tète à l'anarchie. A ce moment, d'ailleurs. César était Tobjct de rogations qui ne nous sont pas connues; Cicéron les qualifie de monstrueuses (mow5/ra)', Marcellinus les fil écarter comme il avait fait de celles de C. Porcins Cato.
•) Cic, adO. /y-.,2,5, 1.
*) Cic, Pam., 1, 9, 8.
») Dio C , 39, 15.
♦) Cic, ad Q. /V., 2, 6, G. Cxi., 32, 78.
^) Cic, ad Q. fr„ 2, 6, 5.
DE CRASSUS
La situation de César par rapport à Pompée et à Crassus s'était dessinée, elle était beaucoup plus nette qu*à Tépoquc du consulat. Après le départ de Cicéron pour l'exil, il s'était rendu en toute hâte dans sa province*, et avait déployé un génie militaire que n'avait guère fait pressentir son ancienne campagne de Lusilanie*. Prenant la défense des tribus gauloises alliées de Rome, il avait chassé de la Gaule les Helvètes cl le roi germanique Arioviste^ L'année suivante, en 57, il avait combattu les tribus belges du nord-est de la Gaule ; il venait de remporter sur les Nerviens une éclatante et décisive vicloire^
Ces succès étaient si brillants que, peu après le retour de Cicéron', le sénat vota en l'honneur de César des actions de grâces qui devaient durer 15 jours; jamais on n'avait accordé des actions de grâces aussi longues, pas même en l'honneur de Pompée*. César avait à Rome, dans le sénat, des ennemis personnels qui poussaient la haine jusqu'à désirer sa mort' ;
') CaBs., B. G., i, 6. 7. Plut., Cœs., 14. 17.
*) Plut., Cxs , 15 et seq. Vell., 2, 46. Suet., Cœs,, 25. Fier., 3, 10. ^^K 6, 17.
^) Cœs., B, G,, 1, 7-54. Liv., ep., 103. 104. Oros., 6,7. Front., Strat., ^» 11, 3.2, 1, 16. Dio C, 38, 31-50. Plut., Cœs., 18. 19. App., Celt., 1. ^^-17. Zon., 10, 6.
N Cais., B, G., 2, 1-35. Liv., ep., 104. Oros., 6, 7. Dio C, 39, 1-4. ^^^UCa?*., 20. App.,Cc/t., 1. Cic, Prov. cons., 13, 33.
*) Cic, Prov. cons., 11, 26. Balb,, 27, 61. Cf. Cic, Fam., 1, 9, 14.
') Caps., B. G. y 2, 35. Cic, Prov. cons., 10, 25 et seq. Pis., 25, 59. 19, ^•Ba/6.,27, 61. Suet.? Cœs., 24. Dio C, 39, 5. Plut. Cœs., 21.
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mais pendant l'hiver de 58-57, qu'il avait passé dans la Gaule cisalpine', il avait su exciter le zële de ses partisans, en leur rendant des services pécuniaires, en prenant sous sa protection ceux qui voulaient bien se donner à lui*. Ce fut bien pis encore pendant Thiver de 57-56; il vint d'abord en lUyrie' , puis dans la Gaule cisalpine, séjourna àÂquilée^, à Ravenne', et enfin à Lucques. A Ravenne il avait vu Crassus; Crassus s'était plaint de Pompée et de Cicéron *, avec qui il ne s'était réconcilié que pour la formel A Lucques. il reçut 200 sénateurs, et un grand nombre de magistrats; on vit à Lucques jusqu'à 120 faisceaux'; parmi ces magistrats se trouvaient Q. Métellus Népos', qui allait prendre le gouvernement de l'Espagne, l'ancien préteur Appius Claudius'^, qui allait en Sardaigne, enfin Pompée; il était parti de Rome le 11 avril, donc peu de temps après le vote du sénatus-consulle de agro campano ; le prétexte de son voyage était d'aller en Sardaigne où l'appelaient ses fonctions de directeur de Tannone, il faisait un simple détour pour venir passer à Lucques ".
La conférence fut secrète, mais elle eut un résultat immédiat : devant César Pompée et Crassus se réconcilièrent, on forma un nouveau plan de politique générale. César avait intérêt à ce que son plus dangereux adversaire, L. Domitiiis Ahenobarbus, n'arrivât pas au consulat, car son premier acte eût été de classer les deux provinces de Gaule parmi les provinces prétoriennes pour 54, et de les enlever à César; il fut alors décidé que Pompée et Crassus prendraient le consulat pour Tannée 55. Pompée espérait reconquérir par le consulat son
«) Plut., Cœs., 20. Zon., 10, 6. Suet., Cœs., 23.
3) Caes., B. G., 2, 35. 3, 7.
*) Cic, Vat., 16, 38. Schol. Bob., p. 324.
») Cic, Pam.j 1, 9, 9.
«) Cic, Fam,, 1, 9, 9.
") Plut., Cic, 33. Cross., 13. Cf. Dio C, 39, 10.
») Plut., Cœs„ 21. Pomp,, 51. App., 6. c, 2, 17. Zon., 10, 6.
») Cf. Cic, Ptfm., 5, 3. Dio C, 39, 54.
'0) Cf. Cic, adO. /V..2, 6, 6.
") Cic, ad 0. fr , 2, 6, 2. Fam., 1, 9, 9
*«) Suet., Caes,, 24.
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KRcien prestige' ; Crassus espérait se Faire donner une province qui lui permettrait de faire briller ses talents militaires éclipsés par ceux de Pompée et surtout par ceux de César. César s'engagea Rassurer leur élection en donnant de nombreux congés à ses soldats au commencement de l'hiver; les comices devraient être retardés jusqu'à cette époque; de leur CiMé Pompée et Crassus devraient faire en sorte pendant leur consulat que les provinces de César lui fussent conservées pour cinq nouvelles années"; Crassus avait encore pour mission de ramener Clodius sous la main de Pompée', et Pompée devait rappeler à Cicéron' les engagements qu'il avait pris envers César par l'intermédiaire de son frfere Quintus avant son retour de l'exil".
A Rome la lutte continuait entre Cicéron et Clodius. Peu de temps après l'acquittement de Sex, Clodius', mais avant le Il avril, puisque ce jour-là Cicéron était parti pour un voyage', le grand orateur présenta la défense do M. Cœlius Rufus; c'était au moment des grands jeux". Rufus avait été accusé de violence en vertu de la loi Plautia', k l'instigation de Clodius et de sa sœur, la trop célèbre veuve de Q. Métellus Celer, pour des motifs personnels; le principal prétexte avait été fourni par l'affaire des députés alexandrins'"; Rufus fut cité devant le tribunal extraordinaire du préteur Cn, Domitius Calvinus", qui avait été organisé sur la demande de M. .^Emilius Scaurus. En défendant son client (Crassus aussi le défendît)'*, Cicéron ne manqua pas de lancer
') et. Dio C, 39, 24-26. Dio G. ne mentionne pas la conférence de Lucques.
>) Plut., Cxs., 24. Pomp.,51. Crass., 14. Cat. min., 41. App., b. c, 2, 11»
') Cf. Cic, Har. retp., 24, 51. «H., 8, 21. 29, 79. 32, 88.
*) Cic , ad Q. fr., 2, 6, 2. Pnm., 1, 9, 9.
•) Cic. Fam„ 1,9,9. 1, 9, 12. Cr.ndQ. /V..2. 3, l.Vrav.com., 18,43.
•) Cic, Car(.,32, 78.
') Cic, ad. 0. fr., 2, 71 . Cf. 2, 6, 2.
•) Cic, Cxl.y 1, 1.
•) Cic.CiB/., I, 29, 70.
••) Cic, Cxi., 10, 23.
") Cic., Car, 13, 32. Cf. nrf Q. fr., 2, 3. 6.
■») Cic, Cxi , 8. 18. 10, 23.
de cruelles injures à Clodius et à sa sœur^ Clodius, qui venait de présider les grands jeux en qualité d'édile, et qui avait provoqué des désordres en y admettant des esclaves', se vengea de Cicéron, en utilisant contre lui une déclaration que venaient de faire les aruspices au sujet de certains prodiges; la déclaration était tout aristocratique, Clodius s'en servit quand même. Les aruspices avaient déclaré que les dieux étaient particulièrement irrités contre Rome, parce que Ton avait profané des lieux sacrés [loca sacray. Dans une assemblée Clodius interpréta la réponse des aruspices ; ils avaient fait allusion à la reconstruction de la maison de Cicéron^; en qualité d'édile Clodius avait la surveillance des lieux sacrés, son interprétation prenait donc un caractère officiel. Cicéron revint le 6 mai"* pour défendre Milon devant le peuple dans le ras où Clodius maintiendrait son accusation, mais elle fut abandonnée ; il saisit l'occasion d'une délibération sur certaines exigences des publicains pour attaquer de nouveau Clodius avec violence. Clodius menaça Cicéron d'un procès pareil à celui qu'il avait dirigé contre Milon [diei diclîoY; le lendemain quand les consuls eurent fait leur rapport sur la déclaration des aruspices — ne pas confondre avec le rapport de locis sacris ^ — Cicéron prononça le discours de hamspicum responso^; il s'efforça de prouver que les dieux avaient plutôt à venger les impiétés dont Clodius et ses partisans s'étaient rendus coupables*. Clodius ne fut guère ébranlé par ces paroles ; sans tenir compte des décrets répétés par lesquels le sénat défcodait do toucher à la maison de Cicéron*®, encouragé par sa réconciliation avec Pompée**,
») Cic, Cœl., 11, 27. 13 ot seq. 32, 78. I
'•«) Cic, Har. resp., li, 22 et seq.
•^) Cic, Ilar. resp,, 5, 8 et seq.
V) Cic, Har, resp., 5, 9. DioC.,39, 70.
=) Cic, ad Q. fr., 2,7, 1.
*) Cic, Har. reap., 4, 7.
') Cic, Har, resp., 5, 10. 6, 11.
•) Cic, Har. resp., 1, 1. 4, 7. Cf. Ascon., p. 69. 70.
•) Cic, Har. resp., 11, 22. 14, 30 et seq. 16, 34 et seq. 47, 37 et seq.
•®) Cic, Har. resp., 8, 15.
«•) Cic, Har, resp., 24, 51.
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Clodius vint de nouveau essayer de démolir les nouvelles coQslruclioa ; Miloa le repoussa *.
Quand Cicéron pronoiii;a son discours sur les aruspices , il n'avait encore rieu re(;u ' de son frfere Quintus, chargé par Pompée de lui rappeler ses engagements k l'égard de César'; pendant son voyage du 11 avril au 6 mai il avait la plus haute idée de sa situalion personnelle dans l'Klul'; co fut alors qu'il écrivit sa fameuse lettre krbîstorienL. Lucceius' pour le prier de célébrer ses hauts faits et ses souHrances*. Quiulus ne lui avait pas encore écrit. Mais le 13 mai on remarque que Cicéron a reçu l'averlissemenl dont il avait élé question à Lucqucs'; ce jour-là on devait discuter — Cicéron l'avait luimême demandé — la question de l'ager cumpanus; or Cicéron se retira à Antium et fut heureux d'apprendre que la discussion avait été abandonnée ^ Nous le voyons ensuite faire du zèle* ; il contribua pour sa part il faire voter par le sénat deux résolutions eu faveur de César : ou lui accordait 10 lieutenants, ce qui ne se faisait jamais que pour les généraux chargés de fonder une nouvelle province; le trésor se chargeait de payer la solde'" de quatre légions, que Césai- avait levées de sa propre autorité en grande partie chez les Transpadans de droit lalin". La conduite des sénateurs prêtait à rire : ils rendaient à César aux frais du trésor l'argent qu'il leur avait distribué pour les acheter". Il était du reste assez naturel que l'État payât lui-même les frais de l'entreprise qui allait lui donner le coup de mort. César marchait droit en avant; les aruspices l'avaient prédit : les divisions des opti-
') Dio C, 39, 20.
*) Cf. Cic, Har. resp., 24, 5"2.
') QcPam., I, 9, 9. ') Cf. Cic, llar. retp., 8, 17.
•) Cf. Cic, ad 0. fr., 2, 6, 2. ad AU., 4,6, A. 4,9,2. 4, 11, 2, T) Cic, Fam., i, 9, 10.
•) Cic. ,adQ., fr,, 2, 8, 1.2, ») Cf. Cic.Fom , 1,7,7. 1, fl, 10. Au., 4,5.
■•) Cic, Prou. cons,. Il, 28. Fam., 1, 7, 10. BM., 27, 61. Dio C, ^,25.
") PiuL, C»J., 21.
mates devaient amener la chute de la république et la tyrannie d'un dictateur*.
Les optimales regrettaient amèrement les avantages nouveaux accordés à César; ils résolurent de préparer sa chute quand on discuta les provinces qui seraient données aux consuls non encore élus de 55 ^ Cicéron prononça à ce sujet son discours de provinciis cofisulartbus après les ides de mai% ou plutôt au commencement de juin; la discussion dut être présidée par Philippus^ et Philippus n'eut les faisceaux qu'en juin, Marccllinus les ayant eus en janvier. On comprit alors l'importance de la loi Yatinia qui avait donné à César la Gaule cisalpine jusqu'au 1®^ mars 51. On pouvait lui enlever la Gaule narbonnaise, province qui lui avait été donnée en plus par le sénat; mais un consulaire ne pouvait pas prendre possession de la Narbonnaise tant que César resterait maître de la Cisalpine et qu'il l'occuperait avec ses légions; quant à la Cisalpine on ne pouvait la lui enlever qu'au !«' mars 51; le consul de 55 à qui elle serait donnée se trouverait sans province pendant les deux mois de janvier et février', ce qui était contraire à la loi Cornélia. P. Servilius Vatia Isauricus proposa de donner aux consuls de 55* les provinces de Macédoine et de Syrie qui seraient retirées à Gabinius et à Piso ; en défendant cette proposition, raisonnable d'ailleurs, Cicéron ne fut pas encore soupçonné d'avoir des préférences pour César', on crut qu'il se vengeait de ses ennemis Gabinius et Piso. Ces deux personnages s'étaient du reste tellement compromis * qu'il avait déjà été question en 57 de donner leurs provinces aux consuls de 56*; Gabinius avait demandé ensuite des actions de grâce en son honneur, on les avait refusés le
0 Cic, Har. resp,, 19, 40. 25, 54. 27, 60. *) Cic, Prov, cons., 2, 3. 7, 17. 15. 36. ') Cic , Prov. coftf ., 6» 14. 7, 15. Cf. avec ad Q. fr,, 2, 8, 1. *) Cic, Frow cons.j 9, 2J.
^) Cic, Prov. cotis., i5, 36.
*) Cic, Prov. cons.f 1, 1.
) Cic, Prov. cons,, 8, i8 et seq. 17, 40 et seq.
") Cic, Prov. cons.y 2, 4 et seq. 4, 9 et seq. Pis,, 16, 37. 17, 41. Stst., 33. 71 . 43, 93.
•) Cic, Prov, cons.y 6, 13.
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15 mai 56^; Piso n'avait même pas osé demander un pareil honneur'. Cicéron appuya donc la proposition dcScrvilius; il ajouta même que pour enlever de suite les provinces à leurs gouverneurs actuels, il serait préférable de classer les deux provinces parmi les provinces prétoriennes ^ Le résultat de la discussion fut que César conserva ses provinces \ la Macédoine devint province prétorienne^ et dès 55 on lui donna un nouveau gouverneur Q. Ancharius^ qui remplaça Piso; la Syrie ^ et probablement TEspagne ultérieure furent réservées pour les consuls de 85.
L*époque des comices consulaires approchait, ils devaient avoir lieu en juillet; ni Pompée ni Grassus n'avaient encore posé leur candidature *. Leur intention était de faire renvoyer les comices à la fin de Tannée; le tribun G. Porcins Gaton* se chargea de TafTaire ; en avril il avait déclaré que si Marcellinus ne voulait pas cesser son opposition, il empêcherait la tenue des comices jusqu'à la fin de Tannée '^. Or Gaton n'était pas un ami de Pompée, ce fut donc Grassus qui le décida à poursuivre sa campagne pour relarder la tenue des comices. Galon rendait d'autant plus volontiers ce service qu'il avait été joué parMilon, le défenseur des optimales; Milon lui avait acheté des gladiateurs, et les avait fait revendre en public par le tribun L. Racilius comme provenant de la maison de Caton (/ami/ta catonianay\ Un autre tribun soutint Gaton, le tribun M. Nonius Sufenas^'.
Gicéron et Glodius continuaient à se quereller. Pour s'indemniser des dégâts causés dans sa maison, Gicéron fit saisir
•) Cic, 9rov, cons., 6, 14. ad Q. fr., 2, 8, 1. Fis., 19, 45. FhiL, 14, 8,24.
«) Cic, Prot). con$., 10, 25. Fis,, 16, 38. 19, 44.
') Cic, Ftov, cons., 7, 17.
•) Cic, Fam., 1, 7, 10. Ba/6., 27, 61.
•) Cic, Pi*., 36, 88. Ascon., p. 1. 2.
•) Cic, Pam., 13,40.
•) Cic, Fis., 36, 88.
*) Dio C, 39, 27.
»j Dio C, 39, 27. Liv., cp., i05.
*o) Cic, adQ. fr.,2, 6,6.
•') Cic, adQ. fr., 2,6, 5.
'*) Cic, AU.. 4, 15, 4.
sur le Capitule avec Tappui de quelques tribuus et de Milon les tables d'airain sur lesquelles était gravée la loi Clodia de exilio Cice^onis^ Glodius aidé de son frère alors préteur, C. Claudius Pulcher, fit reprendre les tables', et les exposa dans le vestibule de sa maison \ Cicéron s*en saisit de nouveau et les fit placer dans sa maison \ Cicéron se plaignit ensuite de ce que son nom gravé sur un édifice public qu*il avait cédé par contrat sur la proposition du sénat pendant son consulat avait été remplacé par celui de Clodius^ Toutes ces aiïaires furent portées au sénat, qui ne prit parti ni pour l'un ni pour Tautre; au mois de mai de Tannée suivante^, on lisait encore le nom de Clodius sur l'édifice construit par Cicéron. Le sénat ne décidait rien et avec raison, tous deux demandaient des choses impossibles : Cicéron voulait que le (ribunat de Clodius et tous ses actes fussent xléclarés illégaux et annulés ; Clodius ripostait en disant que la loi d'exil contre Cicéron avait été volée régulièrement, tandis que le décret de rappel était illégaP. Un tel débat importait peu; il témoignait seulement de Tétroitesse de vues de ceux qui avaient cru pouvoir diriger le char de l'État sans l'intervention de César et de Pompée. M. Caton, qui venait de rentrer, prit, contre Tattcnto générale, la défense de Clodius, inspiré probablement aussi par une raison mesquine d'amour-propre : si Ton déclarait illégal le tribunat de Clodius, on pourrait aussi annuler tout ce qu'il avait fait àCypre et àByzance*.
Caton ne fut pas payé de retour par Clodius. Il s'était bien acquitté de ses missions à Byzance* et à Cypre". Au moment où il arrangeait les affaires de Cypre, la mort de Ptolémée
«) Plut., Cat. min,, 40. Cic, 34. Dio C, 39, 21. Plut, emploie le motSsXToi, Dion le mot (miXai, ils sont synonymes. Cr. Jos., Ant, jud,, 14,
10, 2 £v SéXto) "/aXxî;.
2) Dio c, 30, 21.
») Schol. Bob., p. 345.
*) .Dio C, 39, 21. Cf. Cic. de aer, al. Mil., 3, 1.
») Cic, Fam., 1, 9, 15. Har. resp , 27, 58.
•) Cic.,«rfO. /r., 2,9.2.
■) Dio C, 39, 21. Plut., Cic, 34. Cal. min., 40.
«) Dio C. 39, 22. Plut., Cic, 34. Cat. min., 40,
») P\ui,, Cat. min., 36.
*») Plut., Cat. vnin., 35 et seq. Dio C, 39, 22.
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était arrivée à point*. Caton confisqua ses biens; frugal et modeste ' il le fit avec la plus grande intégrité % nous en avons une preuve dans le mécontentement de ses compagnons \ L'ile de Cypre fut réunie à la province de Cilicie**; l'argent, environ 7,000 talents, et les esclaves très nombreux furent envoyés à Rome*. Clodius qui avait rédigé la loi Clodia sur nie de Cypre, eut la prétention de leur faire donner le surnom de Clodiani; Caton qui avait refusé de les laisser désigner sous le nom de Porcii ou Porciani , demanda qu'on les appelât simplement Cypriotes, Cyprii \ Clodius fut très méconleni, il oublia que Caton Tavait défendu contre Cicéron, il essaya d'empècber l'approbation des actes de Caton. Il essaya même d'attaquer Thonnèteté de Caton en lui demandant des comptes : il savait pourtant que Caton était dans rimpossibilité de fournir le détail de ses comptes ; les documents avaient péri pendant la traversée, détruits les uns par un naufrage, les autres par un incendie".
Le sénat témoigna beaucoup d'égards à M. Caton; on le reçut avec pompe % et le sénat décida qu'ayant rempli les fonctions de questeur avec les pouvoirs de préteur, Caton conserverait les insignes de la préture : aux jeux, il prendrait place parmi les anciens préteurs et porterait la robe prétexte. Caton déclina ces honneurs , il préférait les mériter en se faisant nommer préteur, de cette manière il respecterait les usages***.
«) Plut , Cal. wïm.,.36. Dio C, 39, 22. Sirab., li, G, 6. Vell.,2,45. FJor., 3, 9. Amm. Marcell., 14, 8, 15.
«) Dio C, 39, 22. Val. Max., 4, 3, 2. Aur. Vict., Vir. ilL, 80.
») Cf. Plin., n. A.,29, 4, 30,96.
*) Plut., Cat, min., 36 Brut., 3.
5) Cic, ¥am., 1, 7, 4: 6, 2, 9. 13, 48. Cf. Strab , 14, 6, 6. VelL, 2,
•) Plut., Cat. min., 38.
») Dio C.,39, 23. Plut., Cal. mm., 38. 45. Sen., Cont., 10, p. 301 Bu.
») Plut., Cut, min,, 39. Val. Max., 8, 15, 10, VelL, 2, 45.
«<>) Cf. Plut., Cat. min., 39. Dio C, 39, 22. 23. Val. Max., 4, 1, 14; lous ces auteurs se trompent en parlant d'une dispense offerte à Caton et refusée par lui ; il n'en avait pas besoin, puisqu'il se présenta immédiatement comme candidat à la préture pour 55.
LA DISSOLUTION DK LA RepOULIUUE Tous ci;s honaeiirs reDiius à Galon étaient oucorf unt? ]irolcsl&lioii du sénat contre les triumvirs. Il faut rapprocher , de ce fait l'aclc d'accusalion qui fui dirigées' à l'automiie éjM ciilti; année par un habitant de Gadès'cuntre L, CornélÎM^ fialbus eu vertu do la loi Papia*; Balbus était un favori de ■ Pompée' et de César, on lui reprochait d'avoir reçu illégalement le litre de citoyeii romain. Or c'était Pompée qui lui avait conféré le liLre^ pendant qu'il faisait sa campagne d'Ë>* pagne ; et Pompée avait le droit de le faire en venu de la ' "" Gollîa Cornélia'. Pour faire plaisir à Pûmpée\ Cicéron d' sila ptis à défendre un homme i|ui était l'agent de César' Pompée', Crassus se présentèrent aussi pour le défendre d'ailleurs le point de droit sur lequel on s'appuyait pour conlesicr son litre de citoyen", était sans valeur : on s' puyait sur le traité signé avec Gadès par L. Marcius, el nouvelé en 78 par Galulus et Lépidus. Cicéron profita l'occasion pour couvrir de fleuis César'* et Pompée"; c'était pour lui un moyen de se venger de la manière dont Galon s'était conduit à son égard ".
Toutes ces attaques n'étaient pour les triumvirs que piqûres d'aiguilles, et n'empêchaient pas les événements suivre leur cours. Les comices étaient toujours ditl'érés; Ci sus et l'ompée n'avaient pas encore posé leur candidaluru, Clodius, dans l'intérôl de Pompée, continuait à injurier sénat ", En octobre, malgré l'opposition de Caton, le sénat
alon
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fc.
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') Cic, Balb., 10, 25.
•1 Cf. Cic. , Balb., 2^. 52. l'uur ts loi Pupin, vuyei
') Cic, AH., 9, 13,8.
>) Ck., Balb., 3, (i. Balbus élail né à Gadès.
•) Cic, Balb. .S, 19. li, 32.
') Cic.,Bni6., 2, i. 7,17.
•) Cic, Balb , 28, 63. Cî. AU., 2, 3, 3. Suiil., (,'«»
') Cic, Bn/6., i, 2.
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"J Cic. Balb., 15, 34.
■') Cic, Balb. ,27.
"J Cic, Balb., i.
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résolut de prendre le deuil; le consul Marcellinus réunit une assemblée à laquelle les sénateurs se rendirent en deuil ; le consul parla contre Tinfluence de Pompée, montra qu'elle était contraire aux institutions républicaines , mais il n'obtint pas le résultat espéré, qui était d'exciter le peuple contre Pompée ^ Dans une séance du sénat, Marcellinus interrogea directement Pompée et Grassus, et leur demanda s'il était vrai qu'ils voulaient se faire nommer consuls. Obligé de répondre, Pompée déclara qu'il pourrait arriver qu'il se présentât, non pas dans un but d'intérêt personnel, mais dans rinlérêt do TÉlat pour contenir l'anarchie *. La déclaration de Pompée bouleversa les sénateurs; ils refusèrent d'assister aux jeux de la Victoire, aux jeux plébéiens et au festin de Jupiter qui eut lieu vers le milieu de novembre; jusqu'à la fin de l'année, ils ne s'occupèrent plus des affaires de l'État'. Les uouveaux tribuns entrés en fonction le 10 décembre ne purent rien changer à cet état de choses; du reste, ils étaient tous du parti des triumvirs, exceptés C. Ateius Capito et P. Aquilius Gallus qui tenaient pour les optimates^
Au commencement de 55, il n'y eut pas de consuls, Tinlerrègne paraît avoir duré assez longtemps. Enfin Pompée et Crassus se présentèrent comme candidats. L. Domitius Ahenobarbus, poussé par Caton, se présenta aussi; le jour du vole il se rendit au champ f'c mars avant le jour; on égorgea son porte-flambeau, Caton fut blessé à ses côtés; effrayé, Domitius rentra chez lui. Pompée et Crassus, n'ayant plus de concurrent, furent élus par les soldats de César qu'avait amenés le fils de Crassus ^ Les consuls firent procéder à l'élection des censeurs qui aurait dû avoir lieu en 56, puis à celle des autres magistrats. On sait que les censeurs étaient déjà en fonctions en avril*, les préteurs n'avaient pas encore
'i Dio (:.,39, 28. Val. Max., 6, 2, (5. •' Dio C, 39, 30. Plut., Pomp., 51. Crass., 15. ' Dio C, 39, 30.
') Dio C, 39, 32.
") Dio C, 39, 31. Plut., Crass., 15. Syncr.Nic, et Cross., 2. Pomp., 52. (-'»(. min., il. App., b. r.,2, \1. Cf. Vell., 2, 46. Cic, AU., 4, 8 B, 2. ')Cic., AU., 4,9, 1. 4, 11,2.
été élus le 13 mai^ Gicéron avait d*aborJ songé à se présenter à la censure', puis il y renonça; les censeurs élus furent M. Valérius Messala Niger, qui avait été consul en 61, et le vieux P. Servilius Vatia Isauricus\ Caton fut candidat à la préture, il déploya un grand zèle, comprenant que, sans titre, il ne pourrait exercer aucune influence ; les consuls le cornbattirent\ Ils soutinrent, au contraire, P. Vatinius, qui avait échoué comme candidat à Tédilité ; en 56, violant la loi TuUia de Ambitu, il avait donné des jeux de gladiateurs, pour se rendre le peuple favorable et obtenir la préture ^ La même année Vatinius avait été poursuivi pour brigue par G. Licinius Galvus, et acquitté; afîn d'empêcher une accusation de ce genre, les consuls firent décider par le sénat, sur la proposition de L. Afranius, que les nouveaux préteurs entreraient en fonction dès leur élection. Le sénat vota^ malgré les efl'orts de Topposilion; celle-ci voulait qu'il y eût un intervalle de soixante jours entre Télection et la prise de possession de la magistrature, pour permettre de déposer des accusations de brigue \ On passa outre; Gicéron combattit Vatinius et soutint Gaton\ La décision du sénat permit aux consuls d*employei tous les moyens de pression; Gaton eût cependant été élu; Pompée interrompit Félection en disant qu'il avait entendu un coup de tonnerre ; on recommença un des jours suivants, el Vatinius fut élu*, et probablement aussi T. Annius Milo' el P. Sestius. Les élections des édiles curules furent aussi ir régulières.
Il y eut des combats , dont Pompée sortit les vêtements couverts de sang; les consuls réussirent encore à faire passeï
0 Cic, adQ. /r.,2, 9, 3.
«) Cic, AU., 4, 2, 6.
3) Val. Max., 8, 5, 6. 0, 14, 5. Plin . n. /t., 7, 10, 12, 53. I. L. A. p. 179.
♦) Dio C, 39, 32. Plut., Cut. min., 42.
^) Cic, Scsi^, 64, 133. Vat,, 15, 37. Schol. Bob., p. 309.
«) Cic, ad Q. fr., 2, 9, 3. Plut., Cat. min., 42.
•) Plut., Cat. min., 42. Pomp., 52. Liv. , ep., 105. Val. Max., 7 5,0.
•) Cic, Mil., 25, 68.
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leurs créatures*; il semble [que C. Messius dût être parmi les élus'.
On s'occupa ensuite d'exécuter les engagements pris à Lacques; L'année précédente, le sénat avait décidé que les consuls de 55 auraient la province de Syrie et probablement VEspagne ultérieure. Le tribun C. Trebonius, qui pendant sa questure de 58 avait défendu le sénat', proposa en conséquence de donner la Syrie à Crassus ; Pompée aurait^ comme il le désirait*, les deux Espagnes — Q. Métellus Népos* avait échouo dans l'administration de l'Espagne citérieure*; — ses pouvoirs dureraient cinq ans depuis le jour où la loi serait votée jusqu'au jour correspondant de l'année 50, ou plutôt depuis le {"janvier 55 jusqu'au dernier jour de décembre 51 ; il aurait aussi le droit de guerre contrairement aux dispositions de la loi Julia repetundarum\ La proposition de Trebonius futcombattue avec une énergie extrême par M. Caton, que soutinrent M. Favonius et les tribuns C Ateius Capito et M. Aquilius Gallus ; mais l'opposition fut inutile, les partisans des consuls employèrent la violence, et la proposition fut convertie en loi par un vote populaire '.
Les consuls eux-mêmes, non plus Trebonius®, se chargèrent de demander que les pouvoirs de César, dans les deux Gaules et on Illyrie, fussent renouvelés pouf cinq années *°, non pas pour trois". La loi Pompeia Licitiia demandait plus pour César qu'on n'attendait *^ ; elle fut non pas
') Dio C, 39, 32. Plut , Pomp., 53. Cf. App., b. c, 2, 17. Val. Max., i, 6, h.
') Cf. Val. Max., 2, 10, 8. Cœs., B. A/";-., 33.
') Cic, Fam., 15, 21, 2. Cf. AtL, 1, 8, 2.
*) Plut,, Cœ»., 21.
*)DioC.. 39.54.
') DioC, 39, 33. Plut , Cat. min., 43. Crnss., 15. Pomp., 52. App., ^ ^, 2, 18. Liv., ep. , 105. Vell., 2, 46.
') DioC , 39, 34. Plut., Cat. min.. 43. Crass., 15. Syncr. Nie. et Crass., '-• Liv., ep., 105.
') Plut., Pomp., 52.
'•) flres., B. G., 8, 53. Cic, PM7., 2, 10, 24. Ait., S, 3, 3. Vell., 2, 46. ^^f'l,Caes , 2i. App., 6. c, 2, 18. Plut., Crass., 15.
") DioC, 39, 33. Cf. 44,43.
'*) Cic, Pror. cons., 16, 39.
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voléf ', maispropos^'o', le mênn' jour où l'on vola In rogaliô) Trclionia. Caloune fit pas d'opposilion formelle; il suconlenf^ Oicéron fit comme lui', d'averlir Pompée en parllculicr dM conséquences que pouvait avoir une pareille proposilion '. En vertu do la loi Valinia, les pouvoirs de César ne prenaient fin que le 1" mars ïï4'; ils ^-taient donc prorogés jusqu'au i" mars 49, et en fait pour toute l'année 49. Zumpla prétendu que la lui Licinia Pompoia fui votée le 13 novembre, que. par conséquent, les pouvoirs de César devaient prendre fin If 13 novembre SO'; la théorie de Zumpt ne peut être admise, parce que; le 13 novembre fi.^, Crasstis avait quitté Rnme ', et, de plus, le 13 étanl le jour des ides, l'assemblée du peuplç n'a pu se réunir ce jour-là.
Il est inutile d'insister pour montrer que la conduite suiviÉ par Pompée et Crasaus pour arriver au consulat, la manifen dont ils se parlagiircnl pour cinq ans les plus importantes pn vinces de l'empire, élaicnt conirnires aux principes essentiel (le la conslilulion réiiublicoine, elles en étaient mémo la nAi galion". Ils essayèrent cependant de forlifier les magistn liircs républicaines en opérant une réforme judiciaire ; sani doule, ils Kc souciaient peu des grands intérêts de la république, mais les triumvirs avaient un inlérét personnel k maintenir dans l'élat républicain une vie artificielle ; aucun n'était disposé à laisser l'un d'entre eux prendre en main la dictature, et aucun n'était assez puissant pour se passi-r des autres. D'ailleurs la réforme judiciaire qu'ils proposaient n'étail pas une réforme essentielle et générale de la justice, ils ne visaient que des points de détail.
Pompée avait songt^ h faire une nouvelle loi soraptuaîrc, il y renonça sur le conseil fie Q. Uorlensius * ; il renonça aussi
') Dio C, 39, 36.
*) Cf. Dio C, 39, 33
■) Cm.. Pkil., 2. 10. 2*. Cf. Att., 7, I5, 2, S. 3. 3.
>, Ptut., Cat. min., 43.
«) Cic, Prm'. com.. 15.37.
*) Cie., Fam., 8, 11, 3.
^) Cic, Att-, 4, 13, 2.
•) Cf. Cic, Fam., 1, 8, Set seq.
•) Dio C, 39, 37,
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projet de rendre plus sévère la loi sur les concussions rès quelques pourparlers au sénat; son intention avait été
permettre aux juges d'atteindre ceux qui n'étaient pas sénajrs dans les procès de ce genre *. Par sa loi de parricidio, il )difia, en les rendant plus sévères, les dispositions de la loi rnelia de sicariis et veneficis^ Mais la plus importante des s de Pompée fut la loi Pompeia judiciaria. Pompée avait )ris les principes de la loi Aurélia Judiciaria, qu'il avait déjà Fendue pendant son premier consulat ; conservant les trois curies de juges admises par cette loi, il rendait plus sévères ; conditions exigées des sénateurs, des chevaliers et des huns du trésor pour être inscrits sur l'album des juges; de is, il imposait au préteur urbain chargé de dresser l'album,
aux questeurs qui l'assistaient, des règles au moyen squelles on pouvait empêcher l'arbitraire '. Crassus se chîirgea d'empêcher la brigue par une nouvelle
* ; il visa surtout le genre de brigue qu'avait favorisé la loi audia en autorisant les collèges et les associations [sodali- ^es). Le sénat avait déjà décidé, en 56, que les associations rmées dans les décuries devaient se dissoudre, les opponts devaient être poursuivis en vertu de la loi Plautiade vi ; faut admettre comme probable que la loi Licinia de sodaiiSf soumise aux délibérations du sénat % établissait des ines plus sévères ^ en même temps pour les candidats et ur leurs agents, que la loi actuellement existante sur la igue ; cette loi était la loi (Acilia) Calpuiiiia, aggravée par loi Tullia. La loi de Crassus rendait plus difficile l'acquitnenl du citoyen poursuivi pour avoir fait partie d'une sociation [crimen sodalicii); en effet, elle lui enlevait le oit de récuser un juge sur deux [rejectio alternorum judim)^, elle lui imposait un jury composé de juges appelés
>) Cic, Bab. Po$t, 6, 13.
') Dîg., 48,9. Paul.. Sent,, 5, 24. Cf. Dig., 1, 2, 2, 32.
») AfOOD.,p. *6. Cic, Pii.^ 39, 94. Phil.y 1, 8, 20. Sali., de Rep. ord.,
^} Cf. Dio C, 39, 37.
>) Cio.,PI«i6., 15, 37. 18,44.
>) Dio C, 39, 37.
<) Cîe., Plane. ^ 15, 36. Schol. Bob., p. 261.
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JNf/irps rditlcfi, I\Mi(Ianl le» consulat Je (iicéron, Sor. Sulpiciiis Rufns avail dcniandr iino réforiin» du mrmo penre * ; Oassus» la reprenait et demandait que Taecusateur fui autorisé îl désigner dans (|uatie tribus, qu'il choisirait lui-mrme, par conséquent dans des tribus hostiles à l'accusé, un nombre déterminé de personnes qui constituiTaient le tribunal : il n'aurait pas à rechercher si ces personnes étaient ou non inscrites sur l'album des juj^es*: l'accusé n'avait lo droit d«* récuser que les juires d'une seule des quatre tribus': le tribunal ne jïouvait méuie pas Tautoriser à récuser par exci'ption, quelques-uns des jUi>:es des autres tribus \ On a prétendu que Oassus, nuire cette W\ \ présenta encore une loi Lieinia de Ambitu ; il est vrai que les sourct»s emploient le pluriid /pf/ps ^, mais l'hypothi^se n'est pas fondée.
Pompée et (Irassus avaient en main tous les moyens d'étouffer l'cq^posilion; l'opposition c(»pendant ne restait pas
muette. (Juand les censeurs M. Valérius Mes.salla et V, Sf»r-
vilius Isauricus firent la revision du sénat, — ils v étaienlV t tenus en vertu de la loi Cdodia", — le vieux Ilelvius Mancir "i poursuivit devant eux L. Scribonius Libo.un favori île Pom — pée"; II(»Ivius était déjà un accusateur <'n renom avant h ::s-îi ^MHM-re civile*^ ; Pompée lui répondit (|u'il venait sans douli» t\^^ t l'autre n)onde pour lui reprocher les exécutions qu'il tivai Si fait faire à l'époque d«»s euerri's d(» Sylla '". Les censeurs duren ^ i acquitter Libo; nous savons peu de chose, d'ailleurs, des acte — r:?' de celti» censure; nous apprenons seulement qu'ils Kren^^ il réparer les rives du lleuve ^^ endommag'ées par une inond;
•) Cic, Mur., 23, M.
^) (Wc.PInnr., 10. '.n. 17, il.
•'*) Cic, Pl'iw,, 15. ,V>et spq. Schol. Bob., p. 253. 261.
*i Cip.. Phtnr., 10, 40. Schol. l^oU., p. 202.
5) Cr. r.i.-., Fnin.. S, 2, I. Schol. lioh., p. 322.
6) Cic, Pianr., 20. V.). 18, U.
■) i\\\ (\\c., Alt,, V, 10, 14. Dans ce passago, il faut corrigprC'Ww pri. f Clodi'i «) Cio, Fam., 1, 1, 3.
») (ac. dft Or.. 2, Oî), 266. Quint., 6, 3, 38. Plin., n A., 35, h, «, 25. ••) I. L. .A., p. 179.
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lion en oclol)re54'. La cérémonie du luslrc n'avait pas encore eu Hpu en juillcl ai'.
L'opposition so manifesta par un autre procës; l'ancien Iribun L. Caninius Gallus, si cnliëremcnt dévoué à Pompée, fut poursuivi pour actes do violence; par égard pour Pompée, Cicéron se chargea de la défense'. Plus C.icéron était humilié de l'état de dépendance dans lequel il se trouvait, plus il désirait exhaler sa colère contre L. Calpurnius Piao ; il eut l'occasion de le faire avaat de présenter la défense de Gallus, dont le procJ'9 fut plaidé â l'époque oii eurent lieu les jeux de Pompée, Piso était revenu de Macédoine vers la fin de l'élé'; les sénateurs n'allèrent pas le saluer fi son retour S et cependant il osa, dans une discussion du sénat où Ton parlait encore du rappel de Cicéron, insulter le grand orateur*. Dans son discours contre Piso, Cicéron évita avec soin tout ce qui aurait pu déplaire à César et à Pompée ' ; Piso répliqua par écrit, mais Cîcérnn ne répondit pas"; il abandonna ' même, par considération pour César,- un projet d'accusation contre Piso '".
Peu apr{>s eurent lieu les jeux célébrés à l'occasion de la consécration du Ihéàlre élevé par Pompée "; c'était le premier lliéAlre de Rome conslrnil en pierre; dans ces ffites, Pompée Ifteha dans l'arène 500 lions et 18 éléphants".
Les élections aux magistratures curules pour l'année suivante durent être faites en octobre. Les triumvirs firent échouer au consulat M, Valérius Messala, qui déplaisait k
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») Cic , Au., i, 16, II.
») Cic. Fim., 1, i. i.
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»J Cf. Cic, Pis., l, 3. 12, 27. 25, 59. 30, 73, 33, 79, 33, 81,
■) Cic, adQ. fi-., 3, 1, 4, il.
•j Cic, Pis., 33,83.
••) Cic, p. red. adQuir., 9,21.
•■) Cic, Pis., 27, 6ô. ABCon., p. 5.
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Pompéh'" ; Mi'ssala avait été préleur pu 61 ou une îles années suivantes*. Ils no puronL empêcher l'élctilion de L. DoniitiuH Ahenobarbus, mais eurent la satisfaction de lui donner pour collègue Appius Claudius. Les élections de préteur ne furent un succès ni pour les triumvirs, ni pour les optimales; nous trouvons parmi les élus M. Porcius Calo*, et son émule P. Servilius Vatialsauriiîiis, lefUs du censeur; nous Irouvooi aussi Ser. Sulpicius Galba ", lieutenant de César, et C. Alfirà Flavus, favori du même César. Crassus présida les contioe» ■ pour la nomination des édiles; l'élection ne réussit pas du premier coup '; les élus furent" C. Plnutius, partisan décidé de Pompée, et Cn. Plancius, tribun de 56, qui depuis éUûlj revenu à des idées modérées '.
Ces résultats encouragèrent les tribuns C. Aleius CapiV et P. Aquilius Gallus à faire opposition aux consuls * aa sujet des armements qu'ils faisaient pour leurs proviin-es, surtout Crassus, que César pressait d'aller combattre les Parlhes '°. Ils obtinrent un résultai vers le niiliou de décembre ", Crassus prit les auspices sur le Capilole; C. Ateiiifi Capilo lança contre lui des imprécations solennelles; ensuite Crassus quitta Rome ".
lie*,
ifit^H
. du
cidé
: Gic, AH., 4. S, 1
iCic.,-SuH., i*, 42.
') Ptut., Cal, min., 44.
I Cic, AU., 2,1,10. arlQ. fr.,2. 3, 2.
I Os , B. S., 3, 1 et seq. Dio G.. 39, 5.
( Cie., Plane., 20, 49. 22, 53.
( Cic, Plane., 22, 53.
( Cic, adO. fr., 2. 1 ») Dio C, 39, 39.
">) Plul., Crans., 16.
"I Cin.. Mi., 4, 13, 2.
'») Dio G.. 39, 39. rlul.. Ci-aw.. i (fc Oti'.. 1. 10, 29. Vell., 2, 46. Flur
CHAPITRE DIX-SEPTIKME
l'anarchie
Crassus avait abdiqué ses fondions do consul avant la (in
de l*annéc pour se rendre dans sa province de Syrie; Pompée,
au contraire, hésita à quitter Rome et finit par refuser d'aller
en Espagne ' ; il resta dans les environs de Rome et lit
administrer ' ses provinces par ses lieutenants, le consulaire
L. Afranius et l'ancien préteur M. Petreius. Sa conduite était
tout à fait illégale ^; il donna comme justification le prétexte
qu'il était encore chargé de Tannone jusqu'en 52, que ses
pouvoirs comme directeur de Tannone étaient supérieurs à
ceux que lui conférait son titre de gouverneur d'Espagne ^;
or, Pompée commettait une nouvelle illégalité en cumulant
deux emplois qui n^étaient pas compatibles. La vraie raison
qui retenait Pompée en Italie n'était pas celle qu'il donnait,
ni son amour pour Julia^; il sentait que pour rester Tégal
de César, il ne devait pas s'éloigner plus loin de Rome que
César*.
£n 56, César avait soumis par lui>même ou par ses lieutena.T)ts les populations maritimes de la Gaule ''; en 55, il avait rèté sur le Rhin les tribus germaniques des Usipëtes et des noterez; il avait même franchi le Rhin, et avait encore eu le
•;> Gic, Fam., 7, 5, 1.6, 6,5.
•> VeIL,2, 48.
*> Oio C, 39, 39, Cf. App., 6. c. 2, 18. •J ï*lal., Pùn^., 53. Cross., 16.
■> CtCic, Pkrni., 6, 6, 5.
"> C:*!., B. 0., 3, 7-29. Dio C, 39, 40-46. Liv., ep.y 104. Flor., 3, 10. "">a,6,8.
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temps il'allfrfairo une (iosrenlo en Brelagno '. Dans le sml, (-aton avait dimiandé que Ci'sar fût livré atix Germains pour avoir vinié le droit des gens ■; le si'nat n'avait pas moins vnli; ou son lionneur dos actions de grâces de vingt jours *. Pendsnl l'hivor, César était venu dans la Cisalpine '; de là il aviil essayé de diriger les élections pour îi3, et avait pris ws mesures pour paralyser l'initiative du consul Ahcnoliarlms ([ui avaitjuré d'enlever h César ses provinces'. Poiii[iéc no pouvait pas seconder César; mais il avait compris la néri'Ssité de rosier en Italie pour se tenir au courant de ses intrigues et rester maître de la situation".
Sans aucun doute', César dirigea les intrigues éloclorsW en .*ii: elles dépassi-rent en corruption tout ce qui s'était fait jusque-là"; au mépris d<'s prescriptions si sévi-res de la Ini Lirinia, C. Memmius (îemellus, qui avait été en 58, conimc préteur, un de» principaux adversnires de César avec Aiienr»liarbus, fut alors un des candidats patronnés [lar César'. Le rnnsut Appius Claudius vint faire une visite à César avant son départ pour la Caule transalpine '°. II i-st ci-rtain que Memmius donna des garanties à César, il dut probablement s'engti^r avec Appius Claudius à gêner toutes les tentatives du consul dirigées contre César, Il oblint ce résultat en s'entendanl avff son rival" le plus dangereux, Cn. Domitius Calvinus, ler»n- (lidat des optimales, puis tous deux siiinèrcnt avor les consuls un contrat qui devait comprouietti-e ces derniers. Les cunsuls promirent de soutenir la candidature de Memmius et HeP"mitius, moyennant l'engagement pris par les candid-ils <'>'
') Cxs.. B. G., -i, 1-38. Dîr) C, 39, 47-53. Pliit., Cr*., 22. 33. AR>- €•■11., l. 18, Lit., .t>., i05. l'Ior., :i, 10, 11. Oroe., 6, 8.9 el seq.
') Plut. . CîPs.. 21. ''«(. >nin., 51 . Syncr. Sie. et Cra»s.. i. App.. ^'''- 18. Suet.,Caf».,i»4.
») C*8., 8. G., i. 38. Dio C, 39, Ui. Cf. Cic, Pi»., 25, W. t] Cœ8.,fi. G.,5, 1.
*} Suel., Cm., 24.
•) Cr. Cio., AtL, ♦, 15, 7. 4, 17, 2.
14, 2. ad Q. fr.. 3, I, 3, 10.
2, 15, 4. 4. IS, 7. 4, 17,2, Suel.,Cjr«.,73.
CIo..rt.lO.;'c.2,15,3,
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payer une forte somme s'ils élaienl élus; lus consuls prenaient un aulre eu^ctgement : dans le cas où les consuls actuels ne pourraienl oblunirlaloicui-tatcnilc décreL du sénat concemant les provinces, les nouveaux cortsuls promeltaienL d'établir par le faux témoignante de Iruis augures et de deux consulaires que la loi curialc avait été rundue, et que le sénatiis-uonsulle de provincits ornaudîs avait été volé '. Un pareil engagement devait gi^.ncr dans la suite Abenobarbus, il ne pourrait plus agir avec la même liberté, il serait impuissant^.
Les autres candidats furent M. Valérius Messala, qui avait déjà échoué en 55; soutenu par le séoat^, il avait contre lui Pompée'; aussi M. /Emilius Scaurus, lu lils de l'ancien prince du sénat \ beau-fils de Sylla; tout jeune, il s'était fait remarquer'par une accusation dirigée contre Cn. Cornélius Dolabella, lo préteur de 81 ; questeur, il avait accompagné Pompée en Syrie ; édile en 38, il avait donné des jeux splendides'; depuis sa préture, il gouvernait la ïSardaigoe' et était sur le point de revenir à Rome. 11 comptait sur l'appui de Pompée", qui ne montrait pas grand empressement ù le soutenir, sans doute parce que Scaurus avait épousé Mucia'", que Pompée avait répudiée, et qui continuait a. mener [me vie honteuse ". Le frère du consul, C. Claudius, alors gouverneur d'Asie, songeait aussi à se présenter avec l'appui de la plèbe, s'il voyait qu'avec cet appui il pourrait arriver plus facilement. Il se désista pour rester un an de plus en Asie", probablement
') Gic, AU,, 4, 18. -i. i, 15, 7. ad (J. f,:, 2, 15, 4. 3, 1 Cf. App., fc. c , 2. 11).
•> Cic, udy. /V.. 1!, 15.3.
») Cie., AU., 4, 17, 2. ad U- fr., 3, I, 5, 16. 3, 3. 2. *) Cic. AH., 4, 15,7, ») Cr. Cic, AU., 4, 17, 2.
•) Cic, in Yerr, accus., 1, 38, 97. Ascon., p. 30. ') Cic. Off.. 2, 16, 57. Alt., i, 17,
Schol. Bob., p. 304. -\3coii., p. 18. 'M. Va] ■) Ascon., p. ly.
*J Cic, AU., i, 15,7.
«) AscQU.ip. 19. 20.
<-)CHtull., 113- •») Cio-, Scaur.. 2, 33 et ae^. Cf. Asi:ori., i
. Schol. Bob., p. 373.
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(IV, ! liait la coDvenlîon l'ond
sur l'invilation de son frère, que avec Memmius et Domîtius.
Par suite de celle convention tenue secrfele, la corropti électorale prit des proportions telles qu'en mai ou en juin eut l'idée d'élablir une dictature pour mcllre fin à l'anarclii Pompée ne pouvait qu'approuver un pareil projet, parce t\ était seul en mesure de prendre la place de dictateur '■ En ji et juillet, la brigue fit l'objet des délibérations du séi mais on ne prit aucune résolution *; on s'entendit pour dé miner les provinces qui seraient données aux nouvcj consuls *. Les comices de celle élection devaient avoir lieu juillet', ils furent renvoyés en septembre '.
Caton, qui était préteur, ne pouvait rien contre ces sordres. Il obtint seulement, par son autorité personnelle, di candidats au tribunal, tous jeunes gens au début de leur carrière, qu'ils renonceraient à employer la corruption; ctiacuD déposa entre ses mains une somme de 300,000 sesterces, jura que s'il se laissait entraîner h employer la corruptîi il abandonnerait Ih somme h Caton, el Caton pourrait lii partager entre ses rivaux. Les élections eurent lieu probabbmonl le 28 juillet, elles furent calmes, el Caton u'cut à confisquer que le dépôt d'un seul candidat'. On est lieureuii de constater l'inlluence qu'a pu exercer un homme d'honneur dans uue circonstance particulière; il n'en reste pas moins établi que les lois et les Iribunnux étaient impuissants kobtei ce qu'obtenait la seule vertu d'un citoyen '; et encore il manquait pas de gens pour regretter l'influence morale Catou *. D'ailleurs la morale de Caton se démentait bien v sur d'autres questions : nous le voyons céder auiîcalcraenl n
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Q. llorlonsius sa femme, Marcia, qu'il reprenait morl de l'Drateur *.
3UX procès allirèrenl encore i'alteation. Eu février, ufus fut de nouveau poursuivi à l'instigation de mais on ne put convenir de la date pour l'appel , et Taccisaleur paraît avoir abandonné Taflaire. tribun de 5G, 0, Porcins Gaton fut poursuivi en 3i Licinia Juuia pour illégalités dans la présenla- 3roposilions; il fut acquitté'. Bientôt après, il fut poursuivi en vertu de la loi Fufia avec M. Nonius \r empêcher la réunion des comices; il fut acquitté Lvec M. iNonius Sufenas^; M. -:Emilius Scaurus, enu de Sardaigne le 28 juin, avait présenté sa 1 contraire, un tribun de la même année 56^ Prociursuivi par Clodius on ne sait pour quel motif \ it parce qu'il était partisan du sénat; par 28 voix fut condamné '.
avait pas défendu Procilius; il n'avait pas voulu itage P. Clodius, devenu candidat à la préture i reste, il se plaint d'avoir trop de causes à plaider n de Tannée*". Il s*était chargé d'un procès des Réate contre ceux d'Intéramne au commencelet**, ce procès n'avait rien de politique; puis il ^ispius, qui avait travaillé à son rappel en qualité 1 57 ; nous ne connaissons pas le motif de Tac- ^éron ne put le sauver *^ Cicéron défendit encore ]ui avait agi, en 57, en sa faveur, mais plus encore
min.t 25.52. App., 6. c, ::, U9. Strab., 11, 9, 1. Quint.,
Lucan
4, 16, 5. 4, 15, 4. 4, 17, 2. Cf. Tac., Dial., 34.
iQ. ^., 2, 8, 1.
. /y., 2, 15, 2. MU., 9, 24.
lflr.,2, 16, 1. A»., 4, 16, 1.
4, 15, 5. Soaur., 2,27.
c.y 31, 75 et seq.
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dans l'iiilôi'j^t iloPompro; \v consul Appiiis (jlauflius essaya «If le faire sortir creiiiharras, parce qu'il lui avait procuré uii«* place de lieutenant auprès de César; nous ne connaissons pas non plus exactement le motif de Taccusation ; mais n^us savons qu'elle se basait snr la loi Licinia de sodaliciis, »'lli' devait viser les pmcédés de violence employés pour fair»* rénssir son élection à l'édililé*. Nous ne connaissons pîi> I»' résultat du procès qui fut plaidé devant le préteur P. Servilius Vatia Isauricus. iLivius) Drusus avait été aecusé de jïrévarication par Lucrotius; on avait choisi le 3 juillet pour la récusation des juges-*, c'étaitaussi un ami de Pompée^, il fut défenJn par Cicéron peu de temps après le procès de C. Messius'.rl acciuitté lin juillet, à quatre voix de majorité '. Cicéron ne pouvait s*cmpèclier de défendre les amis de Pompée, il avait besoin de ce dernier pour le soutenir c(»ntre Cdodius'*.
Cicéron avait aussi à compter avec César. En février, au sénat, il avait parlé trop librement au sujet d'une petite ailairc qui concernait Antiocbus de Commagène, le favori de César', le consul Appius Claudius qui, sur le désir de Pompée, s'était réconcilié avec Cicéron " dès 53*, l'avertit amicalement '. Siif les entrefaites, Q. Cicéron s'était rendu auprès de César f u qualité de lieutenant, il était chargé de bien disposer Ces» ^^^ en sa faveur et en faveur de son frère '"; César le recjut av -•'' beaucoup d'égards, et lui témoigna une grande amitié" ; Cé^»-'J était déjà venu eu aide à- Cicéron par des prêts d*argCDt Cicéron, en effet, s'était souvent trouvé embarrassé depuis î==5?=
') Cic, Alt,, i, 15, [K
2) Cic, A«., i, 16,5.
3) Cic, A«., :i, 7, 3.
♦) Cic, A«., 4, 15, y.
oj Cic, ad U. fr,, 2, 16, 3. AIL, 4, 16, 8.
•) Cic, arfQ. /!•., 2, 15 B, 2.
. 7) Cic, F(im., 1, 9, 4. 19. 2, 13, 2. 3, 1, 1. 3, 10, 8. 3. 12, 4. Scu im. -i 2, 31. Jfi7., 27. 75. Quint., 9, 3, 41.
•* Cf. Cic. Pis., 15, 35.
9) Cic. ad Q. fr., 2, 12, 2. Cf. Fam., 3, 10, 8.
••) Cic, ad Q. fr., 3, 8, 1. Cf. A«.. 8, 3, 2.
") Cic, ad Q. fr., 2, 15, 1. 3, 1, 3, 9. ML, 4, 18, 3.
•0 Cic, ûd Q. ff., 2, 12, 5. AtL, 5, 6, 2. 5, 10, 4. 7, 3, 3. 7, 3, 1«- /• 8,5.
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:etour d'oxil ; dHav avait su encore llaller sou aniour- [iropro, on échangeant avec lui une correspondance liltérain* >ur le pied de ré/:îalité*. Ou s'explique pourquoi , sur la flemande f(U'inelle de (y;sar~, (licéron consentit à défendre P. Valiuius , qu'il avait autrefois couvert* de son mépris; 'U»puis que Vatinius avait été préteur, Cicéron s'était déjà rapproché de lui sur la demande de Pompée^; C. Liciuius Calvus*V(?nait de l'accuser au sujet des associations '; Cicéron parla pour lui \ La sentence fut rendue le même jour que wUo de Livius Drusus". On avait ptuinis à N^itinius de récuser cinq jug«*s en plus de ceux d'une trihu", il fut acquitté '. (lîcérnn nr puhlia pas sou discours, nt»us n'en connaissons que quelques passages '".
Vint ensuit»»** le procès de (In. IMancius accusé pour les rnèmes raisons'', eu vertu de la même loi, à l'occasion de son éleolion k l'édilité en .*);>; ses accusateurs fun*nt prohahlement sou rival malheunmx ^[. Juvenlius Laterensis'', ([ui s*élait posé comme adversaire de T.ésar en 59, et L, Cassius Longinus*'*. IMancius fut défendu parQ. llortrnsiusetpar r.icéron'*; uous avons encore h» discours de (Cicéron, où il s«î jusiilie contre l'accusation d'avoir aliéné sa liberté""'; il fiil j)rononcé peu de jours avant la célébration des jeux romains qui com-
3. ii, 3. Ait , i, 15, 10. 4. 16, 13. i, IS. 3. F//w., 7, 5. 7, 17, i>. il, ^7. J.
') Cic, Fam.f 1, D, 19.
*) Cic , ¥ain., I, 0, 10.
M Calull.. 53. Tac, Dial., 34. Ouiiit., 6, 1, 13. CI*. Cic, ad O. A.,2, 'i. Schol. Bob., p. 316. 323. 262. Cf. 322.
') Schol. Bob., p. 262. Cf. 322.
•) Cic, Fam., 1, 9, L Ascon., p. 18, Schol. Bob., p. 262. .">17. Val. Max., 4, 2, 4.
■) Cic, ad Q. fi\, 2, 16, 3.
•) Cic, Plane., 16, 40. Schol. Bob., p. 262.
*; Cic, Fam.^ 5, 9, 1.
«•) Cic, Fragm., p. i»52 Halm.
") Cic» Pl<mc., 16,40.
**) Schol. Bob., p. 253.
") Cic, Plane,, 1, 2. 2, 6 et seq.
•*) Cic,Ptaîic,24,58.
•*) Cic, Plane., 15, 37.
") Cic, Ptonc, 37, 91 et scq. Cf. Cicad y. f'r . 3, 5, i.
Il 25
inençaïentlo 4 soplembre', parcooséquenlen août; le préleur C. Allias Flavus' présidail en remplacemeni de P. ServîUus Valia Uauricus; Plainnus fut clt tain ornent acqnitté.
Au point de vue politique, le procès en icslilution intenté a M. .-Emilius Scaui'iis eut un plus grand retentissement'. La plainte fut déposée le 8 juillet. Scaurus était candidat au consulat, et les élections, qui n'avaient pas encore été renvoyées à l'aiitoinne, devaient avoir lieu un des jours qui suivraient le 28 juillet'; Scaurus pouvait donc être élu et échapper à toute poursuite; voilà pourquoi ses accusateurs, P. Valérius Triarius', fils de L. Triarius, L. Marius, M. et Q, Pacuvîus, interrompirent l'enquête qu'ils avaient déjà commencée en Sarilai]^ne '. Six orateurs appartenant à des partis diIFérenls présentèrent la défense de Scaurus: Q. IIiirtensius,M. Cicémn, P. Clodius, M. Claudius Marcellus. M. Calidius et M. Valérius Messala Niger '. Neuf consulaires vinrent ensuite témoigner en sa faveur ': L. CalpurniusPiso, L. Volcatius Tullufi. Q. Metellus Népos, M. Pcrperna, L, Marcius Pliilippuj. M. Cicéron, Q. Hortensius, P. Servilius Valia Isauricus et r,n. Pompée ; ses parents, en tête L. Cornélius Sulla Faustua {Faustus Sijl/a), son beau-frère, alors questeur '. employèreaV tous les moyens de théâtre que l'on avait l'habitude d'employer dans ces circonstances '*. On réussit à faire acquitter Scaurus.", le 2 septembre", à une grande majorité: Calon présidais qualité depréteur"; il voulut, dans la circonstance, donnera pruuve de ses regrets au sujet des anciennes coutumes
Cic, P/im.;., 'M, 83.
Cie., Flanc. 17, 43. 12. iOt.
Aseon., p. 19. Cic, A»., 4, 17. ?. 4, 15. 0. ad <J. />-., 2. 16. 3.
Cic. AH.. 4. 15. 8.
ABCon., p. 1». ijic
Cic, AH.. 4. 15, 8.
Cic. A»., 4, 17, 2. ABcon.. p . t'J.
Ascon., p. 19. Cic, Seaur., 2. 23.
) ASCOII., p. IH.
) Ascon,, p. 20.
') Ascon., p. 28.
^} Ascon., p. 20.
°) Ascon., p. 29.
') A3eon.,p, 30. Cic, AU., 4. 16,
•) Ascon., p. IS.
') Ascon., p. 19.
. S. Val. M«i
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nt siég;or sans tunique '. L'ucquillemcnt fut si éclatant que
lundemain, 3 septembre, les accusateurs durent paraître à iir tour devant le iribunat, on les accusait de calomnie. Ils rent aussi acquittés ^ Nous avons conservé des fragments sez importants du discours de Cicéron en faveur de Scaurus ro ScauroY; il fut publié en septembre, en même temps te le discours en fiivour de Plancius [pro Plancioy.
Ce procës venait d'être jugé, quand C. Mcmmius Gémellus. nseillé par Pompée, vint lire au sénat la convention qu'il ait conclue avec Cn. Domitius Calvinus et les consuls*. It
80 croyait plus lié par les engagements qu'il avait pris à g-ard de Cn. Domitius, parce que ce dernier n'en tenaii is aucun compte, et croyait pouvuir réaliser facilement ses ojets ambitieux sans ['appui de Mcmniius. César fut très ïcoQtent du procédé employé par Memmiu», il lui retira son pui*. Pompée cessa de soutenir Scourus'; alors, malgré i efforts de c« dernier", Doniiliiis et Messala réunirent les iOcipales chances pour arriver au consulat", ^ais de leur lé les tribuns niontrërent leur mécontentement, surtout
Mucius Scévola, en empécbant la tenue des comices (par dn»n//a/ro)'* : ils menacèrent de poursuivre tous les canlals pour brigue. On prévoyait un interrègne, on craignait lC la procédure ordinaire des procès de brigue n'olTrit pas «ez de garanties pour ri'gler d'une manière cfiicace les pro- II de ce genre qui étaient devenus plus nombreux et plus ^cessairea que jamais". Le sénat décida, sur la proposition do UoD, que les candidats au consulat seraient jugés d'une fai;on Vlicnlibre: on choisirait les-jurés au sort^ on n'admettrait
> Amn., p. aO. Val. Mu., 3, 6, 7. Plut., Cal. min., 44.
> AnoB.fpi 80.
., fr., p. S63 Halm.
Qb/^., 3,1,4, il. 3, 1. S, 16.
^mn <• 18, 2. ui Q. fr., 3, 1, 5. 16.
, Att., A. 16, 6. 4, IS, 3. Cr. ad Q. fir., 3, 2, 3. 3. 8, 3.
fCk.,wIQ,fr.,5, 8, a.
f Cio., AU., *, 16, 7.
IX^c, AU., 4, 10, e. td Q. fr., 3, 2, 3. 3, 8, 3. 3, 9, 3. Cf., 3, 1,
/ Ctc. AU., », te, 7. a. 4, 17, a.
s cr. Cic, JUt.. 4, 15, 4.
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pas (lo témoins, on ne prononcerait pas de discours ni pour ni contre les accusés [tacitxtm judiciumy. Le sénat avait l'espoir que, dans les conditionspareillos,lasentence rendue sérail plus équitable que si les procès étaient instruits dans les formes ordinaires, si les avocats étaient autorisés à mettre au service des accusés leur éloquence toute politique et leur influence personnelle. Mais le sénat n'avait pas tout prévu : certains jug'es ne voulurent pas siéger dans ce tribunal d'un nouveau genre sans l'approbation du peuple; ils se firent soutenir par les tribuns. Le sénat fut obligé de décider que les comices seraient ajournés et que Ton ferait d'abord une loi de tacito judicio '. Le peuple ne désirait pas le moins du monde voir punir la brigue, ni surtout la voir disparaître; les pauvres s'étaient habitués à considérer comme un revenu régulier Far — gent avec lequel on achetait leurs suffrages; ils manifeslëreiE ^ leur mécontentement d'une manière éclatante lorsque CatOE.:^ vint leur demander de voter la proposition de loi '. Le jour d ■ i vote, en septembre^, le tribun A. Terentius Varro Murén -^ opposa son intercession '; le sénat avait résolu de mettre toi^iat en œuvre pour amener les tribuns h retirer leur veto; mai^Sis l'opinion du peuple était si visiblement hostile au projet de lo " ii qu'il fallut l'abandonner et se contenter de déclarer que h^^ 3S comices auraient lieu le plus tôt possible*. Il fallut ainsi r ■±>c résigner à laisser poursuivre les candidats dans les formc^^cs ordinaires. Cn. Domitius Calvinus fut accusé par le tribi^ci^iii C. Memmius; M. Valérius Messala par Q. Pompeius Rufuss- js M, Jîmilius Scaurus, par son ancien accusateur P. Valéri»- ^u Triarins; enfin C. Memmius Gemellus, par Q. Curtius\ Qua.-tfE3Bi aux comices, les tribuns mirent en œuvre tous leurs moye-?s:-*eD d'opposition {obnuntiatio et m/^rce55!o) ■ pour les faire difféiH^ -^rc
') Cic, AU., 4, 16, 0. Plut., Cal, min., 44.
«) r/ic, AU., 4, 10, G.
^) Plut., Cat.mitK. 44.
*) Cf. Cic, Alt., i, i(), 7.
-) Cf. Cic..F(/r/i., 1.3,22, i.
^ Cip., ..U^. i, l(), 6.
■) Cic, .U^, i, 10,8. 11. '/'/y. /"'*., 3, 2. 3.
«) Cic, mKj, /■/•.. :3, ,S, 2.
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lu momont où César serait arrivé dans la Gaule cisal-
ipée était satisfait de voir ajourner les élections : Taf envahissait Ronie, c'est ce qu'il désirait. En aoûl, commencement de septembre, la mort de Julia, sa !^ avait fait disparaître un des liens qui le rattachaient r ^ Malgré l'opposition légale du consul L. Domilius barbus et de quelques tribuns*, le peuple voulut qu'on ilia des funérailles solennelles et qu'elle fût ensevelie imp de Mars^ : ce fut une manifestation en faveur du le Julia plutôt qu'en faveur de son mari *. Au même nt, <le juin à septembre, César avait fait une seconde lion en Bretagne ^; on vota en son honneur de nouaclions de grAcos qui furent célébrées en novembre *. .^venait de plus en plus probable que les comices ne aient se réunir et qu'il y aurait un interrègne • ; Pompée iprendre avec plaisir que le tribun désigné, C. Lucilius s *% préparait un projet de loi pour lui faire donner la ire**. Cependant on ne peut affirmer qu'il ail encouragé un: nous avons vu qu'il avait, quelque temps aupara-
,adU, /V., 3, 2, 3. Cf. AU., 4, 17, 2.
.. ad C>. /•/-., 3, I, 5, 17. 3, 1, 7, 25. 3, 8. 3.
IL, 2, 47. Senec, ams. ad Marr., li, 3. V.il. Mnx., 4, 6, 4. Suel.,
). KIor., 4, 2, 1:î. Plut., Pomp,, 53. Cws., 23. App., b, c, 2, 19.
jr Consacrer un enifilaceinent sp/'cial à la sépulture d'un personnage
abl»', il fallait à la fois l'avis du sénat et flu peuple; on devait con-
peup'e, parct» qu'il fallait disposer d'une parcelle del'ager publicus . C, 39,04 . [N. IJ. T.]
0 G., 39, (34. Plut., Os., 23. Pomp., 53. Liv., ^7)., 106. it., Powp., .53.
>.,B. G., .5, 1-23, Dio (.:., 40, 1-4. Plut., Os., 23. Liv., r;).. os., 6, 9. Cic, Xtt . 4, 16, 13. 4, 15, 10. 4, 17, 3. m/ Q.fr.. ï. 3, 1, 3, 10. 3, 1,4, 13. 3, 1, 7, 25. 3, 3, I. F(/îw., 7, 6. 7, 7.
, ud Q. fr,y 3, «, 3.
., ad Q fi\, 3,2, 3. 3, 8, 4. 3, 9, 3.
'. Cic, Ai^, 4, 16, 5. Ff/w., s, 8, 5 : dans ce dernier passage Ciippeile Luccejus.
c, od Q. fr., 3, 8, î. 6. 3, 9, 3. Cf. AU,, 4, 18, 3. 4, 16, 11. ad Q.
vant, dissuadé le tribun P. Licinius Grassus Julianus de faire une proposition semblable ^
Pendant les derniers mois deoi, la question des élections, d'une part, de l'autre les accusations dirigées contre A. Gahinius occupèrent vivement l'opinion publique; plusieurs autres procès, entre autres celui qui aboutit à la condamnation de M. Fulvius Nobilior, un ancien partisan de Catilina ', passèrent inaperçus ^
Non content d'avoir amassé une fortune considérable dans sa province de Syrie S A. Gabinius avait mis le comble aus illégalités de son administration provinciale en acceptant, sur l'invitation de Pompée '% de replacer Ptolémée Aulëte sur le trône d'Egypte^ moyennant 10,000 talents \ Gabinius en agissant ainsi avait formellement désobéi aux ordres donnés par le sénat. Grâce aux talents militaires de son préfet de la cavalerie, M. Antonius% fils de M. Antonius Créticus, si célèbre plus tard, il avait complètement réussi ^ : le favori de Pompée etdeCésar, Ptolémée Aulète, régnait de nouveau à Alexandrie, protégé par une garnison romaine '°. A Rome, on avait déjà parlé de cette alTairedans le sénat en 35; la nouvelle du rétablissement de Ptolémée était arrivée en Italie au mois d'avril "; à la fin de Tété, au moment où Cicéron prononçait son discours contre Pison, la nouvelle était confirmée, bien que Gabinius se fût gardé d'envoyer au sénat un rapport officiel *'. En faisant passer des troupes en Egypte, Gabinius avait dégarni la pro-
•) Cic, ad Q. fr,, 3, 8, 4.
^) Voir plus haut, tome II, page 254.
») Cic, A«., 4, 16, 11. Cf. ad Q. fr., 3. 3, 1.
*) Voir plus haut, tome II, page 331.
■) DioC.,39, 55etseq.
•) Voir plus haut, tome II, page 352 el seq.
^} Cic, Bab. posL, 8, 21. 11, 30. Scbol. Bob., p. 271. 356. Plut., AnU 3.
*) Cf. Plut.. Ant., 3. App., b. c, 5, 8. Cic, Phil., 2, 19, 48. Dio C. 45, 26. Jo8., Ani. Jud., 14, 5, 2. 14, 6, 1. 6. Jud., 1, 8, 3. 4. 6. 1. 12>^-
•J Dio C.| 39, 57. App.» Sur., 51. Jos., Ant. Jud., 14, 6, 2. 6. Judn >• 8, 1. Val. Max., 9, 1, exU ô. Cœs., 6. Alex,^ 3.
*•) Dio 0^ 39, 58. 42, 38. Liv., ep., 103. Cf. Css., 6. c. 3, 103. Vtl Max., 4, 1, 15.
") Cîc, AH.. 4, 10, 1.
■^ Dio G., 99,50. Cic, jPif., 21, 48 et seq.
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iiioo, cl n'avait plus pu la protéger contre les pirates*; les lahilaulsde la province, surtout les feriuiersqui ne pouvaient lus lever Timpôt , se plaignirent du goiiverneur; le sénat xamina ces plaintes à la fin de Tautomne de 53; Cicéron, à ce •ropos, attaqua avec violence * non seulement Gabinius, mais ussi son défenseur (irassus, avec lequel il venait cependant de e réconcilier'. Grâce à l'intervention de Pompée et do César \ 'atîaire n*eul pas de suites : sur la demande de ces deux mêmes )ersonnages, Cicéron consentit même h se réconcilier de louvcau avec Crassus, avant qne ce dernier partit pour 'Orient*. L'affaire ne revint au sénat que le 13 février 34. Les Syriens vinrent se plaindre des publicains ; lespublicains, lyant à leur tête L. ^Elius Lamia, qui avait été expulsé de Rome par Gabinius% déposèrent de nombreuses plaintes contre ce dernier ^ Le sénat ne prit pas de résolution; mais >n craignait que les tribuns ne portassent l'affaire devant e peuple; le consul Appius Claudius, favorable à Gabinius, *appela les dispositions des lois Pupia et Gabinia: en vertu lo la loi Pupia, le sénat pouvait se réunir même les jours de comices, après ces derniers*, pendant le mois de février; or 1 n'y avait pas de comices annoncés pour le nfiois de février; a loi Gabinia portait que le même mois de février devait être !onsacré surtout aux séances du sénat'; Appius Claudius lécida donc que, pendant ce mois, les séances du sénat passeraient avant les assemblées du peuple : de cette manière les ribuns ne pourraieiit mettre leur projet à exécution^ du moins mmédiatement'^. Le peuple d'ailleurs témoigna beaucoup l'indifférence et ne prit aucune résolution. On apprit ensuite |ue Gabinius avait refusé de remettre l'administration de la
0 Dio C, 39, 56.
>) Dio C.« 39, 59 et seq. Cîc, ¥am.^ 1, 9, 20.
') Cic, adQ. fr.,2, 9, 2.
*î Dio C. 39, 60.
^) Cic, Pam.t 1, 9. 20. Voir plus haut, pafçe 376.
*) Voir plus haut, page 332.
') Cic, ad Q. fr., 2, 13, 2.
*) Voir plus haut, page 209.
*) Voir plus haut, p. 222.
'•) Cic, ad Q. fr.. 2, 13, 3. Cf. Dio C, 39. 60.
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province îi un lieutenant quo Orassus avait envoyé en a' le sénat s'occupa de nouveau de Oabinius. Crassus eut c Ini beaui^oup dosénatRura, el mémo les consuls; moiâ Gîcén prit sa défense ' ; c'est à ce moment qn'il dut prononcer l discours cimlrc Gabinius dont parlent les anciens l't qui i aujourd'hui perdu '. On décida, probablement sur la d de Cicéron', que l'on consulterait les livres sibyllins c s'était moqué autrefois Gtibinïus : ou les consulterait | savoir qut'lle peine on devrait inOiger au criminel gouW neur*. Les livres d'oracles ne traitaient nullement des peïai on n'en décida pas moins que la conduite de Gabinius sei soumise îi une enquête très sévfere '.
Sur les entrefaites, A. Gabinius s'était décidé à quitter sa province; il arriva aux portes de Rome le 19 septembro'; il renoa(;a bien vite à son projet de demander le lriompht> ", el entra dans la ville li- 27 '- Dix jours après, il dut, en vertu de la loi Julia, faire un rapport au sénat sur son administration : il fut violemment attaqué par Cicéron, el mémo par Appius.. Claudius", Cicéron avait annoncé h plusieurs reprises srtvi intention de poursuivre A. Gabinius en justice '°i il y r<^noo^a. sur les instances de Pompée, qui eut désiré davantage ol décider Cicéron à se faire l'avocat de Gabinius ". D'autres, se présentèrent : Gabinius eut à répondre k une accusation de lèse-majesté {majeslas), et à soutenir un procès en restituU 5(in [repetumlx). On i-eprocha à Gabinius d'avoir abandonuf M" province pour aller faire laguerrc eu Egypte: c'était un crS. inc do lèse-majesté, prévu par la loi Cornélia"; le présidents l'u
') Cie., Fum., i. 9,20.5, 8.
•) Quini., II. t, 73. Treb. Poil., Trùj. (i/r. .Kmil.. 22, 11. Serv. Verg. Georg., l, 120. Cf. Dio C, 39, Ij2. ») Dio C, 3t), 57.
') Dio C, 39, ao.
') Dio C, 39, Û1-.
■) Cic, adQ. fr., 3, I, 5, 15. Cf. Asc ') Cic, «rfO. /V-.,3, 2,2.
•) Cic.,a,lQ. ff., 3. 1,7, 24.
•) Oa., adQ.fr., 3,2, 2 et seq.
■=) Ciu., P.red. adQuir.. 9,21.
") Cic, ad Q. fr., 3. l, 5, 15. 3, 2, 2. 3, 1. j. 3, 5, 5. Au., 4. 16, l •') et. Cic, Vit., 21,50;
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tribunal dos restilulions [qnœstio repetundarum), M. Calo, so trouvant malade*, le procès de majesté fut appelé le premier. Le principal accusateur fut L. Cornélius Lenlulus, le iils de Tancien flamine de Mars * ; Gabinius fut cité à comparaître à la fin de septembre devant le préteur Alfius Flavus; à l'audience, le peuple témoigna hautement sa colère à Tégard de raccusé\ Alin de préparer le procès de concussion, un tribun dévoué au parti sénatorial*, C. Memmius ' , réunit une assemblée le 10 octobre; il attaqua Gabinius avec tant de violence que M. Calidius ne put réussir à prendre la parole pour le défendre*; un autre tribun, partisan de Pompée^ D. Lœlius, mit fm au débat ^ Un des jours suivants, le accusateurs de Gabinius se présentèrent devant Caton, pour désigner celui d'entre eux qui serait Taccusateur principal dans le procès do concussion [divinatio) : C. Memmius fut désigné*. Gabinius eut encore à se défendre contre deux procès de brigue {ambitus). Les accusateurs comptaient que Gabinius serait au moins condamné une fois par les tribunaux do majesté et de concussion; il y eut encore une réunion d(?s différents accusateurs {divinatio) convoquée pour désigner le principal accusateur pour les procès de brigue : ce fut P. (Cornélius Sulla, qui avait été luimême condamné pour brigue en 63, et espérait se réhabiliter en accusant Gabinius; il était soutenu par le tribun C. Memniiusy son beau-fils, par son fils et par son frère utérin, L. Ca^cilius Rufus'". Quelques jours plus tard*', avant le 24 octobre *% fut rendu le jugement du procès de majesté. L'accusateur avait mal J^résentéles faits, peut-être Tavait-il fait à dessein; le tribunal
•) Cic.adQ. fr„ 3, 1, 5, 15. A«., 4, 16, 7.
») Cic„ adQ.fr., 3, 1, 5, 15. 3, 4, 1. Att., i, 16, 9. Cf. 2, 24, 2.
») Cic, ad Q. fr., 3, 1, 7, 24.
^) Cîc., lia6.po9l., 3,7.
"^) Cf. Cic., ad Q. fr., 3, 1, 5. 15.
us haut, pp. 2i5 el 258.
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élail composé on grande partie de personnages douteux; Pompée, alors abscnl. avait ust.^ de toute son induence pour obtenir l'acquittement'. Aussi, malgré la sévérité du préteur qui présidait le tribunal*, malgré une déposition accablante de Qcéron', Gabinius fui acquitté par trente-six voix contre trente-deux. Cn. Domilîus Calvinus , candidat au consulat, avait ostensiblement montré sa tablette sur laquelle il avait inscrit un vole d'acquittement, afin de s'assurer les faveurs de Pompée'. Le peuple manifesta bruyamment' contre une sentence qui pouvait i^tre considérée comme une garantie d'impunité pour tous ceux qui violaient la loi'^. Kilo était motivée sur ce fait que Gabioius avait été investi par la loi Clodia' d'un pouvoir qui le mettait au-dessus de la loi Cornélia de majeslale, et sur cet autre fait que l'on n'avait trouvé aucune formule de pénalités dans les livres sibyllins contre celui qui avait rétabli Plolémée au moyen d'une armée *. Le même jour, on condamna, en vertu de la loi Papia, un secrétaire d Gabinius qui avait usurpé le titre de citoyen*.
Le procès de concussion ne put être jugé qu'en déceir tes accusateurs durent demander au moins un délai de t jours pour rassembler les preuves. Le 19 novembre, on ne se doutait pas encore que Cicéron pourrait être le défeuseur de Gabinius". Malgré ses déclarations énergiques, renouvelées le 24 octobre, par lesquelles il affirmait qu'il considérerait comme une faute de défendre Gabinius ", il finit par su ^^ndre aux vœux de Pompée et de César, se réconcilia avec Gabinius, et le défendit, comme il l'avoue lui-même, avec la plus grande
') Cic, ad Q. fr., 3, 2, t. 3. 3, 3. 3, 4, t. AH., i, 16. 9. 11. Dio C.
Cic, odQ.fr.. 3,3. 3.
Cic, adQ. fr., 3, 4, 3. 3, 9, ). Cf. Dio C.
Cic, ad Q. fr., 3, 4, 1. 3, 7. i. AU.. 4, 16.
Dio C. 39, 63.
Cic, adQ. />-.,3, 9,3.
Cr. Cic, ilub. poat., 8, 20.
Dio C, 39, 62.
Cic, A»., 4, 16, 12.
Qc, ad Q. fr., 3, 8, 5. Cf. 3, 9, 1.
Cic, ad Q. fr., 3, 4, 3. Cf. 3, 5. 4. 3. 9, 1,
e même taire ^^^
e trcï^^*
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arileur '. La défense de GabÏDiiis psI la tache la plus honleuso de la cairière politique de Cicéron; notons qu'à ce moment même où il déshonorait sa mémoire parune lâcheté, ïlécrivait son livre de la République, dans lequel il traçait le tableau idéal de ce que doivent être un bon État et un bon citoyen '. On ne peut l'excuser, mais on peut expliquer sa conduite par dos raisons psychologiques et par ses sentiments pessimistes sur la situation actuelle de la république ' : c'était pour se consoler qu'il s'amusait à tracer le tableau de l'état idéal; «■'était pour assurer sa tranquillité personnelle qu'il se faisait |p lieutenant de Pompée ', Malgré l'éloquence de Cicéron {son discours ne fut pas publié '), malgré les efforts de Pompée, <][]i réunit une assemblée en dehors de la ville pour y lire des lettres de César", malgré sa déposition favorable devant le tribunal', Gabinius fui jugé coupable : il n'avait pas employé tous ses moyens de défense, son premier acquittement lui ayant donné une grande confiance. Les juges lui appliquèrent la loi Julia de repctundis : elle atteignait à la fois ceux qui se livraient à des exactions dans leur gouvernement, et ceux qui abandonnaient leur province pour faire une guerre non autorisée'. On condamna Gabinius à payer 10.000 talents"; il ■ae put les trouver '\ et s'exila.
Un autre procès du même genre fut plaidé à la même époque: C. Rabirius Poslumus fut accusé de concussion; il jetait fils de 0. Curtius, C. Rabirius l'avait adopté par tes- IL^uneot ", Son accusateur fut encore C. Memmius "; il ne lui
•) Cic, Rab.pùst., 8, 19. 13, 32. Val. Mux., 4, 2, i. Dio C, 39, 63.
.. adQ. /y., 3, 5, 1. 2, 14, 1. AU., 4, 18, 2. Cf. (î, 1. 8.
,adQ. fr., 3,5, 4. A((.,4, 16, 10.
., AU., 4, 18. 3. Cf. Fa».., 7. 17, 2. ndQ. fr., 3, 1, 5, 18.
., Fr.. i). 967 Halin.
., Ral/.post, 12, 31.
Pi»., 21, 50. Cf. Rab.posl., 8. 20, ., Rab post., Il, 30. Schol. Bob., p. 356. :., Ko6, posi. , 4, 8. 13, 37. App. 6. c, 2. 24. Cf. Dio C.
* ') Cic. Rab. poal., 2, 3. 17, 45.
"») de., Rab. posi., 3, 7. 12, 32.
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fil pas un procès de majesté ', il rappela le fait que Rabii avait été le principal créancier de Ploléméo Aulète, el avait dû être désintéressé avec l'argent provenant des e: lions lie Gabinius '; par conséquent, en vcrlu de la loi JutûT de repetundis, il devait être déclaré co-débileur de la sommLlï laquelle avait été condamné Gabioius *. Cicéron dérendit C. Rabîrius Postumus; nous avons son discours. Il contesta d'abord le point de droit sur lequel s'appuyait l'accusalion*; puis il déclara que tous ceux qui avaient prélé do l'argent à Ptolémée Aulète, sur la garantie deC. Rabirius.seraiei bourses pur César'. Le tribunal qui jugea Uabirius était le même qui avait condamné Gabinius °; il parait que Rabi, fut acquitté.
Les deux derniers mois de 34 virent encore d'autres dales : les consuls et les préteurs aiïeclêrent de violer de pris et de déshonorer les institutions républicaines,
Un ancien préteur du consulat do Cieérou, C Pompli qui avait combattu les AJlobroges, avait demandé le Iriom] dès l'année du consulat de César ; jusqu'alors les am: César' avaient réussi à faire refuser lo triomphe', moment, le préteur Ser, Sulpicius Galba, qui appartenait tn parti de César, mais avait été lieutenant de C. Pomptinus ', proposa la loi de Triump/to, que ce dernier réclamait depuis si longtemps. Il prévoyait que les tribuns opposeraient leur intercession; il fit voter la loi avant le jour '", ce qui était illégal. On aurait pu abroger la loi; les préteurs M. Calo et P. Servilius Vatia Isauricus, soutenus par le tribun Q. Mucius Scévoia, préférèrent empêcher par la force la cérémonie du triomphe fixée au 3 novembre; le consul Appius Claudii
■) Siiet-, Cluud.. 16.
») Cic.fldfc. po«., 13, 38.
») Cie.,Ba6.j)o»(., 4, 8.
') Cie., Rab.poàl.. i, 8 eL seq.
») Gio.,fln(.. poit.. 15, M. Cf. Plut., i
•) C\a.,iiab. posl., 5, 10. 13, 36.
■) Sobol. Bob., p. 322.
') Cic, /Vov. eons., 13, 32. P.*., 51, !
•) Dio C.,37, 48.
•") Dio C. 39. 65.
Lremlait le bimi^^
lia i^^H
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les autres préteurs et quelques tribuns prirent parti pour C. Pomptinus'; il y eut des combats dans les rues et sur les places publiques : on ne trouva pas la chose cs^traordinaire^ OQ commençait à s'y habituer ^
En sortant du consulat, Appius Glaudius devait prendre possession du gouvernement de la Cilicie ; quand on connut le honteux traité qu'il avait conclu avec les candidats au consulat, on refusa de rendre en sa faveur la loi curiate de imperio ; le sénat ne voulut pas lui remettre Tadministration de la province {prnatio provinciœ). Appius alla quand même en Cilicie; il lit lui-même les frais de son installation, et se passa de la loi curiate qui n'était plus qu'une formalité, en interprétant à son profit la loi Cornélia de provinciis*.
On n'avait pas nommé de consuls; il y eut, au commencement de 53, un interrègne qui se prolongea jusqu'en juillet ^ Les tribuns qui avaient empêché les élections eurent la satisfaction d'être les seuls magistrats de la république. Ils s'occupèrent surtout des jeux, la grande préoccupation des citoyens à celte époque ; ils présidèrent les grands jeux, les jeux florales et les jeux apollinaires *. Pompée était absent sous prétexte de veillera Tapprovisionnement de Rome; il laissait grandir Tanarchie, espérant que l'on en arriverait à reconoaitre la nécessité d*une nouvelle constitution, et qu'on se tournerait vers lui, l'homme modéré par excellence, pour appliquer le remède de la monarchie à l'État malade*. Les tribuns étaient divisés ; les uns voulaient que l'on nommât <ios tribuns militaires à pouvoir consulaire; ils espéraient sans ^'oute que la liberté serait mieux garantie par des magistrats l>lus nombreux que par les deux consuls: depuis le consulat ^'o César, ces derniers avaient été, en effet, ou des incapables, ^^u des ennemis de la liberté. Les autres penchaient pour la
•) Cic, ad Q. fr,, 3, 4, 6. A«., 4, 16, 12. ') DioC.,39, 65.
') Cic, Pam., 1, 9, 25. ad Q. fr., 3. 2, 3. AU. , 4, 16, «2. *) Dio C, 40, 17. 45. App., 6. c, 2, «9. Cic, Pam,, 7. ii, 1. ^) Dio C, 40, 45.
•) Plut., Pomp., 54. CaL min,, 45. Cœs., 28. Brut,, 29. App., b. c, 2, iO et seq.
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11011)111.11100 d'un dictateur: îl éiait tout indiqué, c' Pompée', dont îl avait déjà élé question l'année précédeal Naturellement les tribuns opposèrent l'intercession à Ii propositions réciproques; il y eut des violences; on fit sur entrefaites les élections de tribuns pour l'année 52 : le pouple nomma Q. Pompeïus Rufus, descendant du consul de 88 el de Sylla ' et partisan de Pompée. Il soutint les tribuns C. Lucilius Hirrus et M. Cfelius Vinicianus qui proposaient rétablissement d'une dictature'; les tribuns du parti contraire firent emprisonner RuTus '. Pompée revint enfin k Romo ; le sénat lui oiïrit les pouvoirs dictatoriaux pour sauver l'État; mui» depuis Sylla le litre du dictateur était devenu très impopulairi'; d'ailleurs Caton, qui avait refusé le gouvernement d'une province pour combatire Pompée, avait provoqué une énergique opposition ' : Pompée refusa la dictature ; il lit nommer un interroi, et se chargea de protéger les comices; on piil enfin élire des consuls; ce furent Cn. Domilius Calvinus et M. Valérius Messala '.
Pendant les cinq mois que dura leur magistrature, les consuls ne purent s'occuper que des élections de préteur», d'édiles et de questeurs pour l'année courante, et des électii pour l'année suivante. Celles do préteurs pour ."ÎS fui calmes; P. Clodius ne voulut pas se mettre sur les ranj parce que les pouvoirs ne dureraient pas assez longtemps'. Parmi les élus, nous trouvons L. jEmilius Paulua '; en63, ii avait élé un des accusateurs de Catilina'; en 59, il avait exercé les fonctions de questeur en Macédoine'*; ilétaîlalori du parti des Oplimates, il fut dénoncé comme tel par L. Vel-
') Dio C, iO, 45.
») DioC, ïO, 45. Aseon,, p. 34. Voir plus haul, p. 138, •) Cic, Fam., 8, 4, 3. ad Q. ff., 3, 8, 4. 3, 9. 3. Plut., (uitil.,9. 3, 95.
•) DioC. 40,45.
») Plut., Pomp.. 54. Ciit.min..kZ.
*) Dio C, 40. 45. Plul.. Pomp.. 54.
•) Cic, Mil.. 9, 24. Cf. iid Q. fr., 2. 15 B, 2. •) Cic, JWiI.,9,24.
•) Voir plus hajt. p. 271 .
'•) Cic, Vnl., 10,25.
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Uus ' ; nous le retrouvons, en 56, Hhds le procès de Seatius, ob il intervient comme témoin ' ; en ce tnomeiit, il s'occupait de faire construire sur le forum la basilique .Emliiii " ; il songeait déjà à élever avec l'argent do César une autre basilique qui devait porter le nom de César (basUica JuUa)^, Les élections d'édiles donnèrent lieu à. des désordres. Calon fit annuler la prcmiëre élection parce que les suffrages de la première tribu avaient été falsifiés au préjudice de M. Favonius, Au second vote, M, Favonius fut élu, el, avec lui le jeune C. Scribortius Curio', qui avait dénoncé autrefois Vettius*; son père était mort depuis peu ', et lui-même revenait de la province d'Asie, où il avait rempli les fonctions de questeur ',
L'ânarcbie fut complète quand il fallut procéder aux élections consulairL's pour l'année 52. Il y eut trois candîdals', J*, Plautîus Hypsœus, soutenu par Pompée '", dont il avait Ole questeur pendant la guerre contre Mithridate " ; Q, Ca?cilius JMétellus Scipion '*, et T. Annius Milo, le tribun de 57; Milo evait été ensuite préteur en 55; son mariage avec Fausta, la fille de Sylta " répudiée par C. Memmius, avait augmenté son nfluence dans le parti dos Oplimates Les deux premiers >ouvaient compter sur la protection de Pompée; mais lUilo l'avait pas réussi à gagner les faveurs de ce puissant personlage ". Milo fut soutenu par Cicéron qui déploya une grande
') Oie, Alt., 2, 2i, 2.
') Cic, odQ. fr., 2, 4, 1.
*) Cic, AU., 4, 16, 14. Plul., Ca,'s., iQ. App.. b. c, 2, 26.
») Cic, AH.. 1, 16,14.
») Plut.. Cat. min.. 46.
•) Voir plus haut, p. 324.
-*) Cic, Fam., 2,2.1
•) Cic, F(im.,2, 6, 1.
— ) Ascon., p. cil. Sehol. Bob., p. 341.
"•) Cic, Alt., 3, 8, 3. Fam., 1, 1, 3.
■- ■) AscoD., p. 36. Cic, Ftec, 9, 20,
*) 11 arail été adopté par Q. Metellua Pius. Nous ne savons rien sur sa
Tière politique, sinon qu'en 60 Cicéron le (léfendit dans un procès da
■ eua contre M. Favonius (Cic, AU., 2,1, 9); il était pontife (Cic, Aar.
^2>- 6> '^li ^t avait obtenu le triompha, probablement au sortir de la
ffeturetVarr., c r-, 3, 2, 16).
"■ •») Asoon., p. 33, 29. Cic, AU., 4. 13, 1.
•*) Cic, ad Q. ff., 3, 2, 2. 3, 8. 6. Cf. Att., k. 13, 1.
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activité, mais m- put cependant pas assurer la proleclion ij César à son ami '. Cicéron réussit mieux auprès des <loi édiles, (': Scribonius Curiocl M. Favonius', qui se remiièrt beaucoup en faveur de Milo. La lutte fut d'autant plus vive a P. Clodius fut celte fois candidat à la préturc, cl unilaescfTtq k ceux d'Hypsajus et do Scipion pour combaltro l'ami | Cicéron*. Clodius essaya d'entratner les derni&res classf la plèbe, en promettant des lois démocratiques, on particu] une loi de libertinoram sit^ragik''. Milo, qui avait pour les riches, les classes populaires qui se rapprochaient i iiplimales par leur fortune °, donoa des jeux' qui dévorèn trois héritages ; il dut même emprunter et s'endetter '.
Quand il fulqueslîoa au sénat des provinces qui serait a huées aux nouveaux magistrats, il fut décidé que les c et les préleurs prendraient le gouvernement d'une provî cinq ans seulement après leur sortie de charge'. En e~ sullicilait surloul les hiiiites magistratures en vue des j que rapportait l'udministralion provinciale; on espérait r les compétitions moins nombreuses el moinsardentes, cnn lant de cinq ans le moment où les candidats pourraient p dans leurs frais au dépens des provinces. Pour donner an si tus-consnUe force de loi, il fallait le faire approuver | peuple; il était aussi difitciie d'obtenir l'assentiment du pet^ sur ce point que de faire procéder aux élections.
Les candidats employèrent la corruption et la violence *. eut sur la voie Sacrée un combat dans lequel Cicéron cool un sérieux danger '", Une autre fois Clodiu.s fut attaqué j
') Cic., ¥um., 7, 5, 'i.
*) Cic, Para., 2, 6. 3.
>) Cic, Jf»., g, 24. Abcoii.,]). 31. Schol. Bob., p. 341. 3-16.
*) Cic. an., 12, 33. 32. 87. 33. 89. Ascon.. p. 52. Schol. p. 346.
') Cic, ndQ. fr..-i, I, i, 13.
') Milo dut invoquer des obligations le ata m en la ires pour ne pas v loi Tutlia de ambilu (plus haut, p. 268).
') Cic, ci(iû. /V.,3, 8,6. Mi(.,.35, 95. Ascon.,]!. 32. 53.
•l DioC, 40, 46. Cr. 40,30.
'] Aacon.,p. 31. Dio C, W, 1G, PlM., Cxs., 28,
■") Cic. Mil., l\, 37. Ascon,, p. 48.
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M. Antonius, et faillit perdre la vie*; M. Antonius avait été autrcîfois du parti de Clodius^; depuis il était allé trouver César et avait changé de parli : il venait de quitter le camp de tiésar avec Gabinius pour venir à Rome briguer la questure ^ Ce fut encore à la suite de violences du même genre que le nouveau tribun Q. Pompéius Rufus (entré en fonctions le 10 décembre) fit arrêter TédileM. Favonius ^ Enfin les consuls étaient décidés à ne plus différer les comices ; Milon paraissait avoir les plus grandes chances de succès^; alors éclala une émeute dans laquelle les deux consuls furent blessés ^\ JLe sénat s'occupa de Taffaire : Clodius fut accusé d'avoir ^impêché la réunion des comices ; il accusa à son tour Milo, lui reprochant de n'avoir pas, dans sa profession publique, cJonné le chiffre exact de ses dettes. Cicéron défendit Milo : il prononça à ce sujet son Interrofjatio de. xre alieno Milonis^ qui est aujourd'hui perdue'. Le sénat prit le deuil'; les c^ornices n'en furent pas moins ajournés. L'année se termina ^u milieu d'une agitation qui devenait de plus en plus dan- Séreuse : le même sénat avait proscrit les cultes de Sérapis ^'t dlsis; Topinion s'inquiéta, parce que les cultes avaient F*''!» un grand développement, et que des prodiges néfastes s ui virent le décret du sénat '.
AvL début de 52, il n'y eut pas de consuls; Tanarcbie était plvis grande qu'au commencement de l'année précédente; ^^ompée avait, par rintermédiaire du IribunT. Munatius Plancus «tirsa, empêché le sénat de voter le sénatus-consulte de f^€Miricns convocandis^ et rendu ainsi impossible la nomination ^'un interroi '•. Celte situation anarcliique se prolongea,
■) Cic, MU., 15, 40. P/ii/., 2, 9, 21. 2, 20, W. Schol. Bob., p. 288. ï>io C, 45, 40.
•) Cic., PAi/., 2, 19, 48.
') Cie., PW., 2, 20, 49. Dio G«, 45, 26; Dio C. se trompe, 45, 40. ^> DioC, 40, 45.
^) (Se., ¥tf., 9, 25. 35, 96.
*) Dio a, 40, 46. Schol. Bob., p. 343.
'J Sohol. fiob., p. 34i. Cio., Phn^fii.; p. «50. Halm. Cf. Plin., n. h., 36, *5.^2*, 104.
2 ttoa.40,4«.
,7. '^ &»40, 47. GT. VaL Mu., i;8f a.
I2j^«90»^II. gg: 1 ■■ liiiloriifciM flfcMi parient toqoun du sénat quand il
i.^'8» 90. 9, 14. 11 9 20. 62. App.,
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aggravée chaque jour par les violences que provoquaient les tribuns dans les assemblées, surtout Q. Pompéius Rufus ot
6. c, I, 98; surtout Dio C, 40, 49.) Us se sont tous trompi's. D*aborii. quand s'ouvre un interrègne, ce n'est pas le sénat qui est chargé de prendre les auspices, ce sont les patres des génies patriciennes. Voici quelques expressions significatives que Tite-Live met dans la bouche du patricien AppiusClaudiiis, le défenseur énergique delà majesUis gpîitiumpatrinnrvm: quand il s'agit des auspices, Appius oppose à la plèbe, non le sénat, mais les paires patriciens : Pênes quos igitur suni auspicia more .majorum? nempe pênes paires, nam plebeius quidcmmagislratus nullus awpkalo rnatur. Nohis adeo propria sunt auspi cm, ut non solum fjuos populus crnit palricios magistratus, non aliter quant auspicato creel, aed nos qunqve */«e' suffragio populi auspicato interregem prodamus et privalim auspicia habmmus, qux isti ne in magistralibus quidem habcnt. ijttid igitur aliud^ qwim tollit ex civitate auspicia^ qui plebeios constdes creando à patribus, qui fdi ea habere possunt, aufert? (Liv., 6, -41 ; cf. 4, 2. 6.7, ei. «0, 8. Gel!., 15, 4.) Pour Rubino et Moinmsen, ces p^z/rfs sont les sénateurs patriciens: la chose est inadmissible, parce que, dans le sénat, les sénateurs patriciens n'ont pas d'autorité propre en tant que patriciens ; donc, puisque les gentci^ patriciennes sont seules dépositaires des auspices, les mêmes génies, ou plutôt les paires familias, chefs de ces génies, héritent du pouvoir suprême quand se produit un interrègne.
En second lieu, pendant la période républicaine, l'élection de Tinterr^i a toujours été faite non par le sénat, mais par les patres : et ipsnm patricium esse et a patricio prodi necesse est, dit Cic, de Dom., 14, 38. Cf. Zon., 7, 9. Avant la réunion des patres, intervenait un sénHlus-consulle (Ascon., p. 32. Dio C, 40, 49); ce sénatus-con suite mentionnait d abord le fait que les anciens magistrats avaient remis leurs fonctions (Cic, de Leg„ 3, 3, 9: cf. ad BI*1i^, 1, 5, 4) ; il portait ensuite que les patriciens étaient convoqués, appelés à se réunir ; on l'appelait le sénatus-consulte de patriciis convocandii (remarquer que convocare n*est pas synonyme de caiare) ; alors les paircf devaient se réunir, coire, ffuvEXdtTv (Liv., 3, 40. 4, 7. 43. 6, 4l. 22, 34. Ascon., ad Cic. MU., p. 32. Or. Cf. Dion,, il, 62). Les Patres familiat gentium patriciarum se réunissaient en dehors du sénat, d'eux-mêmes, sans qu'il fût besoin d*aucune autorisation de magistrat, puisqu'il n y avait plus de magistrat; Tlntercession tribuniUenne ne pouvait rien sur leurs délibérations. LUntercession dont parle Ascon., p. 32, à Tépoque dont nous parlons ne visait pas la réunion elle-mémo, mail le sénitus-eonsulte dont nous avons parlé plus haut. U faut entendre dans le même sens rezpreaaion de Tite-Live, 4, 43 : Modo prohibeniibui triltnans patriehi eoire ad proden-dum interregem. Leur osicânblée ne peut être aiiimilée & oelle des comiii» curiata, puisque les fils dei bmiUea pitridennes (/UH famiiUiM) n'y ftaîent^ pu admis ; eUe diflère aniii dei tamiiU oolotai poiiqD'elle n*Mait eonroquèi^ par personne; o*étaii une rtanm ipontanée dei paireit emoeiUio pairmmr à laquelle on pool donner jiuqu*à la eecUia point le nom de comcUium^ popuU; ék9Êi qimàioMêéÊÊm^t»^^^ : Ut., 1» SCk a. 3, 71^
6, 20. i, W. Z^l.l m Mahie dee jNUrwb devaiu
désigner V^fÊiHf %m: Inrir en prêÊmim de»
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C. Sallustius Crispus'; enfin, le 18 janvier', Milo et Clodius se rencontrèrent par hasard sur la voie Appiennc^ près de Bovillse devant la propriété de Clodius; ce dernier fut tué par les gladiateurs de Milo, que dirigeait Sauféius^ Le sénateur Sex. Tédius fit rapporter le cadavre à Rome dans la maison d(ï Clodius; il se fit un grand rassemblement, les pleurs de Fulvia, veuve de Clodius, portèrent Témotion populaire à son comble*. Le lendemain, les tribuns Q. Pompéius Rufus et T. Munatius Plancus réunirent une assemblée ; on avait placé le cadavre sur les rostres; la foule surexcitée s*en empara, et, conduite par Sex. Clodius, le transporta dans la curie Iloslilia; là on brûla le corps de Clodius : la curie fut incendiée, ainsi que la basilique Porcia qui était voisine ^ Ces incidents amenèrent enfin la nomination d'un interroi : M. iEmilius Lépidus fut nommé le 20 janvier^.
L'ordre fut loin de se rétablir; Lépidus, étant le premier interroi, refusa de convoquer les comices''; pendant les cinq jours que durèrent ses pouvoirs, il resta assiégé dans sa maison par les partisans de Clodius^ jusqu'à ce que ceux de Milo vinrent chasser les bandes de Clodius, et le délivrer'. Milo était audacieusement rentré dans Rome ; il maintint sa
pontifes et des augures, les patres devaient y siéger par curie, curiatim. IN. D. T.]
0 Cic , Mil., 10, 27. 17, 45. Ascon, p. 49.
•) Ascon., p. 32. Cic, Mil., 10, 27. 17, 45. Cf. AIL, 5, 13, 1. 6, 1, 26. *) Ascon., p. 32. 36. 42. 54. Schol. Bob., p. 275. Cic, MU., 10, 28. 20, 33. PhiL, 2, 9, 21. Liv., ep,, 107. Vell., 2, 47. Suet.. Cœs., 26. Dio C, 40, 48. Plut., Cic,, 35. App. b. c, 2, 20. *) Ascon., p. 33.
*) Ascon., p. 33. 43. 46. 55. Schol. Bob., p. 275. 280. Cic, Mil., 13, i. 32, 86. 33. 90. PAî/., 13, 12, 27. Dio C. 40, 49. App., b. c, 2, '2i. *) Ascon., p. 43. Schol. Bob., p. 281. ^) La tradition, mos nu^ùrum, défendait au premier interroi de faire S^rocéder à des élections. L*État, en effet, après la mort du roi, à l'époque Vomitive , le troa? oit dans ia situation d'une famille qui a perdu son chef Q P9kr), Tant que le mort n'arait pas été enseveli, la famille était dite ^luKiCa ; par assimilation, la grande famille de TÉlat fut aussi considérée K^endaot lei cinq premiers jours qui suivaient la mort du roi, comme funcsta;
pMÉiers jours, elle ne pouvait accomplir aucun acte pour ni Bcavean chef à la tête de l'État. Ces cinq jours étaient nefasti^ it on M pouvait procéder aux élections. [N. D. T.] ■) Aicoii., p. 43. 84. Schol. Bob., p. 281. Cic., Mil., 5, 13.
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candidature au consulat, et fit distribuer dans toutes les tribus 1,000 as à chaque citoyen ^ Il voulut rendre visite à Pompée, Pompée refusa de le recevoir* ; Q. Pompéius Rufus exploita cet incident dans une assemblée [contio) tenue le 23 janvier ; dans une autre assemblée, le tribun M. Cselius Rufus, pour se venger des accusations que Clodius avait fait porter par deux fois contre lui ', défendit Milo : il y eut encore un nouveau combat entre les bandes des deux partis ^ Neuf jours après l'assassinat de Clodius, par conséquent le 26 janvier, une grande foule était réunie sur le forum pour le repas funèbre {cena novemdialis) ; elle se dirigea vers la maison de Milo et essaya de rincendier^. Elle alla ensuite chercher des faisceaux dans les bois de Libitina, et priaHypsaeus etScipiode les accepter. Ces derniers ne voulurent pas usurper ainsi les fonctions consulaires; alors la même foule se porta devant la maison de Pompée, en dehors de la ville; parmi les manifestants, les uns rinvitèrent à prendre les fonctions consulaires, les autres à se faire dictateur ^.
Le sénat se décida enfin à rendre un sénatus-consulte [senatusconsultum ultimum) qui devait mettre fin à l'anarchie; il confia le soin de sauver TÉtat à Tinterroi, aux tribuns et à Pompée ; Pompée agirait en qualité de proconsul ; il fut chargé de faire ime levée d'hommes en Italie '. Avant qu'il eût quitté Rome pour procéder au recrutement d*une armée, le sénat chargaFaustus Sylla de reconstruire la curie llostilia, qui avait autrefois été réparée par Sylla *. Pompée leva en peu de temps une armée ', mais il ne se hâta pas faire procéder aux élections consulaires : il craignait que Milo fût élu ; d'autre part, il trou-
*) Ascon., p. 34. 36. Cic, Mil., 23, 61 et seq.
*) Ascon., p. 50 et seq.
») Voir plus haut, p. 363 et 383.
•) Ascon., p. 34. Cic, Mil., 33, 91. App., h. c. 2, 22. Cf. Cic, Bn«r^ 79, 273.
■) Dio C, 40, 49. Ascon., p. 34.
«j Ascon., p. 34.
') Ascon., p. 35. 51. Cic, Mil., 23, 61. 26, 70. Cœa., B. C, 7, 1. Dî C, 40, 49.
•) Dio C, 40, 50. 44, 5.
•) Ascon., p. 35,
vail l'occasion favorable pour s'emparer du pouvoir sous n'importe quelle forme. Pour discréditer Mile auprès du sénat et forcer co dernier lï se tourner vers lui , Pompée affecta de prendre des précautions contre Mîlo : il refusa de lo recevoir' et rompit toutes tes relalious indirectes qu'il entretenait avec lui par l'intermédiaire de leurs amis communs ^. Il rappela, dans une assemblée convoquée par Q. Pompéius Rufus, T. Munatius Plancus et C. Sallustius Crîspus, les bruits d'un attentat projeté contre sa propre personne par Milo°. Le 18 février, au sénat, MételUis Scipîo contredit le récitfait par M. Caelius Rufus de ce qui s'était passé sur la voie Appienne, et raconta les faits d'une manière moins favorable à Milo'. Au commencement tiumoisinlercalaire qui suivait le 23 février, les parents de Clodius firent des démarches auprès do Pompée, pour obtenir que Milo fût poursuivi ; les deux neveux do Clodius (les fils do C. Claudius appelés tous deux Appius Claudius°), demandèrent que les esclaves de Milo fussent interrogés et mis à la torture : ils voulaient seulement faire constater que Milo les avait affranchis pour les soustraire h ce supplice °, et exploitercelle circonstance danslos assemblées contre Milo.
On comprit dès lors que Pompée désirait vivement un pouvoir extraordinaire, et que la dictature de Pompée répondrait aux vœux du plus grand nombre; qnelqnes-uns avaient rois en avant la candidature de César pour le consulat; alors le sénat décida, sur la proposition de M. Bibulus, soutenu par M. Calo, que Pompée serait d'abord, contrairement ii la loi, seul consul, consul sine co/leya ; on lui imposa cependant l'obligation de choisir lui-même son collègue dans le délai de deux mois '. L'élection de Pompée était entachée d'autres
*) AacoD., p. 51.
') Ascon,, p, 36.
■) Ascon-, p. 50. Cic, Mil.,2i.m.
') Ascon., p. 36.
*) Homnisen, I. L. A., p. 182.
*) Ascon , p. 35.
') Ascon., p. 37. Suet., Cxs., 26. Val. Mas., 8, 15, 8. \ Plut., Pomp.,5*. Cm.., 28. Cat. mm., 47. App '
;, 23. Zon,, 10, 7.
irrégularités; il n'y avait pas dix ans que Pompée était sorti de son second consulat. Il fut élu sous la présidence de Tinterroi Ser. Sulpicius Rufus cinq jours avant les kalendes de mars, soixante jours après l'assassinat de Clodius. Pompée prit immédiatement possession de ce pouvoir nouveau \ qui offrait une grande ressemblance avec la dictature ' ; en même temps il conserva son proconsulat d'Espagne.
0 App., 6. c, 2, 23.
«; Ascon., p. 37. Liv., ep., 107. Vell., 2, 47. Plut., Pomp.^ 54.
CHAPITRE DIX-HUITIÈME
La mort de Julia avait rendu possible la rupture entre Pompée et César ; Pompée cependant n'y songeait nullement au moment où il prit possession de son troisième consulat. Quant à César, il élait alors bien occupé en Gaule ; il n'avait pu, comme il l'avait espéré, venir, après sa campagne de Bretagne, passer Thivcr de 54-53, dans la Gaule cisalpine' ; la révolte d'Ambiorix, chef des Éburons^ l'en avait empêché. Par la faute de ses lieutenants Q. Titurius Sabinus et L. Aurunculeius Cotta, il avait perdu quinze cohortes'; mais il avait réussi à dégager Q. Cicéron, enveloppé par les ennemis, sur le territoire des Nerviens % et T. Atius Labiénus avait triomphé des Trévires*. Pour réparer ces pertes, César avait amicalement demandé à Pompée de lui prêter une des légions qu'il avait levées en Italie , surtout dans la Gaule cisalpine, pour aller en Espagne ; ces légions n'avaient pas été mises en marche, parce que Pompée n'en avait pas eu besoin. Pompée y avait consenti au printemps de 53, se souciant peu de commettre une illégalité : il n'avait pas , en effet, le droit de disposer ainsi d'un légion, le sénat seul avait autorité pour en décider *. César leva en outre deux nouvelles légions *,
*) Cœs., B. G., 5, 24. 53. Dio C, 40, 4. 9. 11.
') Caes., B. G,, 5, 26-37. Liv., cp., 106. Flor., 3, 10, 7. Suet., Caes.^ 25 Gros., 6, 10. Dio C, 40, 5. Plut., Cœs., 24.
») Cœs., B. G., 5, 38-52. Liv., ep., 106. Front., 3, i7, 6. Oros., 6, 10. Dio C, 40, 7-10. Plut, Cœs., 24. Cf. Cic. ad Q. fr,, 3, 8, 2.
*) Cœs., B. G., 5, 53-58. Oros., 6, 10. Dio C, 40, li.
*) Cœs., B. G., 6, 1. Cic, Fam., 8, 4, 4. Oros., 6, 10. Plut., Cat. min., 43. Pomp., 52. Caes., 25. Dio C, 40, 65. App.» b. c, 2, 29.
«) Cœs., B. G., 6, 1. 32. Cf. Suet , Caes., 24.
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et, après avoir augmenté ses forces, se mit à la poursuite d'Ambiorix, qu'il ne put atteindre; il passa une seconde fois le Rhin pour empêcher les tribus germaniques de revenir fomenter des insurrections en Gaule*. Il passa l'hiver de 53- 52 dans la Cisalpine, pour surveiller de plus près en même temps les progrès de l'anarchie et l'ambition de Pompée '.
La situation réciproque de ces deux grands personnages était maintenant changée par suite de la mort de Crassus. Crassus avait pris le gouvernement de la Syrie avecTintention de faire une campagne contre les Parthes; les prétextes ne manquaient pas ', son prédécesseur, Gabinius, aurait pu déjà l'entreprendre. Dévoré d'ambition*, Crassus ne tint aucun compte des présages funestes qui avaient marqué son départ de Rome et son embarquement à Brundisium^ ; il ne se laissa pas plus arrêter par la considération qu'à son âge on n'était plus apte à diriger les opérations d'une grande entreprise. Son premier acte fut de piller le temple de Jérusalem (54) ; il emporta tout l'or qui s'y trouvait *. Il fit ensuite une incursion dans le pays des Parthes, mais négligea d'assurer l'occupation du territoire compris entre l'Euphrate et le Tigre '. Quand son fils Publius', qui avait servi jusque-là sous les ordres de César', lui eut amené 1,000 cavaliers d'élite", il passa de nouveau l'Euphrate , bien que les présages fussent peu favorables ** ; il se laissa égarer par des guides vendus aux Parthes qui le conduisirent dans une embuscade ; près de Carrhcs (Carrhae), il fut obligé de livrer bataille au chef des Parthes. Son fils Publius fut tué, Crassus éprouva une défaite
«) Cœs., B. Gr., 6, 2-44. Dio C, 40, 31. 32. Liv., ep., 107. Gros., 6, 10. «) Cœs., B. G., 6, 44. 7, 1. 8, 23. Dio C, 40, 32. ») Dio C, 39, 56. App., Syr., 51.
*) Cic, Fin., 3, 22, 75. 0/f., 1, 8, 25. Flor., 3, i I. 6) C\c., de Divin,, 2, 40, 83.
«) Jos.. ant. Jwi., 14, 7, 1. B. Jud, 1, 8, 8. Gros., G, 13. Cf. Cic, F/acc. 28, 07.
■) Dio C.,40, 12-16. Plut., Crass,, 17. •) Cic, Fam., 5, 8, 4 9) Cîcs., B.G., 1,52,2. 34. 3,7.
<o) Plut., Crnss., 17.
*•) Obseq., 64.
complète ^ La retraite fut mal conduite ; Octavius se sacrifia iDutilement pour sauver Crassus ', Crassus périt; le questeur C. Cassius Longinus ' ne put ramener en Syrie * que quelques débris de cette belle armée , composée au début de sept légions *.
Crassus avait succombé le 9 juin 53 ^ ; la nouvelle en fut apportée à Rome au moment ou Domitius et Messala prenaient possession du consulat (en juillet). Avec Crassus disparaissait le triumvirat; son influence n'était pas grande, mais sa seule présence suffisait pour empêcher l'un ou l'autre des autres triumvirs d'imposer sa dictature \ Pompée comprit aussitôt le changement qui venait de s'accomplir; désormais il laissa paraître d'une manière plus évidente son désir d'arriver à la dictature, et s'appuya plus franchement sur les Optimates pour combattre César '. Devenu seul consul. Pompée rechercha les conseils de Caton " et renonça au double mariage qui avait été mis en avant par César : César devait épouser une fille de Pompée déjà promise à Faustus Sylla ; Pompée épouserait en même temps une petite nièce de César, Octavia, fille de C. Octavius et de Atia^ laquelle Atia était fille de M. Atius Balbus et de Julia, sœur de César '^. Pompée préféra épouser Cofnelia, fille de M. Scipio, veuve de Crassus ".
Pompée n'osa pas encore rompre ouvertement avec César. César, de son côté, avait encore besoin de plusieurs années pour terminer la soumission des tribus gauloises ; il chargea
*) Dio C, 40, 17-24. Plut., Crass,, 18-27. Liv., ep., 106. Val. Max., 1, 6, 11. Oro8., 6, 13. CF. Cic, Brut., 81, 282. Hor,, Carm., 3, 6, 9.
«) Plut., Crass,, 27,
3) Plut , Crass., 18. 20.
*) Dio C, 40, 25-28. Plut., Crass., 28-33. App., b. c, 2, 18. Liv., ep., 106. Vell., 2, 46. Flor.,3, 11. Eutr., 6, 18. Gros., 6, 13. Cf. Cic, deDiv., 2, 9, 22.
«) Plut, Crass,, 20.
•) Ovid., Fa5^,6, 465.
■) Plut., Cœs., 28. Pomp., 53. Flor., 4, 2, 13.
•) Dio C.,40, 50. Cic, Ait., 8, 3, 3. Vell., 2, 47.
*) Plut., Pomp., 54. Cat., min., 48.
'•») Suet., Cxs., 27.
") Dio C.,40, 51. Plut.,Pomp.,55. 74. Zou., 10, 9. Ascon.,p. 32. Vell., 2,54.
les tribuns qui s'étaient prononcés pour lui pendant Tinterrègne, et avaient proposé de le nommer consul avec Pompée, de préparer son élection au consulat pour Tannée 48 \ dans des conditions exceptionnelles : ainsi, malgré la loi de 63 ', il pourrait être candidat en 49 (ses pouvoirs extraordinaires prenaient fin le 1*" mars de cette année '), sans être tenu do venir à Rome, tout en conservant son armée et le gouvernement de ses provinces^. Heureux de ne pas avoir César pour collègue en ce moment ', Pompée approuva ce plan; il décida Cicéron, qui lui donnait les meilleurs conseils sans pouvoir se faire écouter', à agir auprès du tribun M. Cselius Rufus pour Tempèchcr d*opposer son intercession \ La proposition put alors passer et fut considérée comme Tœuvre commune des dix tribuns * ; Caton cependant la combattit ' ; voilà Tacte législatif qui fut plus tard le point de départ de la guerre civile. César était venu en Italie ; à Ravenne '*, il vit Cicéron qu'il engagea à s'employer pour soutenir la proposition des tribuns** ; il repartit pour la Gaule pendant Thiver*', quand la proposition fut votée, ou du moins quand son acceptation fut considérée comme certaine *'.
Pompée s'occupa ensuite de rétabljr Tordre en empêchant la brigue ^* qui avait pris des proportions si scandaleuses. Deux jours après son entrée au consulat, il présenta au sénat deux projets de loi sur la violence et sur la brigue *' ; quatre jours plus tard, par conséquent le dernier jour du mois inter-
*) Suel., Cxs.y 26.
-) Voir plus haut, page 374.
') Dio C, 40, 5i . Cœs., 6. c, 3, 1. 1, 32.
*) DioC, 40,51.
«) Cic, PhiL, 2, 10, 24. Fam., 6, 6, 5. A«., 7,6. 2.
") Cic, A«., 7, 7, 1.
•j Cic, AU,, 7, 3, 4. 8, 3, 3. Ror., 4, 2, 16.
•) Cœs., b, c, 1, 32, Liv., ep., 107. App.» fc. c, 2, 25.
'") Cf. Flor., 3, 10, 22.
•») Cic, AU., 7, 1, 4.
") App., 6. c, 2, 25 fait une erreur de date.
••) Cic, Jri7.,28. 78. Phii.^ 1, 7, H. Vell.. 2, 47.
•*) Ascon., p. 37. 44.
calaire, furent rendus les sénatusconsultes qui approuvaient la proposition des deux lois.
La loi Pompeia de ambitu était une loi générale sur la brigue * , qui devait remplacer la loi (Acilia) Galpurnia modifiée déjà par la loi Tullia *. Elle aggravait les peines et diminuait la durée des opérations judiciaires'. Nous ne savons pas exactement dans quel sens elle rendait les peines plus sévères, nous supposons qu'elle imposait Texil comme peine principale \ Pour abréger la procédure, Pompée imita les dispositions de la loi Julia repetundarum ; on devait entendre les témoins avant la défense : cette formalité ne pouvait pas prendre plus de trois jours ; le quatrième jour, au plus tardy on devait tirer au sort les jurés ; le cinquième jour, l'accusé et l'accusateur devaient parler devant le tribunal composé de quatre-vingt et un juges; deux heures étaient accordées à l'accusateur, trois à la défense ; les deux parties pouvaient ensuite récuser cinq juges dans chacune des trois décuries; les cinquante et un juges restants rendaient immédiatement le jugement ^. On supprimait les éloges prononcés par des amis [laudationes) et autres formalités ^. La loi avait un effet rétroactif ; en pourrait accuser d'après la méthode nouvelle tous ceux qui s'étaient rendus coupables de brigue depuis le premier consulat de Pompée \ La loi Galpurnia portait qu'un citoyen condamné pour brigue pourrait se réhabiliter en faisant condamner un autre citoyen pour la même cause ; la loi de Pompée modifia un peu cette disposition : la réhabilitation ne serait accordée qu'à celui qui aurait obtenu la condamnation de deux personnes du même rang ou d'un rang inférieur, ou bien la condamnation d'une personne
! [) Cf. Cic, AU., 13, /i9, 1. 10, 4, 8.
*) Voir, pour la loi Galpurnia, p. 233: pour la loi Tullia, p. 268. ' '] Ascon., p. 37.
*) Cic, Ait, 9, 14, 2. Cf. Dio C, 43, 27. I '") Ascon., p. 37. 40. Dlo C, 40, 52. 55. Cic, Brut., 94, 324. Tac. i ^'«^.,38. Cf. Cœs.,6. c, 3, 1.
! *^) Dio C, 40, 52. 55. Plut., Fomp,, 55. Cat., min., 48. l ') App., 6. c, 2, 23. Plut., Cat. min,, 48.
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de rang supérieur \ La loi enfin accordait à Pompée le droit de dresser Talbum des juges pour Tannée courante*.
La loi Pompeia de vi était une loi spéciale ' ; elle établissait un tribunal extraordinaire pour juger ceux qui avaient assassiné Clodius, incendié la curie et attaqué la maison de M. i£milius Lepidus \ Elle établissait des peines plus sévères que la loi Plautia de vi \ et reproduisait les dispositions de la loi de Âmbitu concernant la procédure *. L'enquête devait être faite sous la direction d'un citoyen élu par le peuple parmi les consulaires sous la présidence de Pompée %• les juges devaient être choisis sur l'album dressé par Pompée *.
Gaton parla contre la loi sur la brigue, parce qu'en principe il était opposé à ce que la loi eût un effet rétroactif. Les partisans de César firent remarquer que le consulat de César était compris dans la période visée par Pompée : César pourrait donc être poursuivi pour brigue en vertu de la loi nouvelle. Pompée répondit, non sans malice *^ que son second consulat était aussi compris dans cette période; il ne croyait pas qu'on put soupçonner la conduite de César ^', pas plus que la sienne. Toute opposition cessa devant cette habile déclaration ; on ne tint plus compte de l'observation de Caton, et la loi fut approuvée par le sénat.
La loi de vi rencontra une opposition plus sérieuse. On admit généralement la nécessité d'un tribunal extraordinaire; mais on prétendit aussi qu'on pouvait rétablir au moyen de la loi Plautia, qu'une loi nouvelle était inutile. Sans doute dans la proposition de Pompée, le nom do Milo n'était pas{)rononcé, mais, vu les faits, la loi n'en était pas moins une loi d^exception
«) Dio C, 40, 52. App., b. c, 2, 24. «) Ascon., p. 39. Dio C, 40, 52.
») Gell., 10,20.
*) Ascon., p. 37. Cic, Mil.. G, 15. 26, 70. 29, 79. Schol. Bob., p. 276. Schol. Gron., p. 443.
5) Voir plus haut, pa^e 192.
•) Ascon., p. 37. 40.53.
') Ascon., p. 39. Cic, Afi7., 8, 22.
•) Ascon., p. 39. Dio C, 40, 52.
») Plut., Ca^, min., 48.
*") Cf. Saet., Cxs.y 30.
«•) App., 6. c, 2, 23.
dirigée contre lui *. Q. Hortensius défendit cette manière de voir et rédigea une proposition qui fut soumise au sénat ; le prétorien Q. Fufîus Calénus, poussé par le tribun T. Munatius Plancus, demanda la division du vote. La première partie de la proposition : P, Clodiicœdem et incendium curiœ et oppugnationem œdium M. Lepidi contra rem publicam factura esse, fut acceptée; mais la seconde partie, ut extra ordviem deea re sed ex veteribiis legibus quâBreretur, fut arrêtée par l'intercession de T. Munatius et de C. Sallustius ^ En somme le sénat n'avait pas formellement condamné la loi, Pompée se crut suffisamment autorisé à la porter devant le peuple.
Dans les assemblées la loi fut encore l'objet des plus vifs débats. Le l*'mars, le lendemain de la séance, T. Munatius Plancus communiqua au peuple la résolution du sénat, et la représenta comme une condamnation prononcée d'avance contre Milo^ Avec Q. Pompéius Rufus il employa tous les moyens pour exciter le peuple contre Milo et le disposer en faveur de la loi Pompeia de vi ; il alla jusqu'à présenter au peuple des gens qui avaient soi-disant les plus graves révélations à faire sur le compte de Milo*. Milo fut défendu par le tribun M. Cœlius Rufus, qui combattit aussi la loi de Pompée, en tant que loi d'exception*; son collègue Q. Manilius Cumanus l'aida à prendre les mesures nécessaires pour protéger Milo®. Dansles assemblées tenuesparM.Caelius, Caton^etCicéron se prononcèrent aussi en faveur de Milo ; toutes ces démarches furent inutiles. Cicéron venait d'être élu augure sur laproposition de Pompée et d^Hortcnsius à la place de P. Crassus •; il resta cependant fidèle à Milo, malgré la haine que Pompée ressentait pour ce dernier *, malgré les menaces de T. Huna-
*) Cic, MiL, 5, 13.* P/it7., 2, 9, 22. Cf. Fam., 15, 4, 12. Dio C, 46, 20.
«) Ascon., p. 44, 45. Schol. Bob., p. 276. 281. Cic, MU., 5, 13 et seq.
^) Ascon., p. 44.
*) Ascon., p. 38.
S) Ascon., p. 37. Cf. Gell., 10, 20.
*) Ascon., p. 38.
7) Cic. MiL, 22, 58.
•) Cic, PhiL, 2, 2, 4. 13, 5, 12. Brut., 1, 1. Fam., 8, 3, 1. 15, 4, 13. Plut., Cic, 36.
•) Cic, Pom., 3, 10, 10.
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lius, do y. l'onipéia» Hiifus, de C. Sallustiiis; T. .Muiuitiiis. qu'il avait cepeodanl défendu aiitrcFnis ', elQ- Poinpéius Uufiis ]o mcuacèrent ni(>nic de l'indirlion {dici dictio) '. Cicéron ne se laissa pas intimider; mais ne pul empêcher le peuple de sf montrer favorable à la loi de Pompée. Pompée était devenu définitivement le défenseur de Clodiiis : en 56 il »*était déj;i récuncilié avec lui, s'était brouillé de nouveau ' , et finali-monl s'était encore réconcilié '. Il encourafrea les tribuns qui excitaient le peuple, afVecla de croire {[ue Mile eu voulait à sa vie ', prit une garde personnelle', et menaça de faire taire M. Cii^lius Rufus, en employant contre lui la violence '.
Les loia de l'onipée furent votées apr^8 l'intervalle rèplemenlairc de trois semaines, peu de temps iijjrès les ides de mars. Il réunit aussiltkt les comices pour faire nommer le président du tribunal extraordinaire ; L. Domitius Aliénobarbiis, le consul de .'ii, fut élu*. Ce fut aussi ù ce moment qu'il dut faiiv élire les préleurs. A. Manlius Torquatus fui élu et cul la présidence du tribunal qui di'vaitjufjer les procès de brigue'; probablement aussi M. Considius Nonianus, qui partagea la présidence du tribunal de vi ex lege Plautia avec un certain L. Fabius ifui devait être un juge des tribunaux criminels'". La question des cabales (qiixstio de soda/iciis) futprésidée par M. Favonius qui n'était certainement pas préteur, mais un ancien édile requis pourassister les pré\i;uis(judej: qtiœstioHisy .
<) Cic, Prtwi., 7. ■-'. 3.
') Ascon., p. 38. 40. Cic. Mil., 5, l:.'. 18, 17,
3) Cic, n<(y. fr., 3, 4,3.
'} Cic, Mil., 8,21.
*) Ascon., p. 37. Cic, Mil., 2i, 66.
') ABCon., p. 37. 3i).
^) Aicon., p. 37.
■) Aacon., p. 39. Cic. MU., 8. 22.
*) AseoD.i p. U.
") USlH^^^^^^^^HaucciiDoiiitjn'ux [louriWiiLilutr Im Iribunaux wis^sii {^^^^^^^^^K jmur compl6l«r rorgnitisotiuii det Iribuoaoi, d'aocieiii ^^^^^^^^Kh litre de juge» criminels, judicri ((Uftf û>hû. Pendant l'ajiBée qui «ulnil Itur sortie âx ebarttr, lc> ttUet, ea vi-rtu <)^ la loi , de*aieiit ee tenir h lu [linpoeilioD dca pNiour* . No»« avrm% dit un pn plui haut (page 250, note 10) queleeasie pRulutiitd'atiortlpiJurle tritMU^l
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Enfin Pompée dressa l'album des juges ; il inscrivit 360 noms'.
Alors furent présentées de nombreuses accusations contre Milo : les deux Appius Claudius, auxquels se joignirent M. Antonius et P. Valérius Népos (comme subscriptores), l'accusèrent de violence en vertu de la loi de Pompée * ; il fut accusé pour brigue, aussi en vertu de la loi de Pompée, d'une part par les Anus. Appius Claudius , de l'autre par C. Céthégus et L. Cornificius; pour violence en vertu de la loi Plautia par L. Coroificius et Q. Patulcius; enfin il eut encore à répondre à L'accusation d'avoir formé des cabales (de sodaliâis); P. Fuivi us Ncraius le poursuivit pour ce fait en vertu de la loi Licinia'. On désigna d'abord (par une divinatio) ceux qui soutiendraient devant le tribunal l'accusation de brigue; les deux Appius Claudius furent chargés de porter l'accusation; P. Valérius Léo et Cn. Domitius, fils de Cn. Domitius Calvinus, furent autorisés à les assister (comme subscriplores) '. L. Domitius Abénobarbus et A. Manlius Torquatus citèrent Milo à comparaître le 4 avril. Il se présenta devant L. Domitius Abénobarbus (président de la question de vi). et cbargca un de ses défenseurs % M. Claudius Marcellus, de solliciter un délai de l'autre tribunal jusqu'à ce que son premier procès fût terminé. On fit droit à sa réclamation *. Devant le tribunal , l'ainé des Appius Claudius demanda de nouveau que cinquante- quatre des esclaves de Milo fussent mis à la torture; Milo répondit, comme il l'avait déjà fait auparavant, que la cbose n'était pas possible, puisqu'il avait affranchi ses esclaves. Appius demanda alors qu'il lui fût permis de citer comme témoins
qui Hkit fc juger lei usassinata et les miléSces {de sieuTlis el veneficis). Cm jiignKTÛeDtdee privilèges, des iasignea, par exemple des tktorei, des «fotoPM (Qe.. Ootnl., 53, 147. 27, 74), mais n'Étaieal cependant que les nUDilaUires di's préteurs, à i|ui ils devaient loi^oura en référer. [N. D. T.J
') Aacon,. p. 39. Ciu , MU., H. 21. 38, 105. Fam., 7,2, 3. Plut., Pomp., te. Voll.,2, 76. j 'i Ascon..p. 42. 10 ; cf. 35.
») Ascon,. p. 10. 54. Cf. Dio C, «, 53.
*) Ascon . p. 10. 54; or. 35.
«) et. Aaooo, p. 35.
I *) Abcoo., p. 40.
tous ceux des esclaves de Clodius qu*il désignerait. Après avoir consulté le tribunal, Ahénobarbus lui accorda cette autorisation ^; on l'avait refusée à M. Caelius Rufus, qui avait voulu mettre à la torture ces mêmes esclaves dans rinlérêt de Milo \
Le lendemain, 5 avril, on entendit les témoins; en vertu de la loi cette formalité devait occuper le tribunal pendant trois jours. Le premier jour, M. Marcellus posa quelques questions à un témoin à charge^ C. Cassinius Schola; les partisans de Clodius poussèrent do grands cris; effrayés Marcellus et Milo demandèrent une force armée pour les protéger. Pompée l'accorda '. Il n'y eut plus de désordres pendant les deux autres jours; la plupart des témoignages furent contraires à Milo S mais M. Favonius fit une déposition qui lui était très favorable \ Le troisième jour, quand le tribunal eut déclaré que l'on ne recevrait plus de dépositions, et tout préparé pour le tirage au sort des jurés qui devait avoir lieu le lendemain, T. Munatius Plancus réunit une assemblée, vers la dixième heure, pour inviter le peuple à venir le lendemain faire une manifestation autour du tribunal, dans le but d'intimider les juges ^. Le 8 avril ^ (il y avait centdeux jours que le meurtre do Clodius avait été commis '), Pompée fit occuper le forum avec ses troupes*. L'alné des Appius, M. Antonius et P. Valérius Népos soutinrent l'accusation. La défense fut présentée par Cicéron, qui parla seul; effrayé parle déploiement de forces militaires, déconcerté par les cris des partisans de Clodius, Cicéron fut au-dessous de lui-même et défendit fort mal son client ^°. Milo fut condamné
«) Ascon., p. 40. Cic, MU., 2i, 57. 22, 59. *) Ascon., p. 35.
») Ascon., p. 41. Dio C, 40, 53. Cf. Cic, AU,. 9, 7 B, 2. *] Ascon., p. 41.
6) Cic, lft7.,9, 26. 16, 44.
«) Ascon., p. 41. 43^ 52, Cic, Afe/., 2, 3. 26, 71. ') Ascon., p. 3i. 4i.
•) Cic, Mil,, 35, 98.
•) Ascon., p. 41. Cic, MU., 1, 2. 26, 71. 37, 101. Opt. Gen. or., 4, 10; cf. AU,, 9, 14,2.
««) Ascon., p. 42. Scbol. Bob., p. 276. Dio C, 40, 54. Plut., Cic., 35.
par 38 voix contre 13 % il partit aussitôt pour Texil^ et se retira à Marseille '. Cicéron lui adressa plus tard son plai* doyer pro Milone qu'il avait depuis composé à loisir '. Le 9 avril, Milo absent fut encore condamné pour brigue par le tribunal de ambitu. quelques jours après par le tribunal de sodaliciis que présidait M. Favonius, et enfin par le tribunal de vi ex lege Plaulia présidé par L. Fabius *. Les propriétés de Milo étaient grevées de dettes, que Tacheleur était tenu de payer , elles furent vendues pour une demi-once'.
M. Sauféjus fut aussi poursuivi en vertu des deux lois Pompéia et Plautia pour avoir pris part au meurtre de Clodius ; Cicéron le défendit dans ces deux procès et le fit acquitter ^. Dans le parti opposé, Sex. Clodius et un grand nombre de partisans de Clodius furent condamnés pour avoir pris part à l'incendie de la curie et à Tatlaque dirigée contre la maison de M. iiimiiius Lepidus^ Vinrent ensuite de très-nombreux procès de brigue intentés en vertu de la loi de Pompée *.
On poursuivit encore les candidats au consulat de 53 , M. jËmilius Scaurus et C. Memmius Gemellus, et le candidat de 32, P. Plautius llypsaeus. Le peuple se prononça en faveur de Scaurus contre son accusateur ; Pompée fut obligé d'envoyer à Scaurus l'ordre formel de se présenter devant le tribunal, et de disperser le peuple par la force armée ', Cicéron le défendit *°, mais ne réussit pas à le faire acquitter". Pompée se prononça énergiquement contre Ilypsœus ; Hypsaeus se jeta vainement à ses pieds, il fut condamné^*, ainsi que C. Memmius Gemellus. Mais Gemellus voulut se réhabi-
«) Ascon., p. 53. Cf. App., 6. c, 2, 24. Liv., cp., 107. Vell., 2, 47. •) Ascon., p. 54.
3) DioC, 40, 54. Cf. 46,7.
*) Ascon., p. 54.
») Ascon., p. 54. Cf. Cic, Fam., 8, 3, 2. AU., 5, 8. 5, 10, 4. 6, 4, 3. 6, 5. 6, 7, 1.
•) Ascon., p. 54.
') Ascon., p. 55.
•) Cic, Brut., 94, 324. Fom., 5, 18. C»8., 6. c, 3, 1. >) App., 6. c, 2, 24.
«0) Quint., 4, 1,69.
") App., 6. c, 2, 24. Cic, Off,, 1, 39, 138. ") Dio C, 40, 53. Plut., ?omp., 55. Val. Max., 9, 5, 3.
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litcr en se servant de la loi de Pompée ; il porta une accusation de brigue contre Q. Métellus Scipio qui avait brigué le consulat avec lui, et était le beau-père de Pompée ; ce dernier ne craignit pas de violer sa propre loi pour sauver Scipio ; il prit le deuil, manda auprès de lui les 360 juges, et leur demanda comme une grande faveur Tacquiltement de Scipio *. Gemellus abandonna l'accusation et s'exila à Patrae '. Pour soustraire Scipio à une nouvelle accusation. Pompée le prit comme collègue pendant les cinq dernière mois de Tannée *.
Scipio crut rendre un grand service à l'État en faisant une nouvelle loi sur la censure, mais il connaissait mal la question *. Sous la dernière censure, les poursuites faites en vertu de la loi Clodia n'avaient pas eu le résultat qu'on attendait' ; Scipio remplaça la loi Clodia par la loi Cœcilia de censura *. Scipio ne comprenait pas que les temps étaient changés^ que les censeurs ne pouvaient plus avoir le courage de redresser les mœure. Les censeurs ne pouvaient plus alors essayer de corriger leurs contemporains, le nombre de ceux qu'il aurait fallu punir dans le sénat et dans l'ordre des chevaliers était trop grand. Clodius avait eu l'habileté de ne pas rendre les censeursresponsables des désordres qu'ils ne réprimaient pas; en vertu de la loi Caecilia, les censeurs seraient seuls responsables des châtiments qu^ils iniligcraient, et des désordres qu'ils négligeraient de réprimer ; il était à prévoir que personne ne se présenterait plus pour remplir la charge de censeur, à moins qu'il n'eût complètement perdu la raison'. D ailleurs, Scipio lui-même aurait dû être poursuivi un des premiers; il ne craignit pas, quoique consul, d'assister à un festin donné en son honneur par un appariteur de tribun, et dans lequel se prostituèrent des femmes de haut rang '.
*) App., 6. c, 2, 24. Plut., ^omp,, 55. Val. Max., 9, 5, 3.
«) Cic, Fttm., 13, 19, 2; cf. 13, 1, 1. Ait., 5, 11, 6.
') Dio C, 40, 51. 53. Plut., ^omp., 55. App., 6. c, 2, 25.
♦) Cic, AW., 6, 1, ITetseq.
«) Cic, A^/., 4» 16, 14.
•) Dio C, 40, 57.
') DioC, 40, 57»
•) Val. Max., 9, 1, 8.
Pompée présenta encore deux autres lois qui visaient la brigue.
La première était une loi de provinciis ; il transforma en loi le sénatus-consulte de 53 \ en vertu duquel les magistrats ne devaient plus prendre possession de leurs provinces en sortant de charge, comme l'autorisait la loi Cornelia (voir plus haut, page 181)^ mais cinq ans après avoir été consul et préteur; cette loi annulait la loi Sempronia de provinciis consularibus (tome II, p. 47). Elle aurait pu avoir de bons résultats, mais il fallait décider les grands personnages à s'y soumettre , et Pompée lui-même, qui l'avait fait accepter dans le but de nuire à César*, fut le premier à donner l'exemple de la violalion d^une loi qu'il avait proposée , suarum legum auctor idem ac subversor^. Ainsi la loi Trebonia (voir plus haut, p. 373) lui avait donné le gouvernement des deux Espagnes pour une période de temps qui expirait en 50 ou à la fin de 51 ; il se fit donner les mêmes provinces par une loi tribunitienne pour une nouvelle période de cinq ans, et le sénat lui accorda le droit de prendre tous les ans mille talents dans le trésor pour la solde de ses légions \ De cette manière. Pompée ne serait plus obligé d'abandonner son commandement avant César ; nous savons que les pouvoirs confiés à ce dernier par la loi Pompeia Licinia prenaient fin le 1^' mars 49.
La seconde loi, lex Pompeia de jure magistratuiim, était une loi générale sur l'élection et les fonctions des magistrats. Un article de cette loi — c'est tout ce que nous en savons, — renouvelait une disposition législative de 63 en vertu de laquelle il fallait être présent à Rome pour poser sa candidature. Les césariens furent très inquiets ; ils comprirent que cette disposition permettrait d'annuler la loi tribunitienne votée en faveur de César. Pompée n'osait pas encore se brouiller avec César ; cependant il ne pouvait pas s'habituer
0 Dio C.y 40, 56. D*après le contexte, il est facile de comprendre que le sèaaius-consulte de 53 fut confirmé par un vote du peuple, et devint une loi ; cf. 40, 30. 46.
«) Cf. C«8., 6. c, 1, 6. 85.
3) Tac., Ann,, 3, 28.
•) Dio C, 40, 56. 44. Plut., Pofn|)., 55. C«5., 28. App., h. c, 2, 24*
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k l'idée de voir César promlpe une seconde fois passossion des fonctions consulaires'; Il modifia pourtant sa loi en y ajoutant l'article suivant : la loi ne s'appliquerait pas â ceus-^ en faveur desquels le peuple volerait ou aurait voté une ' dispense. Pompée ne comprit pas que cette addition rendait la loi absolument inutile ; les porsonniigcs les plus puissants, par conséquent les plus dangereux pour la république, obtiendraient toujours facilement cette dispense*. Quant à celle qui avait été accordée à César, les ennemis de ce dernier pouvaient en contester la valeur légale, et ils le firent, nous le verrons plus loin *,
Pompée violait non seulement les luis en général , mais ses propres lois*, il en donna un nouvel exemple à la fin de son consulat. En sortant de charge {lU décembre), les tribuns Q. Pompcius Rufus et T. Munatius Plancus Bursa furent poursuivis avec d'autres pour avoir pris part à l'incendie de la curie, toujours en vertu de In loi Pompeia de vi*. Nous savons peu de choses du procès do Q. Rufus ; il fut accusé par M. Cselius Rufus, et fut condamné*. Pompée fil tous ses efforts pour sauver Munalius, et remit au tribunal un éloge écrit (laudatio) de l'accusé. Caton ne manqua pas de protester, en qualité déjuge, contre une pareille violation de la loi, et, malgré l'intervention du Pompée, Munalius fui condamné'. Il s'enfuit auprès de César', qui avait déjà accueilli, et accueillit surtout à ce moment*, beaucoup de condamnés '*.
Caton se présenta au consulat pour l'année suivante, 51. Il avait fait voter par le sénat une résolution portant que les candidats devraient solliciter etix-mômes les suffrages des
')CtVell., 2,30.
■) Dio C, 40, 65. Suet.. Cmt., 28. Cf. Cit., AU., S, 3, 3. 1) SimL, Cxt., 28.
•)Tm., ABII..3, 28.
■) DioC, 40,55.
■) Vol. y» , 4, 2, 7. Cd., Fam , 8. 1, 4.
^) DioC.,40,5S.Plut., Auiv.,K. Cal. i*iN., 48. Cic, Am , 7, 2, 2. AU., 6, 1, 10. PMI., S, 4, 10. 1% iZ. 27. Vtl. lUx., «, 2, 0. ■ *) Cic, Pam.. 8, 1.4.
^ ^ Cic, Fan.. 7, 2, 4. Dio C, 40, 1
citoyens, et ne pourraient plus se servir d^agents. On savait qu'il désirait le consulat uniquement pour enlever à César le gouvernement des Gaules ; il ne distribua pas d'argent, et ne fit aucune avance au peuple ; il échoua * ; il irrita encore le peuple davantage en accueillant la nouvelle de son échec avec une stoîque indifférence '. Les consuls élus furent M. Claudius Harcellus, grand orateur ' et adversaire résolu de César, et le jurisconsulte Ser. Sulpicius Rufus qui avait déjà été candidat en 62; agissant à l'inverse de son ami Caton, il sut tenir compte des circonstances, et se ménagea les faveurs populaires ^. Ces consuls ne furent pas les maîtres de l'État ; Pompée continua à diriger la politique en restant à Rome ; il fit administrer ses provinces par des lieutenants *. Parmi les préteurs élus en même temps, nous relevons les noms de A. Plautius et de M. Juventius Laterensis; le premier était un partisan de Pompée*, le second, un adversaire résolu de César'.
*) Plut., Cat. min,, 49, Dio C, 40, 58. Cf. Cœs., 6. c, 1, 4.
«) Plut., Cat. min., 50.
*) Cic, Brut., 71,249.
*) Dio C, 40, 58. Liv., ep., 108. Cf. Cic, A«., 7. 3, 3.
•) App. , 6. c, 2, 25. Cf. Val. Max,, 6, 2, 7. Amm. More, 17, 11, 4.
') C\c., Ait,. 5, 15, 1.
*) Cic, Fam., 8, 8, 2.
CHAPITRE DIX-NEUVIÈME
LE CONFLIT ESTHE CÉSAR ET POJIPËE
Au moment où Hompée devenait le maître de Rome comme cbof des Optimales, César en Gaule courait le danger de perdre le résultat de ses six années <lc campagne. Vercingélorix ' avait réussi à soulever et à grouper les tribus gauloises; il comptait d'autant plus sur le succès quo l'on s'attendait à voir César retenu en Italie par les événements qui survinrent à Rome au commencement de S2*. César était venu faire les levées dans la Cisalpine pour compléter ses légions ' ; quand il revint dans la Transalpine, il éprouva de grandes diflicuttés à joindre l'ennemi et à concentrer ses troupes en présence des Gaulois*. Enfin, après des marches longues el pénibles, après des sièges qui lui demandèrent beaucoup de temps et de peines , il put écraser dans deux combats qui durèrent plusieurs jours la grande armée gauloise sous les murs d'Alesia; Alesia succomba et Vercingélorix se rendît*. A Rome, on vota des actions de grâces qui durèrent vingt jours*. César passa Thiver à Bîbracte ^
Cette dernière victoire hisait disparallre le prétexte que César avait mis en avant pour réclamer le privilège de briguer )e consulat de 48 on restant à la lète de ses provinces. Rappelons qa'ea vertu de la loi Pompeia Licioia, ses pouvoirs
') ClB8.,B. C,,?,*.
») C»ï., B. G.. 7, 1. Plut., Cm., 26.
') Cmt.. B. G., 7, i. 7. 57. Cf. Suet., C«i., 24. ') Cm:,B. G.,7,6ntHq.
•) O».. B.6., 7, g-8t>. DioC, 40, 3341. PluL, Cm., 25 et leq. Lîv., ep.. iOfî. Voll.,2,*7. Surt., C»., 25.
*) Cxs.,i). 6., 7,80. Cr. DJo C, 40, 50. Plot., Cot.Mfii., Si.
devaiont se prolonger jusqu'au 1*' mars 49, mais, en réalité, ils ne devaient prendre fin que le 1" janvier 48, César ne pouvant abandonner le commandement qu'à l'arrivée de son successeur ; or la loi Cornelia ne permettait pas de le faire arriver en Gaule avcint le 1*' janvier 48. Les deux années 51 et SO devaient suffire à César pour désarmer les tribus qui étaient encore en armes \ et chAlier les Illyriens qui venaient de surprendre Tergeste (52)*. César n'avait plus qu'un intérêt personnel à invoquer pour demander que son second consulat fit immédiatement suite à son pouvoir proconsulaire. Il avait bien compris que, par sa loi sur les magistratures. Pompée avait eu l'intention d'annuler la loi des dix tribuns et de lui enlever le privilège de briguer le consulat tout en conservant le gouvernement de ses provinces '. Il avait compris aussi que la loi sur les provinces permettait de lui donner un successeur le 1" mars 49, ce successeur pouvant être pris parmi les anciens consulaires. Il put aussi supposer que Pompée, dont le désir le plus ardent était d*amener César à briguer le consulat en qualité de simple ciloyen [privattis) , voulait le mettre en accusation en vertu de la loi Pompeia de ambitu\ ou du moins voulait lui faire sentir sa supériorité ; Pompée, en effet, était proconsul d'Espagne, avait une armée, et de plus dirigeait à Rome les affaires de TÉtat au nom des consuls %* de là jalousie de César qui, dans l'intérêt de sa propre sûreté, ne voulait pas occuper la seconde place dans la république ; il comprit qu'il serait plus facilement chassé de cette place inférieure qu'obligé de descendre du premier rang au second*. Le conflit était inévitable ; César prit ses mesures et doubla, probablement à cette époque, la solde de ses légions". Il continua à s'attacher des sénateurs et d'autres citoyens par ses libéralités ; il paya leurs dettes, disant à tous, sous forme
>) Ces., B. G., 8, 24.
•) Cf. App., ïllyr., \2.
») Lit., ep.. 108. Cf. Cic, Att., 7, 7. 6.
^) App., 5. c, 2, 25.
»} App., 6. e., 2, 25. Cf. Dio C, 40, 44.
*) Suet., Ces., 20.
^} Sont., Csf ., 26. Cf. Ces., B. 6., 7, 89.
de plaisaiilerit!, qu'une guenc civile élail devenue nécessaire'. Pour ne pas se laisser oublier du peuple, il continua les construclions commencées en 54, fil de jt;;rands préparatifs pour les jeux funèbres et le repas qui devaient être lionoés au sujet de la mort de sa fille*. Il chercha à s'assurer les sympathie des rois qui avaient conservé une indépendance nominale, des principaux municipes et des g;randes villes des provinces en les comblant d'attentions et en leur rendant des services'. Avant tout, il s'assura le dévouement des habitants de la Cisalpine. On se rappelle que la loi Vatinia (voir plus haut, p. 320) l'avait autorisé à donner le droit de cité aux Latins de la colonie de Novum Comum ; il fit de cette loi, paraît-il, un usage csagéré *. Il semhie même qu'à ce moment il reprit son projet de 67 (voir plus haut, p. 231), et promit de faire accorder le droit de elle k tou<s> les Latins de la Gaule Iranspadane. César écrivit encore aiisénat ; il parla des lois de Pompée , et demanda que, con — formément â la loi des dix tribuns, on lui laiasAl le gouver — nement des Gaules jusqu'au 1" janvier 48 '.
Tous ces faits décidèrent le consul M. Claudius Murcellus convoquer le sénat , probablement en avril . époque o beaucoup de sénateurs étaient à la campagne ; étant le plu^a jeune consul, Marcellus avait précisément les faisceaux pcn — dantcemois, Sonédit de convocation portail qu'il avait à faire^ une communication sur les g'rands intérêts de la république^ de summa repub/ica *. Il ne proposa pas cependant de donnera un successeur h César {de siiccessioiie provinv.iariim Ga/iia — rumj'; il parla de l'illégalité commise par César qui avaiV accordé le droit de cité aux Latins de Novum Comum ; oi développant son sujet, il put dénoncer le péril dont Césai menaçHil la république, et parler do la nécessité de lui donnei un successeur'. Son collègue Ser. Sulpicîus Rufus irou'
'J Suet., Cxi.. 27. Cf. Gic,. Fnm., S. H. 2. 8. ), i.
•) Suet.,CŒ«., 26.
') Suet.,Cï»., 27.
»} Siiet.,Ca'*., 2». Cf. Cic. Pam., 13, 35, 1.
») App., 6. c, 2, 25. Plut., Cxs , 29.
«j Sriet,,C»*.,2a.
1) Cic, Para., 8, i, 2.
'j Suet.,Ca!f., 28.
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que de pareilles propositions étaient prématurées , el pouvaient conduire îi la guerre civile ', Le séoat prit une résolution fort défavorable à César, mais les tribuns firent intercession, elle ne fut qu'une démonstration hostile sans effet'. En mai, — on ne connaissait pas encore l'impression produite sur César par le vote du sénat, — on craignit à Rome qu'il ne réglai par lui-même la question des Latins de la transpadane ; du reste il les avait déjà en fait considérés comme des citoyens en les ennMant dans les nouvelles légions. Celte crainte fut conQrmée par la nouvelle, qui était fausse, que César avait donné l'ordre aux villes transpadanes de nommer des qualtuorviri, eu qui équivalait àleur reconnaître la conslilulion des municîpes romains*. Pompée était k Tarente ', 11 déclara qu'il comballralt et empt^cheraït les illégalilés de ce genre'. Vers la fin de mai, Marcellus fit battre de verges un sénateur de Novum Comum qui était venu k Rome après avoir commis s.ms doute quelque méfait ; Marcellus voulut montrer par cet exemple qu'il ne considérait pas les habitants de la colonie comme des citoyens pouvant réclamer Ja protection de la loi Porcia ° ; on se rappelle que la proposilion faite par M. Livius Drusus, en 12i, do l'appliquer aux Latine n'avait pas été convertie en loi. (Voir plus baul, p, oO.) Le I" juin, Marcellus voulut mettre à l'ordre du jour la discussion sur le remplacement de César' ; c'était à ce moment en effet que l'on pourvoyait aulrefois à l'administration des ^provinces consulaires. Il renonça à son projet', probablement ;uple conseil de Pompée ; Pompée invoqua sa loi sur les pro- ,'vinces, en vertu de laquelle on venait de donner, en mars, la 'Syrie à M, Caipurnius Blbulus, la Cilicïe k Cicéron et lespro- -vinccs prétoriennes k huit anciens préteurs '; Pompée fut d'avis
■) Clc, Fam.. i, 3, 1. 4, 1, 1. Cr. 8, 10, X 4, .i, 3. fi, I. 6. ■)Cic.. j*((..5, 5, 2.
') Oic, AIL, 5, 2, 3. Fam., S, i, 2. '1 Cic, AU., 5, 5, 2.
•) Cic, AH.. 5, 7. Fam.. 2, R, 2.
■) Cic, A/r., 5, 11, 2, lellreécrile le 6j.iillel à Athènes. Cf. App., b. t., 2, 26. Plul., Car».. 29.
'; Cic, F.im.,8. 1, 2.
•; Cic,, Fam., 8,2. 2.
*j Cic, Fam.,
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qu'on ne devait discuter les choix pour les provinces consulaires de 49 qu'au commencement de 50. Le 22 juillet, un incident amena le sénat à discuter de nouveau la question. 11 s'agissait de la solde des légions de Pompée qui, depuis le mois de mai, avait l'air de se préparer à partir pourl'Espag^ne'; on rappela qu'une de ces légions é'ait alors sous les ordres de César; Pompée déclara qu'il la reprendrait, pas de suite, mais quand il le voudrait. On demanda à Pompée ce quil pensait du remplacement de César; il répondit que tout If monde devait obéir au sénat. Le sénat décida alors que l'on discuterait la question des provinces consulaires quand Pompée serait revenu d'un voyage qu'il se proposait de faire h Ariminum*. On croyait que la discussion s'ouvrirait le 13 août; elle fut renvoyée par suite d'un procës de brigue intenté au consul désigné C. Claudius Marccllus *. Le 1" septembre, le consul M. Marceltus fît une proposition formelle, mais la discussion ne put encore s'engager ; on prétexta que le sénat n'était pas en nombre ; un des tribuns favorables à César* avait constaté le fait en comptant les sénateurs présents. Ce jour là, Pompée déclara qu'il n'était pas nécessaire de rédiger un sénatus-con suite, puisqu'il était tout à fait inadmissible que l'on fût en même temps gouverneur de province et candidat au consulat, ce que voulait César. Dans la même séance, Metellus Scipio avait sollicité une déclaration du sénat portant qu'il serait pourvu au gouvernement des Gaules le 1" mars au plus tard ; l'agent de César, L. Cornélius Balbus, parut trfes mécontent*. Pendant le mois de septembre, le sénat fut encore plusieurs fois empêché de donner une solution & l'alTaire, toujours pour la même raison : il n'était pas en nombre *. Enfin, le dernier jour de septembre on pat voter ^.
C'I ar.., Att., a, t\. 5. Fam., Z.8. 10. Dio C . W, 5B. *l Cic, Fnm., S. 4,4. Cf. Aii.,ô, 19, 1. •) Cifi.. Fam.. 8. 9. 2.
>) Soet., Cwir..29. Dio C, W, G9. ^^m
>} Cic. F«tm., 8. 9, i. 5. ^H
')Ci<i..Vm.,a,6,z.»,s. i. ^^H ') Cm., Fiim., S, à, 4 at m^^^^^^^H
Marcellus demanda, comme au 1" septembre^ que César abandonnât le gouvernement de ses provinces le 1" mars 49, puisque la guerre était finie, et qu'il fallait dissoudre Tarmée victorieuse. Il ajouta que César ne pouvait pas se présenter au consulat sans rentrer dans Rome, la loi de Pompée de jure magistratuum ayant annulé la loi des dix tribuns ^ Marcellus, sur ce dernier point, pouvait invoquer des raisons de droit en vertu desquelles Tarticle additionnel ajouté par Pompée n'avait pas de valeur légale. Le consul Ser. Sulpicius Rufus s'opposa à ces deux résolutions en répétant qu'elles auraient pour conséquence la guerre civile '. Pompée déclara qu'il ne pouvait, sans blesser César, voter sur son remplacement avant le 1" mars 50; aprfcs cette date, il ne ferait aucune objection ^ César, en effet, pouvait s'appuyer sur la loi Pompeia Licinia * pour se plaindre de ce que l'on disposait trop tôt de ses provinces; il n'avait pas besoin pour cela d'invoquer le maintien des dispositions des lois Cornelia et Sempronia supprimées par la loi Pompeia de provinciis de 52 uniquement pour le gêner. En vertu de la loi Pompeia Licinia, la discussion sur la nomination du nouveau gouverneur des Gaules ne devenait obligatoire qu'en juin 50. Pompée était obligé de reconnaître lui-même que sa propre loi défendait d'ouvrir le débat à ce moment. Maintenant qu'on n'était plus obligé de procéder séparément à la répartition des provinces consulaires otdes provinces prétoriennes, en admettant que César quitl&t son gouvernement le V mars 49 , comme le demandait Marcellus, il serait grand temps de désigner son remplaçant à partir de mars 50, au moment où l'on désignerait les titulaires de provinces qui devaient être libres avant celles de César ^ Il y avait du reste un précédent : les provinces de Cilicie et do Syrie qui étaient alors gouvernées par Cicéron et par Bibulus^ ne leur avaient été assignées qu'en mars 51.
<} Cic.» Attf 8, 3,3. Suet., C98., 28. Liv., ep., 108. Dio G., 40, 59, et App.v 6. c, 2, 28 se sont trompés:
>) (Sû.,Fàm,j 4, 3, 1, Liv., ep., 108. Suet., C»5., 29. Dio C, 40, 59.
*) Cie., Foui., 8, 8, 9. 4, 9, 2. Ait., 8, 3, 3. Dio C, 40, 59. App.^ 6. c., 2, 86| et PluL, Ponip., 56, se sont trompés.
*) Cm., B. ff.. 8, 53.
■) Cf. Cic, Fàm., 8, 9, 2.
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Caton partagea Tavis de Marcellus , et prétendit que Ton devait décider tout de suite le remplacement de César au 1*' mars 49 \ Ce fut lui qui formula la proposition de Marcellus, elle fut rejetée'. Pompée cependant qui n'exprimait pas toujours sa pensée véritable', n'avait pas pu cacher sa manière de voir ; tout le monde avait compris qu'il approuvait de tous points la proposition de Marcellus \ Le sénat, probablement sur la demande de Métellus Scipio, tenant compte des raisons invoquées par Pompée, le sénat décida que les consuls de 50 mettraient à Tordre du jour du l**' mars la question des provinces consulaires ; toute autre délibération serait iuterdite ; on les autorisait et on les obligeait même à convoquer le sénat les jours de comices ; ils auraient soin de faire siéger les sénateurs qui rempliraient des fonctions judiciaires, afin que le sénat fût en nombre et pût prendre une résolution définitive \ Les tribuns ne firent pas usage de leur droit d'intercession ; cette résolution ne préjugeait rien ; en l'annulant, ils auraient outrepassé leurs droits et porté préjudice aux intérêts de César.
Le sénat prit encore trois autres résolutions ; d'abord la décision que prendrait le sénat au sujet des provinces ne pourrait être infirmée par l'intercession tribunicienne. (Depuis la suppression de la loi Sempronia, les tribuns pouvaient attaquer les résolutions sénatoriales concernant les provinces consulaires ^) En second lieu il serait fait un rapport au sénat sur les vétérans et les autres soldats de Tarmée de César qui, pour un motif quelconque, demanderaient à être licenciés \ En troisième lieu on nommerait d'anciens préleurs en Cilicie, qui était alors province consulaire et dans les huit autres provinces prétoriennes'; la nomination se ferait conformément au sénatus-consulte de mars 51 rédigé d'après la loi Pompeia
i) Plut., Pomp., 56. Cf. Cat, min,, 51.
«) Cies.,B. G. y 8, 53.
♦) Cic, Fam., 8, 8, 4. 9. Cf. Dio G., 40, 59. App., b. c, 2, 26.
^) Cic, Fam,, 8, 8, 5. Cf. A«., 5, 20, 7. 6, 1, 24.
«) Cic.,Fam., 8, 8, 6.
') Cic, Fam., 8, 8. 7.
•) Cic, Fam., 8, 8, 8.
de provinciis, et conforniémeni aux autres dispositions votées depuis en vue de Tannée 50 ; comme il ne pouvait être question des deux Espagnes, les provinces consulaires de 49 seraient donc la Syrie et les Gaules. On trouva que ces trois résolutions étaient préjudiciables aux droits des tribuns et aux intérêts de César; les tribuns C. Vibius Pansa *, C. Cœlius, L. Vinicius et P. Cornélius opposèrent leur intercession; les trois résolutions furent cependant enregistrées comme documents servant à faire connaître Topinion du sénat {senatus auctoritates) '. Le sénatus-consulte qui ajournait la décision du sénat au !•' mars SO excita le mécontentement de César ' ; les trois autres résolutions lui firent connaître les tendances de la majorilé et augmentèrent ses défiances. 11 fut particulièrement indigné du langage tenu par Pompée. Pompée, au cours des débats^ avait déclaré que, si le l^'^ mars un tribun faisait intercession, on pourrait considérer cet acte comme un acte de désobéissance de César à Tégard du sénat; il ajouta encore que si César conservait son armée après son élection au consulat, il ferait aux institutions républicaines une insulte pareille à celle dont se rendrait coupable un fils qui soufflèterait son père \ Pompée, qui tenait ce langage, ne se rappelait donc pas qu'étant consul en 52 il avait, lui, conservé le commandement de son armée proconsulairc d*Espagne.
Les élections des tribuns et des édiles plébéiens avaient eu lieu avant le 19 juillet ^ Les choix furent favorables au parti de César. M. Caelius \inicianus^ partisan de Pompée, ne fut pas élu édile®; sur les dix tribuns élus, un seul, C. Furnius, était favorable aux optimates \ Les optimates mécontents firent poursuivre et condamner pour brigue un des élus, Servœus. C. Scribonius Curio se mit sur les rangs pour obtenir la place de tribun devenue libre ' ; Curio était un ennemi
0 Cf. Cic, Vam., i6.27, 2.
») Cic, JPam., 8, 8, 6. 7. 8. Cf. Suet., Cxs,, 29. Dio C, 40, 59.
») Cf. Cic, Fam., 8, 9, 5.
*) Cic,Fam.,8, 8,9.
») Cic;, A«., 5, 18. 3. Fam.y 8, 4, 2. 3.
•) Cic, Fam., 8, 4, 3.
') Cic, AU,, 5, 2, 1. 5, 18, 3. Fam., 8, 10, 3. 15, 14, 5.
•) Cic, Fam., 8, 4,2.
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acharné de César depuis le consulat de 59 ; il venait de se faire remarquer par des jeux célébrés en Tbonneur de la mort de son père ^ Gurio fut élu après le 1^ août, probablement en septembre '.
Avant la même date du 19 juillet on avait aussi procédé aux élections consulaires ^. Caton ne voulut plus se présenter; il considéra son écbcc de Tannée précédente, échec trèshonorable puisqu'il n'avait employé aucun moyen de corruption, comme un échec définitif \ Les consuls élus furent C. Claudius Marcellus et L. ^milius Paulus ^ Le premier était fils de l'augure C. Claudius Marcellus*, et cousin du consul M. Claudius Marcellus^; il était du parti de Cicéron*; mais il ne s'était jamais fait remarquer jusque-là; il dut son élection à Tinfluence de son cousin ' , et à cette circonstance qu'étant le parent de César dont il avait épousé la petite-nièce Octavia ^^, il était cependant un de ses ennemis politiques. L'autre consul L. iEmilius Paulus avait toujours soutenu les optimates, mais on devait se défier de lui : depuis 54 il recevait de l'argent de César et l'employait à des constructions ^^ Le candidat particulier de César était M. Calidius, lui aussi un ancien partisan des optimates ; non seulement il échoua, mais il fut encore poursuivi pour brigue ". On l'acquitta cependant^'; il poursuivit à son tour C. Marcellus, mais ne put le faire condamner '^ Les élections de préteurs ne furent pas
») PliD., n. A., 36, 15, 24, 116 et seq. Cic, Fam., 8, 2, 1.
*) Cic, Fom., 8, 9, 1. 8, 5, 3. 2, 7. 15, 14, 5. Dio C, 40, 59. App., 6. c, 2, 26.
»} Cic, AU., 5, 18, 3. Fam., 8, 4, 1. 3. 4.
♦) Dio C, 40, 58. Plut., Cat. min., 50.
^) Cic, Fam., 8, 4, 1. 4. 15, 7. 8. 9. 12. Dio C, 40, 59. App,, 6. c, 2,26.
«) Cic, Leg., 2, 13, 32, Div., 2, 35, 75. Fam., 15, 8.
•) Suei.,Cxs.,29.
») Cic, SuU., 6, 19. Fam., 15, 7.
•) Cf. Cic, Fam., 4, 9, 2.
•0) Suet., Caes., 27.
") Cic,Fam.,8, 4, 4.
•«) Cic, Fam., 8, 4, 1.
«») Cic, Fam., 8. 9,5.
«*) Cic,. Fam.,8, 9, 2.
Ldrniiaéâs pour le 1" août ' ; les ennemis de César ne furent pa« très heureux, et l'ami de Caton, M. Favonius, échoua *. Parmi les élus nous trouvons C. Tilius Rufua, C. Curtius Pedvcseanus ', il faut y ajouter probablement Livius Drusus* : ces préteurs ne semblent pas avoir joué un rôle politique bien marqué. Aux élections d'édiles curules, le parti de Pompée eut à enregistrer l'échec de C. Lucilius flirrus ; les élus, M. Cselius Rufus et M. Octavius *, étaient des optimates adversaires de César ' ,
On continua la série des procès qui avaient pour résultat de déconsidérer le parti des optimates. C. Claudius Pulcher fut accusé de concussion, pour son administration d'Asie'; M. Vaiérius Messala, le consul de 53, accusé de brigue, fut défendu par Q. Hortensius, et acquitté à une faible majorité'; mais on l'accusa de nouveau en vertu de la loi Licinia de sodaliciis, il fu t condamné *. En septembre il y avait plusieurs procès importants en cours d'instruction".
Le sénat fut obligé de s'occuper des dettes. Il remit en vigueur l'édit de Lucullus (voir page 226] portant que l'intérêt légal était de 12 0/0 [centesima usurx) " ; dans le cas où les intérêts ne seraient pas payés, on n'aurait pas le droit de réclamer les intérêts des intérêts. Les créanciers furent satisfaits, l'intérêt ét^t fixé à un taux très élevé; mais il y avait à craindre les réclamations des débiteurs qui, de plus en plus gênés, pouvaient être amenés à demander la suppression d'une partie de leurs dettes, novs labulw ".
') Cic, Pam.,8, A, 3.
*) Cîc, tant., 8, 9,5.
') Cic, Fam., 13, 58.59.
') Cf. Cic, ham., 8, 14, 4.
>}Cr. Cic, Pam,, 3, 4, 1.
«) Cic, FdfB., 8, 2, 2. 8,3, 1, 8, 4,3.8,9, 1.2.9, 1, 2, [10, 1.2, II, 2, AH., 5, 21, 5. 6, 1,21.
■>) Cic,Paro., 8,8,2. 11,22.
>) Cic, Film., 8, 2, 1, Cf. AU., 5, 12, 2. Brut., 96, 323. Val. Max., 5, 9, 2.
•) Cic, Pam., 8, 4, 1.
"») Cic, Fam., 8, 8, 1-3.
") Cf. Cic, Pam., 5, 6, 2. AU., 4, 15, 7. aiQ. ft.. 3, 15 B, 4.
'») Cic, AH., 5, 21, 13;cr. 5,21, 11. 6, 1,5.6,2, 7.6,3,5.
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Le sénat avait déjà donné de nombreuses preuves de son incapacité à diriger les affaires politiques étrangères; il en donna un exemple nouveau quand, en octobre ou en novembre, on apprit d'Orient que les Parthes menaçaient encore les provinces de Tempire. C. Cassius Longinus, questeur de Crassus, avait eu le gouvernement de la Syrie après la mort de ce dernier; on n'envoya pas de nouveau gouverneur, Cassius était encore en fonction en 52, et eut Toccasion de repousser cette année une incursion des Parthes ^ £n mars 51 le sénat décida enfin que les deux provinces de Syrie et de Cilicie (la Cilicie avait alors pour gouverneur Appius Claudius) également menacées par lesParlhes, seraient gouvernées par des consulaires dont les pouvoirs dureraient un an (un an exactement à partir du jour de Tenlréo en fonction) ; on tira au sort parmi les consulaires qui n'avaient pas encore gouverné de provinces; le sort désigna M. GalpurniusBibuIus pour la Syrie, Tullius Cicéron pour la Cilicie '. Bien que les deux provinces tussent menacées d'une invasion des Parthes, le consul Rufus refusa d'autoriser par un séiiatus-consulte les deux gouverneurs à lever des troupes en Italie pour renforcer leur armée provinciale'. Avant l'arrivée de Bibulus, qui, par suite de ce refus, voyagea à petites journées *, Cassius dut repousser les Parthes qui s'étaient avancés jftsqu'à Antioche, il les battit encore une fois en septembre '. Cicéron lui non plus ne se pressa pas *; il arriva cependant dans sa province plus tôt que Bibulus, le dernier jour de juillet \ Aidé des
*) Liv., ep., 108. Dio C, 40, 28. Jos., ont. Jud., 14, 7, 3. 6. Jud , 1, 8,9. Aur. Vict., Ftr. i7/., 83.
«) Cic, Fam., 15, 9, 2. 15, 14, 5. 3, 2, 1. 2. 2, 15, 4. 2, 13, 3. 13, G7, 1. AU., 6, 6, 3. 6, 4, 1. Plut., Cic, 36.
») Cic. ,Fam., 3, 3, 1. 15, 1, 4; cf. AU,, 5, 4,2.
*) Cic, AU., 5, 16, 4. 5, 18, 1. 5, 20, 4. 5, 21, 2. Fam,, 15, 1, 1. 15, 3 2. 2 10 2.
'») Cic., Ait., 5, 18, \. 5, 20, 3. 5, 21, 2. Fam., 2, 10, 2. 15, 4, 7. 15. 14, 3. Cf. 3, 8, 10. PAi7., It, 14, 35. Dio C. , 40, 28. Vell., 2, 46. Front.. StraL, 2, 5, 35. Gros., 6, 13. Eutr., 6, 18. Aur. Vict., Vir. Ul., 83. Jos., ant. Jud., 14, 7, 3. b. Jud., 1, 8, 9.
•) Cic, AU., 5, 1-15 ; cf. Fam., 8, 1, 4.
'') Cic, AU., 5, 15, 1. 5, 20, 1. 5, 21, 9, Fam.. 15, 2. 15, 4, 2. 3, 5,4.
conseils militaires de son frère Quintus ^ et de G. Pomptinus, ses lieutenants S il entreprit une campagne dans le Taurus, et seconda ainsi les opérations de Cassius; le 17 septembre ou quelques jours après, il écrivit de Cybistra au sénat pour annoncer l'invasion des Parthes ^ ; à ce moment Cicéron ne savait pas encore que Cassius avait remporté une victoire. La lettre de Cicéron arriva à Rome en même temps qu*un rapport de Cassius annonçant la défaite des Parthes. On a remarqué que ce rapport parvint à Rome avec une singulière rapidité, il aurait été lu au sénat le 7 octobre. On ne s'inquiéta pas de la situation : on prit Cicéron pour un pessimiste, on crut que Cassius avait exagéré l'importance de Tinvasion, pour se faire valoir. En novembre on reçut de nouveaux rapports plus complets de Cassius et du roi Déjotarus; on dut reconnaître que les frontières étaient sérieusement menacées*, il fallut aviser. Certains demandaient que Pompée fût envoyé CQ Orient, d'autres prétendaient que la présence de Pompée était nécessaire à Rome. On parla de César, des consuls. Les consuls refusèrent en invoquant la loi de Pompée sur les provinces; ils avaient d'ailleurs compris que s'ils acceptaient^ Pompée serait ensuite chargé de diriger l'expédition; finalement ils basèrent leur refus sur le sénatus-consulte du dernier jour de septembre ^ En réalité le sénat ne fit rien pour empêcher cette invasion de dégénérer en désastre pour l'empire.
Dès le milieu de l'hiver César s'était remis en campagne pour achever la soumission des révoltes gauloises. A Rome on ne parlait que des grandes pertes qu'il avait éprouvées'; pendant ce tempsil soumettait lesBellovaques avecleurs chefs Correus et Commius ; il battait Drappes et Lucterius, prenait Uxellodunum, et parcourait l'Aquitaine complètement soumise \
0 Cf. Cœs ,B. G., 7, 90.
«) Cic, AU., 571 . 5, 10, 5. 5, 20, 5. 5, 11, 4. Fam., 3, 3, 2. ») Cic, Fam., 15, 1. AU,, 5, 18, i. C\. Cic, Fam., 15, 2, 3. *j Cic, Fam., 8, 10, 1; cf. AU., 6, 1, 14. ») Cic, Fam., 8, 10, 2 ; cf. AU., 5, i8, 1. 5, 21, 3. 6, 1, 3. 14. «) Cic. Fam., 8, 1, 4.
^) Cœs., B. G., S, 2-48. Dio C. 40, 42. Liv., ep., 108. Oros., 6, 11. Cf. Sali.,Hw^, 1,8.
Il ne prévoyait plus de campagne sérieuse pour Tannée oO ; il aurait donc pu remettre les Gaules à un nouveau gouverneur le !•' mars 49, revenir à Rome avec son armée pour célébrer son triomphe^ et briguer son consulat de 48 dans les conditions ordinaires ^ Mais les considérations que nous avons rapportées plus haut, les discussions du sénat au sujet de Novum Comum et des provinces, les aveux de Pompée avertissant les Gaulois que César ne passerait plus qu'un été chez eux, celui de 50 *, les menaces de Gaton annonçant qu'il poursuivrait César quand il aurait abandonné le commandement de son armée» la perspective de se voir condamner par un tribunal qui siégerait sous la protection des soldats de Pompée ', toutes ces raisons décidèrent César à garder ses pouvoirs proconsulaires jusqu'au moment où il prendrait possession de son second consulat ^.
César pouvait compter sur le consul L. iEmilius Paulus, il n'avait pas besoin de l'acheter % il savait qu'il ne ferait rien contre lui. Quand on avait discuté au sénat l'envoi des consuls en Orient contre les Parthes, et que l'on avait invoqué la loi de Pompée pour empêcher leur nomination , L. ^Emilius Paulus, alors consul désigné, avait déclaré qu'il n'obéirait pas à cette loi et prendrait le commandement d'une province en sortant du consulat ^ Mais César comprit que le tribun C. Scribonius Curio, dont il ne s'était pas encore occupé^, pouvait lui susciter des embarras sérieux. C'était un homme capable ', mais léger * et criblé de dettes ^" , un nouveau Clodius, que Curio avait d'ailleurs soutenu lors de son procès pour inceste ", et dont il avait épousé la veuve Fulvia" ; César paya
') Dio C, 40, 44. Cf. Cic, fam.^ 8, 8, 9, ut aui maneat atU si designari poterit decedat, ») Cœs., B. G.y 8, 39.
«) Suet., C»5., 30. Cf. Plut., Caes., 46. Cat. min,, 51. *) Dio C, 40, 60. Cf. Cic, Pam., 8, 14, 2. «) Suet., Cœs., 29. App., b. c, 2, 26. Plut., Pomp., 58, Cœs., 29. «) Cic, Pam., 8, 10, 3 ; cf. AU., 6, 1, 7. •
') Cic, Pam., 8, 4, 2, •) Cic, Bra^,81,280.
•) Cic, PhU., 8, 14. 2, 18. AU., 10, 9, 6. «0) Val. Max., 9, 1,6.
»«j CicoiU/., 1,14,5.
") Cic,PAt/., 2, 5, n.
ses dettes, lui fit les plus belles promesses, et le gagna cdnsi à sa cause sans bruits Après la campagne de SI, César eut bien soin de ne pas venir dans la Cisalpine ', de sorte que l'on ne se douta de rien à Rome ; on continua h considérer Curio comme un des plus violents adversaires de César*.
Dès son entrée en fonctions, le 10 décembre 51, Curio
affecta de commencer une campagne contre César ; il avait
toute la confiance des pompéiens, il en profita pour se faire
communiquer leurs projets contre César*. Il présenta diverses
rogations ; les unes étaient dirigées contre César, les autres
attaquaient les optimates; il comptait que ces derniers le
combattraient , il en profiterait pour affecter une grande
colère et combattre à son tour les propositions qui avaient
déjà été présentées et le seraient encore contre César par
C. Furnius ou les préteurs \ La loi Scribonia de usucapione
servitutum, qui fut volée, paraît n'être pas du tribun, elle doit
être l'œuvre de son père. Voici celles qu'on doit lui attribuer :
une rogatio scribonia de agro campano^ qui dut déplaire
davantage à Pompée qu'à César ; une rogatio scribonia de r^s-
tituendo C, Memmio Gemello'^; vu le rôle joué par Memmius
(voir plus haut, pages 380 et 417-18), elle fut très désagréable
à une partie des opiimatcs ; une rogatio scribonia de itineribus^
pour limiter les dépenses des sénateurs en voyage' ; enfin une
rogatio scribonia de Jubœ regîio publicando* ^ qui devait
blesser les amis de ce prince, surtout Pompée ". Toutes ces
propositions furent faites en décembre ; elles furent combat**
tues ; alors Curio agit comme s'il devait y avoir un mois
») Vell., 2, 48. Suet., Caes.y 29. Dio C, 40, 60. App., 6. c, 2, 26. Plut., Pamp., 58. Cxs., 29. Serv.. ad Verg, JSn,, 6, 621. >) Caes., B. G., 8, 46. 49.
*) Cic, Fam., 8, 8, 10. 8, 10, 3. Cf. Non. Marc., p. «00 G. *) Dio C, 40, 61. Liv., ep.y 109.
») Dio C.,40, 61.
•) Cic, Fam., 8, 10, 4.
') Cic, A«., 6, 1, 23.
•) Cic, A«., 6, 1,25.
») Cœs., b. c, 2, 25. Dio C, 4L Lucan., 4, 687. »•) a. Cœs., b. c, 1, 6.
436 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [lY, 19
intercalaire * après le 23 ou le 24 février ^ Comme Tannée 32 avait eu un mois intercalaire^ sa prétention était justifiée'. Curio était pontife \ il n'obtint pas cependant ce qu'il désirait; il lui fut dès lors impossible de faire voter ses rogations avant le l*' mars, et ce jour-là on devait discuter la question des provinces consulaires ; alors, dès le mois de février 50, il déclara publiquement qu'il passait dans le parti démocratique. Il attaqua en même temps César et Pompée, et arrêta par son intercession toutes les propositions des pompéiens dirigées contre César ; les gens avisés s'aperçurent bientôt qu'il agissait dans rintérèt de César. Pour payer sa bienvenue dans le parti démocratique, il proposa une rogatio scribonia viaria qui rappelait un peu la lex Serviliaagraria'; Curio demandait qu'on lui confiât pour cinq ans la direction des routes {cura viarum). Il proposa aussi une rogatio scribonia alimentaria ; elle imposait aux édiles, dans Tintérét des pauvres qui achetaient au marché, l'obligation de contrôler les poids et les
mesures *,
Enfin arriva le i"' mars , jour fixé pour l'ouverture des débats sur les provinces ; L. iEmilius Paulus, l'aîné des deux consuls^ , devait avoir les faisceaux, et par conséquent la présidence du sénat ; il semble qu*il demanda rajoumement de la discussion pour permettre à Curio de faire voter ses rogations'. En effet, rien ne fut décidé avant le 7 mars', et même avant le 19 ; pendant ce temps, les magistrats convoquaient des assemblées qui naturellement furent très orageuses ^^, Pendant les débats qui précédèrent au sénat le vote
•) Cic, ?am., 8, 6. 3. 5. Dio C, 40, 62.
•) Cf. Liv., 43, 11. 45, 44.
») Cf. Cic, Ait., 5, 9, 2. 5, 21, 4. 6, 1, 1. 12.
*) Cf. Cic, Fam., 2. 7, 3.
^) Voir plus haut, p. 258.
') Cic ,Fam, 8, 6, 3. 5. 2, 13, 3. Liv., ep., 109. Veil., 2, i8. Suet., hhpA., 1. Dio C , 40, 62. App., 6. c, 2, 27.
^) Cic, Vam,, 8, 4, 4.
") Cic, Fam.^ 8, It, 1. Quod furore Pauli adeptus esset boni; cf. Cic,, An., 6, 3, 4.
•) Cic, A«., 6, 2, 6.
'oj Cic, Fam., 2, 11, I.
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du séDstus-consulte d'ajournement, Pompée mit en avant une idée nouvelle : César n'abandonnerait pas son commandement le 1" mars 49, comme le voulaient Calon et ses partisans ; il devrait seulement quitter la province avant de prendre possession dn consulat, au plue tard le 13 novembre, alin qu'il put entrer dans Rome comme simple particulier'. Pompée espérait mettre César dans l'alternative de renoncer au consulat pour 48, ou d'accepter cette nouvelle combinaison *. Ce n'était pas M an acte d'hostilité contre César ; Pompée lui laissait le droit de se faire nommer consul tout en restant dans sa province {abiens); il croyait avoir trouvé un excellent terrain de conciliation. En même temps, il se retourna contre Curio qui avait demandé l'ajournement dans la séance du 1" mars, et le dénonça comme un révolutionnaire ne cherchant qu'à semer Ift discorde *. Curio répondit en prouvant que le second consulat de Pompée avait fait tout le mal, la loi Pompeia Licinia ayant amené la situation actuelle ^ Pompée, de son côté, composa des discours pour répondre à Curio* ; fatigué de ces luttes stériles, Pompée se retira à Naples ; il avait déjà été souffrant en mars *, il tomba gravement malade \
Pendant l'absence de Pompée, le sénat reçut de nouvelles lettres de Cicéron; écrites en février*, elles arrivèrent en avril*. Cicéron, devenu gouverneur de la Cilicic malgré lui, cr&ignait alors qu'on ne prorogeât ses pouvoirs ", Les lettres
') Cic.i Fam., S, 11, 3, écrite en avril : atlhue (donc avant avril) vieubuiiM cum senatu Pompeius videtur, ut Cxsar id. nnvembris decedal; cf.
'1 Cf. Cie., Fam., 8, 8, 9. Plut.,Pomj)., 56.
•) Cio-, Fam., 8, 11. 3. Cf. Plut., Pomp-, 56.
') Suet.,flAef., 1.
*) Cic, AH., ft, 4, 3. Yaleat modo.
') Cic., FaïA., 8, 13, 2, lettre écrite en avril : Stomaeho est mmc Ua lanqmtti, ul vix id quod aibi placeat reperiat. VelL, 2, 48, dit t tort tioinfo. Plut., Pomp., 57. App., 6. c, 2, 28.
') Cic, AH., 5, 50, 7. 6. i, 9. Cf. Fam., 3, 9, 4. 2, 7. 3. 2, 10, 3.
')Cic., Fam., 15, 13, 3.15, 10, 1. A»., 6. 4, 2.
")Gc,,A«.,5. I, 1.5, 2, 1.5,4, 1.5, 9,2, 5, 11,1.5.6, 13,3.5,
annonçaient qu'il [avait continué les opérations militaires et s'était porté dans la région du mont Amanus , non encore soumise aux Romains; le 13 octobre, il avait pris quelques forteresses situées au milieu des montagnes; ses soldats l'avaient proclamé imperator ^ ; le 17 décembre, après un siège de deux mois, il s'était emparé de Pindenissus '. 11 rappelait que son deuxième prédécesseur , P. Cornélius Lentulus Spinther, avait eu le triomphe en M pour des faits semblables', que son prédécesseur, Appius Claudius, attendait aussi le triomphe après avoir obtenu déjà l'honneur des actions de grâces ^ ; Cicéron demandait donc que le sénat voulût bien lui voter aussi des actions de grâces ; il écrivit à ce sujet à Caton *, à Appius Claudius % et aux deux cousuls\ La proposition fut faite , mais Curio résolut de l'arrêter au moyen de l'intercession. Curio^ mécontent de ce que Ton avait repoussé en mars ses propositions en leur opposant ïobmm" tiatio^y craignait^ ou plutôt affectait de craindre, que les consuls ne profitassent de cette décision sénatoriale pour lui enlever quelques jours de comices. Les consuls déclarèrent qu'ils n'en feraient rien, les actions de grâces furent votées en avril par un sénat peu nombreux ; Caton, M. Favonius et C. Lucilius Hirrus avaient combattu la proposition ^
Une révélation faite par L. Cornélius Balbus au cours des débats, confirma le soupçon que Curio devait être vendu à César ". Curio comprit qu'il fallait changer de lactique ; le moyen qu'il avait imaginé pour faire ajourner la discussion sur les provinces et les autres délibérations du sénat était
t) Cic, Fam., 15, 4,. 8. 3, 9, A. 2. 10, 3. 8, 7, 2. A«.,5, 20, 2. 6, 1, 9.
») Cic, Pam,, 15, A, 10. Att., 5, 20, 1. 5.
^) Cic, AU., 5, 21, 4. Cf. Pam., 15, 4, 11. 13, 48.
♦) Cic, Pam., 3, 9, 2. 3, 10, 1. 8, 6, 1. Cf. I. L. A., p. 181.
») Cic, fam., 15, 4, 11.
•) Cic, Fam., 3, 9, 4.
') Cic, Pam., 15,10, 13.
') Elle fut présentée par le consul C. Mareellus, ou par le tribun C. Furnius.
•) Cic, Pam., 8, 11, 1. 2, 15, 1. 15, 5. 6. 11. 3, 13. AtL. 6, 7. 2. 7, 1, 7. 7, 2, 7.
") Cic, Pam., 8, 11, 2.
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usé ; il abandonna donc ses rogations et se prépara à combattre la proposition en vertu de laquelle les pouvoirs proconsulaires de César prendraient fin le 13 novembre 49 ^ Il savait que la majorité du sénat était assez indifférente ; elle était capable de faire une légère opposition à César, mais non d'aller jusqu'à une rupture complète ; Curio annonça qu'il ferait intercession quand viendrait devant le sénat la discussion sur les pro- >rinces ^ Elle eut lieu en avril ; on représenta les propositions connues ; les partisans de Calon voulaient que César quittât ses provinces le l^'mars 49, les pompéiens, le 13 novembre au plus tard. Il se produisit une autre proposition : on demanda que César se démit pour le 1**' juillet, et rentrât dans Rome avant la tenue des comices. On ne sait pas laquelle de ces trois propositions fut adoptée par le sénat ; ce fut probablement la dernière ^ ; tout ce que nous savons, c'est que Curio opposa son intercession à la rédaction d'un sénatusconsulte^ et motiva son opposition en disant qu'il serait injuste de retirer à César ses pouvoirs avant le temps, si l'on n'exigeait de Pompée l'abandon de ses provinces ibériques et le licenciement dé ses armées ; l'état ne sera en repos, dit-il, que quand ces deux grands personnages, dont la rivalité trouble la république, auront abandonné en même temps le gouvernement de leurs provinces etle commandement de leurs armées '. Grande alors fut la popularité de Curio ; le peuple le couvrit de fleurs •, Le sénat décida que les consuls feraient le plus tôt possible leur rapport sur l'intercession du tribun. La discussion eut encore lieu en avril 50 ; M. Marcellus proposa d'inviter tous les tribuns à intervenir auprès de Curio pour le décider à retirer son intercession ; M. Marcellus ne put réunir la majorité des
«) Cic, Fam.y 8, 11, 3,
•) Cic, Fam., 8. 11, 3. Cœsar defendetur, c'est-à-dire, pro CsBStvre inUr" cedetur. Cf. Prov. cons., 15, 36 defensorem habeat. La discussion eut lieu dans le sénat sous la présidence de C. Marcellus (App., 6. c, 2, 27).
') Cœs., 6. c, 1, 9 erepto semenstri imperio, Cic, Fam„ 16, 12, 8 se prxsentem trinum nundinum petiturum.
*) Cic, Pam., 8, 13, 2. Cette lettre a été écrite en avril, non en \^^ mais n'est arrivée à son adresse qu'avec les lettres 8, 11 et 8, 7.
*) App., b. c, 2,27. Dio C. 40, 62. Cœs., B. G., 8, 52 $mpe.
•) App., 6. c, 2, 27. Cf. Plut,, Pomp., 58. Cxs., 30. Zon., 10/7.
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voix. On put dès lors prétendre que la majorité du sénat s'élait résignée à laisser César dans les Gaules jusqu'au moment où il prendrait possession du consulat, le 1*' janvier 48 \ M. Caelius Rufus avait prévu ce qui se passa en ce moment; par suite de Tintercession de Curio, il fut impossible de pourvoir de gouverneurs pour Tannée suivante les provinces consulaires et les provinces prétoriennes '•
On croyait tout terminé, quand une lettre écrite de Naples par Pompée rouvrit Iqs débats ; Pompée se déclarait prêt à renoncer à ses provinces et à son armée avant le temps. En agissant ainsi, il se donnait les apparences d'une soumission sincère aux volontés du sénat, et mettait César dans Talternative de résister à ces mêmes volontés ou de renoncer à ses projets '. Pompée revint à Rome au commencement de juin, et renouvela sa promesse ; Curio, qui affectait de ne vouloir et de ne rechercher que le bien de TÉtat, déclara dans les assemblées qu'une simple promesse ne suffisait pas; pour rétablir l'ordre, il fallait que Pompée abandonnât réellement le commandement de son armée en même temps que César, ou que tous deux conservassent leurs armées ; TEtat, de cette façon , pourrait employer les forces de Tun pour combattre Tambition de Tautre ^. Catonfit de l'opposition dans les assemblées, mais le peuple était pour César S Caton n*eut pas de succès *. En juin C. Marcellus avait encore les faisceaux; on reprit au sénat la proposition concluant à ce que César abandonnât et ses provinces et ses armées; on demanda aussi, ce fut Tobjet d'une proposition nouvelle, que César et Pompée abandonnassent en même temps leur commandement provincial et militaire. On passa au vote ; la première proposition fut acceptée par tous les sénateurs, excepté par les partisans déclarés de César. C. Marcellus mit ensuite aux voix Tautre proposition : Pompée devait-il aussi renoncer à ses pouvoirs
«) Cic, Pam., 8, 13, 2. A((,,7, 7,5.
*) Cic, Fam ,8,5.2.
') App., 6. c.,2, 78.
*) App., 6. c, 2,28.
») Cf. Cic, A«., 7,7, C.
»j Plut., Cat. min. y 51.
IV, 19] LE COyVLTT OTBE CCSAB ET POMPSÊ
en même temps ? La majorîlé fut conlre. Curïo demanda que la question fût ainsi posée : César et Pompée doivent-ils abandonner leurs provinces en même temps? Le consul, espérant que lii majopîlé répondrait nnn, laissa mettre aux voix la proposition de Curie; les Pompéiens furent battus, les sénateurs se déjugèrent, et répondirent par l'affirmative à la question posée (370 voix conlre 22) '. Ces votes restèrent sans effet. Curio usa de l'iotercession pour empêcher de confirmer les deux premiers voles par un sénalus-consulte ; un tribun dévoué k Pompée, C. Furnius, empêcha aussi par l'intercession la rédaction du sénalus-consulte sur le troisième vole'. Le résultat de cette discussion fut de montrer à tous que la promesse faite par Pompée était une simple promesse et n'était que cela, le sénat l'avait jugé ainsi; les débats avaient prouvé aussi que Curio était maintenant le maître du sénat, le sénat s'élait prononcé pour lui; enfin César pouvait, à son tour, affirmer dans ses lettres qu'il consentait h l'abandoQ de ses pouvoirs, à la condition que Pompée abandonnerait les siens en même temps '. Curio put désormais invoquer toutes ces raisons sérieuses, afin d'empêcher toule nouvelle discussion sur les provinces *. Pour quiconque jugeait la situation de sang-froid, la guerre civile était devenue inévitable : pour l'éviter il eùl fallu charger César ou Pompée d'aller combattre les Parthes '.
On reçut vers le mois de mai * des nouvelles de Bîbulus, de la Syrie et des Parthes '. Peu de temps après son arrivée
") App., b. c, 2, 30. Le vota eut lieu plus lût que ne le dit App, Voir et comparer les deux passages de César, B. G.. 8, 52 et S, 54;l( deinde; rf. aussi Plut,. Pomp., 58. Cxs , 30. An/., 5. La lettre dans laquelle Ccelius parle de ce vole est pnrdue ; elle doit avoir Été écrite après la lettre 3, 13. et avant la lettre 8, 14.
") Cic, Fam., 8, 14, 2. Cces., 6. c, i, 32, 4, Liv., ep., 109. App., b.
•) App-, 6. c, 2, 29.
») Cic, Fam., 8, li, 2-1. Lettre écrite non ei Li au commeucement de juillet ; en septembre, < ne intrasioQ des Partlies.
•) Cic, AH., 7, 2, 6, Fam., 2, 17, 7.
•) Cf. Cic, AH., 5, 21, 1.6,1,14.
leptembre, mais en juin, n'avait plus à redouter ^^
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Bibulas avait perdu une cohorte *, et n'avait rien fait qui mérite d'être rappelé *. Mais la victoire de Caàsius dont nous avons parlé plus haut, avait été remportée au moment où Bibulus était déjà gouverneur de Syrie ^ Bibulus s'en attribua le mérite : à Rome, ses amis votèrent en son honneur des actions de grâces; pour opposer Bibulus à César, Caton demanda qu'elles durassent vingt jours \ Bibulus annonçait dans son rapport, qu'une nouvelle invasion des Parthes aurait certainement lieu en été ; un peu plus tard les lettres de Cicéron apprirent que le gouverneur de Cilicie partageait cet avis '. Il fallait donc envoyer des renforts en Syrie ; on discuta à ce sujet au sénat dès le mois de mai '; Curio opposa son intercession comme dans la discussion sur la solde des légions de Pompée \ On n'avait encore rien décidé quand le sénat émit les trois votes dont nous avons parlé plus haut au sujet de Pompée et de César •. Curio reconnut ensuite que son intercession pouvait nuire aux intérêts de l'État^ il la retira*; vers le milieu de juin on accorda la solde et on décida que Pompée et César donneraient chacun une légion ; ces deux légions seraient envoyées en Syrie. Pompée qui avait soutenu cette proposition, en profita pour réclamer à César la légion qu'il lui avait prêtée '^ On ne pouvait pas donner de successeur à Bibulus; on chargea le questeur L. Marius de conduire les deux légions en Syrie aussitôt qu'elles seraient arrivées **. Au commencement de mai on avait nommé les censeurs *'. Les deux* nouveaux censeurs furent L. Calpumius Piso Caesoninus, beau-père de César, et Appius Claudius. Le premier
M Cic, Att,, 5, 20. 4. Pam., 8, 6, 4.
«) Cic, AU., 6, 8, 5. Pam., 2, 17, 6. 12, 19, 2.
') Cf. Liv., ep., 108. App., Syr,. 51.
») Cic, AU., 5, 21, 2. 9. 6, 1, 14. 6, 2, 6. 6, 3, 2. 6, 4, 1. 6, 5, 3. Pam., 2, 11, 1. 2, 17, 6. Cf. 8, 7, 1. 8, 14, 4.
•) Cf. Cic, Fam., 2, 17, 5, lettre de Tarse, écrite après le 17 juillet*
7) Cic, Pam., 8, 14, 4. Cf. App., 6. c, 2, 29.
«) Cœs., B. G., 8, 54 fitdeinde; cf. 8, 52.
•) Cic, Pom., 8, 14, 4.
*o) Cœs., B. G., 8, 54. App., b. c, 2, 29. Dio C, 40, 65. Plat., Cmt., 29. Pomp., 56.
«*) Cic, Fttm., 2. 17, 5. Cœs.; B. G., 8, 55.
*«) Cic, Pam., 3, H, 1. 5. Cf., 3, 10, 3. 14. 3, 13, 2.
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avût eu jusque-là une conduite détestable qui l'avait rendu indij^e de cette charge ' ; il fut d'ailleurs candidat malgré lui. César le força à se présenter '. Appius Gaudius venait d'être poursuivi pour crime de lèse-majesté : il avait rançonné sa province de Cilicie , et commis de nombreux abus dans la province * ; même après l'arrivéo de Cicéron, il avait continué à administrer malgré la présence de son successeur *. 11 sollicitait les honneurs du triomphe, quand en février • il fut accusé par le jeune P. Cornélius Dolabella, un jeune homme qui était devenu l'année précédente membre du collège des quindecimviri sacrorum ° ; Cicéron avait défendu deux fois Dolabella^ ; après le procès de Claudius» Dolabella épousa, vers la fin d'avril, Tullia, fille de Cicéron'. Appius Claudius renonça au triomphe*; il fut défendu par Q. Horlensius et par son beau-fils Junius Brulus'", et acquitté** avant la date du 5 avril. Pompée, dontlefils avaitépousé la fille d'Appius", s'était beaucoup employé pour obtenir son acquittement; Appius, qui s'était mis auparavant du cftlé de César, passa dans le parti de Pompée qui soutint sa candidature aux fonctions de censeur *^ Après son élection il eut encore à soutenir an procès de brigue ". Dolabella fut encore son accusateur **, mais comme dans le premier cas, il fut acquitté vers le milieu du mois de mai ".
Partisan de Pompée, Appius Claudius exerça ses fonctions
*) Voir ptuB haut, pages 317, 405.
») Dio C, 40, 63.
") Cic, AU., 5, 15, 2. 6, 1. 2. 6, 2, 8 Fam.,2, 13, 2. *) Cic. AU., 5, 17, 6. Fam., 3, 6, 4. 3, 8, S. ') Cic. , Fam., 8,6, 1 . 2, 13, 2.
•) Cic, J'am., 8, 4, 1.
') Cic, Fam., 3, 10, 5. Cf. 7, 32, 6. 6, 11, 1.
■) Cic, Fam., 8, 13, 1. 2,15, 2. 3, 12, 2. 4. A«.,6. 6, I, Cf. Fam.. 8, 6, 2. 5. 3, 10, 5. AU., 6, 9, 5. 7, 3, 12. •) Cic, Fam-, 8,6, 1. 3, 10, 1.
•*} Cic, Fam., 3,4,2. , ' , ..
*") Cic, Fam., 3, 11, 1 et ae<\. Brut.,' •*) Cic, Fam., 3, 4, 2. 3, 10. )0.
•*) Cic, Fam,, 8, 6, 3. 3, 11, 3 " ") Cic, Fant., 3, U,2.
") Cic, .4M., 6, 6 1. Fam., 3,4 •*) Cic, Pont., 3, 12, 1.
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de censeur avec une sévérité hautaine qui ne surprend pas de la part d^un membre de l'orgueilleuse gens Claudia V En juin, après les votes du sénat dont nous avons parlé, il publia un édit très sévère sur le luxe des statues et des tableaux, les grandes propriétés {latifundia)^ les dettes, les vices contre nature*, afin d'avoir le plus de prétextes possibles d'expulser des sénateurs de la haute assemblée. Quand il dressa la liste du sénat, il exclut plusieurs sénateurs, entre autres C. Sallustius Crispus, le tribun de 52 (voir plus haut, page 403), C. Atejus Capito, le tribun de SS (page 373). Piso le laissa faire ; il savait bien que tout sénateur atteint par la censure devait passer dans le parti de César *.
La nomination d'un augure en juin servit de prétexte aux partis pour recommencer la lutte \ La place vacante était celle de Q. Hortensius : fin avril il était tombé malade ' et avait succombé en mai '. Parmi les candidats que le peuple avait désignés se trouvaient le consulaire L. Domitius Ahénobarbus qui devint le candidat des Optimales ^, et M. Antonius. Antonius avait été questeur de César, sur la demande même de César * ; puis il était revenu à Rome; nous savons qu'il s'y trouvait au moment des votes de juin, puisqu'il aida Curio dans sa campagne * ; M. Antonius fut le candidat de César ^^. On avança le jour du vote", et Antonius fut élu**, grâce à l'intervention de Curio ^* et de l'édile curule M. Caelius Rufus*\ ami intime de
*) Cic, Fam,, 3, 7, 5 ; cf. 3, 11, 5.
«) Cic, fam., 8, 14, 4 ; et. AU., 6, 9, 5.
») Dio C, 40, 63. Cic, de Dtv., 1, 16, 29.
*) Cic, Fam., 8, 14, 1. Cœs., B. G., 8, 50.
») Cic, Fam., 8, 13,2. AU., 6, 6, 2 ; cf. 6, 3, 9.
•) Cic, Brut., 94, 324. 1 , 1. 64 , 229. AU., 7. 3, 9. Vell. , 2,49.
') Cic, Fam., 8, 14, 1.
•) Cic, AU., 6, 6, 4. Fam„ 2, 15, 4. PhU., 2, 20, 50. C»8., B. Q., 7, 81. 8, 2. 24. 38. 46. Dio C. fait erreur, 45, 40.
•) Plut., Pomp., 58. Cœs., 30. ArU., 5.
*«) Cœs., B. G., 8, 50. Plut., Anl., 5. Cic, PAf/., 2, 2, 4 2, 20, 50.
«») Cic, Phil., 2, 2, 4.
«*) Cic,Fam.,8, 14, 1.
Curio ' ; Rufus maaœuvrait alors pour entrer daas le parti de César».
Peu de temps après ' le même M. Antoaius fat élu tribun; il dut son succès à l'amilié de Curio * , et à sa parenté avec César : il était le fils de Julia, la sœur de L. Julius Cœsar, qui ivait d'abord épousé M. Antonius Créticus, et ensuite P. Cornélius LenlulusSura, partisan deCatilinaV En même temps furent élus tribuns les deux frères Q. Cassius Longinus et C. Cassius Longinus *; le plus jeune Q. était sincèrement attaché à César \ bien que Pompée l'eût demandé et employé comme questeur*. Nous connaissons encore parmi les tribuns élus à la même époque L. Marcius Philippus et L. Caecilius Mèteltus*. Le premier était un fils du consul de 56'* (voir plus haut, page 349), marié avec Âlia, la nièce de César ; — le second était un fils du consul de 68 (plus haut, page 221).
Les élections de préteurs et de consuls eurent lieu en même temps, dans le mois de juillet ". Le candidat de César pour le consulat, Ser. Sulpicius Galba, ne fut pas élu "; on nomma les candidats des Optimates, C. Claudius Marcellus et L. Cornélius Lentulus Crus ". Ce dernier avait été préteur en 58; en 53 il avait posé sa candidature pour entrer dans le collège des quindecimviri, mais P. Cornélius Dolabella avait été nommé "; il avait tellement de dettes " que l'on s'attendait
■) Cic., Fam.,8. il, 1.8,8, 10.
') Cic, Fam., 8, 14, 2 et aeq.
'] Et non avant, comme le tlil Plul., Ant., 5.
') Cic, PAU., 2, 18. Plut., Ant., 2. Pomp., 58.
') Plut., Ant., 1.2.
') Cic, AU., 7, 3, B. 7. 21, 2. 7, 23, 1. Cf. Aur. Vîcl., Vir. Ut., 83.
') Cic, Att., fl, 8, 2.
■) Cic , AH., 6, 6, i. Fam., 2, 15, 4. Cr. Cœs., 6. AL, 48. Dio C. a, 24.
') Ces-, 6. c, 1, 6. 33. Cic, AH., 9, 6, 3.
'•) Suel., Auff-, 4. 8.
") Cic. A(f.,6,8. 1. cr. Css.,fi. â., 8, 50. Nous n'avons plus Uhtti que Cfeliua écrivit quarante jours avant la lettre S, 12 (8, 12, 4), commencement d'août.
") Cf. Val. Mai., 6, 2, il. Suet., Goi6., 3.
") Cfes., B. G., 8, 50.
") Cic, Fam.,8, 4, 1.
") Vell., 2,49. Cbbb., b.c., 1, 4.
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à le voir se laisser acheter par César K Les préteurs élus furent tous , à Texception de M. Favonîus * , des personnages sans caractère politique* : L. Roscius Fabatus \ L. Manlius Torquatus ' , G. Sosius * , P. Rutilius Lupus ^ , C. Coponius •, A. Allienus • et M. ^milius Lepidus ** ; ce dernier était le frère de L. iEmilius Paulus^^, et fils du consul de 78 (page 190).
Après les élections consulaires, César arriva dans la Cisalpine : il avait passé Thiver de 51-50 dans la Belgique» traitant les tribus gauloises avec une grande douceur, afin d^éviter de nouvelles insurrections ^* ; il vint en Cisalpine surtout pour recommander aux citoyens de la province de nommer Antonius augure '*. Il arriva trop tard ; alors il employa les mois de juillet et d'août à préparer sa candidature au consulat de 48^*; il fut très bien accueilli par les municipes et par les colonies '^. Pour donner au sénat une preuve de sa loyauté, il envoya à Rome*' la légion que Pompée lui avait prêtée, la première, et une des siennes, la quinzième, qui était dans la Cisalpine depuis 53 '^: il obéissait donc au sénatus-consulte de juin, mais en même temps il leva de nouvelles troupes ". Fin août il retourna dans la Transalpine, laissant la garde de la Cisal-
0 Cic, Att.y 6, 8, 2.
») Cic, AU., ô, 8. 2.
♦) Cœs., 6. c, 1,3. Cic, AU,, 8, 12, 2.
») Cœs., 6. c, 1, 24, Cic, AU., 7, 12, 4. 9, 8, 1.
•) C'ic, AU, S, 6, 1. 9, 1,2.
') Cœs., b. c, 1, 24. Cic, A«., 8. 12 A, 4. 9, 1, 2.
•) Cic, AU., 8, 12 A, 4. Cœs., 6. c, 3. 5.
*) Cic, AU., 10, 15, 3. Cf. App., 6. c, 2, 48. Dans ce passage, le mot 'AXBivov est altéré.
««) DioC..47. 6.
*•) Cœs., B. G., 8, 54. b. c, 3, 88. App., b. c, 2, 29. Dio C, 40, 65. Plut., Cœs.^ 29. Pomp., 56.
«•) Dio C, 40, 66.
pine à T. Âtius Labienus qui était depuis longtemps son
lieutenant; en septembre il passa à Nemetocenna une grande
revue de toutes ses troupes K Depuis le commencement de la
campagne, il s'était assuré Taffection de ses soldats par sa
bienveillance et sa générosité ' , maintenant il pouvait
compter sur leur fidélité *. Il cantonna quatre légions sous
C- Fabius; la treizième vint remplacer la quinzième dans la
Cisalpine ^ ; César organisa ensuite les territoires conquis
en province, et fixa les impôts *.
Â Rome la situation n'avait pas changé depuis les votes de juin ; pour remettre en discussion la question brûlante des provinces, il fallait que l'un ou l'autre des deux rivaux fît de nouvelles propositions. César, qui venait de donner une preuve éclatante de sa loyauté en livrant deux légions, n'avait aucun motif de rouvrir les débats. Quant à Pompée, il ne songeait guère à chercher quelque moyen de conciliation. Pendant sa maladie, il avait reçu de nombreux témoignages de sympathie : Naples, les colonies, les municipes de l'Italie l'avaient félicité de sa guérison; Pompée avait une haute idée de sa popularité et de sa puissance '. Il vit les officiers des deux légions qui venaient de l'armée de César, les officiers lui dirent que César n'était pas aimé de ses soldats, et qu'il ne pouvait pas compter sur leur fidélité '. Bref, Pompée se crut prêt à la lutte, prêt pour affronter la guerre civile qu'il jugeait inévitable • ; il se crut même assez fort pour empêcher César d'arriver au consulat •. Il ne s'occupa plus de rien, jugea inutile d'occuper le sénat en lui soumettant de nouvelles propo-
«) Cf. Plut., Cms., 16.17.
«) Cf. Plut., Cxs., 29. Pomp., 58.
«) Dio C„ 40, 43. Suet., Css., 25. Vell., 2, 39. Eutr.,6, 17.
«) Plut., Pomp., 57. Dio C, 41, 6. Cf. Cic, Tusc, 1, 35, 86. A«., 8,
') Plut., Pomp., 57. Cœs,, 29. App., 6. c, 2, 30. Cf. Cic, ÂH., 7, 8, 4» Cs&s., 6. c, 1, 6.
•) Cic, A«., 7, 4, 2. Cf. Fam., 8, 14, 4.
») Cic, AtL, 7, 8, 4. 7, 9, 3.
sitions, ne fil aucun préparatif * ; il se contenta de gagner à sa cause T. Labiénus, son ancien partisan: Labiénus, du moins il Fespérait, aurait assez d'influence pour entraîner une partie de Tarmée de César '.
Appius Claudius continuait à servir, sans le vouloir, la cause de César par sa sévérité exagérée. L. Domitius Ahénobarbus, irrité contré M. Caelius Rufus, qui passait pour avoir fait échouer son élection à Taugurat ', le désigna aux rigueurs du terrible censeur * , croyant rendre un service à Pompée. CaBlius, qui était tout disposé à se tourner du côté de César, se réfugia près du censeur Piso qui Taccueillit ^ Appius Claudius le fit accuser en vertu de son édit par Servius Pola, qui avait déjà porté contre lui une accusation ^ ; la nouvelle accusation fut faite en vertu de la loi Scantinia à l'époque des jeux romains (en septembre) : Caelius fut poursuivi pour pédérastie. Carlins retourna immédiatement une accusation du même genre contre le censeur ^ , et devint un partisan avoué de César •.
Appius Claudius aurait voulu atteindre Curio, mais Piso s'opposa à toute poursuite *. Une occasion s'offrit bientôt d'agir contre Curio. En septembre le bruit se répandit à Rome quà la suite de la revue de Nemetocenna, César avait décidé d^envoyer en Cisalpine, à Plaisance, non pas une, mais quatre légions ^^. C. Marcellus avait les faisceaux en octobre ; il fit part de cette nouvelle au sénat, déclara que César agissait en ennemi de la république, et proposa de confier à Pompée les deux légions destinées à la Syrie ; on les avait rappelées ''
) Cf. Cœ8.,6. c, 1, 30.
) Cœs., B. G., 8, 52. Cf. Dio C, 41, 4.
) Cic, Fam., 8, 12, 1. Cf. 8, 14, 1.
) Cslius Tavait soutenu dans son procès de majesté* Cic. Fam., 8, 6, 1. 5. 2, 13, 2. 3, 10, 5.
) Cic, Fam., 8,12, 2.
) Cic, adQ.fr., 2, 13,2.
) Cic, Fam., 8, 12,3.
) Cic. A«.. 7. 3, 6. Brut., 79, 273.
) Dio C, 40, 63.
") Cic, A«., 6,9, 5. 7, 1, 1. App.,6. c, 2, 31.
«) Cic, Fam., 2, 17. 1 . 3. 5. AU., 6, 6, 3. 7, 1, 2. 7, 2. 8. Dio C, 40, 66. App., 6. c. 2, 29.
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quand ou avait appris la retraite des Parthes, elles étaient alors à Capoue * ; C. Marcellus voulait que Pompée en prît le commandement pour attaquer César '. Curio prouva que la nouvelle était fausse, et empêcha par son intercession le vote (l'un sénatus-consulte reproduisant la proposition du consul '\ 11 y eut alors de vifs débats; Appius Claudiusen profita pour dire ce qu'il pensait de Curio. C. Marcellus, très imprudent, demanda au sénat do se prononcer par un vote sur l'intercession du tribun ; le sénat donna une nouvelle preuve de sa faiblesse; à une grande majorité il vota pour Curio contre Marcellus et Appius Claudius *. Marcellus perdit tout espoir d'obtenir un sénatus-consulte contre César; il alla trouver Pompée qui était en dehors de Rome, le chargea de défendre la ville, et lui remit le commandement des deux légions ^ Il osa même déclarer que les consuls désignés, C. Marcellus et L. Lentulus, sur le point d'entrer en fonctions, avaient approuvé celte mesure. Pompée accepta, bien que ce commandement lui fût donné d'une manière illégale, et commença H faire quelques levées de troupes ^.
Telle était la situation quand, en novembre. César revint dans la Cisalpine '. Il ne voulut pas encore considérer l'illégalité commise par C. Marcellus et par Pompée comme une raison suffisante pour commencer les hostilités * ; il préféra faire des concessions qu'il prévoyait devoir être repoussées, afin de pouvoir rejeter sur Pompée et son parti la responsabilité de la guerre civile. Curio prononça encore un violent discours dans une assemblée contre l'acte de Marcellus, et protesta contre les levées faites par Pompée; k l'expiration de
•) App., 6. c, J, 29. Dio C, 4(», (iC). Cic, AU., 7, 1,SA, -i. ') App., b, c, 2, 31 .
*; App., 6. c, 2, 31.
*) DioC, 40, 04.
') Dio C, 40, 64. m. App., 6. c, J. 31. Plul., Pnmp.,^, C.fcs.. D. fî., ^o5. 6. c, 1,2.3. 4.
*) Dio C, 40, 66. Plut., Powp., 59.
■) CîRS., B. G., 8, 55.
*) Suet., Civs., 30. Cic. 0/f., 3, 21, 82.
son tribunal, il quitta Rome pour se rendre auprès de Césai Â ce moment il y eut à Rome un grand incendie, qui détrui une partie de la ville: le peuple le considéra comme un pr sage certain de la guerre civile qui allait éclater '.
«) Dio C, 40, 66. App», 6. c, 2, 31. ») Obseq., 65. Oros., 6, 14. 7, 2.
CIIAI'ITRK VINGTIÈME
LA r.UERHE CIVILE ENTRE UÉSiH ET POMPÉE
Cui-io donna Ip conseil à César (k^ conimeni-cr immédialcment la guerre: César préféra négocier; il offril d'abandonner la Gaule transalpine avec huit légions lo {" mars i!l, si on lui accordait de conserver la Cisalpine avec deux légions, ou rillyrie avec une seule , jusqu'au momenl oii il prendrait possession du consulat, ou même seulement jusqu'au moment où il serait proclamé élu '. Ces offres ne furent pas officielles ni publiques, elles furent adressées aux principaux personnages politiques; Cicéron conseilla de les accepter, afin d'éviter la guerre civile '.
Conformément au sénatus-consulle qui l'avait chargé du gouvernement de la province', Cicéron avait remis, fin juillet, l'administration au nouveau questeur, G. Cielius Caldus, que le sort avait désigné pour la Cilicie*. Cicéron avait conscience d'avoir bien administré la province °, d'avoir protégé les provinciaux * contre l'avidité de ses compagnons et les exactions des financiers, surtout de M. Brutus '; il revint par Athènes*, et arriva à Brindes le 24 novembre*; il
') Suet., Cxs.. 29. Vell., 2, 49. App., 6. c, 2. 32. PluU, Ca-s., 31. fomp.,m. Zon,, 10, 7.
•) Plut., Cic, 37. Cxs., 31. Pomp., 59. Vell., 2, 48. Cf. Cic, Fam., i, I, 1.6.6,5, i6,ll,2. 16, 12,2.
') Cic, Fam., 8, 10,5. A».. 7, 3, 1. 7, 7, 5.
*) Cic, AU., 6, 2, 10. 6, 4, 1.6,5,3. 6, 6. 3.7, 1.6. Fam., 2, 15,4.2, 17. i. 2, 19.
•) Cf. Cic, Fam., 3, fi.
•) Cic, Ait., 5,21,6. 9.
7} Cic, AH.. 5. 21, lOelseq. 6, 1, 5 et soq. 6, 2, 7 et seq.
•) Cic. Afi„6, 0, i.
*) Cic, A»,, 7, 2, 1. Fim., 16, 9, 2.
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comptait sur le triomphe *. César avait essayé de le {gagner; il avait fait agir L. Cornélius Balbus pour lui faire voter les actions de grâces -; en le félicitant de les avoir obtenues, il n*avait pas manqué de glisser dans sa lettre quelques paroles désobligeantes pour Caton*'; il venait encore de lui écrire une nouvelle lettre '*. Cicéron savait que Pompée et César n'étaient poussés que par des sentiments égoïstes^; il savait aussi que la république succomberait dans cette guerre civile, aussi bien avec Pompée qu'avec César ^ ; voilà pourquoi il hésitait à se prononcer et eût voulu un rapprochement \ 11 ne pouvait cependant par rompre avec son passé politique, eu suivant l'exemple des consulaires L. Volcatius Tullus el Ser. Sulpicîus Rufus, qui s'étaient rapprochés de César*; il se décida pour Pompée malgré les fautes commises par ce dernier', bien qu'il connût parfaitement les ressources de César *•*. Il espérait cependant encore ménager un accord entre ces deux ennemis **.
Pendant son voyage de Brindes à Rome**, Cicéron vil Pompée, qui, depuis le mois de novembre, vivait en dehors de Rome "; il eut avec lui deux entretiens, le 10 et le 25 décembre *\ Il paraît avoir essayé de lui faire accepter les dernières offres de César**. Pompée ne refusa pas absolument, à ce qu'il semble, de les examiner*', bien qu'il ne crût pas aux
*) Cic, Fam,, 2, 12, 3. 2, 15, 1. A<^, 6, 3, 3. 6, 6, 4. 6. 8, 5. 0, y, 2. 7, 1,5. 7. 9.7,2. 5. Cf. 7,3,2. 7, 4,2.7,7, 4. 7,8,5.
*) Cic, Fam., 8. 11,2.
') Cic, Pam., 14, 8. Att,, 7, 1,3.7. 7, 2, 7.
*) Cic, A«., 7, 3, 11. Cf. Fam., 13. 15, 1.
••) Cic, AU., 7, 3, 4. Cf., 8, il, 2. 10, 4, 4.
♦•) Cic, Att.t 7, 5, 4. 7,1,1.
'] Cic, A«., 7, i. 2 et seq. Fam,, 14, 5, 1. 10. y, 3.
«) Cic, Att.,1, 3,3.
^j Cic, AtL, 7, 1, 4. 7, 3, 2. 'i. 7, 5, 5. 7, 6, 2. 7, 7, 0. iS. 7, 13 A. ( . o, o, o. y, D, •»•
«») Cic, AU., 7, .X 5. 7, 7, 0. 7, y, 3.
««) Cf. Cic, A«., 7, 3, 1. 12.
^^) Cic, A«.,7, 2,5. 7, 5.4.
'*) Cic, A«., 7, 4, 2. 7, 8, 4.
«^) Cic, Att.,1, 5, 5. 7, 6, 2. 8, Il D, 0. Cf. Fam., 6, 4, *.
»«) Vell., 2, 48. Plut., Cr.y., 31. App., h. r., 2, 32. Cic, Fum., 0.6,6. Cf. AU.,1, 0. 3. H, 8, 1.
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sentiments pacifiques de César, préférât la guerre et cragnît
lout d*un second consulat de César. En agissant ainsi Pompée
cberchail surtout à rejeter sur les chefs politiques du sénat la
responsabilité de la rupture; Caton, M. Marcellus et lo consul
désigné L. Lentulus Crus ne voulurent pas même discuter
les propositions de César *, elles rostèrent sans résultats On
ne peut pas prétendre que César était sincère en offrant do
négocier, ni qu'il désirait la paix ; en effet, après qu'il eut fait
ses offres, il fit publier par le tribun M. Antoine un édit par
lequel le tribun cherchait à empêcher les levées de troupes
commandées par Pompée; il demandait aussi que les deux
légions fussent envoyées en Syrie %• le 21 décembre il réunit
une assemblée où il déclara que César était prêt à se soumettre
aux décisions du peuple ; mais en même temps il attaqua
Pompée avec une extrême violence en passant en revqe sa
carrière politique \
Quand ses propositions eurent été écartées. César envoya Curio à Rome, lo chargeant do remettre une lettre officiello aux nouveaux consuls le 1" janvier 49, pendant que le sénat serait en séance. Après avoir rappelé ses services, César demandait que lo sénat s'engageîlt à ne pas lui contester lo droit que lui avait accordé le peuple de briguer le consulat lout en conservant ses provinces; il renouvelait sa promesse de se démettre si Pompée en faisait autant; mais si Pompée conservait ses pouvoirs, si on lui contestait le droit de se présenter au consulat dans les conditions rappelées plus haut, il prendrait les mesures voulues pour faire respecter son droit \ Comme d'habitude la séance du sénat eut lieu au Capitole; ni Pompée *"', ni Cicéron^ n'y assisteront; les consuls
M Vell., 2, 49. Suet., Cœs., 30. Plut., des., 31. Pomp,, 59. App., h. c, -^32. Cf. Cic. Frtm., 4, 1, 1. fi, fi, fi. 9, fi, 2. Ifi, 11, 2. 16, 12, 2.
')Cic., Brut., 2,6.
')Plut., Ant.y 5.
*) Cic, AU., 7, 8, 5. Cf. Plut., Powp., 59. fa?s., 30,
')Suet., Cœs., 29. App., 6. o., 2, 32. Dio C, 41, 1. Cf. Cœs., 6. "., 1,9. Cic, Fam.y 16, 11, 2. Plut., Pom;).,59. Cœs., 30.
')CaB8., 6.O., 1,2.
'') Cic , Fnm., 16, 11, 2. Cf. A/^. 7, 4, 2. 3, 7, 5. 3. 7, 7, 3. 7, 8, 2.
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s*opposèrent à la lecture de la lettre, mais les tribuns Antoine et Q. Cassius Longinus l'exigèrent '.
Dans leurs discours les consuls ne parlèrent pas de la lettre de César; selon la coutume ils firent un tableau de la situation de la république (de republicà). L. Lentulus déclara qu'il était disposé à prendre les'mesures nécessaires, si le sénat avait le courage de voter des résolutions en rapport avec les circonstances. Métellus Scipio^ répondant à une question qui lui était adressée, affirma que Pompée était prêt à prendre la défense du sénat, si l'on faisait appel à sa bonne volonté de suite ; plus tard il ne serait plus temps '. Il déposa ensuite la proposition que César serait déclaré ennemi de TÉtat, s'il ne se démettait pas aune époque déterminée ^ Quelle date choisit Scipio? ce ne fut ni le 1*' mars, ni le 13 novembre, mais probablement le 1*' juillet, qui était le dernier jour où Ton pouvait poser la candidature au consulat \ La proposition fut combattue, dans le parti opposé à César, par le consulaire M. Claudius Marcellus; Marcellus avait des raisons sérieuses de se défier de Pompée % il demanda que la délibération fût ajournée jusqu'au moment où les levées de troupes seraient terminées ; M. Calidius la combattit au nom des intérêts de César; d'accord avec M. Caslius Rufus, il demanda que Pompée se rendit d'abord dans sa province d'Espagne. Le consul L. Lentulus répondit que la proposition de M. Calidius était étrangère à l'objet de la délibération, et refusa de la mettre au voix: il obtint aussi que Marcellus renonçât à la sienne. Alors la proposition de Scipio fut votée; C. Scribonius Curio et M. Cselius Rufus furent les seuls opposants. On avait donc réussi à obtenir des sénateurs inquiets et indifférents jusque-là un vote décisif. Mais ce vote ne put être traduit en
«) Caes., 6. c, 1, 1. Dio C, 41, 1. Plut., AtU,, 5. Cf. Fomp.^ 59. Cx8., 30.
') CflBs., 6. c, i, 2. Cf. Plut.. Ca?«.,30.
*) CF. Cœs., h, c, 1, 9 erepio sememtrx imperio. Cic, Fam.y 16, 12, 3 se prxscntem trinum nundinum petiturum. Vel),, 2, 49. Flor., 4, 2. 16.
») Cf. Cic, Fam., 4, 7, 2.
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sénatuS'Consulle : M. Antoine et Q. Cassius Longinus opposèrent leur intercession '.
Le 2 janvier ' le sénat essaya de faire retirer l'intercession des tribuns, mais sans résultat ; les tribuns ne voulurent pas céder*; ils s'opposèrent même à laisser passer un décret portant que te séoat prendrait le deuil (veslis mutalio] ; malgré leur opposition les sénateurs revêtirent cependant dos vêtements de deuil ', Les 3 et 4 janvier il n'y eut pas de séances du sénat; ces deux jours étaient des jours de comices : on ne connaît pas les questions qui furent alors soumises au peuple par les tribuns". Pompée en profita pour gagner les sénateurs et remplir la ville de ses soldats". Les trois jours suivants on revint encore sur l'intercession des tribuns '. Le censeur L. Caipurnius Piso, bean-pfere de César, et le préteur L. Ros- CÎDS Fabatus demandèrent un délai de six jours pour faire en leur nom personnel une dernière démarche auprès de César, D'autres furent d'avis qu'il valail mieux désigner une mission officielle qui serait chargée de remettre à César le vote du sénat. Lentulus, Calo et Scipio pcrsislérenl à vouloir réclamer l'exécution de la proposition votée'; les tribuns maintinrent leur vélo". Enlia le 7 janvier, qui était cependant un jour de comice, on rendit le senatus-comultumiiltitmim : les consuls, les préteurs, les proconsuls qui se trouvaient dans les environs de Home, les tribuns étaient chargés d'agir même par la force contre les tribuns qui avaient fait intercession'", M. Antoine et Q. Cassius Longinus s'enfuirent auprès de César, ainsi que C. Scribonius Curio et M, Cselius Rufus; César était à Ravenne, attendant la solution des évé-
') Cas., b. c. 1, 2. DioC. 41, 2. Cic, PAiV., 2, 21, 51. *) Dio C, 41,2. CF. Cs9., b. e., I, 5 quinque primi» diebut. ï) Dio C, 41, 2. Cœs., 6. c, 1,2. Cic, PkU.,2,Zl, 51. *) Dio C. 41, 3. Cf. Plut., (TsEï,, 30. >) Ces., b.c., 1, 5 biduo exceplo comitiali. •) Ces., h. e., I, 3.
') Cic, Pkil., 2, 21, 52.
■) Csa., 6. c, 1,3.4.
•) Ut-, ep., 109,
••) C»8., b. c, 1, 5, Cic, Fhit., 3, 21, 51. De;., 4, H. Fnm., 16, 11, LÎT-, ep,, 109. Dio C, 41,3.
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nements qui s'accomplissaient à Rome*. Les tribuns avaient obtenu ce qu'ils désiraient : ils pouvaient faire valoir auprès du peuple et des soldats que le sénat n'avait pas tenu compte de l'intercession des tribuns, que le même sénat avait autorisé les violences contre les tribuns. César avait donc dos motifs sérieux d'attaquer le sénat^. Avant de quitter Rome, M. Antoine avait déjà fait valoir cet argument devant uno assemblée populaire ^.
Le 8 et le 9 janvier les séances du sénat furent tenues en dehors de la ville, afin que Pompée pût y assister*. On transforma en sénatus-consulte la proposition de Scipîo votée l«^ {•'janvier; on décida* que des levées seraient faites dans toute ritalie, que Pompée aurait à sa disposition la caisse du trésor et l'argent desmunicipes. On fit la répartition des provinces. Scipio, qui avait été une première fois consul en 32, fut nommé gouverneur de Syrie *, bien qu'il ne fût pas dans les conditions prévues par la loi de Pompée; depuis le dépari de M. Bibulus, elle avait été provisoirement administrée par le questeur Vejento \ L. Domitius Ahénobarbus , consul d*» 54, eut la Gaule ultérieure*. Les autres provinces furent confiées à d'anciens préteurs : M. Considius Nonianus eut la Gaule cisalpine*. Pourhdter les levées de troupes, on envoya dans les différentes régions de l'Italie des officiers de recrutement {conquisitores); on nomma immédiatement les chefs qui devaient prendre le commandement des troupes dans chaque région**^.
*) CîDS., 6. c, 1, 5. Cic, Phil., 2, 21, 52. Faw., 16, il, 2. Liv., rp., 109. Oros.,6, 15. Dio C, 41, 3. App., 6. c , 2, 33. Plut., <>.*.. 31. An(., 5.
«) Plut., An/., 6. Suet., Caîs.,30. Cf. Cic, AU,, 7. 9, 2. PhiL, 2, 22. 53.
») Plut., Ant., 5. App., b. 0., 2, 33. Cf. Dio C, 45. 27. 46, 2. M.
*) Dio C, 41. 3.
*) Cîiîs., b. r., 1, 6. Dio C, 41, 3. App., K r., 2, 34.
«) Cf. Cic, AtL,9, 1,4.
7) Cic, A«.,7, 3, 5.
•) Cf. Cic , Fam., 16, 12,3. Suet., (>.?., 34. .Ver., 2. App. h, c,
•) Cic, Fam., 16, 12, .3. Cf. AU., 8, H B, 2.
*o) Cic, Fam., 16. 11,3. 16,12. 5. AU. ,7. 11,5. «. 11 D. 5. s. 12, 2. 8, 3, 7. 7, 13 B,7. Cf. C.tr.. h. r., 1, «2. FJor., 4, 2. 19.
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Quand César eut appris l*arrivée des tribuns k Ariiniiium^
1^ uand il connut les résolutions prises par le sénat, il déclara
qmje ces résolutions étaient illégales^ parce qu'elles avaient
êt.é votées en Tabsence des tribuns ; il réunit ses soldats et^
1^ 12 ou le 13 janvier, leur adressa une proclamation, dans
1^1 quelle il insista sur la violation des privilèges Iribuniciens,
6 1. sur les mesures de violence qui avaient été prises à Tégard
Hcs tribuns'. Il franchit aussitôt le Rnbicon^, et assiégea
A^riminum; la guerre civile était commencée. Devant Arimi-
13 um César réunit une assemblée en présence des tribuns;
c'est de là qu'il adressa aux légions de la Transalpine Tordre
de venir le rejoindre *.
La nouvelle du siège d'Ariminum dut arriver à Rome vers . le 16 janvier ; elle produisit une agitation indescriptible ^. Le bruit courut aussitôt que les troupes de César fort nombreuses assiégeaient en même temps Pisaurum, Ancona etArretium ^\ Au sénat on adressa des reproches à Pompée sur la lenteur de ses préparatifs , on lui reprocha aussi de s*être laissé entraîner par Lentulus à repousser les dernières offres de César " ; L. Volcatius TuUus proposa d'envoyer une députation a César*, Cicéron approuva ce projet®, que Pompée fit rejeter **^; on vota, sur la proposition de Caton, la nomination de Pompée comme général en chef ^\ Pompée déclara aussitôt qu'il fallait abandonner Rome; il eut la maladresse d'ajouter que Ton considérerait comme ennemis de la république et parti-
') Cf. Cic, AU., il, 7, 1.
') Cœs., h. c, 4, 7. Cf. App,, h. c, 2, 33. Plut., des., 31. Zon., 10,7.
5) App., b. c, 2, 35. Plut , r>.9., .32. Pomp., 60. VelL, 2, 49. Suel., Cse$., 31. Gros., 6, 15.
•) Cœs., 6. 0., 1, 8. Suel., Chjs., 33. Dio C, 41, 4. Plut.. Clés., 32. Pomp., 60.
=) Plut., Cœs., 33. Pomp., 60. Cf. Cic, AU,, 7, 10. 7, 11, 1.
«) Cic. Fam., 16, 12, 2. Cf. Dio G., 41, 4.
") Plut., Pomp., 60. Clés., 33. App., h. c., 2,36.
•) Plut., Powp., 60.
») App., 6. c, 2, 36. Cf. Cic, Marc, 5, 15. Fam., 16, 11, 2. 16, 12 2.
'•) Cf. Cœs.. 6. c„ 1, 32.
*') Plut., Pomp,, 61. Cat., min., .52.
sans de César tous les magistrats et tous les sénateurs qui resteraient *. On suspendit Texercice de la justice ', on autorisa les tribuns, les préteurs (urbanus et peregrinus) à quitter Rome '. Pompée sortit de Rome le 47 janvier, les consuls, le 18 ^. Leur départ fut si précipité que les consuls n'eurent pas le temps de faire rendre la loi curiate [de imperio) pour eux et pour les anciens magistrats nommés gouverneurs do provinces *; ils n'emportèrent même pasTargcnt qui se trouvait d^ns le trésor *.
Après avoir quitté Rome, Pompée se rendit compte de ce qui manquait à ses préparatifs ' ; n'ayant pas grande confiance dans les chefs du parti sénatorial ', il entama en son nom personnel des négociations avec César; en même temps Cicéron essayait de décider César par Tintermédiaire de M. Cselius Rufus *. Le négociateur choisi par Pompée fut le préteur L. RosciusFabatus, auquel s'adjoignit volontairement le jeune L. Julius Ca^sar, fils du consul de 64 ^°. César leur déclara que si Pompée allait en Espagne et licenciait son armée d'Italie, il consentirait à remettre la Gaule ultérieure à L. Domitius Ahenobarbus, la Gaule Cisalpine à M. Considius Nonianus; il se présenterait comme simple particulier devant les comices, et se soumettrait à la décision du peuple; il déclara aussi qu'il désirait avoir une entrevue personnelle avec Pompée pour régler toutes les conventions d'un accord, et les faire confirmer par un serment^^ Ses négociateurs vinrent
«) Plut., Pomp., 61. des. y 33. App., 6. c, 2. 37. Cf. Ca?s., b. r., 1, 33. Dio C, 4i, 6. Suet., Cxs., 75. Ner., 2. Cic, AU., 9, 10, 2.
«) Cic, AW., 7,12, 2.
») DioC, 41, 6.
*) Cic, A«., 9, 10, 4. 7, 12, 1. 2. a. Caes., 6. c, 1, 6. 10. 14. App., 6. c, 2, 37. Dio C, 41, 6.
») Plut., Pomp. . 61. C«5., 34. Cf. C«s., 6. c, 1,6. Dio C, 41, 43.
•) Dio C, 41,6. Cïps., b. c, 1, 6. 14. Cic, A«.. 7, |12, 2. 7, 15, 3. 7. 21, 2. 8,3,4.
') Cf. Cic, A«., 7, 15,3.
•) DioC, 41,5.
•) Cic, Fam., 8, 17, 1.
»•) Cic, A«., 7, 13 B, 6. a. Cœs., b, c, 1, 8. 10.
••) Cœs., 6. c, 1, 9. Cic, Fam,, 16, 12, 13. A«., 7, 17, 2. Dio C-, 41,5.
retrouver Pompée et les consuls à TeanumS le 23 janvier; la veille T. Labienus, qui avait abandonné César ^, les avait rejoints ^ Labienus avait annoncé que les forces de César étaient insignifiantes; encouragés par cette nouvelle ^, Pompée et les consuls déclarèrent qu'ils n'accueilleraient les propositions de César, de la sincérité desquelles ils doutaient '^y qu'aux conditions suivantes : César abandonnerait le siège des villes de Ariminum, Arretium, Pisaurum, Ancona *, retournerait en Gaule et licencierait son armée. Si César obéissait, Pompée irait en Espagne ; mais on continuerait à faire des préparatifs tant que César n'aurait pas donné les garanties demandées. Si César acceptait ces conditions, on retournerait à Rome, et on soumettrait l'affaire au sénat ^. Ces propositions furent communiquées à César par une lettre signée de Pompée et rédigée par P. Sestius; dans cette lettre on promettait encore à César le triomphe et le consulat. Elle lui fut apportée par L. Caesar ^ César, pour renseigner le peuple de Rome, fit lire la lettre de Pompée dans une assemblée •.
César avait dû recevoir la lettre de Pompée vers le 27 janvier '° ; il fut loin d'en être satisfait " ; pendant les négociations il avait continué ses armements avec vigueur ^'. Il avait déjà occupé Arretium, Pisaurum et Ancône*', il assiégeait alors Iguvium et Auximum ^^; et, quand il eut reçu de Gaule la
•) Cic, A«., 7, 13 B, 6. 7, 14, 1. Cf. Cœs.. 6. c, 1, 10.
*) Cic, Ait., 7, 11, 4. 7, 12, 5. 7, 13 A, 1. Fam,, 14, 14, 2. Dio C, 41, 4. Plut., Cœs., 34.
') Cic, AU,, 7, 13 B, 7. Fam., 16, 12, 4.
*) Cic, AU,, 7. 16,2.
») Cic, Af^, 7, 15, 3.
«) Cf. Cic, AW., 7, 11, 1. 7, 18,2.
') C«s., 6.C., 1, 10. Cic.Pa?»., 16, 12, 3. AU., 7, 14, 1. 7, 15, 2. Cf. Dto C, 41, 5.
•) Cic, AU., 7, 16, 2. 7, 17, 2. 7, 26, 2. 8, 9, 2. 8, 11 D, 7. 8, 12, 2.
») Cic, A«.. 7, 18, 1.8, 9. 2.
'•) Cf. Cic, AU., 7, 18, 2. 7, 19.
'*) Cœs., 6. c, 1, 11. Dio C, 41, 6.
•«) Cic, AU., 7, 17, 2. 7, 18, 2.
1*) C«s., 6. c, 1, 12. Cf. Cic, AU., 7, 13 B, 7.
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douzième légion, il s'avança jusqu'à Asculum ^ Maître d wi Picenum, César avait coupé de Rome l'armée de Pompée; aussi les consuls qui avaient reçu de Pompée, le 7 février, par l'intermédiaire du tribun C. Cassius Longinus, l'ordre d'aller à Rome pour retirer l'argent du trésor, ne purent accomplir leur
mission ^
Los forces de Pompée s'étaient rassemblées à Corfiniu*^^ sons le commandement do L. Domitius Ahenobarbus % ^^ sous le commandement direct de Pompée en Campanie et ^^^ Apulie *. Le 9 février, Domitius avait dû quitter Corfinii>^"' pour aller rejoindre Pompée*; il crut qu'il pourrait arrêt ^^ César, resta à Corfinium, et attendit que Pompée vint '*' rejoindre ^. Or Pompée était plus abattu, plus indécis ' q«J»' jamais : il n'avait aucune confiance dans les deux légioi^^ de César, ni dans les nouvelles troupes*; il était déc«>ura^^ par le peu d'empressement que mettaient les municipos à Itti fournir des ressources'. Décidé à abandonner Tltalie, il envoya deux cohortes occuper Brindes*" , prit ses dispositioD-*! pour gagner Dyrracjiium ", et ordonna à Domitius de venir Ir rejoindre vers Luceria *'. Les deux armées ne purent se réunir. Sur qui faut-il faire retomber l'insuccès de cettre entreprise •^ dont dépendaient l'issue de la guerre et le sort de l'État ^^'! César arriva devant Corfinium plus tôt qu'on ne s'y attendait, et empAcha Domitius de sortir pour rejoindre Pompée * ' ; Domi-
2) Cic, AU , 7, 21, 2. Cf. 8, 3. 4. Cjps., h. c, 1, 14. ■') C«P8., 6. c, 1, 15. Cf. Cic, AU., 7, 13 B, 7. 7, 23, 1. 0 Cips., b. c, 1, U. Cic, AU., 7, 13 A, 2. 7, 20, I. •') Cic, A«., 8, li A. 8, 12 B. 1.
') Cu'S., b. c.y 1, 17. Cic, AU,, «, 3, 7. «, 12 C, 4. Cf. 8, 11 D, 3. î<. 12.3.
") Cic, AU., 7, 2i, 1.8,7, 1.
') Cic, A^r,7, 13 A. 2. 7,20, 1.
«) Cic, AU., 7, 14, 2. 7, 21, 1. 7, 23, 3. "») Cic, AU,, 8, 3, 7.
•«) Cic, AU.y 8,6,2. 8, 11 D, 3. 8, 12 A, 3. ") Cic, AU., 8, 12 A, 1. 8, 12 C. 8, 12 D. Dio C. 41. 11. ") Cic,A«., 8, 12,6. 8, 8,1.
**) Cic, AU., 7, 23,3. 8,5, 2.8, Il D, 3. 8, 12 C, 3. »-) Ca?s.. b, r.. 1, 16. Cic, AU., 8 3. 7. 8, 4. 3. 8. 12 A. 1. Cf. Faut.
ir
i\y 20] LA GLiËRHE CIVILE EMRE CÉSAR ET POMPÉE 461
tius capitula à Corfinium avec trente cohortes*, le 19 février * ; César rendit la liberté à Domitius et à plusieurs sénateurs, surtout au consulaire P. Lentulus Spinther ' ; après avoir prêté le serment de rester fidèles à César, les soldats furent diri- 2:és sur la Sicile ^
De Luceria Pompée se porta sur Cauusium"; il eu partit le 2i février % le 25 il était à Brindes^; César quitta Cor- Knium le 21 février; il envoya le nuveu * de L. Cornélius Balbus ' au consul L. Lentulus, pour le décider à quitter le parti de Pompée *". Pompée avait déjà envoyé les consuls et une partie de ses forces à Dyrrachium *'. Il était encore à Brindes , attendant le retour de ses vaisseaux , quand le 9 mars*', César arriva avec une armée qui comptait six légions". César proposait toujours de traiter**, il demanda par deux fois une entrevue à Pompée *\ Ce dernier refusa, et s'embarqua pour Dyrrachium ^*, le 17 mars *'. Il envoya Scipion et son iils Cn. Pompée en Syrie pour armer une flotte ** :
*) Cius., b. c, 1, 18-23. Liv., ep., i09. Vell.. 2, 50. Sui't., Os., 34. yer , 2. Flor., 4. 2, 19. Gros., 6, 15. App.. 6. c, 2, 38. Dio C, 41, 10. FIuL, Cxs., 34, Zon., 10, 7.
=») Cic, AU,, 8, 14, 1. Cf. 8, 8, 2. 8, Il D, 4.
-») Cf. Cic, A«., 8, 12, 6. 8, 14, 3. 9, 1. 2. 9, 3, 1. 9, 6, 2. 9. 7, 6. 9, 9, 3. 9, 11, 1. 9, 11 A, 3. 9, 13, 7. 9, 16, 4. 9, 16, 2.
'•) Cirs., 6. c, 1, 25.
•) Cic, AtL, 8, 9, 4. 8, 11, 4. 8, 12 A, 2.
'^) Cic.,A«.,8, 14, 1.9, 1, 1.
■) Cic, A«.,9, 10,8. Cf. 8, 9, 4.
*) Plin., H. A. ,5, 5, 5, 30.
') Cf. Cic, A«., 8, 15 A, 9, 7 B, 2.
»^^) Cic, Ait., 8, 9, 4. 8, 11, 5. Cf. Fam., 10, 32, 3. Vell., 2, 51.
••) CaPS., 6. c, 1, 25. Cic. AtL. 8, 11, 5. 8. 15. 3. 9. 2, 9, 6, 1. 9. 9. J. Dio C, 41, 12. App., 6. c, 2, 38. Plut., dvs.. 35.
•«) Cic, A«..9,3, 2.9. 13 A, 1.
«•^) Cats., 6. c, I. 25. Cic. AU., 9, 18, 2.
•*) Cic, AU., 8, 9,4.
'">) Cas., 6. c, 1, 24. 26. Cic. AU., 9. 7 C. 2. 9. 13. 8. 9. i.'î A. 1. Dio i:.. 41. 12. Plut., Pomp.. 63.
*«) Caps., b, c. 1 25 et seq. App., (/. c, 2, 40. Dio C, 41. 12. Plut., Pomp.. 62. Caes., 35. Vell., 2, 49. Suet., Cses., 34. Front., SlraL, 1, 5, 5. Flor., 4. 2, 20. Eutr.. 6, 19. Gros., 6, 15. Cic, P/«/., 2, 22, 54.
") Cic, AU,, 9, 15 A. Cf. Plut., Cœs,, 56. Gros., 0, 16. Cic. AU., 9, 6, 3. 9, 11, 3. 9, 12, 3. 9, 1.1, 1. 9, 14, 1. X
'») Plut.. Pnmp,y62,
nouveau Thémistocle, il espérait sauver sa pairie en combattant sur mer ^
César occupa Brindes' : en soixante jours il avait fait la conquête de Tltalie '. N'ayant pas de Hotte , il né pouvait poursuivre Pompée ; il se contenta d'occuper les principaux ports , Sipontum , Brindes , Hydruntum , Tarentes et Thurii^, et se décida ensuite à attaquer Tarméequa Pompée avait en Espagne'^ , sur laquelle ce dernier compUdt beaucoup *.
A Rome, après le départ de Pompée et de ses partisans, les citoyens avaient été très inquiets '^ ; il resta cependant un grand nombre de sénateurs, d'abord les partisans de César, puis les indifférents '. D'autres refusèrent de quitter ritalie, comme G. Harcellus, le consul de 50*. Plusieurs, par exemple les consolaires M. iEmiliusLepidus, L. Yolcatius Tullus, Ser. Sulpicina Rufus, étaient prêts à revenir à Rome pour se trouver au sénat au moment de l'arrivée de César'*. En voyant Tltalie se prononcer pour César '', un certain nombre de ceux qui s'étaient d'abord rangés du côté de Pompée '' rentrèrent dans la ville; de ce nombre furent les préteurs C. Sosius et Rutilius Lupus ". Malgré l'absence des consuls et de Appius Claudius Pulcher, qui était parti avant d'avoir terminé le recensement '\ les pré-
•) Cic, A«., 7, n, 3. Plut., Pomp., 63. App., b. c, 2, 5(1. Cf. Cic, AU,, 9, 9, 2. 9, 10, 4.
') Plut., Pomp., 63, Cxs.y 36.
*) Cic, AU., 9, 15, 1. App., 6. c, 2, 40. Cas., b. c, 3, 22.
») Cœs., 6. c, 1, 29. Cic, AU,. 9, 15 A. 10, 4, 8. App., b. c, 2, 40. Dio C, 41, 16.
«) Cic, Fam,, 16, 12, 4. AU., 8, 3, 7. 10, 9, 1. Cf. Dio C, 41, 10.
') Dio C, 41, 7 etseq.
•) Dio C, 41, 9. Corn. Nep., AU., 7.
•) Cic, A«., 10, 12, 3. 10, 13, 2. iO, 15,2.
•0) Cic, AU., 7, 12, 4. 8, 1, 3. 8, 9, 3. 8, 15, 2. 9, 1, 2. Cf. 8, 6, 1.9, 10, 7.
*«) Cic, AU., 8, 1. 3. 8, 16. 1. 9, 5, 3.
«») Cic, AU., 8, 11, 7. 8, 16, 1. 2. 9, 1, 2. 9, 8, 1. 9, 12, 3. 9,
«»)'cic, AU,, 9, 1. 2. Cf. 8, 12 A, 4. «*) Cic, AU., 8, 15, 3. 9, 1, 4.
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leurs ['eprireiil l'exercice de leurs funelions judiciaires', et les édiles préparèrent les grands jeux '.
Cicéronétait resté en Italie, persuadé que l'accord pourrait s'établir entre César el Pompée au détriment des Optimate s ' ; arrêté par la marche rapide de César sur Brîndes, Cicéron n'avait pu suivre Pompée'. Bien que son gendre P. Dolabella se fût rallié depuis longtemps au parti de César*, bien que César lui eût écrit plusieurs fois", el eût fait auprès de lui une démai'che personnelle pour le gagner pendant sa marche He Corfinîum sur Brindes', Cicéron refusa de venir à Rome assister à la première séance du sénat convoquée pour le 1" avril '.11 préféra rester enCampanie, protégé par ses licleurs ' : il avait en effet conservé ses pouvoirs, et n'avait pas renoncé au triomphe dont il avait été question au sénat dans les séances des 8 et 9 janvier '"; mais il était toujours aussi irrésolu, ne sachant s'il irait retrouver Pompée, ni comment il s'y prendrait pour le faire ".
Les tribuns M. Antoine et Q. Cassius Longinus, chassés au mois de janvier, convoquèrent le Sénat en dehors de la ville ". La compétence el la légalité de ce sénat-croupion étaient très contestables ' '. César lit k sa manière le récit de sa rupture avec Pompée, et demanda que le Sénat désignât des ambassadeurs qui iraient négocier avec ce dernier; le Sénat y consentit; le décret fut probablement présenté par L, Volca-
') Cic, AU.. 9, I, 2. 9, !■:, 3. Cf. iO, 15. 3.
•) Cic. AU., i), 12. 3. Dio C. il, 56.
') Cic, An., 7. 26, 2. 8, Il D, 7. 8, 12, 2. 10, 8, 5.
'} Cic, AU., 8, 11 D, 8, 12, 3. 9. 3 A, 2. 10. 8, 5.
') Cic, Fora-, 14, U, 16, 12, 5. AU., 7, 21.9, 16 A, 3.
•) Cic, AH. ,7, 17, 3. 7, 21, 3. 7, 23, 3. 8, 2, 1. 8, 9, 1 15 A. 9, 6, 6. 9, 6 A. 9, 7 A. B. 9, 7, 3. 9, 9, 3. 9, 11, 2. 9 2. Plut., Cic. 37.
') Cic, AU., 9, 15 A. 9, 8, 2. 9, U, 3. 9, 15, t. 9. 18 i, i,
•) Cic, AU., y, 17, 1. 9, 19, 2.
•) Cic, AU., 7, 10. 7. 12, *. 7, 20. 2. 8, 3, 5. 9, 1 , 3.
"') Cic, Pam., 16, 11, 3. Plut., Ctc, 37.
••> Cic. AU., 7. 20, 2. 8, 3. 9, 2 A. 9, i. 9, f 0.
*') DioC, 41, 15.
") Cic, AH.. 10, l, 2. F«m., i, 1, I.
t64 1..^ UI»!iUl.UTlU.N UbI LA Ht:i>L'HUl,ILK |I\',
1.ÎUS TuUuii ou piii' Hvr. Sulpicius Itufu» ', mais il ne pul èlre exéculé : on ne trouva personne pour accepter la périlleuse iiiissioti d'aller négocier avec Pompée, qui avait menacé ilc truiler en ennemis tous ceux qui ne le suivraient pas'. César était à bout ilc l'essouFces'; il avait distribu*^, tout son argent à ses partisans^; il ilemancia au Sénat torisuliou de prendre l'urgent dépusé dans le trésor (' ritim sanclins), dont les consuls avaient emporté les cleh Deux tribuns, C. Cassius Long-inus et un autre, avaient suivi Pompée'; ceux qui restaient s'opposèrent cependant à une pareille violatinn de la loi ; l'un d'eux, L. Cuecitius Melellus', eut lu courage de faire intercession". César so soucia peu de l'intercession tribunicienne : malgré la loi qui lui défendait de pénétrer dans la ville en qualité de proconsnl, vint au forum et, prolitantde son inviolabilité, forija li (^ésar avait pris l'engagement de ne jamais recourir à la lence ", mais l'opposition du jeune tribun l'irrita à le) po] qu'il menaça de mort Me te II us, le fit emmener par son collâj Cotta, et prit de force l'argent déposé dans le Irésot pareil acte diminua la popularité de César, surtout dans bas peuple" : il venait cependant de promettre dans une assai blée une distribution de blé et d'argent : cbaijue i-itnyt devait recevoir aOO sesterces ".
Pendant les six ou sept jour* qu'il restait Komi? ", Cèst
bu«
'} Ijic , AU., y, 19, U. 10, 3 A. Fam., 4. 1, I.
" Cœs.,6. c, 1,32. DioC, il.l5. Piut-, C»<.,35, VelL. 2, 50. Su«l.,
, 3i. Cr. Cic, A«., 9, 7 A. 1. il, 7 C, 1. 0. 11. tî. 10, :\.
Cr. Nep-, AU: 7.
Ck.,AII.. 9, 13.4.
DioC, 41, 17, Cf. Cic. Alt.. 7, l^J. Citâ., h. r.. 1. U.
Cic, AU., 9, 1, i. Il, 6, 3. rhii., ■:, 2-i, bi.
a. Cic, A((., 9, 6, :i.
Ca!B,,6. c, 1, 33. Cir;., F.ira.. K, Iti. 1 = AU., 10, y A. t*;
Cic, A«..tf, 7 G, t. 9. 14, 2. 10, 4. 8. ">] Dio C, M, 17. Ap,>., h. c, 2, 41. l'Iul., t>j., 35. i I, K. Lucari., 3. 114 el seq. Plin., n. A., 33, 3, 17, 56, Flor., 4. ■os. , 6, 15. Casaitid., a., 705, p. B21 (Momtnseti). ■') Cic, AH- 10, 1, 8. 10, 8. 6.
•ï) DioC, 41, 16. 4:i, 21. cr, App., !.. c. •.', *1, VVU , 2, 50. S
) nie, Alt.. t"i,
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ne put proposer de lois; comme proconsul il n*en avait pas le
droit. Mais il chargea M. Antoine de faire diverses propos!-
lions au peuple*. A ce moment, ou peu après le départ de
César, fut présentée la loi Antonia de proscriptomm liberis :
les enfants de ceux qui avaient été proscrits par Sylla, dont
César avait déjà pris la défense après son édilité ', devaient
recouvrer le droit d*arriver aux honneurs (Jus honorum) '. On
Tavait du reste déjà accordé à quelques-uns, par exemple à
C. Vibius Pansa*, qui avait été tribun en 81; grâce aussi à
Vintervention de César, probablement depuis 65, les proscrits
avaient pu rentrer dans Rome sans crainte d'être inquiétés^.
César fut arrêté dans sa marche sur TEspagne par la révolte
de Marseille. Marseille était une ville alliée ; elle avait d*abord
déclaré qu'elle voulait rester neutre^ puis avait accueilli dans
ses murs le vaincu de Corfinium, en le chargeant de la dé-
fendre contre César; L. Domitius Ahenobarbus voulait, en
s'appuyant sur Marseille, prendre possession de la province
de Gaule, dont le Sénat lui avait donné le gouvernement.
César chargea D. Junius Brutus * et C. Trebonius d'assiéger
Marseille par terre et par mer ^, et alla en Espagne. Après une
série d'opérations militaires sur le fleuve Sicoris et autour
d'ilerda, César fit capituler, le 2 août", les deux lieutenants
de Pompée dans FEspagne citérieure, L. Afranius et M. Pe-
Ireius; M. Terenlius Yarro, qui commandait dans TEspagne
ultérieure depuis 50®, se soumit sans combat *°. César licencia
ODioC. 41, 17.
')Cf.VeU., 2, 43.
'jDioC, 4i, 18. 44, 47. Flut., Cts., 37 est d'un avis différent. La chronologie de Suet., Cxs., 41, est très obscure,
') Dio C, 45, 17.
^) Dio C, 44, 47. Cic, Fam,, 13, 5, 2.
')Cf. Cœs.,JB. G., 3,11.
')C«c., 6. c, 1,34-36. Dio C, 4i, 19, Liv., ep., 110. Vell., 2, 50. Suet., C««., 34. Flor., 4, 2, 23. Gros., 6, 15.
') I. L. A., p. 398. Ephem. epigr., tome I, page 35. Cf. Caes., 6. c, 9 *>
•) Cic, Fam., 9, 13, 1.
") C©8., 6. c, 1, 37-55. 59^7. 2, 17-21. Dio C, 41, 21-24. App., 6. c.^ ,2, 42. Plut., C»«., 36. Fom-p., 65. Liv., ep , 110. VeU., 2, 50. Suet. C*<.,34. 75. Flor., 4, 2, 26 et seq. Gros., 6, 15. Butr., 6, 20. Front, Situe., 1,5, 9. 1, 8, 9. 2, 1, 11. 2, 5, 38. 2, 13,6. 4, 7. 4.
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les cinq légions d'Afranius et de Petreius, et laissa les deux chefs en liberté sans condition ; il donna le gouvernement de rUltérieure à Q. Cassius Longinus, qui en qualité de tribun n*aurait pas dûquitterRome ; Cassius eut quatre légions, deux de Yarro et deux de César*. En revenant d'Espagne, César reçut la soumission de Marseille qui s'était vaillamment défendue ^ L. Domitius Ahenobarbus s'était enfui à temps pour ne pas être fait prisonnier '.
César avait hâte d'arriver en Italie \ Ses lieutenants avaient sans doute remporté des succès : Q. Valerius avait enlevé sans combat la Sardaigne % dès le mois d*avril, à M. Aurelius Cotta, fils du consul de 74 * , qui avait été préteur en 55 ^ ; M. Porcins Cato n'avaitpudéfendrelaSicile''contreC. Scribonius Curio % qui était venu l'attaquer avecquatre légions; le 23 avril *''. Cato s'était embarqué à Syracuse **. Mais Curio avait échoué en Afrique*-; chargé par César d'attaquer la province avec ses quatre légions **, il commit l'imprudence ** de n'en emmener que deux. L'Afrique était alors aux mains de P. Atius Varus ; après la défaite d'Auximum, il s'était enfui dans cette province qu'il avait autrefois gouvernée en sortant de la préture, s'était emparé de Tadministration sans titre légale et avait refusé de céder le pouvoir à L. iElius Tubero, régulièrement investi par le sénat; il avait même chassé ce dernier*^. Attaqué
«) Cœs., b, c, 2, 2i. Dio C, 41, 24. App., b. c, 2, 43.
^) CiBS., 6. c, 1, 56-58.2, 1-16. 21. Dio C, 41, 21, 25. Liv., ep., 110. Flor., 4, 2, 25. Oros., 6, 15. Cf. Cic.,A«., 10, 10, 4. 10, 12, 6. 10, 14,2.
») Cœs., b. c, 1, 30. App., 6. c, 2, 40. Dio C, 41, 18. Oros., 6, 15. Cf. Cic, AU., 10, 16, 3.
«) Val. Max., 5, 4, 4.
') Cic, ad Q. fr,,Z, 4, 11, lire CoUa au lieu de Catn.
•) Plut., Fomp., 61 . Cf. Cic, Ait., 7, 15, 2. 10, 12, 2.
•) Cf. Cic, A«., 10, 4, y.
«0) Cic, A«., 10, 16,3.
") Cœs., b. c, 1. 30. Plut., Cat. min., 53. App., 6. c, 2, 40. 41. DioC, 41,41. Oros., 6. 15.
*») Caps., b. c, 1, 30.
•*) Cf. Cces.,6. c, 2, 3.
•fi) Ccfis., />. c, 1, 30. Cic, Ii'î/., 1, 3. 3, 9. 7, 21 et seq. 8, 2b. •), 27. Schol. Gron., p. 414 Dig., 1, 2, 2, 46.
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par Curiij, P. [Alîus Varus fal d'abord battu; mais le roi .luba vint à son secours', et défit Curio sur le Bagradas ; Curio fut tué' et son armée succomba presque toute enlibre. Kn Illyrir aussi, un lieutenant de César, C. Antonius', frère du tribun, liul se rendre' dans l'île Curicla' aux généraux pompéiens M. Octavius cl L. Smbonius Libo ". Mainletiant l'Espagne pouvait être «tlaquée par l'Afrique', el la Cisalpine était exposée à l'invasion d'une armée venant de Macédoine '.
Depuis que César avait quitté Komu, c'est-à-dire depuis le mois d'avril, le préteur urbain M. /Ëmilius Lepidus avait rempli les fonclïonss des consuls absents; M. Antoine, malgré sa qualité de tribun, avait surveillé l'Italie avec k- titre de lieutenant de Lepidus; César lui avait surtout confié le soin de veiller sur les troupes ', dont la iîdélité était douteuse'": la Cisalpine avait été administrée par M. Licinius Crassus ", le fils du triumvir mort en Asii-, l'ancien questeur de César (Si) ". Quand on avait l'onnu k Rome te danger auquel César s'était trouvé pendant quelque temps exposé à Ilerda, UQ certain nombre de sénateurs el le préteur P. Ruiilius Lupus" s'étaient embarqués [pour aller rejoindre Pompée à Thessalonique ". Cicéron avait persévéré dans son op-
') Cl'. Clés., b. c, 1, 6,
') Os.. 6. c, 2,23-44. 3, 10. b. Afr., 19. DJo C 41, 41. App., t. t., ■2, «-46. Liv., ep„ HO. Vell., 2, 55. Suet., Gai-. 36. Flor., 4, 2, 34, OfOB., 6, 15. Front., Sii(i(.,2, 5, 40. Scliol. Bob., p. 330.
') App., b.c., 2, 41.
') Dio C. 41, 40. 42, 11. App., i. c, 2, 47. Cf. lUyr., 12. Lucwi., 4, 401 et eeq. Sctiol. ad Luc, 4, 406. Liv., ep.^ 110. Suet., Cxt., 36. Flor., 4,2,31. OroB., 6, 15.
•) Ctes-, 6, c, 3, 10. Cf. 3, 67. 3, 4, 2.
•)Cr. Ca!S„ ft. (!.,3, 9.
*) Cf. CiPa., 6. e., 1, 39. 60.
*) Cf. Cic, AH., 10, 6,3. 10,9, 1.
•) App.. b. 0.. 2, 41. Plut.; Ani-, (i. Uio C, 41, 18. Cic, {•hil., 2, 13, 57. Atl., 10. 8, 10. iO. 8 a: 10, 10. 2.
'•) Cr. Cic. AU.. 10, 16. 4.
") App., b. c.,2, 41.
•*) Cas,, B.G.,0. 24.
'•) C(ps.. b. f.,3, 55.
"J C«s.. b. K., i, 53. Dio C, il, 18. 21,
position ^ y malgré les sollicitations de M. Cœlius Kufus * , de M. Antoine', et de César lui-même ^ qui lui avait pardonné de n'être pas venu au Sénat*; malgré la défense formelle de s'éloigner qui lui avait été signifiée par M. Antoine **, il partit le 7 juin ^ pour la Grèce ' sans avoir cependant la moindre illusion sur le succès de Pompée ^ Quand les nouvelles du succès définitif de César furent arrivées^ Lépidus, qui avait fait répandre le bruit d*une prochaine convocation des comices électoraux sous sa présidence, mais avait dû renoncer à ce projet tout à fait illégal *°, Lepidus fit voter par le peuple la loi jEmilia de dictature creando, et nomma, en vertu de celte loi, César dictateur**. Il pouvait justifier celte nomination par un précédent. Sylla avait été nommé dictateur par un interroi en vertu de la loi Valeria*^
César apprit sa nomination sous les murs de Marseille '% mais il attendit d'être rentré à Rome pour prendre possession de la dictature. En route, à Plaisance, il dut calmer une révolte (le la neuvième légion : elle prétendait que César lui avait promis de mettre la ville au pillage **, et avait été déçue *\
•) Cic, AU., 10, 4, 12. 10, 5, 1. 10, 6. 1. Pam., 5, 19. Lty.,3, 6.
') Cic, Fam., 8, 16 = AU., 10, 9 A. Cf. Fam., 2, \6.
3> Cic, AU., 10, 8 A.
*) Cic, AU., iO, 8B.
•) Cic, AU., 10, 3 A, 2. Cf. 10, 8, 3.
') Cic, AU.. 10, 10, 2. 10, 12, 1. 10, 13, 2.
■) Cic, Fam., 14, 7 ; la date donnée 14, 14 est certainement altérée ; il faut lire dans ce passage VIII Kal. febr,
•) DioC, 41, 18. Plut., Cic, 38.
•) Cic, Fam., 6,6, 6. 6, 1,3. 7, 3, 1. 9, 5, 2. AU., Il, 12, |1. Marc, 5, 14.
*o) Cic, AU., 9, 9, 3. 9, 15, 2. Cf. 10, 4, 11. Les fonctions du préleur étaient surtout des fonctions judiciaires; il pouvait convoquer les comices centuriates, quand les comices devaient s'occuper d'affaires judiciaires, mais non quand ils devaient voter des lois, ni quand ils étaient destinés à nommer les consuls, les préteurs et les censeurs. (Cic, de Leg,^ 3, 4, 10. Oeil., 13, 15. Cf. Varr., /. /., 6, 9, 3.)[N. D. T.].
") Caes., b. c, 2, 21. Dio C. 41, 36. Cf. App., 6. c. 2, 48. Plut., C«*., 37. Eutr., 6, 20, s'est trompé, I. L. A., p. 451.
**) Cic, AU., 9, 15,2.
") Caos., b.c., 2,21.
•*) Suet., Cxs., 65 et seq.
♦5) Dio C, 41, 26-35. App., 6. c, 2. 47. Suet., Ca?«., 69. Front, Strat., 4,5,2.
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César prit possession de la dictature, aussitôt qu'il fut entré dans Rome, fin novembre; il commit d'abord une illégalité en ne nommant pas de maître de la cavalerie. Il ne considérait la dictature que comme un moyen d'arriver au consulat, voilà pourquoi il ne la conserva que pendant onze jours '. Pendant ces onze jours il réunit les comices consulaires, ot se fit nommer consul avec P. Servilius Vatia Isauncus'. On réunit aussi les comices pour la nomination des autres magistrats ' ; aaturellemcnt on n'élut que des partisans de César. Les préteurs furent M. Caelius Rufus', qui avait accompf^né César en Espagne " ; C. Trebonius*, qui avait soumis Marseille; Q. Pediiis', neveu de César'; P: Sulpicius Rufus *, qui avait été le lieutenant de César d'abord en Gaule, puis en Espagne"; enfin C. Vibius Pansa". César lit remplacer les membres décédés des collèges sacordolaux, mais négligea de suivre les procédés ordinaires ". Il fil aussi célébrer les fériés latines " qui, par suite du départ des consuls, n'avaient pu avoir lieu au commencement de l'année ".
Il chargea quelques préteurs et quelques tribuns, entre autres M. Antoine, qui resta en fonctions jusqu'au 10 décembre '', de présenter des propositions '" au peuple pour faînrapporter les condamnations prononcées cnniro plusieurs personnages en vertu de la loi de Pompée sur la brigue (lex
'., 48. Plut, Cw»., 37. Zon., 10, 8.
il, 43. App.. 6. c. 5, 48. Plut. Cxf:., 37.
, 3, 2. App.,1.. r
•)Cw.,
,3, 1. Dior.., il.
Zon.. iO, 1
3, 2. Dio C, 41,
'■) Cit.,
Pom.,
•)SueL
, 83. Cf. CiES., B.
■■) Qc,
AU
■•) Die C, M,
■') Cf. Dio C.
"1 Cic,
, PArt.
-) Cic.
, Alt,
Pompeia de ambitu) \ Ces propositions durent viser quelques autres condamnés, comme C. Claudius ' et A. Gabinius, qui paraissent avoir été rappelés à ce moment ^. Mais il ne faut pas ajouter foi aux sources grecques qui attribuent à César une loi générale sur le rappel des condamnés {lex Julia de reditu damnatorum)^ dont Milon seul aurait été excepté ^ ; le témoignage formel de César infirme cette affirmation, et aussi le fait que C. Antonius, l'ancien collègue de Cicéron, condamné en 59, ne fut pas gracié à ce moment \
Pendant les onze jours de la dictature, César fit voter par le peuple d'autres lois très importantes ; par exemple une loi annoncée depuis longtemps, qui accordait le droit de cité aux Latins de la Transpadane ; elle est connue sous le titre de lexJîdia decivitate transpadanis danda ". Cependant la Cisalpine resta province romaine, et les juridictions des magistrats municipaux furent maintenues. Pour régler les rapports de ces juridictions avec celle des préteurs, César fit présenter une loi par le tribun Rubrius, qui venait d'entrer en fonctions (10 décembre 49) : lex Rttbria de civitate Galliœ cisalpins^. Nous connaissons quelques dispositions de cette loi \ César tint aussi la promesse qu'il avait faite autrefois aux habitants de Gadès : il leur accorda le droit de cité par la lex Julia de civitate Gaditanis danda^. Il dut aussi faire une loi [lex Julia de agris Massiliensium) pour régler le sort de la cité vaincue •.
Une des plus importantes fut la lex Julia de pecuniis mutuis ; César se garda bien de proposer la suppression complète des dettes [tiovœ tabulas) *° comme on le craignait ; il s'appliqua surtout à prendre les mesures nécessaires pour relever
') Cœs., 6. c, 3, 1. Cf. Suet., Caes,, 41. ») Cic, Fam., H, 22, 1. Cf. 8, 8, 2.
h Cf. Cic, AU., 10, 8, 3. App., 6. c, 2, 58. Ca^s., 6. A^'a?., 42. ^) Dio C, 41. 36. 42, 24. App., b. r,, 2; 48. Plut., Cxs., 37. Zon., 10,8.
•) Cic, PhU., 2, 23, 56. 2, 38, 98. Dio C. 45, 47. 46, 15.
«) Dio C. 41, 36. Cf. Tac., Ann., 11, 24. Cic, Phil., i2. 4, 10.
") Dio C, 41, 24. Liv., ep., 110.
") Dio C, 41, 25. Cf. Cic, PhiL, 8. 6, 19. 13, 15, 32.
•") Cic, AU., 7, 11, 1. 10,8,2.
le crédit ébranlé par la guerre civile *. Il supprima les intérêts dus depuis le commencement de la guerre civile ^, et décida que Ton retrancherait ducapital les intérêts qui auraient été payés ' ; les créanciers furent tenus d'accepter comme paiement les biens des débiteurs estimés non d'après leur valeur actuelle qui était fort dépréciée \ mais d'après la valeur qu'ils avaient au commencement de la guerre : des arbitres [arbitrï] devaient être nommés pour fixer cette valeur ^. Les particuliers gardaient Targent chez eux % ce qui gênait beaucoup le commerce : César remit en vigueur une ancienne loi en vertu de laquelle personne ne devait garder plus de 15,000 deniers en numéraire (60,000 sesterces) \ Les créanciers ne furent guère désintéressés avant Tannée 47 ^ : il perdirent les intérêts de deux ans, c'est-à-dire 24 0/0, environ le quart de leur capital * ; c'était bien là une mesure législative qui empiétait sur le droit privé ; mais elle peut être justifiée par les circonstances ; on peut la considérer comme une imposition extraordinaire des créanciers, elle ne mérite donc pas tous les reproches que lui a adressés plus tard Cicéron *^ ; rappelons tout de suite que cette loi fut violemment attaquée plus tard par M. Cselius Rufus et par P. Cornélius Dolabella, non pas au point de vue des créanciers, mais au point de vue des débiteurs que ces deux personnages prétendaient n'avoir pas été suffisamment favorisés. César fit un raisonnement bien simple : il trouva que dans un temps de crise il fallait favoriser la circulation du numéraire par des mesures exceptionnelles ; il était bien loin de vouloir persécuter les capitalistes ; ainsi il refusa de promettre une récom-
') Dio C, 42,51. Les tribuns présentèrent aussi plusieurs lois pour fixer à un chiffre raisonnable le taux de Tintf^rôt. (Dio C.,41, 37.)
'j Suet., Cm, y 42. Plut., Ca?.ç., 37.
*) Cf. Cic.,A«., 9, 9, i.
') Cœs., 6. c, 3, 1. 20. Suet., Csea., 42. Dio C, 41, 37. 42, 22. 51. App.,6. c, 2, 48.
•) Cf. Cic, AU., 9, 9, 4.
•) Dio C, 41, 38.
*) Suet., C2B8.y 42.
•") Cic.,deO/r., 2, 24,84.
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pense aox esclaves qoi déQonceraient leurs maîtres, qaand ces derniers ne se conformeraient pas an dernier article de la loi '. Quant à l'abandon des biens pour le paiement des dettes, nous ne savons pas si César en fit un article de $a loi Jalia, on nne loi particoliëre que les légistes mentionnent parfois sons le nom de lex Julia de bonorum cessions *.
Avant de qaitter Rome. César fit an peuple la distribution de blé qu*il avait promise ^. Il se fit ensuite autoriser par un sénatns-consnlte à ne rendre aucun compte pour les mesures qu'il prendrait jusqu'au jour où il inaugurerait son consulat et pendant tout son consulat *. Zumpt a tort de prétendre que ce sénatus-consulte fut voté dès le mois d'avril pour donner plus d'extension au pouvoir proconsulaire de César. Ce sénatus-consulte marqua la fin de discussions très longues, pendant lesquelles le beau-père de César. L. Calpumius Piso ', invita son gendre à se réconcilier avec Pompée : cette demande fut violemment écartée par P. Servilins Isauricns *. Pendant ces débats le sénat décida encore que Juba serait considéré comme ennemi du peuple romain : le sénat donna le titre de roi aux deux princes de la Mauritanie, Bocchus, qui eut la partie orientale, Bognd, la partie occidentale '.
César usa de son pouvoir dictatorial pour nommer les gouverneurs des provinces ; il envoya dans la Gaule cisalpine M. Calidius, qui mourut bientôt à Plaisance ': dans la Gaule ultérieure D. Junius Bnitus; en Sardaigne Sex. Peducxeus. le fils de l'ancien gouverneur de Sicile (75) * ; en Sicile A. Allienus '**, qui sortait alors de la préture : l'Espagne citérieure
•) Dio C, 41,38.
») Gaj., 3, 78. Cod. Theod., 4, 20. Cod. Jusl., 7, 71. 4.
') App., 6. c, 2. 48.
5) Il s'était enfui en janvier, puis était revenu : Cic, A«., 7, 13 a, t. F/iw., 14, 14, 2.
«) Plut., Cxn,, 37. Cf. Dio C, 41, «6.
") Dio C, 41, 42.
•) Hieron., ad Eus. rhron., p. 137 Schœne.
») Cic, A«., 10, 1, 1. 4. 13, 1, 3. Cf. 7, 13 a, 3. 7, 14, 3. 7, 17, i. 9. 7. 2. 9, 10, 10.
•0) Cf. App., h. r., 2, 48. Cîbs., h. Afr., 2, 26. 34. Cic, Pam., 13, 78. 79. î. L. A., p. 451.
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fut donnée à M. ^milius Lepidus ' ; nous savons qu'il avait déjà disposé de l'Espagne ultérieure en faveur de Q. Cassius Longious {voir plus haut, page 166). Dans la seconde moitié de décembre. César se rendit à Brindes; il en partit le 4 janvier i8 avec six légions, la moitié de son armée, pour gngner l'Épire '.
Pompée avait eu le temps d'organiser son armée et de rassembler une flotte. M. Caipumius Bibulus, l'adversaire lopins décidé de César, revenu de Syrie en mars 49 *, avait pris le commandement supérieur des forces navale»*. Le consul Lentulus avait formé deux légions en Asie' ; on attendait de nonveaux renforts promis par Q. Metellus Scipio qui faisait <les levées en Syrie et épuisait la province '. Pompée ne man» quait pas d'argent '. T. Antistius, qui n'avait pas été relevé dp ut fonctions de questeur en Macédoine , frappait tous les ■nuis une grande quantité d'argent à Apollonie'; mais l'inflaence de Pompée était minée par la base. Son attitude permettait de supposer qu'il recommencerait l'œuvre de Sylla ' ; les optimales qui l'avaient suivi, poussés par l'égoïsme et l'inquiétude "*, le répétaient k qui voulait l'entendre ". Il en résulta un défaut d'entente qui empêcha de prendre les résolutions énergiques quand il fallait agir sans hésitation, une défiance sourde qui paralysa la résistance ". Ajoutez que Pompée ne pouvait pas avoir une absolue confiance dans ses
') App., 6. c, 2, 48. CiEB., 6. Alex., 59.
VC«i., 6. c, 3,2. eeteeq. Dio C, 41, 39. 44. App., b. e., 2,48. ^'Iteq. PluL, Cx»., 37. Pomp., 65. Liv., ep., 110,
')Cic., Aii.,9, 9, 2.
') CwB., b. c, 3, 3 et seq. App., 6. c, 2, 49. Plut., Pomp., 64. Dio C, *'■**. Piuu, Cat. min., 54. Vell., 2,51.
'i Cœs., b. c, 3, 4. Jo8., Ant. Jud., 14, 10, 13. 14. 16. 18. 19.
') Cœs., b. c, 3, 4. 31 et seq. App., 6. c, 2, 60. Cf. Plut., Syncr., 4. ^«■. 6. Jud,, 1, 9,2.
)Gic., Fam., 13, 29,3.
') Cic, Att.. 9, 7, 3. 9. 10, 2. 10, 7, 1.
") Cic, An., 9, il, 3. Fam., 4, 14, 2. 6, 21, 1.7, 3, 2. 9, 6, 3. Marc. , a. 15. Pl^l., 2, 15, 38. Vell., 2, 51.
") Cœs-, b. c, 3, 82. Cic, Fam., 7, 3, 2. App., l,_ r., 2, (S et seq. "*•. Pomp., 66. Syncr., 4. Cxs., 40 et seq. Veli., 2, 52. Obseq., 65.
") Plul., Cat. min., 54. Pomp., 67. Ctc., 38. App., b. e„ g, 69.
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troupes réunies à la hâte ^ Jusqu'alors les Pompéiens avaient pour eux les apparences de la légalité : les consuls étaient avec eux, mais les pouvoirs de ces derniers prirent fin en 49. On imaginabien de considérer Thessalonique comme le siège du gouvernement légal et du sénat : on organisa un augiiraculum pour permettre de prendre les auspices ; mais on ne pouvait renouveler en faveur des consuls la loi curiate, ni considérer les deux cents sénateurs présents ' comme les représentants du peuple romain. Les consuls ne pouvant convoquer les centuries on renonça au projet de nommer de nouveaux consuls; on crut pouvoir respecter les lois en considérant les consuls de 49 comme investis du pouvoir proconsulaire sous la haute autorité de Pompée ; ils pouvaient prendre ce titre sans loi curiate '.
Le parti de Pompée manquait d'un chef énergique pour diriger les opérations militaires ; on le vit bien à la mort de M. Bibulus^; Pompée commit la faute de ne pas lui donner de successeur^ et cette faute eut pour résultat d'affaiblir l'action qu'aurait pu exercer la flotte *. Voyant cette irrésolution. César, pour gagner du temps, essaya de nouveau de négocier • avec L. VibuUius Rufus, tombé par deux fois entre ses mains ; il réussit ainsi à se maintenir sur la côte jusqu'à l'arrivée longtemps attendue de la seconde partie de son armée que devait lui amener M. Antoine'; il réussit aussi à empêcher pendant quelque temps la jonction de larmée do Scipio avec celle de Pompée * ; il amusa également Scipio par des offres de transaction'. Césai: cependant éprouva un grand
0 Cœs., h. c, 3, 13. 19. 61. Cic, Fam,, 4, 7, 2. 7, 3, 1. 6, 1. 5.
») Dio C, 41, 25. 42. Plut., Tomp., 65. Gai. min., 5.3.
1) Dio C. 41, 43. Cf. Plut., Pomp., 64. Syncr,, 4.
*) CîBS., 6. c, .3, 18. Dio C, 41, 48. Gros., 6, 1.5. Cic, Brul.. 77.
'i) App., b. c, 2, 71. Plut., Pomp., 76.
") Cœs., b. c, 3, 10. 15 et seq., 18. Plut., Pomp., 65. Dio C, 41, 47.
') CîBS., 6. c, 3, 7-19. 23-30. App., 6. c, 2, 54-59. Dio C, 41, 45-4S. Plut., CaBS.y 38. Ant., 7, Suet., Cœs., 58. Flor., 4, 2, 35 et seq. Val. Max., Q 8 *> *
\^ Cas., 6. c, 3, 34-38, 55. 57. App.. fc. r , 2, 60. Dio C. 41, 51.
•*) Cbps., 6. r., 3,57. 90.
échec ^ à la suite des nombreux combats qui furent livrés autour de D)nrrachium'. Mais Pompée ne sut pas en profiter; dominé par ses conseillers, il commit la faute de ne pas revenir en Italie avec sa flotte, et de suivre César qui Tentraînait en Thessalie*.
Les consulaires et les prétoriens du camp de Pompée comptaient d'une manière certaine sur la victoire, surtout depuis leur jonction avec Tarmée de Scipio; ils s'étaient déjà partagé les sacerdoces et les consulats des années suivantes, les biens et les jardins des Césariens : L. Domitius Ahenobarbus, Q. Metellus Scipio et P. Lentulus Spinther se disputaient déjà la dignité de grand pontife, qui appartenait alors à César. L. Domitius avait déjà arrêté un projet de loi, en vertu duquel un tribunal composé de sénateurs pompéiens, serait chargé de condamner à la peine de mort ou à l'amende les adversaires de Pompée. On discutait des questions comme celle-ci : C. Lucilius Hirrus, envoyé par Pompée auprès du roi des Parthes, et retenu prisonnier parce dernier*, devrait-il fttre, ou non, candidat aux futures élections de préteur * ?
Combien grandes furent la douleur et la surprise des Pompéiens, quand ils furent battus à Pharsale ^ Le combat fut livré le 9 août 48 \ Pompée fut complètement battu, son camp fut pillé, et les survivants furent obligés de capituler '. Dix séna-
») Cœs., 6. c, 3,58-72. App., 6. c, 2, 61. Plut., Pomp., 65. Cœs., 39. ÙU. min., 54. Liv , ep., 111. Vell., 2, 51. Oros., 6, 15. Sue!., C»«., 36. 68. Eutr., 6, 20.
») Caes., b. c, 3, 39-54. 56. App,, 6. e., 2, 60. Dio C, 41, 49. Flor., 4, 2, 38et seq. Suet., Caes,, 35. 68. Cic, Fam., 9, 9, 2. Val. Max., 3, 2, •G. Front., Strat., 3, 17, 4.
') Cœs., b. c. 3, 73-81. App., 6. c, 2. 63-65, Dio C, 41, 51. Plut., Pomp., 66. Cœs , 39 et seq. Cnt. min., 55. Vell., 2, 52. Cf. Val. Max.. 1, 6, 12.
*) Cf. Dio C, 41, 56. 42, 2.
') C©8., b. c, 3, 82. Cic, Ait., 11, 6, 2. 6. Suet., Ner„ 2. App., 6. c, 2.69. Plut., Cœs., 42, Pomp., 67,
•)DioC., 31, 53-57.
') Cas.. 6. c, 3, 84-99. Dio C, 41, 58-61. App., 6. c, 2, 68-82. Plut . Pomp., 68-72. Cœs., 42-47. Ant., 8. Zon., 10, 8. Liv., ep., 111. Cic. ''««., 7, 3, 2. Vell., 2, 52. Suet., Cœs., .35. Flor., 4, 2, 43-50. Eutr., 6, 20. Oros., 6, 15. Front., Strat., 2, 3, 22. 4, 7, 32. Val. Max., 1, 16, 12.
leurs succombèrent, dont L. Domitius Anehobarbus ^ Pompée s'enfuit sur un vaisseau marchand de Larisse à Lesbos ^ et de là en Egypte où il arriva après bien des pérégrinations '. U fut bien accueilli par le jeune Ptolémée, fils de Ptolémée Aulètes, que Pompée avait replacé sur son trône ; malgré la protection du roi. Pompée fut assassiné le 28 septembre ^, la veille de l'anniversaire de sa naissance ^ : le même jour il avait célébré son triomphe sur Mithridate.
<) Cœs., b. c, 3, Ô9. App., b. c, 2, 82. Cic, PhiL, 2, 29, 71.
«) Cœs., b. c, 3, 96. 102. Val. Max., 4,5, 5. App., 6. r., 2, 81. 83. 5, 133. Plut., Pomp,, 73 et seq. Dio C, 42, 1 et seq.
') Cic, PhiL, 2, 15, 39. Val. Max., 1, 5, 6.
♦) Caes., b. c, 3, 103. Dio C, 42, 2 et seq. App., b, c, 2, 83-86. Plut., Pomp., 76-80. Cam., 19. Brut., 33. Zon., 10, 9. Liv., ep,, 112. Vell., 2, 53. Flor., 4, 2, 51. Eutr., 6, 21. Gros., 6, 15. Aur. Vict., Vir. i7/.,77. Cic, Ait., 11, 6, 5. de Dtv., 2, 9, 22, Tusc.y 3, 27, 66. 1, 35, 86.
») Plin., n. A., 37, 2, 6, 13.
CHAPITRE VINGT ET UNIÈME
LE PASSAGE A LA MONARCHit:
Pendant que César luttait contre Pompée, son coHëgue P. Servilius Isauricus dirigeait les affaires à Rome * . On vit bien dès le commencement de Tannée ^ qu*il était plus facile de troubler Tordre par la guerre civile que de le rétablir. Un des anciens partisans de César souleva les premières difficultés. César avait réparti les fonctions prétoriennes à sa fantaisie sans recourir à la formalité du tirage au sort. M. Cslius Rufus se plaignit de ce que la préture urbaine avait été donnée à G. Trebonius'. Il se repentit alors de s'être laissé entraîner par C. Scribonius Curio dans le parti de César; il congut l'espoir de gagner le peuple à la cause de Pompée, et de soulever Rome contre César *. Voici le moyen qu'il crut pouvoir employer : il s'opposa à l'exécution de la loi Julia de pecuniis mutuiSy pensant bien que les débiteurs préféreraient ne pas payer leurs dettes, plutôt que d'accepter les arrangements proposés par César. Il opposa donc son intercession à toutes les|dispo8itions prises par C. Trebonius, surtout aux jugements ({ue rendit ce dernier en vertu de la loi Julia : il annonça même qa'il prendrait sous sa protection tous les débiteurs qui refuseraient de payer leurs dettes ^ Il s'était trompé dans ses calculs en croyant que César n'avait pour lui que les usuriers*; les dispositions prises par César plaisaient aussi aux
') Dio C, 42, 17.
OCaes., 6. c, 3, 20.
*) Dio C, 42, 22.
*)Gc.,Fam.,8, 17.
*) Dio C, 42, 22. Cees. b. c, 3, 20.
•; Cic., Fam., 8, 17, 2.
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débiteurs, et C. Trebonius d'ailleurs agit avec tellement dr tact qu'aucun débiteur ne vint réclamer la protection de Ca*lius ' .
Alors Cœlius proposa la Rogatio caelia de creditis pecunm sine tisuris sexermidie solvendù: les dettes devaient être remboursées en six ans, et pendant ces six ans on ne devait pas payer d'intérêts *. Le consul et les autres magistrats combattirent la proposition; alors Ca;lius alla plus loin, et rédigea deux nouvelles rogations, l'une eu faveur des locataires, l'autre en faveur des débiteurs. La rogation Cœlia de mercedibiis habitationum annuis exemptait les locataires d'une année de loyer; la rogation Ceelia de tabulis novis portait que les dettes seraient réduites dans des proportions trèsavantageuses pour les débiteurs, et peut-être supprimées complètement '.
Après des propositions pareilles Caslius trouva des partisans : il s'en servit pour chasser violemment son collègue C. Trebonius de son tribunal \ Le consul réunit le sénat sous la protection de soldats qui se rendaient en Gaule et se trouvaient alors par hasard aux environs de Rome ; il proposa, en s'appuyant sur un vote du sénat {sénat us aticioritas), — quelques tribuns s'opposèrent à ce qu'on rédigeât un sénatusconsulte — que Ton confisquât les tables sur lesquelles étaient inscrites les propositions du préteur. Caelius essaya de résister, le sénat s'empressa de voter un sénatus-consultequi déclarait l'État en danger ;Servilius défendit à Caelius de remplir ses fonctions^ d'entrer au sénat, de réunir des assemblées ; il fit briser sa chaise curule, et donna ses attributions à un autre préteur*. Caelius écrivit à son vieil ami T. Annius Milo pour rinviter à rentrer en Italie ; profitant de ses anciennes relations avec les bandes de gladiateurs, il prépara une résistance armée. Sous le prétexte d'aller rejoindre César, Caelius quitta Rome, et se rendit à Capoue; il ne réussit pas à se rendre
*) CiES., 6. c.,H, 20.
î) CflDS.,6. c, 3, 20.
3) Cœs., 6. c, 3, 21. Dio C, 42, 22. Liv., ep., 111. VeJl., 2, 68.
M Ca^s., h. c, 3, 21. Dio C, 42, 22.
■•) Dio C, 42, 22. Cius., 6. c, 3, 21. Liv., ep„ 111. Vell., 2, 68.
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maître do la ville, et gagna Tltalie méridionale. Milo avait groupé autour de lui des gladiateurs et des bergegs, en prétendant qu'il en avait reçu Tordre de Pompée, et avait voulu donner Tassant à la forteresse de Compsa chez les Hirpins; il fut pris par le préteur Q. Pédius qui était venu à sa rencontre avec des troupes nombreuses. Caelius fut tué à Thurii par des cavaliers de Tarmée de César, au moment où il essayait de les corrompre * .
Quand on connut à Rome la victoire de Pharsale, sur laquelle César n'envoya pas de rapport officiel ^ le peuple renversa les statues de Pompée et de Sylla, qui se trouvaient aux rostres ^ Quand on apprit la mort de Pompée, quand on n'eut plus aucun doute sur la victoire complète de César, vers le milieu d'octobre, le sénat et le peuple commencèrent à voter des résolutions en faveur de César ^. On lui donna le droit de punir les Pompéiens comme il Tentendrait, de faire la guerre, de signer des traités de paix sans avoir à demander Tavis ni l'approbation du peuple et du sénat; on Tautorisa à triompher (lu roi Juba ^^ qu'il allait certainement attaquer ; on lui accorda le droit de se présenter au consulat pendant cinq années consécutives, de désigner au peuple les personnes qu'il fallait élire aux différentes magistratures; on excepta cependant le tribunat et Tédilité plébéienne ; on supprima la loi Pompeia de provinciis, et César put disposer des provinces prétoriennes, sans avoir à les faire tirer au sort ; on lui reconnut le privilège pour sa vie durant de prendre place sur le siège des tribuns, et de jouir de tous les privilèges accordés aux tribuns ; il pouvait aussi user de Tinlercession dans les comices tenus par les tribuns pour Télection des tribuns et des édiles plébéiens *. Il fut encore décidé que César serait nommé dictateur; ce fut le consul Servilius qui lui donna ce titre \
») Cœs., 6. c, 3, 21. Dio C, 42, 24. Liv., ep., IH. VeU., 2, 68. Plin., ^. A., 2, sis, 57, 147. Oros., 6, 15. Hieron., ad Eus, chron,, p. 137. (Schône.) *) Cic, PhU., 14, 8, 23.
') Dio C, 42, 18.
*) Dio C, 42, 19.
') Cf. Dio C, 43, 14.
«) Dio C, 42, 20. Cf. 44, 4.
") Dio C, 42, 20.
La seconde dictature de César ne devait avoir rien de commun avec la dictature ordinaire; elle ne lui fut pas donnée, comme le pensent les historiens grecs ^, pour une année seulement; elle se prolongea jusqu'à la fin de Tannée 46 ^ Elle ressemblait à celle qu'avait exercée Sylla : elle n'était pas soumise à des conditions de temps , c'était une diciatura rei publics constituendae.
Après Pharsaie, César donna le gouvernement de l'Achaïe à Q. Fufius Calenus '; il avait été son lieutenant en Gaule \ s'était rallié à son parti dès le début de la guerre civile ", l'avait suivi en Espagne % et avait rendu d'importants services pendant la lutte contre Pompée \ L'Asie et les provinces voisines furent données à Cn. Domitius Calvinus ', qui avait commandé en chef, en Macédoine, avant l'arrivée de César * : à la bataille de Pharsale, il avait dirigé les opérations du centre de l'armée césarienne ^°. C. Yibius Pansa fut désigné pour le gouvernement de la Bithynie à l'expiration de sa préture. César^ en poursuivant Pompée ^ s'arrêta quelque temps en Asie 'S* il donna la liberté aux Cnidiens, et remit aux habitants de l'Asie le tiers de leurs impôts *'. Ensuite il se dirigea vers Alexandrie avec deux légions qui n'étaient pas au complet cl huit cents cavaliers ; en y arrivant au commencement d'octobre, il apprit que Pompée venait de périr *'. Il voulut trancher en quidité de consul les rivalités qui avaient éclaté entre le jeune
*) Dio C, 42, 20. Plut., C«s.,51. Zon., 10, 10. Cf. Dio C, 42,55. 43, 1. 45, 28. 46, 13. Oros., 6, 16. Eutr., 6, 23.
») I.L. A., p. 440. Cf. 182. 448. 451.
») Cic, A«., 11, 8, 2. 11, 15,2. 11, 16, 2. Cœs., h. c, 3, 106 h. Alex., 44. Cio C, 42, 6. 13. 14. Plut., Brut., 8.
5) Cic.,A«., 9,5, 1.
') Cœs., 6. c, 3, 8. 14. 26. 55. App., 6. c, 2, 58. Plut., Ca?*., 43.
•) Cœs., b. Alex., 34. Cf. 9. Cic, De;., 9, 24. Dio C, 42, 46.
») Cœs., b. c, 3, 34-38, 78. Dio C, 41, 51.
>o) Cœs., 6. c, 3, 89. App., b. c, 2, 76. Plut., Caes., 44. Pomp., 69.
•-») Cœs.. b. c, 3, 105. Dio C, 42, 6. App., b, c, 2, 88.
") Plut., Cœs., 48. Cf. Dio C, 42, 6. App., b. c, 5, 4.
») Cœs., b, c, 3, 106. Liv., cp., 112. Dio C, 42, 7. App., 6. c, 2, 89. Plut., Pomp., 80. Val. Max., 5, 1, 10.
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Plolémée cl sa sœur Gléopâlre '; il y avait déjà eu guerre et Qéopftlre avait été chassée *. Pour régler ce difTérAnd entre le frère et la sœur, il rappela que, pendant son premier consulat, par la loi Julia, il avait reconnu Plolémée Aulblo comme ami el allié du peuple romain; il déclara vouloir faire respecter le testament de ce dernier en verLu duquel Plolémée et CléopAtre devaient régner ensemble; et Plolémée avait chargé le gouvernemenl romain de faire respecter ce testament '. César entra en lulte avec l'armée de Plolémée ; celle guerre est connue sous le nom de guerre Xlcsandrinc ; elle dura jusqu'en mars i7, et présenta plusieurs alternatives de succës et de revers *, Enfin, elle se termina par une bataille livrée sur les bords du Nil, dans laquelle succomba Plolémée, qui avait, été fait prisonnier par César au commencement de la campngne, puis relâché ; le 27 mars, César s'empara de la plus grande partie de la ville d'Alexandrie; ainsi se termina la guerre *.
Pendant la. guerre d'Egypte., vers te commencement de novembre. César reçut la nouvelle qu'il avait été nommé dictateur '. Il prit aussitôt possession de la magistrature suprême, et choisit pour maître de la cavalerie M. Anloinc % qui s'était distingué dan s la guerre contre Pompée; à Pliarsalc, il commandait l'aile gauche '; aprbs la bataille, il élail revenu en Italie avec les troupes placées sous ses ordres '. Quand il fut question de rendre la loi curiate en faveur de César el de M. Antoine, les augures firent quelque difficullé au sujet de
') Cf. Val. Max., 4, 1, iîi.
•] LiT.,ep., 111,
') Cï-a., 6. c„ 3, 107 et seq. Dio C, 42, 0. 34. PIul., Cxs., 48. Flor., *, 2, 5i et aeq. Aur. Via., Vir. UI., 8G.
') C«E5., 6. e., 3, 108-112. 6. Afcjr., 1-32. Dio C, 42, 36-43. App., b.c., 2,90. Plut.. Cxs., 49. Pomp., 80. Zon., 10, 10. Liv-, ep., 112. Vell., 2, M. Suet,, Cxs., 35. 6i. Flor., i, 2, 58 et seq. Oros , G, 15. Eutr., G, 22. Front., Strat., 1, 1,5. Cf. Cic., Dpj., 9, 3i, Fam., 13, 16, 2. Sen., tranq. ûirini,, 9, 5.
■; Cf. l.ir., ep., 112. DioC, 4i, 3"
') PIul., AtU., 8. Cf. Cic, Philip., 2. -i.-., Q
') Cm., 6. c, 3, 80. PIul., Anl.,H.
'] Cic, Phii., 2, 24, 1
ce dernier, parce qu'on ne savait pas pour combien de temps était conférée la charge de maître de la cavalerie *. On a prétendu que le consul avait lui-même nommé M. Antoine, peut-être à Tinsu de César; c'est une théorie contredite par les faits. M. Antoine dut commencer l'exercice de ses fonctions vers le milieu de décembre *.
César avait accepté d'exercer le droit qu'on lui avait conféré sur les comices; il décida que les élections n'auraient pas lieu avant son retour. Au commencement de l'année 47 il n'y eut qu'un seul magistrat curule à Rome, M. Anloine; les tribuns entrés en fonction le 10 décembre 48 furent les seuls fonctionnaires élus; les édiles plébéiens qui avaient dû être élus en même temps, furent probablement suspendus de leurs fonctions ^ M. Antoine prépara ainsi l'opinion à la monarchie : sa toge prétexte et les six licteurs rappelaient encore les institutions républicaines; Fépée au contraire, qu'il ne quittait jamais, même pendant les jeux, la garde de soldats qui le suivait partout, annonçaient les habitudes monarchiques^. Quand en 49 il avait été chargé, comme tribun du peuple et lieutenant de César, de gouverner l'Italie, il avait déjà excité le mécontentement par ses manières hautaines '^i ce fut bien pis quand il fut maitre de la cavalerie ^ : mais il n'eut pas assez d'autorité morale pour contenir la basse plèbe, et maintenir dans la soumission les légions qui venaient de rentrer en Italie.
Les appétits de la plèbe avaient été excités par les propositions de M. Cœlius Rufus ; il était facile de la soulever de nouveau en reprenant les mêmes propositions \ Le tribun qui s'en chargea fut le gendre de Cicéron, P. Cornélius Dolabella. Au début de la guerre civile Dolabella s'était prononcé pour César; nommé au commandement d'une division de la flotte
•) Dio C, 42, 21. Cf. 45, 28. 4G, 13.
») Cic, A«., 11,7,2.
') DioC. 42. 27. Plut., Ant., 8.
♦) Dio C, 42, 27. 45, 29. 46, 16.
») Cic , P/i/7., 2. 23, 57. A«., 10. 16, 5. 10, 13, 1. Plut., Ant., 6.
•) Cic, PhiL, 2, 25, 62. Plut., An^, 9. Cœs., 51.
') Dio C, 42, 26.
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dans la mer Adrialique, il avait perdu une partie de ses vaisseaus (49)*; en 48 il avait suivi César en Grèce*. Pour devenir tribun il avait passé à la plèbe ^; très endetté, il prit la défense des débiteurs, tandis que son collègue, L. Trebellius, du parti des optimates, soutint les créanciers \ Dolabella reprit, dès le mois de décembre*, les rogations de Caîlius, qui s'appelèrent désormais Mogationes corneliœ de mercedibus habitalionum annuis et de 7iovis tabidis^, Trebellius opposa son intercession. Le Sénat décida qu'il ne discuterait pas ces propositions avant le retour de César; il autorisa M. Antoine à faire surveiller la ville par des soldats, et lui confia ainsi qu'à huit tribuns (on excepta Dolabella et Trebellius) la garde de Rome ". Parmi ces huit tribuns se trouvait C. Asinius Pollio " ; en 34 il avait poursuivi devant les tribunaux C. Porcins Calon, et avait naturellement passé dans le parti de César ^ ; il était auprès de ce dernier quand il passa le Rubicon '\ Il avait été ensuite envoyé en Sicile avant Curio, et avait accompagné ce dernier en Afrique**; il était revenu en Grèce et avait pris part à la bataille de Pharsale*^
Trebellius chercha à s'emparer delà pcrsonre de Dolabella; il y eut dès lors trois partis armés dans la ville prêls à en venir aux mains *^ M. Antoine dut quitter Rome pour aller rétablir l'ordre dans les légions; comme César tardait à revenir, les tribuns des soldats ne pouvaient plus les contenir '*.
*) App., 6. c, 2, 41. Dio C.., 41, 40. Cic, A«., 10, 7, 1. Suet., Cxs., 36. Flor., 4,2, 31. Oros., 6, 15.
»)Cic., Fam., 9. 9. AU. y 11, 7. 2. Phil., 2, 30, 75.
') Dio C, 42, 29.
*) Dio C, 42, 29. Cf. 46, 16. Cic, PhiL, 6, 4, 11. 10, 10, 2?. 11, 6, 14.
•)Cic., AU,, 11,9, 1. Cf. 11, 10,2. 11, 12,4. Il, 14, 2. 11, 15,3. 11, t3,3. Fam., 15, 15, 3.
*)Liv., ep., 113. Plut., Ant., 9. Cf. Dio C, 42, 32.
■) Dio C.,42, 29.
•) Plut., AnL, 9.
») Cic, Fam., 10, 31,3.
••) Plut., Cxs., 32y
") App., 6. c, 2, 40. 45. 46. Plut., Cat. min,, 53.
") Suet., Cœs., 30. App., b. c, 2, 82. Plut., Cœs,, 46. Pomp., 72.
") Dio C, 42, 29. 46, 16.
'') Cms., b. Alex., 65. Gf^ Cic, AU., 11, 10, 2.
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Avant de s'éloigner il nomma un préfet de la ville * qui fut le consulaire L. Caîsar, ancien lieutenant de César en Gaule*; il ne fut pas capable de dominer les agitations soulevées par Dolabella et par Trebellius; ces derniers devenaient de plus en plus audacieux; on ne recevait pas de nouvelles d'Alexandrie, les deux tribuns commençaient à se persuader que César ne reviendrait pas '. On apprit bientôt que la guerre d'Egypte était finie, les luttes cessèrent; mais elles reprirent à la nouvelle que César allait en Asie *. Pour relever sa popularité, Antoine se décida à prendre parti pour Dolabella; il s'aperçut bientôt qu'on agissant ainsi il s'aliénait le Sénat sans retrouver sa popularité; il apprit aussi que Dolabella voulait répudier sa femme, qui était la fille du consulaire C. Antonius; il rompit avec Dolabella, et, tout en paraissant vouloir se tenir au-dessus des partis , se rapprocha de Trebellius \ Les luttes devinrent si violentes que les Vestales crurent devoir mettre en sûreté les objets sacrés en les retirant du temple de Vesta. Pour la seconde fois le Sénat rendit le sénatus-consulte suprême {senatus comtdtum uliimum) et chargea M. Antoine de sauver la ville. Dolabella voulut faire voter ses rogations en protégeant le peuple avec des hommes armés; M. Antoine dispersa le peuple avec ses soldats : il périt huit cents personnes dans cette bagarre*. La lutte se prolongea jusqu'au retour de César". Après la prise d'Alexandrie, César avait renoncé à son projet d'organiser l'Egypte en 'province romaine : il avait donné le trône à CléopAtre et à son plus jeune frère *. Retenu par les charmes de Cléopc1tre% César était resté en Egypte jusqu'au
«) Cf. Dio C, 43, 48.
*) Cffs., B. G., 7, 65.
3) DioC, 42, 30. Cf. Cic, AU., 11, 15, l.H, 16, 2. H, 17, 3. H, J8, 1. 11,25,2.
') Dio C, 42, 30. Cf. Cic, AU., Il, 21, 2. 11, 22, 2. ¥am., 14, 13. 15.
^) Dio C, 42, 31. Plut., An^, 0. Cf. Cic, i'/ii7., 11, i, 2. C) Dio C, 42, 32. 46, 16. Plut., Ant , 9. l/iv., vp., 113. ') Dio C, 42, 33. 45, 29. App., h. r., 2, 92. Cîts., 6. Abx., 71, 7S. ») Cii's., h, A/r.r., 33. Suet.. rcX\ç.,35. Dio C, 42, 44. App., A. c, 2, ÎK). Plut., r>s., VJ. Oros., 0, 16. Eutr, 6, 22. «) Dio C, 42,3V. Plut., Ca?*-., 49. Suet , rà:s., 52.
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commencement de juillet * ; à celte date il ne put encore revenir à Rome, il dut se rendre en Asie où les événements se compliquaient.
Le fils de Mithridate, Pharnace, roi du Bosphore, avait refusé d'envoyer à Pompée les troupes que ce dernier lui avait demandées^; il crut pouvoir profiler de la guerre civile pour étendre son royaume; il envahit la petite Arménie et la Cappadoce'. Déjotarus, roi de la Galatie et de la petite Arménie, q ui avait soutenu Pompée jusqu'à Pharsale \ demanda du se- Cîours à Cn. Domitius Calvinus *. Calvinus avait dû envoyer YJEne partie de ses légions en Egypte ; il tint cependant la campagne avec Déjotarus contre Pharnace pendant toute Tannée -4-fi*; mais il se fit battre près de Nicopolis, et Pharnace put ï^oprendre le Pont, le royaume de ses ancêtres ' . César, en quitta oui F Egypte, s'arrêta d'abord en Syrie "; il chargea Sex. Ju- 1 î lis Cœsar', flamine de Quiriuus, de gouverner la province; il passa ensuite en Cilicie et se rendit à Nicaea *°. Il pardonna h i^ëjotarus d'avoir soutenu Pompée *\ prit avec lui ses troupes", ^t, malgré la faiblesse de son armée, marcha contre Pharnace. Il termina la campagne avec une rapidité qui est restée légendaire (veni, vidij vici,); le 2 août *^ il remporta une victoire à Zéla, à l'endroit même où L. Valerius Triarius avait autre-
*) App., b. c, 2, 90. Cf. Cic, AtL, 11, 20, l.
') DioC, 41, 55. 63. Cœs., 6. Alex., 70. Eulr. se trompe 6, 22.
') Cœs., 6. Alex,, 34. Dio C, 42, 9. 45.
*) Cœs , ^. c, 3, 4. Dio C, 41, 03. App., h. c.,2, 71. Plut., Pomp., 73. Cic, dej,, 5, 13. 10, 28.
*) Cœs., h, Alex. 9 34.
^) Liv., ep., 112.
''l Cœs., b. Alex,, 34-41. Dio C, 42, 46. App.. b. c, 2, 91. Milhr, 1^. Plut., Caes , 50. Suet,, Ca^s., 36. Cf. Cic, AU., 11, 16, 1. Dej . , 5 1^.9,24.
') Caes., 6. Alex., 65. Cic, AU., 11, 20, 1.
') Cic, Har. resp., 6, 12. Cœs., b. c, 2, 20.
'1 Cœs., b. Alex. y 66. Cf. Jos., An^ jud., 14, 9, 2. 6. Jud., 1, 9, 5. l^ioC.,47, 26. App., 6. c, 3, 77.
") Cœs., 6. Alex., 67. Cic, AU., 14, \, 2. Brut., 5, 21. Plut., Brut.,
^.Tac, Dîa/.,2i.
'*) Cic, De;., 5, 14. 9, 24.
") I. L. A., p. 324. 398. Ephem. epigr., vol. I, p. 35,
fois perdu une armée romaine pendant la guerre contre Mithridate*.
César nomma gouverneur du Pont M. Cœlius Vinicianus*, qui avait dû être préteur en 48; Gn. Domitius Calvinus conserva probablement l'Asie et la Cilicie '. Déjatorus dut abandonner une partie de son royaume , prise sur la petite Arménie ; il conserva le titre de roi, César donna le territoire de la petite Arménie, enlevé à Déjotarus, à Ariobarzane de Gappadoce. La Galatie fut concédée à Mithridate de Pergame (Pergameniis), qui avait envoyé des troupes à Gésar lors de la guerre d'Alexandrie , et lui avait prêté un appui très utile *. On lui promit encore le royaume de Pharnace * : en rentrant dans son royaume de Bosphore, Pharnace avait été assassiné par Asander *.
Passant par la Grèce \ Gésar se dirigea vers Tltalie, où il arriva plus tôt qu'on ne l'attendait, vers le commencement do septembre'. Les rivalités de Dolabella, de Trebellius et de M. Antoine cessèrent immédiatement '. Mécontent d*Antoine^^ Gésar dut lui retirer son titre de maître de la cavalerie", sans lui donner de successeur". Il pardonna à Dolabella"; Gésar reconnut lui-même qu'il fallait régler par des lois les questions qu'il avait soulevées , et proposa une loi sur les loyers : lex Julia de mercedibus habitalionum anmiis : la loi supprimait une année de loyer pour les locataires
«) Ca's., B. Alex., 69-76. Dio C, 42, 47. 44, 46. App., 6. c, 2, 9\ . Mithr. 120. Plut.. Cxs., 50. Liv., ep., 113. Vell., 2, 55. Suet., Os., 35. Flor., 4 2, 61 et seq. Gros., 6, 16. Eutr., 6, 22. Front., Slrat., 2, 2, 3.
«) CflDS., B. Alex, y 77.
') iJio C, 42, 49.
*) Caps., B. Alex., 26 et seq. Dio C, 42, 41. Jos., B. Jud., 1, 9, 3.
-) Caîs., B. Alex., 78. Dio C, 42, 48. 41, 63. App., Mithr., 121. Cic , Dej., 9, Z'). 13, 35. PhiL, 2, 37, 9^. dediv., 1, 15, 27.2, 37, 79.
^) Dio C, 42, 46. App., Mithr., 120.
^) Dio C, 42, 40. Cf. Cic, AU., 11, 20,2. 11, 21,2.
«) CcTS., B. Alex., 78. Cic.^ Fam„ 14, 23. 22.20.
«) App., h. c, 2. î)2.
«0) Cf. Cîcs., B. Alex., 65. Plut., A7U., 10. Dio C, 45, 28.
'«) Cic, Phil., 2,29,71.
*') 1. L. A., p. 440. 453. Dio C, 43, 1 et Eutr., 6, 23 se sont trompés. .
»') Dio C , 42, 33. 50. Plut., Ant., 10. Ccç., 51.
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qui payaient à Rome moins de 2,000 sesterces, dans le reste de riialie, moins de 500'; ce fut un impôt établi sur les propriétaires qui faisaient un métier de louer leurs maisons. Biais César ne voulut pas approuver la proposition de Dolabella sur la suppression des dettes [de novis tabidis). ' Il se oontenta de faire observer strictement sa loi Julia de pecuniis mutuis (voir plus haut, page 470) ^ Il voulut ensuite forcer les capitalistes à des placements honnêtes, et dégager la propriété des hypothèques qui la gênaient; pour compléter la loi Julia (surtout le troisième article), il fit une loi lulia de modo credendi et possidendt intra Italiam : elle obligeait les capitalistes à employer une partie de leurs fonds pour Tachât de terres; les biens-fonds ne pourraient être grevés que jusqu'à concurrence d'une somme déterminée *. Les associations religieuses autorisées par la loi Clodia de 58 étaient devenues des foyers d'agitation démocratique ; César les supprima par un édit (non par une loi), en exceptant les plus anciennes et Tassociation juive ^
César ne voulut pas profiter pour celte année (47) du droit que lui avait conféré le sénat de prendre la consulat pendant cinq années consécutives, de 47 à 43 ; il fît nommer des consuls pour les trois derniers mois do 47 : Q. Fufius Galenus et P. Vatinius*. Vatinius, lieulenant de César en Gaule en 51 ^ l'avait accompagné en Grèce en 48*; avant Pharsale César l'avait npmmé commandant du port de Brindes ; Vatinius avait défendu ' le port et la ville contre une attaque do D. Lselius *^. Il était allé ensuite en Illyric ; A. Gabinius avait été chargé avec le questeur Q. Cornificius,
*) Dio C. 42, 51. Suet., Ca?5., 38.
') Dio C, 42, 50.
') Dio C, 42,51. Cf. Cic, Fam., 9, 18, 4.
*) Tac, Afin., 6, 16 et seq. Cf. Suet., Tib„ 48. 49. Cic, Marc, 8, 23 ^mnda fides,
^1 Suet.. Cxs., 42. Jos., Ant. Jud., 14, 10, 8.
*) Dio C, 42, 51. 55. Cf. Suet., Cxs.^ 76. Suet., dans ce passage, confond l'année 47 avec l'année 46.
') Cdd3., B. g., 8, 46.
'ICîDs, h, rr., 3, 19.90.
') Cirs.. b. c, 3, 100.
'•) Cic, Alt., 8, 11 D, 1. 8, 12 .^, S.Cîts., h. r., 3, T). 40.
faisant fonclîon de préteur, do défendre l'Illyrie contre les allaques des Pompéiens ; Gabinias s'était laissé battre par les lUyriens en 47, et était mort à Salona*; Valinius, accouru de Brindes pour porter secours à Cornificius, montra beaucoup d'énergie, battit le pompéien M. Oclavius dans un combat naval et Téloigna des côtes illyriennes ^ Yatinius, à ce qu'il semble, resta peu à Rome pendant son consulat': il dut retourner en Illyrie pour y rétablir Tordre. Usant de son droit, César désigna les personnes qu'il désirait faire élire aux fonctions de préteur, d'édile curule et de questeur ; ce fut pour lui une occasion de récompenser ses partisans *. Parmi les préteurs , nous trouvons les noms de C. Sallustius Crispus"', qui avait été chassé du sénat en 50, et de Q. Cornificius, dont nous venons de parler *.
Par une loi Julia de sacerdotiis il porta de quinze à seize le nombre des prêtres qui composaient les collèges des augures, des pontifes et des quindecimviri, sans compter la place qu'il avait déjà prise ou qu'il devait prendre dans chaque collège '. La loi de César ne changea rien aux règles suivies jusque-là pour l'élection * ; on put nommer djBS absents '. Dans le collège des augures P. Vatinius remplaça Appius Claudius*", qu* était mort en Eubée **. Par une loi Julia de prœtoribus decem creandis^ César décida qu'il y aurait désormais dix préteurs au lieu de huit*\ En vertu de ses pouvoirs dictatoriaux qui lui permettaient de dresser la liste du sénat, il fit entrer dans
•) Cîiîs., H. Ak.r., -42. App., h, /;., 2, 58. 50. îUyr,. 12. L'5. 27. Dio C, 42, 11. Plut., A«^, 7. Cic, AH., 11, 16, 1.
*) Os., ILXhuv., \:\-\l. DioC, -12, 11. Cf. B. A/"/-., 10.
•') Macrob., SV/^, 2, :{, 5.
*) Dio G., 12, 51.
'^) Uio C, 12, 52. Cf. Cœs., li, Afi\, 8, 34. Cic, AU,, 11, 20, 2.
*••) Cf. les lettres écrites par Cic. en 4C : ¥mn,, 12, 17, 1. \2, 18, I. 12, 19.
") Dio C, 42, 51. Cf. Cic, Fam., 13, 08, 2.
«) Nie. Dam., Vit, Auff., 4.
») Cic, af. Brut., 1, 5,3.
*») Cic, fV/m., 5, iOa, 2.
") Val. .Max , |,S, 10. Oros.,G, 15.
'») Do C, 42, 51. cr. Suet., Os., 11. Pomp., Diflf., 1, 2,2, 32.
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la haute assemblée des chevaliers, et même quelques centurions, pour remplacer les sénateurs décédés ^
César ne tint pas rigueur aux Pompéiens qui se soumirent ; il se garda bien d*user du droit de punir que lui avait accordé le sénat pour devenir un second Phalaris ^ Après Pharsale il avait pardonné à tous ceux qui n'avaient pas persisté dans leur opposition' ; il pardonna aussi à tous ceux qui lui demandèrent leur grâce pendant qu'il élait en Asie et en Grèce *. Cependant, en nommant M. Antoine maître de la cavalerie à la fin de 48, il lui avait envoyé d'Alexandrie Tordre de chasser de ritalie tous les Pompéiens^ à l'exception de ceux dont Jl avait déjà réglé le sort". Cicéron eut à souffrir de cet ordre, Antoine voulut le forcer à quitter Tllalie. Avant comme pendant la campagne, Cicéron avait été en très mauvais termes ^vec Pompée et les optimates * ; il s'arrêta à Dyrrachium ^près Pharsale % puis revint à Corcyre quand le parti de ^ompée fut complètement défait * ; à la fin d'octobre il débarqua à Brindes •. Mais M. Antoine apprit bientôt que ^olabella avait obtenu de César rautorisation pour son ^eau-père de revenir en Italie ; il lui permit, ainsi qu'à Laelius, ^iji avait commandé une flotte de Pompée, de séjourner en -'talie *®, mais lui défendit de revenir à Rome. Alors, d'octobre '^S au mois d'août 47, Cicéron dut rester à Brindes*', sous
•) Dio C, 42, 51. 43, 20. Cœs., B, Afr,, 28. Cf. Suet., Cses.^ 41. Senec, ^'•^sitfov., p. 207 Bu. Macrob., Sat., 2, 3, 10. 7, 3, 8. GelL, 15, 4, 3.
^) Cic. Ati. 7 20 2.
^) Liv.' ep..\ii. Dio C, 41, 62. 44,45. Cio., A«., M, 7, 1. Lig., 10, 29.
*) Cic, A/f., H, 14, 1. 11,20. 11, 21, 3. Fam., 15, 15, 2. 13, 29, 4. " c>rn. Nep., AU.. 7. Dio C, 42, 13.
') Cic, Af^, 11, 7, 2.
«) Cic. Pam., 4, 14, 2. 5, 21, 2. 6, 1, 5. 6. 6, 6. 6, 21, 1. 7, 3, 2. 9, 6, ^ - AU., 11, 3, 3. 11, 4, 1. 11, 6, 2. Marc, 5, 14. 6, 16. Lig., 9, 28. PhiL, - » 15. Plut., Cic, 38. Pomp., 64. Macrob., Sut., 2, 3, 7.
■) Liv., ep., 111. Plut., Cic, 39. Cf. Cic, de div., 1, 32, 68. 2, 55 ' ^ 4. AU., 11, 4, 2. Pam.y 9, 18, 2.
•) Cic, Pam., 15, 15, 1. 7, 3, 3. 9, 5, 2. A«., 11, 7, 3. De;., 10, 29. * i^l., Cic, 39. Cat. min., 55. Dio C, 42, 10.
^) Cic, Pam., 14, 12. AW., 11,6. 11, 9, 1. PhiL, 2, 24, 59. 2, 3, 5
^®) Cic.,A^^, 11,7,2. 11,9, 1. 11, 14, 1. 11, 15, 2. . ") Cic, AU., 11, 5-25. Pam., 14, 19. 9. 17. 16. 11. 15. 10. 13. 15, 15, ^"^^ 13,10.3. 11,27, 4.
ScipioD eul sous ses ordres dix légions; le roi Juba, dont il fallut acheter Talliancc par des soumissions humiliantes pour des républicains *, en eul quatre '. Avec la flotte on fit des excursions jusqu'en Sardaigne et en Sicile*; on eut l'espoir de porter la guerre jusqu'en Italie *, et peut-être de traiter d'égal à égal avec César '^. On n'engagea cependant aucune négociation ; on avait appris que les légions d'Espagne étaient insurgées contre les Césarions ^ ; on compta sur elles pour porter la guerre en Italie \
En Espagne, Q. Cassius Longinus avait provoqué dès 48 la révolte des légions par sa rapacité et les mauvais traitements qu'il infligeait aux soldats ; il ne put rétablir son autorité ' avant l'arrivée de son successeur, l'ancien préteur C. Trébonius ^ En quittant la province, Cassius Longinus se noya dans l'Ebre "; son successeur crut en 47 avoir rétabli Tordre, mais les soldats envoyèrent secrètement prévenir Scipion en Afrique ; Scipion leur envoya Cif. Pompée ** qui dut prendre le gouvernement de l'Espagne, et détacher cette province du parti de César *'.
César avait encore d'autres sujets d'inquiétude ; les légions que M. Antoine avait ramenées en Italie après Pharsale, étaient de plus en plus mécontentes ; elles se plaignaient de ce que César ne leur avait pas accordé les distributions d'argent et de terres qu'il leur avait promises avant Pharsale ; elles demandaient leur licenciement et faisaient des menaces *\
0 Cœs., R. Afr.,S. 57. Plut., Cat. min., 57. Dio C, 43, 4. *) Cœs., H, Afr., 1.
5) Dio C, 42, 56. Cœs., R. Afr., 98.
' *) Cic, A«., 11, 15, 1. 11. 18, 1. Plut., Cat. min,, 58. Dio C, 42, 56. ») Cic, A«., Il, 19, 1. 11, 24, 5.
6) Cic, AU,, 11, 10, 2. 11, 12. 3. 11, 16, 1. ') Dio C, 42, 56. 43, 29.
•) Cœs.. n. Alex., 4863. Dio C, 42, 15. 43, 1. Liv., ep., 111. Cic, AU.^ 11, 10, 2. 11, 12, 3. U, 16, 1. Val. Max.. 9, 4, 2.
•) Cic, Pam., 15, 20, 2.
*•) Cœs., R. Alex., 64. Dio C, 42, 16.
'») Cf. Cœs., b. c, 3, 5. 40. Dio C, 42, 12. Plut., Cic, 39,Ca(. win,, 55. 59. Cic, Fam., 15, 19, 4.
••) Dio C, 43, 29. 42, 56. Liv., (»;)., 113. Cf. Cœs., ». Afr,, 22. Cic, Att., 12,2, 1.
") App., h. c, 2, 92.
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Galon y était aussi venu. En 49 Calon s'était donné à Pompée
dès le mois d'avril * ; il avait été chargé la même année d'une
mission en Asie * ; en 48 il avait défendu Dyrrachium ' ;
après Pharsale il s'était retiré à Corcyre *, puis à Patrae%
et de là avait gagné Cyrëne * avec son armée ; traversant le
désert il était enfin arrivé dans la province d'Afrique ^ A
Dyrrachium, à Corcyre, à Patrse, il avait é(é rejoint par les
personnages les plus marquants du parti : T. Labiénus, L.
Afranius, M. Octavius, Cn. Pompée, le fils aîné du grand
Pompée, M. Petreius et Faustus Sylla '. Ce fut vers l'Afrique
enfin que se dirigèrent tous ceux qui ne pouvaient pas attendre
lear pardon de César ^
On vit donc se réunir sur un même point tous les hommes marquants, tous les chefs capables que possédait encore le parti de Pompée". Malgré l'expérience acquise, ils continuaient à se jalouser; P. Atius Varus et Q. Métellus Scipion se disputaient le commandement en chef. M. Caton se prononça pour Scipion qui fut reconnu ; on avait offert à Caton les mêmes pouvoirs qu'à Scipion ; il les refusa et se contenta du gouvernement d'Utique, ville attachée à César à cause de la loi Julia repetundarum'* ; là il s'occupa de procurer de largent, des armes et des approvisionnements à l'armée ^^
') App., b. c, 2, 40.
*) Plut., Cat. min., 54. Cf. Val. Max., 4, 3, 12.
^) Plut., Cat. min., 55. Pomp., 67. Cîc, 39. Cic, de div.y 1, 32, 68. 2, •«, 114.
*)Plut., Cat. min., 55.
•) DioC, 42, 10-13, Cic, AU., 11, 5,4. 11, 10, 4.
') Dio C, 42, 13. Plut., Cat min., 56. Pomp., 76.
')Piut., Ca^ mm., 56. Liv., ep., 112. Veil., 2, 54. Aur. Vict., Vir. •W., 80.
") Dio C, 42. 40-13. Cf. Eut., 6, 23. Front., Strat., 2, 7, 13. Cic, île '^'^M 1, 32, 68. App., b. c, 2, 87 a commis une confusion.
Hic, A^f., 41, 14, 4.3. 11, 15,1.
'°) L. Lenluius Crus avait été assassiné en Egypte peu de temps après Pompée (Cœs., 6. c, 3, 102. lOi. Plut., Pomp., 73. 80. Oros., 6, 15. Val. ^^•, 1, 8, 9.); son collègue dans le consulat de 49, C. Claudius Marcellus, éUitmort on ne sait où ni comment (Cic, PhiL, 13, 14, 29); mort aussi P-Lentulus Spinther. (Plut., Pomp., 73. Cic. Att., 11, 13, 1. Fam., 12, 14, 3-9,18, 2. Phil., 13, 14, 29. Cœs., b. c, 3, 102.)
") Ces., B. Afr.y 87.
") Dio C, 42, 57. Plut., Cat. min., 57 et seq. App., 6. c, 2, 87. Cœs., fi. V»-., 22.30, 87. I.iv., ep., 113. Vel!., 2, 54. Aur. Vict., Vir. ilL, 80.
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de la cavalerie' ; pemlaol son absence, Lopidus gouverna l'Etat en qualité de consul seulement '. Des dix prétours ' élus à ce moment, nous connaissons L, Votcatius Tullus', fils du consulaire du même nom, et A. Hirtius % le protégé Favori de César"; il est probable que C. Albius Carrînaa fut aussi préteur'.
César donna ensuite des gouverneurs aux provinces qui étaient vacantes ; rompant avec une habitude qui avait toujours été respectée, il se dispensa de cboïsir loua les tiltilfùres parmi les anciens préleurs. C. Trebonius garda l'Espagne ultérieure; dans l'Espagne cilérieure, M. ^milius Lepidus fut rcmjilacé par Q. Pedîus et Q. Fabius Maximus, qui eurenl le titre de légats '. La Gaule transalpine resta au pouvoir rie D. Junius Brutus " ; M. Junius Brulus eut la Cisalpine ", A. Allienus garda quelque temps la Sicile", son successeur désigné fut M. Acilîus Glabrio ", II est probable que Scx. l'educa-us resta en Sardaigue. En Grèce, Ser. Sulpicius Hafus remplaça Q. Fufms Caleuus'"; Rufus avait d'abord suivi Pompée, pendant que ce dernier resta en Italie '\ puis il élaîl allé se mettre à la disposition de César '' en Asie '" ; nous ne savons pas si Rufus eut en même temps la Macédoine. L'Illyrie fut donnée k P. Sulpicius Rufus '"'. L'ancien consul
') (. L. A., p. h\Q. Dio C, 43, 1 commet une ei
■) Cr. Cic, Fflw-, 13, 26, 3. Di
>] Dio C, 42, 51. Suet., Cxs..
*) Cic, Faut., 13, U, 1.
•) Cic, Att., 7, 4, 2. 10, 4, I
') Cf. App., h.i:., 1, 83.
') CaiB.. h. Hh/i., -2,
'}Uv.,ep., 114. App., 6. c, 2. 111.
") Plut., Bru(., 6. App., 6. c, 2, III. Cf. 14. Brut., 46, 171. OrnL, 10, 34.
") Ca;8., fl Af,:,'i,'X.U.
'>J Cic, Pam., 13, 30-39.
") Cic, Fam., t, i, 2. fi, Ô, 10. Cf. 1. 3. 1, 13, 17-28.
") Cic, AU., 10, 14, 1. Fam.. 4, 1, 3.
") Cic, A».. U, 7, 4. Il, 13, I. 11, 25, 2.
"}Cic. Fam., i,',. i.
") Cic, Fam., 13. 77. Cf. B. -4/V.. 10.
les appelle i lorldes pn^feis.
20, I. Cf. Fam., 16, 27,
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de 48, P. Servilius Vatia Isauricus, memlire du collège des aug'ures, obtint le gouvernpmcnt de l'Asie ', C. Vibiua Pansa resta en Bithynie ' ; la Cilicie fui donnée au questeur C. Scxlilius Rufus ' ; nous ne savons rien au sujet de la Crète et do la Cyrénaïque ; Ses, Julius Cfesar conserva la Syrie.
Après un séjour d'environ trois mois à Rome, César partit pour l'Afrique en décembre ' ; le 17, il était à Lilybéc ; il s'y embarqua le 25 avec six légions ; le 28, il débarqua h Adrumëte'. Le !■' janvier i6, il dressa son camp près do Ruspina°; te 4, il livra prfes de cette ville un' combat indécis à T. Labienu9 et à M. Peireius '. César n'avait pas les forces suffisantes ' ; heureusement pour lui que P. Sittius, ancien partisan de Catilina, alors au service du roi Bocchus de Mauritanie, retint le roi Juba en dirigeant une attaque contre Cirla, et cmp(!cha le roi de faire sa jonction avec Scîpion". Quand il eut reçu des renforts, César prit l'offensive le 25 janvier"'. Juba fit alors sa jonction avec Scipion", et César reçut de Sicile la dixième et la neuvième légion " ; les deux armées s'observèrent devant Uzilta " pendant trois mois, le mois de février, le mois intercalaire de février " et le mois de mars. Le 21 mars, après avoir accompli la cérémonie du lustre dans son armée. César offrit inutilement la bataille à Scipion ''; le 4 avril, il se dirigea vers Tliapsus, et livra cnrni.
>) Cic, Fam., 12, 6fi-72, Job., AnI. JwL, I i, 10, 8. 20. 21. 'I Cf. Cic, AIL, 11. 11, 3. Lhj.. :i, 1. *) Cic, Pum., i:i, 18.
') Cic, ile-'iv.,'2, 2i, 52.
S) Cœs., B. Afr.. 1-H. Dio C, 42, 58. Suet., Cîes., 59. Front., Strnl., 1, 12,2.
•) Cbbs., B. Af,:, i-0.
')C«B8., n. Afr., 7-1!
Dio C, 43, 2. App , b. c, 2, ffi. Plul., Cx:
») Cœs., B. Af,:, 20. 24. 26-36.
•) CiBs., B. Afr., 25. :«). 48. Dio C, 4:1. 3. App., h. c, 2, M. i, 54.
"») Cœs., fl. Afr., 37-47. Dio C, 43, 1. CF. Val. Mai.. 3, 8, 7. 8, 14, 5.
") Caes.. ». Afr., 48. Suet., C»s., m.
") Caî8., iJ. Afr., 53 el seq. Cir., AH., 12, 2, 1. {kj., 9, 25.
<■) CiE8., «. Afr., 49-52. 55-74. Dio C. 43, ô. Liï., e/i.. 113.
") Cens., 20, 8. Suel., Cxs.. 40.
•>j CiEB., it. Afr., 75-78. Dio C, 43, b.
le 6, la bataille de ce nom ' : Juba et Scipion furent complètement battus '.
Quelques jours après Utîque ouvrit ses portes à Tavantgarde de César; M. Caton, qui avait voulu soutenir les Pompéiens jusqu'au bout, venait de se donner la mort'. Juba et PetreiuSy qui s'étaient réfugiés à Zama, en furent chassés ; ils se donnèrent aussi la mort^ Faustus Sylla et L. Afranius essayèrent de traverser la Mauritanie pour gagner l'Espagne; ils furent arrêtés par P. Sittius, qui avait battu le général de Juba, Saburra*, et marchait vers Ulique ; sur Tordre de César, ils furent égorgés tous deux *. Scipion s'était jeté dans un vaisseau avec L. Manlius Torquatus ^ et quelques autres pour se rendre en Espagne*; il fut pris près d'Hippo regius par la flotte de P. Sittius ; Scipion se suicida*. César fit aussi mettre à mort le jeune L. Julius Caesar*", qui était déjà venu en Afrique en 49**, et, on dernier lieu, avait rempli les fonctions de questeur auprès de Caton **. Parmi les personnages marquants , T. Labienus et P. Atius Varus*' arrivèrent seuls en Espagne**.
0 I. L. A., p. 316. 391. Ovid., FasL, 4, :r79.
•) Cœs., B. Afr., 79-86. App., 6. c, 2, 90. Dio C, 13, 7. Plut., Cxs., 53 dit. min., 58. Liv., ep., 11 4. Veli., 2, 55. Suet., Cae.s., 35. Fior., 4, 2, 6i et seq. Eulr., G, 23. Oros., 6, 10.
») Cœs., B. .l/r., 87. Plnl., Cat, min., 59-72. Cxs., 54. Dio C, \:\, 10. App., h. c, 2, 98. Liv., <'/>., 114. Fior., 4, 2, 70 et seq. Eutr., 0, 2:5. Gros.. 6, 10. Aur. Vicl.,VîV. i7/.,80. Cf. Cic. F/im.,9, 18,2. .4^/., 12, 4, 2. TM.^r.. 1, 30, 74. Otf\, 1, 31, 112. Val. Max., 5, 1, 10. 3, 2, 14.
*) Caîs., B. Afr. y 91-94. Dio C, 43, 8. App. b. c, 2, 100. Liv., cp., 111. Fior., 4,2, 69. Gros., 6, 16.
6) Cœs., B. Afr.^m. Dio C, 43, 8.
«) Cœs., B. Afr., 95. Dio C, 43, 12. Liv., ep., 114. Suel., r*cs., 75. Fior., 4, 2, 90. Aur. VicL, Vir. «7/., 78. Eulr., 6, 23. Gros., 6, 16. Cf. Cic. F«w..9, 18, 2.
')Cf. Cœs., 6. c.,3, 11.
a) PIul., fat. min., 60. 62.
«) Cœs., B. Afr., 96. Dio C, 43, 9. App., b. <\, 2, 100. Liv., rp., 111. Val. Max., 3, 2, 13. Fior., 4, 2, 68. Gros., 6, 16. Cf. Cic, Pam,, 9, 18, 2.
«0} Dio C, 13, 12. Suot., Ca?.s., 75. Cf. Cic, Fam., 9, 7, 1.
••) Cips., b. c, 2, 2.3. Dio C, 41, 41.
•-) Cœs., B. Afr., tiS. Plut., Oit. min., m.
"} Cf. Ca^s.. B. Afr., 44. 62 et seq.
•*) Dio C, 13, 30. Cas., B. W/s/)., 18. 27. Gros., 6. 16.
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M. Octavius * dut aussi échapper aux poursuites des Césariens *.
César se monlra généreux à l'égard de ceux qui oifrireat leur soumission ^ ; ils furent^ du reste^ peu nombreux. Le royaume de Juba fut érigé en province sous le nom de Numidia ou Africa nova ; Tancien préteur C. Sallustius Crispus, qui, pendant la campagne, avait élé chargé des approvisionnements *, en fut nommé proconsul *. P. Siltius reçut une partie du royaume de Masinissa ^ ; Utique et d'autres villes durent payer des contributions considérables \ César laissa des soldats des légions en Afrique, craignant qu'ils ne donnassent encore une fois, revenus en Italie, l'exemple de l'insul)ordination \ César partit d'Utique le ISjuin; le i6,il débarqua «n Sardaigne ; retenu par les vents contraires, il n'arriva à Aome que le 25 juillet *.
») Cf. Cœs., B. A A-., 44.
*) Plut., Cat. min,, 66.
•) Dio C, 43, 12. Liv., ep., 114. Cœs., B. Afr., 89. 95. ♦ICœs., B. A/V.,8. 34.
•) Cœs.. B. Afr,, 97. Dio C, 43, 9. 48, 21. App. 6. c, 2, 100. 4, 53. Cf. Vell., 2, 39.
*) App., b, c, 4, 54.
')Cœs., B. Afr„ 90. 97.
')DioC., 43, 14.
•) Cœs., B. Aft\, 98. Cf. Cic, Fam., 9, 7, 2. 9, 6, 1.
MONARCHIE DE CÉSAR
Après Thapsus le sénat vola en Thonncur de César des actions de grâces qui devaient durer quarante jours*. Tous les fonctionnaires rivalisèrent de zèle auprès du sénat et du peuple pour faire des propositions agréables au vainqueur ; elles furent toutes votées ' ; mais nous connaissons seulement celles que César voulut bien agréer '. Quelques-unes devinrent définitives en vertu de simples sénatus-consultes ; telle la résolution qui donna à César le droit de prendre place au sénat sur un siège curule entre les deux consuls, quand il ne serait pas lui-même consul, et de donner toujours son avis le premier. Pour d'autres, nous ne pouvons dire si elles furent à la fois votées par le sénat et ratifiées par le peuple ; celle par exemple qui autorisait César à donner le signal des jeux au Cirque à la place du consul, celle qui l'autorisait à faire graver son nom sur le temple du Capitole à la place de celui de Q. Lutatius Catulus, celle enfin qui décidait la construction d'un char de cérémonie (lensa) * portant la statue de César placée sur un globe terrestre avec l'inscription f^jinOeto *. Le peuple intervint d'une manière certaine pour sanctionner les décrets suivants : César serait dictateur pendant dix ans; au triomphe qu'il allait célébrer sur Juba, son char serait traîné par des chevaux blancs et escorté de soixante-douze licteurs (vingt-quatre rappelant chacune de ses trois années
«)DioC., 43, li.
•) Dio C, 43, \L Cr. Cic, Fam., 9, 2, :j. i.
•) Dio C, 43, 14. Cf. 19. 21.
*) Cf. Suet., Caes,, 76.
OCf. Dio C, 43, 21.
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de diclaliirr) ; il ri;iinirait les pouvoirs des deux censeurs pour trois au9, el prendrait lo litre de préfet dos mœurs : Prœffc-^ lus monirn ; il aurait le droit de désiguer les magislrals eslraordinaires aussi bien que les magistrats ordinaires. ,
Complons les pouvoirs réunis mainlcnanl sur la lèle de- César : la dictature pour dix ans, la préfecture des mœurs pour trois ans, le droit de nommer tous les magistrals ; depuis iH, il avait la puissance Iribunitienne, le droit do prononcer à son gré sur lo sort des Pompéiens, de faire la guerre, de signer la paix. Tout cela constituait un pouvoir qui n'était pas absolument le pouvoir monarchique, mais qui rendait impossible le retour au régime de la république démocratique. Le mol qui peut le mieux désigner la situation occupée dans l'État par César est celui de domination, dominâtes'. Ils comprenaient bien la révolution qui vouait de s'accomplir les soldats, qui, autour du char triomphal, chantaient en plaisantant" les vers célèbres de la Na?nia, en les appropriant k la circonstance : à la place du vers : Plecteris si recle faciès, si ?ioti faciès rex eris ' ; ils criaient ; rex eris si recle faciès, si non faciès non eris '.
Dès qu'il fut rentré à Rome (25 juillet 46), César parla au sénat et devant le peuple pour calmer les esprits encore troublés par les agitations de la guerre civile, ol développer son programme ; il déclara qu'il userait de ses pouvoirs dictatoriaux et consulaires pour conduire et diriger le peuple, non pour le gouverner ni l'asservir'. En août, il célébra quatre triomphes séparés chacun par un jour d'intervalle ; il triompha de la Gaule (Vercingétorix), de l'Egypte (Plolémée), du Pont (Pbarnace) et de l'Afrique (Juba) '. Pendant le quatrième, il
') Cf. Cic, Fam., i, 8, 2. î, 7, 4. i, U, ï. (i, 5, 3. 7. -JH, J. 'J, U>, :|.
■}Suel.,Css., 49. SI.
■} Dio C., 43, 20 Si [lÈv *.3.i,iôç itaif)9^(, aolaaflr,vi], îv Si xoikù;, UsoiXei^oii,'. Suet.,C»s., 80.
•) Hor., ep., i, 1, 62. Soliol. laid. 0%., 0, 3, i.
-) Dio G., 43, 15-18. Plut., Cx»., 55.
*) Lit-, -^;i., 115. Vell-, 2, 56. Suet.. t'jes., 37. flul., Cafs., 55. App.. /i. c. 2, iûl. Dio C, 43, 19 el seq. Flor-, 4, 2, 88. Oros., 6, 16. Cussiod., urf atm. 709, p. 624 (Mommsun). Cr. Cic, Phil., li, 8, 23. 8, 6, 18. Marc., 9,28. Nie. Dam., Vit. Auu-, 8.
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laissa trop voir que cette fois il triomphait des Pompéiens : il n'eut pas la même réserve que Sylia, et laissa figurer dans le cortège des tableaux représentant la mort de Caton et celle de Scipion, ce qui produisit le plus mauvais effet*. Les trésors qui furent portés devant le char du triomphateur s*élevalent à plus de 65,000 talents (au moins 375 millions de francs) ; il y avait 2^822 couronnes d*or offertes par les princes et par les villes ^ César puisa dans ce riche dépôt pour distribuer aux soldats ce qu'il appela les présents du triomphe ; les simples soldats reçurent 5,000 ou 6^000 deniers, c'est-àdire 20,000 ou 24,000 sesterces (environ 4,400 et 5,250 francs) ; les centurions eurent le double , les tribuns militaires et les commandants des ailes de cavalerie, le quadruple ^ César paya en monnaie d'or, atireus ; avec une livre d'or, on frappa quarante pièces valant 100 sesterces \ Taureus devint la monnaie de l'empire ^ Comme il Tavait promis. César donna à chaque citoyen 300 sesterces, et en ajouta 100 comme intérêt du retard *. Il fit aussi une distribution de blé, et donna eu plus de la quantité que chacun devait recevoir en vertu de la loi frumentaire, dix mesures de blé et dix livres d'huile \ Il servit au peuple un festin gigantesque , pour lequel il disposa 22,000 triclinia ; il y eut des réjouissances de toutes sortes*. En août et en septembre', vinrent les jeux funèbres en l'honneur de la fille de César, Julia, morte en 54, d'autres jeux pour célébrer la dédicace du forum de César {forum Julium) et du temple de Venus Genetrix^^; César la considérait comme son ancêtre ", et avait fait vœu à Pharsalc de
*) Dio C, 43, 19. App. 6. c, 2, 101.
«) App., b. c, 2, 102. Cf. Dio C, 42, 49.
^) App., 6. c, 2, 102. Dio C, 43, 21. Suet., dea., 38.
*) Piin., n. h., 33, 3, 13, 47.
*) Cf. Mommsen, MùnzwescHj p. 750.
^) Suet., Cx8., 38. Dio C, 43, 21. App., 6. c, 2, 102.
') Dio C, 43, 21. Suet., Cœs., 38.
«) Liv., ep.. 115. Dio C, 43, 21. Plut., Cœs., 55. Suet., O*., 3;>. Cic. Pam., 12, 8, 2.
») I. L. A., p. 298. Cf. 402.
*") Cf. App., 6. c.,2, 68. Dio C, 4i, 37.
") Cic, Pam., 8, 15, 2. 12, 18, 2. 10, 20. 9, 1(5, 7. Dio C, 43, 22.24. Plut., Cœs., 55. App., b. c, 2, 102. Suet», C«6-., o9. Gœ?., B. Hisp.,
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lui élever un temple digne d'elle. Toutes ces réjouissances furent troublées par quelques Hésordies ; les soldats critiquèrent les prodigalités de César : ils auraient préféré que tout cet argent leur filt distribué'. Pour rappeler la dédicace du temple de Vénus, on décida que tous les ans, le 20 juillet, on célébrerait des jeux en l'honneur des victoires de César {Liidi uetonip C^saris) '.
César conserva le consulat jusqu'à la fin de l'année'. Mais ce fut en vertu de ses pouvoirs dictatoriaux qu'il fit des assignations de terres à ses soldats sur diiïéronts points de l'Italie. Il ne voulut pas les répartir par groupes dans telle et telle région, il les dissémina lians les municipes et les colonies'. D'abord il emp^rhait ainsi le-s complots que les soldais rassemblés en grand nombre sur un même point auraient pu former ; ensuite il évita l'obligation de déposséder eu masse des propriétaires, par exemple ceux qui avaient été dotés par Sylla, et qui, dans ce cas, se seraient tourné.s contre lui\ Cette opéralion prit beaucoup de temps', elle n'était pas encore terminée l'année suivante'. César désigna lui-môme les magistrats qui furent chargés de présider à la répartition sur toute l'étendue de la péninsule, mais se réserva le droit de trancher les questions douteuses '. La loi Jiilia de 59 Fut prise comme règle générale pour ce qui concernait la répartition des lots, qui furent inaliénables*. On ne peut retrouver aujourd'hui qu'un petit nombre des localités choisies pour la dotation des soldats de César '",
Cic, Phi
«■) Zi.n,
pl.C'
mm
epiar., T,
p. 304pL8eq. Cf. 1.
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Le premier usage que fit César de ses fonctions (te ccnseor' fut di; diminuer le nombre des citoyens qui étaient admis aur* disirilmtions de blé; il le réduisit de 320,000 à 1SO,000'. Ce nombre ne devait jamais être dépassé; quand quelqu'un mourait parmi cens qui avaient part aux distributions, le préleur urbain devait faire désigner par le sort celui qui remplacerait', Pour régler tout ce qui conceroail les dii butions, César lit une loi frumenlaire, /ej: Julia /rumentarù qui fit partie des le^es Juliœ ^ ; on en a retrouvé quelques fn ments sur les Tabulie Iloracleenses, qui, d'aprfes Nipperdcy renferment un choix des lois césariennes'. Dans la prcmièi partie de la loi que nous n'avons plus devait se trouver une disposition pareille à celle que nous rencontrons dans la loi Julia de agro campaoo : on devait d'abord inscrire sur Ifis listes ceux qui avaient au moins trois enfants '.
César enlreprit aussi de faire le recensement de l'empiro^ l'opération n'était pas terminée au moment de sa mort. A sujet, il donna le droit de cité à tous les médecins, h tous leV' professeurs d'arls libéraux ', et aussi à un grand nombra d'étrangers qui s'étaient distingués'. César fui informé que ses amis trafiquaient du droit de cité et se faisaient donner de l'argent; il ordonna aussilftl de reviser les listes de cîloycos, et retrancha les noms de ceux qui avaient réussi à se faire inscrire par ce procédé '". La loi Julia municipalis " se rattache aussi aux opérations du cens : elle fixait les conditions à remplir pour être élu magistrat d'une ville et pour entrer dans le sénat municipal. On a retrouvé un fragment de celle lot sur les
loi
0 Suet., C»»., i\. Liv.. r/i., 115. Dîo C, 13, 21. Plut,, Ca-s.. 55. App.. '/. e.,2, 102. Zon., 10, If).
•) Saet., Cm., 41.
*) Dio C-, 43,25. Cic, AU., 13, 7. 1.
•j Nipperdey, Die Lcges armali-s iler rœmisclien Republik, Leipiîg, 18C&, p. 18 ei seq.
•) Dio C, 43, 25. Cf. Cii:., Hure, 8, 23 Propadan-la suMr,.
') Dio C, 43, 25.
■) Suet., Cxs., 42.
•} Cr. Cic, Pam.. 9, 15, 2. Sali., de rep. or-i., 2, 6.
■•) Cic, Fam., 13, 30, 1.
") Inscriptio Patavina. I. L. A., p. 123, Cf. Dig., 50, y, 3. C-l., 7, 9, |
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Tabulx Fleracleenses ' ; elle est antérieure à l'année 4S, Cicéron en parle au mois de février iS, après le départ de César pour l'Espagne ; ilnelatraitepasdcrogation, iU'appelle loi, lex ; donc elle était déjà en vigueur'.
Ce fut en qualité de censeur que César régla les conditions et les obligations du service militaire ; il fit la loi Jttlia (militarvi?) : naquis civis major aimis mgintiminorvequadragmta, qui sacramenlo non teneretur, plus trietmio conlimio Italia ahesset,neu qxdsenatoris filiusnisi contubemalis aiit cornes magisiralus peregre pro/iciscerelur ' . On ne peut pas affirmer qu'elle soit de l'année 46, elle a pu faire partie de la série des lois césariennes promulguées l'année suivante.
Nous Iroi^vons encore sur les tabula» heracleenses une loi Julia de viis urbis Ronup tuendis et piirgandis* ; elle est inscrite entre la loi frumenlaire et la loi municipale ; elle rentre aussi dans les attributions du censeur, le censeur étant tenu de surveiller l'administration de la ville [cura urbis) confiée aux édiles ; elle traite surtout de la police des rues, fonction qui appartenait aux quatre édiles '.
Citons encore une loi Julia de portoriis mercium peregrinarum " ; elle rétablissait sans doule certains droits de douane supprimés par la loi Cœciliadc 60 (voir plus baul, pagtf 302} ; et encore la loi Julia de insnlse Cretse cotoriis locandis'' : ce sont encore des leges censorix \ les censeurs n'étaient pas tenus de soumettre à l'approbation du peuple les règlements sur des matières de ce genre.
Il faut encore placer dans la même série la loi Julia du re pecuaria; reprenant une disposition do la loi Licinia de modo agrorum, elle imposait aux propriétaires l'obligation de prendre au moins le tiers de leurs bergers parmi les hommes libres '. La dernière enfin de ces lois césariennes est une loi
0 I. L. A., p. 121, Z. 83-£ ») Gic, Fam., 6, 18, i. Cf.
') Suel., CiBS., 42.
')I. L. A., p. 120, Z. 20-S »)Cf. Suel,, Car).. 44.
^ Suet., Cxa., 43.
■')]>ig., 39, 4, 15.
•) Suet.,C*s., VJ.
, et I. L. A., p. 121, Z. 94 et aeq.
somptuaire, lex Julia sumptuaria de 46 : elle limitait Tusage des litières, des vêtements de pourpre et des perles; elle renfermait des règles- précises concernant les festins et les monuments funèbres *. Comme tau tes les lois du même genre, la loi somptuaire de César ne fut pas appliquée, malgré les efforts faits par son auteur pour en assurer l'exécution ^
César dressa la liste du sénat' ; il y fit rentrer des personnages notoirement indignes \ qui avaient déjà été chassés par Sylla ^ ou par les censeurs •, et d autres qui exerçaient la profession d'haruspices \ César n'éprouvait aucun désir de relever le prestige du sénat % le sénat restant la dernière citadelle où se réfugiait la noblesse pour conserver le pouvoir. César, qui ne pouvait pas le supprimer complètement, le réunit rarement tout entier : il préférait consulter les principaux personnages % surtout ses amis L. Cornélius Balbus, C. Oppius^C.Matius,Â. Hirtius, C. Yibius Pansa et quelques autres ^^. Il ne s'adressa guère au sénat que pour faire sanctionner^^ les dispositions prises à l'égard des États indépendants et des dynastes étrangers ^' ; et encore il ne se conforma pas toujours aux décisions du sénat; il conféra, par exemple, le titre de roi à certains princes, malgré la volonté formelle de l'assemblée sénatoriale *'.
César était grand pontife ; en cette qualité il réforma le
calendrier, probablement au moyen d'un édit ^*. Le calendrier
») Suet., Caes,, 43. Dio C, 43, 25. Cic, Fam., 9, 15. 5. 9, 26, 4. AtL, 12, 13, 2. 12, 35, 2. 12, 36, 1. 13, 6, 1. Marc, 8, 23 Comprimendx Hbidines.
*) Cic, AU., 13, 7, 1. Suet., C«5., 43.
') Suet., Caes., 41.
*) Dio C, 43, 27.
«) Cic, Fam., 13,5,2.
*) Suet., Ca?s., 41, Notatos opère censorio,
') Cic, Pam,, 6, i8, 1.
») Cic, Pam,, 4, 8, 2. a. 6, 5, 3. 6, 6, 8.
») Dio C. 43, 27.
^0) Cic, Pam„ 6, 12, 2. Cf. 4, 9, 2. 6, 8, 1. 9, 17, 1. 3. Suet., Caes,, 52.
«») Cf. p. ex., Jo8., Ant. Jud., 14, 10, 2.
»*) Jos., AnL Jud., 14, 10, 3. 4.21-24.
•') Cic, Pam., 9, 15, i.
<*) Censor., 20, 8 et seq. 21, 7. Macrob., Sat.. 1, IS. Suet., Cses,, 40. Aug,, 31. Plin., n. h., 18, 25, 57, 211. Dio C, 4.3, 26. 48, 33. App., b. c. 2, 154. Plut., Cœfi., 59. Solin., Pnlyh., 1, i.5.
romain n'était plus en rapport avec lea saisons, parce qu'on avait négligé d'inlcrcaler les jours et les mois nécessaires ' : ainsi, en 49, l'équinoxe tomba au milieu du mois de mai'. César voulut remplacer l'année lunaire des Romains qui comptait 353 jours par l'année solaire des Egyptiens qui en avait 365 1/4, et la faire commencer au i" janvier ; depuis 153, c'était au 1" janvier que les nouveaux magistrats entraient on fouction *. L'année 46 avait eu un mois intercalaire de 23 jours aprës le 24 février; malgré cela, elle était en avance do 67 jours, c'est-à-dire de trois mois intercalaires de 22,23 et 22 jours ; pour la remettre d'accord avec le mouvement des astres, ou intercala deux autres mois entre novembre et décembre [mensis intercaiaris prîor et posterior). Ces deux mois eurent 67 jours en tout, c'est-à-dire tes 29 jours d'un mois de janvier ordinaire, les 28 jours d'un mois de février, et 10 jours en plus qui faisaient la différence entre l'année lunaire et l'année solaire'. L'année 46, appelée ajintis confusionis, eut ainsi 15 mois, en tout 445 jours ', depuis le )"■ janvier; à partir du 1" mars, qui était encore le commencement de l'année civile, il y eut 12 mois, comptant 365 jours ; elle fut donc une véritable année solaire du 1°' mars au 4" janvier. Ainsi César ajouta 67 jours ; il n'aurait dû en ajouter que 62, en prenant comme point de départ de l'année solaire le solstice d'hiver. Voici sur quels mois César, eu tenant compte des fêtes de l'ancien calendrier, répartit les 10 jours de la nouvelle année solaire. 11 en ajouta deux au mois de janvier, qu'il plaça aprfis le 28^ un après le 2-') avril, un après le 28 juin, deux après le 28 août, un après le 28 septembre, un après le 28 novembre et deux après le 28 décembre'. Ces dix jours furent fastes [fasli) ; mais César décida qu'ils no pourraient pas être utilisés pour la réunion du peuple en
') P. M., fin 50, voir Lomé II, page 436. Cf. tome I, p. 471.
») Cic, Ait., 10. 17, 3. Cf. De leg.,2,, 12, 29,
■'J Voir tome I, p, 570,
') Cens., 20, 8. Dio C, 43, 26. Cf. Cic, Fiim., 6, 11, 2.
=) Cen8or.,20, 8. Macrob., Sat., (, 14, 3. Cf. Liv. ,.*((., 12, 3,5
") Macrob.. fiât., 1, 11, 7 et seq. 1, 10, 2. C^nsor., 20, 9. \. L. A
comice (non comitiales)\ L'année 45 eut de plus un jour intercalaire qui fut placé après le 21 février [ante diem bissextum kal. martias) ; il devait en être ainsi tous les quatre ans, où Tannée compterait 366 jours '.
César chercha à rallier les citoyens de marque qui avaient subi des condamnations, et aussi ceux qui s'étaient compromis en soutenant Pompée et les pompéiens. César ne pouvait pas rappeler les premiers de sa propre autorité : il n'avait pas le droit de grâce. Il employa la voie tout à fait légale qui avait déjà été suivie en 49 (voir plus haut, page 470); il fit rappeler les exilés par des rogations tribuni tiennes ; ainsi furent rappelés ceux qui avaient été exilés en vertu de la loi Pompeia de Ambitu ', ou pour d'autres motifs ^ , par exemple, T. Munatius Plancus Bursa * (voir plus haut, page 420). Quant aux pompéiens. César avait toute liberté de prononcer sur leur sort. Pendant toute la période de la guerre civile, César avait toujours parlé de Pompée avec le plus grand respect*; aussi il traita ses partisans avec une grande modération ^.
Peu de temps après son retour d'Afrique •, sollicité par C. Claudius Marcellus', le consul de 50, par son beau-père L. Calpurnius Piso, par le sénat tout entier. César pardonna généreusement à M. Claudius Marcellus ^^, qui avait dirigé contre lui Topposition du sénat pendant son consulat de 51 ; au début de la guerre civile, M. Marcellus, .comme Cicéron, s'était difficilement entendu avec Pompée ^^ et, après Pharsale, il était resté en Grèce au lieu de passer en Afrique^'. Malgré
«) Macrob., Sat,, 1, 14, 12.
*) Censor., 20, 10. Macrob., Sut., 1, 14, 6. Amm. Marc, 26, 1, 7. 13.
') Dio C, 43, 27. Cf. Suet., Cxs,, 41.
♦) Cic, Fam., 6, 6, 11. Cf. 15, 19, 3.
■) Cic, Fam,, 12, 18, 2. PhiL, 6, 4, 10. 10, 10, 22. 13, 12, 27.
•)Cic., Fam.,6, 6, 10.
7) Cic, Lig., 5, 15. 6, 19. Dio C, 44, ïiS.
•) Liv., pp., 115.
») Cic, Fam,, 4, 7, 6. 4, 8, I. 4, 9, 4. Marc, 4, 10. 11, 34.
*^) Cic, Fam., 4, 4, 3 (letlre écrite non en 47, mais en 46, après les lettres 4, 7 et 4, 8). 4, 9, 4. 4, 11, 1. 6, 6, 10. Lig., 12, 37. Liv., €p., U5. Sen., Cons, ad Helv., 9, 6. Schol. Gron., p. 415.
*') Cic, Fam., 4, 7, 2. Marc, 6. 16.
**) Cic, Fam., 4, 7, 3. 4, 9, 3. Bni^,71, 250. Sen.,Corw. ad Heh,, 9,4 et seq.
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les sollicitations de Cicéron ^ , M. Claudius Marcellus hésita à rentrer en Italie, il se décida enfin à revenir ',• mais, à ce moment, il fut assassiné à Athènes, le 26 mai 45, par P. Magius Chilo '.
Depuis son retour^ Cicéron avait divorcé avec sa femme Téreutia *, et avait épousé Publilia ^ ; la première fois qu'il reparut au sénat *, il parla en faveur de Marcellus, et prononça le discours : Gratiarum actio pro M. Claudio Marcello '. Il usa de son influence auprès des amis de César * pour obtenir la grâce de plusieurs amis de Pompée '. La plupart reçurent facilement ^^ leur pardon sous la forme d'une lettre qui les autorisait à rentrer [diploma) '^ César se vengea d'un certain nombre en leur faisant attendre plus ou moins longtemps cette autorisation ^\ Il ne se montra sévère qu'à l'égard de ceux qui avaient fait la guerre d'Afrique jusqu'à la fin*'. Quelquesuns de ces derniers furent poursuivis devant les tribunaux, et César laissa la justice suivre son cours ** : tel fut le sort de Q. Ligarius ; resté en Afrique après le départ du gouverneur C. Considius Longus en 50 **, Ligarius avait soutenu Tusurpateur P. Atius Varus, et avait empêché le gouverneur L. itllius Tubero de prendre possession de ses fonctions '• ; jusqu'à Thapsus, il avait combattu César. Après la bataille, César lui avait fait grâce de la vie *' ; à Rome, il laissa le jeune
0 Cic, Fam,, 4, 9. 10.
*) Cic, Fam.y 4, 11.
3) Cic, Fam., 4, 12. Ait., 13, 10, 1. X 13, 22, 2. Liv., ep., 115. Val. Max., 9, 11, 4.
0 Cic, AU., 11, 16, 5. Pam., 4, 14, 3.
5) Plut., Cîc, 41. Cic, AU., 12, 32, 1. Cf. Dio C, 46, 18.
'*) Cic, Marc, 1, 1. Cf. Fam., 9, 20, 1.
") Cic, Fam.y 4, 4, 4.
») Cf. Cic, Fam., 9, 7, 1. 9, 16, 2. 7. 9, 20, 3. 11, 27, 5.
») Cic, Fam., 6, 12, 2. 6, 13, 2. 4, 13, 6. 6, 10, 2.
•û) Cf. Cic, Lig., 1, 1. Fam., 6, 7, 2. 13, 19, 1.
'0 Cic, Fam., 6, 12, 3.
'*) Cic, Fam., 4, 13, 5. 6, 6, 9. 6, 5, 3. 6, 8, 1. 13, 66. Cf. 4, 14, 4, 4, 15, 2.
•3) Cic, Fam., 6, 13, 3. Nie Dam., Vit. Aug., 7.
•^)Cf. Cîrî.,P'fïm.,6, 12, 1.
**) Cic, Lig., 1, 2.
*') Cic, Lig., 3, 9. 8, 25. Dig., 1, 2, 2, 46.
•') Cœs., B. Afr., 89.
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Q. ^Hus Tubero, un pompéien gracié, avec son père Lucius', porter une accusation contre Ligarius '. Cicéron le défendit; profitant du crédit de plus en plus grand dont il jouissait auprès du dictateur ^ il se rendit auprès de lui le 26 novembre (F. kaLinterc.prioris), pour demander la grâce de Ligarius ^ quelques jours après^ il prononça sur le forum % en faveur de son client, le discours pro Ugario que nous avons encore *.
S'il paraissait vouloir oublier le passé, César ne négligeait pas les précautions pour l'avenir. Une loi du préteur A. Hirtins ^ y lex Hirtia de Pompeianis ' , enlevait à une certaine catégorie des anciens amis de Pompée le droit d'arriver au%. magistratures {jushonorum).
Enfin, pour assurer des bases solides à la conslitatioi^ césarienne, il fallait transformer d'après les nouveaux prin — cipes l'organisation de la justice et c^^lle des magistratures.^ César porta son attention sur trois points : l'album de^ juges • , la justice civile et la justice criminelle *•. Il y eut plu — sieurs lois '\ Pour rester fidèle aux institutions démocratique^^ qu'il avait affecté de favoriser jusqu'alors. César aurait dîL élargir les règles suivies pour le choix des juges, par exemple décider que tous les citoyens de la première classe pourraient être appelés à composer les tribunaux ''. Or, par la loi Julia judiciariaj il fut décidé que les juges ne seraient plus choisis que parmi les sénateurs et les chevaliers ^' ; on exclut la décurie formée des tribuns du trésor, que Pompée avait
0 Cic, Lig., 4, 10.
») Cic, Ug,, 1, 1. Quint., il, 1, 80.
') Cic, Pam., 4, 7, 6. 4, 13, 2. 6, 6, 13. 6, 10, 2. 7, 33, 2. 9, 16, 4.
*) Cic, Fam., 6, 14, 2. Lig., 5, 14.
0 Cic, Lig., 12, 37.
') Cic, AU., 13, 12, 2. 13, 19, 2. 13, 20, 2. 13, 44. 3. Quint, 10, 1, 23. Dig., 1, 2, 2, 46. Scbol. Gron., p. 415.
') Cic, AU., 12,2, 2. Fam., 7, 33, 1. 9, 6, 1. 9, 16. 7. 9, 18, 1. 3.
•) Cic, PhiL, 13, 16, 32. Cf. I. L. A., p. 184.
•) Cic, Marc. y 8, 23 Constituenda judieia,
«•) Cic, Marc, 8, 23 OmmVi, quae dilapsa jam diffluxerunl, serms legtlmi tineienrla sunl.
") Dans le passagi*. de Cic, PAi7., 1, 8, 19, il faut entendre leges judiciarix dans le sens le plus large.
*«) Stll., De rep. ord., 2, 7.
•») Dio C, «3, 2.5. Suel., fa^s., 41. Cic , PhiL. 1, 8. 19.
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conservée, four lu justice civile, nuus sutiinies réduits aux hypothèses, mais il est presque cerlaiu que César, par une loi Jiilia de jitdiciis privalis, limita l'emploi de la vieille procédure dUelegis actîo'. Quant à ce qui concerne la justice criminelle. César parait avoir réorganisé par de nouvcllesluis les tribunaux (guêestiones) existants; il aggrava la péualité : ainsi, partout iii'i la loi ancienne prononçait la peine de l'exil, il ajouta la confiscation de la moitié des biens, et pour les parricides la confiscation complète '. Nous connaissons les titres de deux de ces lois : la loi Julia de vi, cl une loi JuHa de majeslate '. Mais peut-être faut-il les attribuer ii Auguste. La loi de vi reconnaissait la souveraineté du peuple en matière judiciaire : elle parlait de punitions à inlliger au magistrat qui frapperait, meltrail à mort ou violenterait un accusé qui aurait fait appel au peuple '. En 46, il y eut encore des confiscations de biens % provenant des propriétés de ceux qui avaient péri en combattant, ou de ceux qui avaient été condamnés en vertu des lois Julia;.
César commeni;a la réurgauisation des magistratures par une loi sur Iqs provinces, lex Julia de provinciis; il connaissait mieux que personne les dangers que pouvait créer à l'Etal la durée trop longue des pouvoirs procoasulaircs dans les provinces ; il décida que les proconsuls ne resteraient pas plus de deux ans à la tète de leur gouveraemcnt, les anciens préteurs, un an seulement *. Il va sans dire que César conserva le droit de disposer par lui-même de toutes les provinces prétoriennes (voir plus haut, page i79). Cette loi enlevait au sénat et au peuple le droit do fixer la durée des administrations provinciales, et changeait la situation des magistrats par rapport au peuple et au sénat; elle laissait prévoir une autre réforme devenue nécessaire pour permettre le remplacement fréquent des gouverneurs prétoriens ; il
') Gaj., 4, 30.
») Suel-, Cx9., 42. Cf. Dio C, ii, 19.
») Cic. PA.7., I, 9. 23.
') Paul, Sent, rec., 5, 2fi, t. Dig., 48, 6, 7.
») Cie., Para., 9, 10, 3. 15, 17, 3. 15, 19, 3.
•) Dw C, 43, 25. Cic, PAH., 1, 8, 10. 3, tÔ, :
faudrait augmenter le nombre des préteurs. César ne put s'en occuper à ce moment, il dut interrompre son œuvre de réformes législatives pour aller en Espagne.
Au moment où se terminait la guerre d'Afrique, avant Tarrivée du jeune Cn. Pompée, les légions s'étaient révoltées et avaient chassé le gouverneur de TEspagne ultérieure, C. Trebonius ; elles prirent pour chefs T. Quinctius Scapula et Q. Aponius, et dévastèrent toute la provînc<î *. Elles reconnurent ensuite Tautorité de Cn. Pompée, qui devint le chef de toutes les forces rassemblées dans TUltérieure *; secondé par son frère Sextus ' , par P. Atius Varus * et par T. Labiénus, il avait mis rapidement la province en état de défense *. Il disposait de treize légions, dont quatre étaient excellentes ^. Il reçut encore des troupes de Bocchus, le roi de Mauritanie ^; Bocchus avait dû se séparer de César pour protester contre la création de la province de Numidie. De Sardaigne, César avait déjà envoyé une flotte sous le commandement de Didius " ; il avait aussi envoyé contre Pompée Q. Fabius Maximus et Q. Pédius qui se trouvaient dans la province citérieure '. Mais cela ne suffit pas, il fallut que César lui-même se rendit sur le théâtre des opérations '^.
Il en fut très contrarié ; sa gloire militaire ne pouvait plus grandir ^^, il attendait à Rome la visite de Cléopàtre^'; il eût voulu enfin terminer de suite la réorganisation politique qu il avait commencée'*. Avant de quitter Rome, il voulut du moins pourvoir au gouvernement des provinces, à l'administration de Rome et de Tltalie.
0 Dio C, 43, 29. Cœs., B. Hisp., 7. 33.
•) Dio C, 43, 30. Cf. Cic, Fam., 9, 13, 1. Cies., H, Hisp., 42.
0 Plut., Pomp., 74. 78. Cat. min,y 56. Dio C, 42, 6.
*) Dio C, 43, 31.
•) Cœs.. B, Hisp., 1. VelL, 2, 55.
•) Cœs., B, Hisp.y 7. 30. Cic, Pam., 6, 18, 2. Obseq., (36.
') Dio C, 43, 36.
«) DioC, 43, 14.28. Cf. 31.
•) Dio C, 43, 28. Cœs., B. Hisp., 2.
'") Dio C, 43, 31. Cf. Cœs., B, Hisp.^ 1.
••) Cic, Marc, 8, 25. Cf. Suet., Caes., 86.
**) Dio C, 43, 27. Suet., Cœs. ,52.
'») Dio C, 43, 28.
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Il laissa D. Junius Brutus dans la Gaule transalpine pour Tannée 45 ' ; dans la Cisalpine, M. Junius Brutus fut remplacé par C. Yibius Pansa' qui était revenu de Bithynie pendant Tautomne > ; il envoya en Sicile T. Furfanius Postumus * pour remplacer M. Acilius Glabrio • qui avait lui-même succédé à A. Allienus vers la fin de la guerre d'Afrique*; Furfanius avait déjà gouverné la Sicile en 50 ^ Nous ne savons rien au sujet de la Sardaigne. Le gouverneur de TAchaïe, Ser. Sulpicius Rufus •, reçut Tordre de quitter son poste vers le mois de juin 45 ; M. Acilius Glabrio fut désigné pour le remplacer •. C. Cassius Longinus*^ dut recevoir la Macédoine ^', P. Yatinius fut nommé pour la seconde fois en lUyrie **. C. Sallustius Crispus conserva la Numidie, C. Calvisius Sabinus ", TAfrique. César donna TAsie à P. Servilius Isauricus; les sources ne nous apprennent rien au sujet des provinces de Cilicie, de Bithynie, de Crète et de Cyrénaïque. Le gouverneur de Syrie, Sex. Julius Caesar, avait été assassiné **, pendant que César dirigeait la guerre d'Afrique, parle Pompéien Q. Caecilius Bassus ^^ ; il fut remplacé d'abord par Q. Cornificius**, puis par C. Anlistius Vêtus *\
César ne fit nommer à Rome pour 48 que des magistrats provisoires : il lui fallait du temps pour préparer les lois
•) Cf. Plut., Ant., 11.
*) Cic, Fam., 15, 17,3. 15, 19, 2. AU., 12, 14, 4. 12, 17. 12, 19, 3. 12,27,3.
') Cic, Ifflf., 1, 1. Fam., 6, 12, 2.
*) Cic, Pam., 6, 8, 3. 6, 9, 1.
•) Caes., 6. c, 3, 15. 39. Dio C, 42, 12.
•)Cic., Pam., 13,30-39.
•) Cic, AU., 7, 15, 2.
•) Cic, Pam., 4, 12, 1. Dej., il, 32.
•) Cic, Pam., 7, 30, 3. 7, 31, 1. Cf. 13, 50. 13, 17.
••) Cf. Cic, Fam., 6, 6, 10. 7, 33, 2.
") Cic, AU., 13, 22, 2. Pam., 15, 16-19.
'•) Cic, Pam., 5, 9. 10. 11. App. lUyr., 13.
•') Cic, PhiL, 3, 10, 26.
**)Liv., ep.y 114. Dio C, 47, 26. App., 6. c, 3, 77. 4, 58. Jos., Ant, iud., 14, il, 1. Cic, Dej., 8, 23. 9, 25. Pam., 12, 18, 1. 12, 17, 1. Schol. 'Ambros., (f. 373.
") Cf. Cic, AU., 2, 9, 1.
«•) Cic, Pam., 12, 19.
"} Dio C, 47, 27.
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sur la nouvelle organisation, et, d'autre part, il ne voulait pas , en laissant faire des élections ordinaires , reculer la réforme au delà de Tannée 45. 11 fit espérer aux candidats qu'ils pourraient se dédommager aux prochains comices qui devraient se réunir après son retour ^ En vertu de la loi qui Fautorisait à conserver la dictature pendant dix années consécutives, César annonça qu'il prendrait possession de sa troisième dictature [dictator tertium) le 1«' janvier ; il désigna aussitôt M. iËmilius Lepidus, alors consul, pour remplir les fonctions de maître de la cavalerie ^ La loi curiate fut votée sous la présidence de ce dernier qui fut consul jusqu'au 31 décembre ^ César se fit encore nommer consul par les centuries présidées par Lepidus vers la fin de Tannée, au commencement de décembre ; il fut donc consul pour la quatrième fois (consul quartum) ; et, comme il voulait avoir toute sa liberté pour organiser définitivement les magistratures \ il ne prit pas de collègue, il fut consul sine collega ^ S'appuyant sur le droit dictatorial qui Tautorisait à nommer des magistrats extraordinaires^ il remplaça les préteurs, les édiles et les questeurs par huit magistrats nouveaux ; six devaient remplir les fonctions des préteurs et des édiles, deux remplaceraient les questeurs de Rome ; ils devaient avoir rang de préteur, et obéir à Lepidus ; César leur donna le nom de Préfets de la \\lle{Pr£e/€Ctiurbis, ::oXtav6[jLoi)*. Furent préfets L. Munatius Plancus\ ancien lieutenant de César % L. iElius Lamia, qui fit célébrer au nom de César les jeux d'Apollon en juillet elles jeux romains en septembre % P. Sestius^^ qui avait été gracié par César'*; c'est le même qui avait été chargé par le sénat
0 Cic, Fam., i2, 8. Cf. 12, Î9, 1.
3)DioC., 43,33. Cf. 42,21.
*) Cf. Cic, AU., 12, 8.
») I. L. A., p. 440. 466. Dio C, 43, 33. Dio C. se trompe, 43, 46.
•) Dio C, 43, 28. 48. Suel., Cxs., 76.
') I. L. A., p. 452. Cf. Cic. Phil., 2, 31, 78.
•) Caes., B, G., 5, 24. B. c, 1, 40. B. Afr., 4.
•) Cic, Pam., 13, 45, 1. Cf. 11, 16, 3. Dio C, 43, 48.
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en 49 du gouverncmcut de la Cilicie *. On nomma les tribuns el les édiles plébéiens'; parmi les tribuns élus nous trouvons le nom de L. Ponlius Aquila'; les édiles, en vertu d'une autorisation du sénat, furent chargés de la célébration des jeux de la Grande Déesse, qui revenait aux édiles curules *.
César partit après son élection au consulat*, eu décembre; il voyagea avec une grande rapidité, et arriva en vingt-sepl ou vingt-quatre jours® au camp de Q. Pedius et de Q. Fabius Maximus après le W janvier 45 : il était alors dictateur pour la troisième fois [dictator III), et dictateur désigné pour 44 [designatus dictator IV)"^ \ il était aussi consul pour la quatrième fois {consul IV)^. La guerre d'Espagne' fut conduite de part et d'autre avec une grande animosité. César n'avait que quatre-vingts cohortes, ce qui restait des dixième, troisième et cinquième légions, et neuf mille cavaliers*", y compris ceux qu'il avait reçus du roi de Maurétanie, Bogud**; les forces étaient à peu près égales dans les deux armées. César prit Allégua le 19 février*', livra le combat de Sorica le 5 mars*', el enlin le 17 mars **, quatre ans jour pour jour depuis que le grand Pompée avait quitté l'Italie *% eut lieu la bataille décisive de Munda*% où César se battit non seulement pour assurer la
*; Cic, Pam., 5, 20,5. 9. AU., 8, 15, 3. Plut., Brut., 4; dans ce dernier passage, il faut lire KiXixtav el noQ -ixeXtav.
«) SueL, Cœs.^ 70.
^) SueL, Cœs.» 78.
*) Dio C, \3,AS.
') Plu!., des., 50. Kulr., 0, 24.
-) App., h. c, 2, 103. Suet., Cœs., 50. Cf. Dio C, 43, 32. Gros., G, 10.
") CifcS., li. Hisp., 2.
\ App., b. c, 2, 103.
•) Cics., B. Ilisp., 3-42. Dio C, 43, 32-iO. Plut., Cxs,, 50. App., b. c. 2, 103 et seq. Liv., cp., 115. Vell., 2, 55. Flor., 4,2,73etseq. Gros., 0, 10tutrop.. 0, 24.
»«) Cx'S., B. Hisp,, 30.
»') Dio C, 43, 30. 38. Cf. Cics., B. Alt\r., 59. 02. B. Afr., 23. SueL.
'«) Cics., B. Hhp., 19. Dio C, 43, 34. Cf. Val. Max., 9, 2, 4. Front., S/m/., 3J4, 1.
") Cœs., B. Hhp., 27.
*') CaîS., B. Hisp., 31. 1. L. A., p. 330.
'») Plut., Cxs., 50. Cf. Gros., 0, 16.
••) Cœs., B. Hisp., 28-31. Dio C, 43, 30 el seq.
vicloiie, mais pour sauver son existence *. Corduba cl llispalis se rendirent à César, Munda fit sa soumission à Q. Fabius Maximus^ T. Labienus et P. Atius Varus périrent pendiml la bataille^; T. Quinctius Scapula se suicida à Corduba \ Cn. Pompée, qui s'était réfugié à Carteia% dut s'enfuir et fui tué pendant sa fuite*; le 12 avril, sa tête fut exposée à llispalis \ Son plus jeune frère, Sex. Pompée, qui avait quille Corduba après la bataille de Munda, réussit à s'échapper*. César se trouvait à Hispalis le 30 avriP; c'est de là qu'il régla la nouvelle situation qui fut faite aux villes de la province : les unes perdirent une partie de leur territoire, d'autres virent leurs contributions augmentées. Il faut signaler surtout une mesure de César qui rentre dans la catégorie des mesures déjà prises pour étendre le droit de cité : en vertu de ses fonctions censoriales, comme préfet des mœurs, il accorda le droit de cité à quelques villes, qui devinrent, avec Gadès, des centres de propagande de la civilisation romaine ; quelques-unes même obtinrent le droit de s'appeler colonies de citoyens romains, colonia civium roînanonim ^°. César nomma enfin C. Albius Carrinas, gouverneur de l'Espagne ultérieure **.
Nous ne pouvons pas déterminer la durée du séjour de César en Espagne *', ni préciser le nombre de jours qu'il employa à revenir à Rome par la Gaule*'. Son retour eut lieu assez
') IMul., Ca-s., 50. Dio C, 43, 37. App., b. c, L^ lOi. 152. Liv., t/).. 115. Vell., J. 55. V\o\\, 'i, 2, 78 et seq. Suet., Cxs., 30. 55. Oros., 0, 10. Eulr., 0,24. Front., Strat./2, 8, 13.
■^) Cuîs., li. Ilhp., 34-36. 41. Dio C, 43, 39. App., 6. c, 2, lu5. Cf. Val. .\Ia.\., 7, (), 5.
^) Cils., /i. llisp., 31. Oros., 6, 16. App., b. c, 2, 105. Vell., 2, 55.
*) Ca;5., b. Hisp., 33. App., b. t., 2, 105.
••) Ca's., B. Ilisp., 32. Cic, AU., 12, 37, 4. 12, 4i, 4.
G) Cics., li. ///.s/)., 37. 39. Plut., Cxs., 56. Dio C, 43, 40. App., b. r.. 2, 105. Vell., 2. 55. Flor., 4, 2, 80. Eutr., 6,24. Oros., 0, 10. Obseq., 66.
7) Ca-s., /;. ///s/)., 31).
*) r.îTs., li. Ilisp., 32. Plut., O.S., 50. Oros., 6, 10. Liv., tp., 115. .^pp., b. c, 2. 105. Flor., 4, 2, 87. Eutr., 6, 24. Cic, Atl., 12, 37, 4.
9) Cic, au., 13,20, 1. Cf. Cœs., li. Hisp., 40. 42.
»o) Dio C, 43, 39.
*') App., b. c. 4, S'.\.
•2) Cf. Nie. Dam., VU. Aug.. iO cl scq. tic, Drj., li, 38.
»-^j Plut.. An(., 11.
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lard*; nous savons que le 13 scplcmbrc il fit son lestamenl dans sa propriété de Lavicanum ^ et qu'il rentra à Rome seulement après les jeux romains^, au commencement d'octobre*.
A Rome, on avait attendu avec une grande impatience le résultat de la lutte '^; la nouvelle de la victoire de Munda arriva le 20 avril*. Le sénat et le peuple recommencèrent à voter une série de nouveaux honneurs à César \ Le sénat vota des actions de grâces de cinquante jours, et décida que tous les ans, le 21 avril, jour de la fête des parilia, on célébrerait des jeux au cirque pour rappeler que ce jour-là Rome avait appris la nouvelle de la victoire de Munda*. Le sénat accorda encore à César le privilège de paraître dans tous les jeux avec la robe triomphale, la couronne de laurier du triomphateur et les hautes chaussures rouges des anciens rois albains®. Le servilisme du sénat alla si loin qu'il donna le titre de Libérateur [liberator) à celui qui avait détruit la République libre [libéra respublica); on construisit encore en son honneur, aux frais du trésor, un temple à la Liberté *^. César avait eu le pouvoir [Imperium) depuis quatorze ans sans interruption : on Tautotorisa à prendre comme prénom le titre à'imperator que les soldats lui avaient donné si souvent sur les champs de bataille ; Jl pourrait le transmettre à ses descendants**; celle dernière rfaveur est une preuve évidente que Ton songeait maintenant à Ja monarchie héréditaire. Le peuple renchérit encore sur le «sénat; en vertu de ce titre dlmperator, César aurait seul le
roit de commander les armées, de lever des troupes et de dis-
') Cic, Ait,, 13, 9, 2. 13, 16, 2. 13, 21, 6. 13, 37, 4. 13, 38, 2.
•) Suet., Ca?s.,83.
5) Cic, AU., 13, 45, 1. 13, 46, 2. 13, 47, 1. 13, 50,3. 13, 51, 2.
*) Vell. 2, 56.
=) Cxc! AU., 12, 7, 1. 12, 8. 12, 23, 1. Fam.. 6, 1, 2. 6, 2, 2. 6, 3, 2. 6, «.8,2. 6, 21, 1. 13, 16, 3. 15, 17, 3. 15, 18, 2. Plut., Ant., 10.
«) Dio C, 43, 42.
') Dio C, 43, 42-46. Cf. Suet., Ca?!J.,76. Flor., 4, 2. 91 et App., h. c, 2, ^^iO, qui parJent en môme temps des honneurs votés à ce moment et de ceux ^ui le furent plus lard.
'î Dio C, 43, 43. Suet., Css., 45.
'») Cf. Suet., Oif., 76 tcmpliu
'')DioC., 4:^ 44. Suet.,C»s., 76.
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poser des revenus du Irésor *. On ne peut pas dire cependant qu'il avait le pouvoir suprême, comme Teut plus tard Auguste ' ; César en effet était dictateur, et exerçait tous les pouvoirs du dictateur, tandis qu'Auguste a eu la même autorité sans être revêtu de la dictature. Il n*en e»t pas moins vrai que les magistrats n'étaient plus que ses subordonnés ; dans les provinces ils étaient ses lieutenants, et dépendaient absolument de lui. Le sénat et le peuple s'entendirent encore pour donner à César un palais surmonté d'un fronton [fastigium) ; les temples seuls en avaient. Ce palais {domus pub/ica) fut élevé sur le Palatin ^ les jours anniversaires des victoires de César furent déclarés jours fériés [dïes feinatiy. Le Sénat et le peuple Tautorisèrent encore à désigner les magistrats de la plèbe *, et à prendre pour lui le consulat pendant dix années consécutives®. Le sénat, sans l'intervention du peuple qui n'était pas nécessaire, décida que la statue de César portée en triomphe sur un char dans le cirque {Pompa cùxejisis) "^ serait en ivoire*; le sénat lui lit encore élever une statue dans le temple de Quirinus avec cette inscription : deo invicto ; une autre statue de César fut placée au Capitole, près de celles des rois'. Le peuple vit de mauvais œil ces derniers actes de servilité ; il le montra aux jeux de la Victoire qui furent célébrés le 20 juillet, avant le retour de César ; le peuple n'applaudit pas, quand le char qui portait la statue s'avança dans Tarène *°.
César n'accepta pas tous ces honneurs " ; il refusa surtout
») Dio C, 43, 44. 45. Cf. 44, 48. 4G, 17.
'-) Dio C, 52, 41. 53, 17.
=») Dio C, 43, 44. Cic, .1^^, 12, 45, 3. 12, 47. 3. ?hU., 2, 43, 110. Plut., Cxs., 03. Suert., Cxs., 80. Flor., 4, 2, 91. Obseq., 07.
*) Dio C, 43, 44. A pp., h. c , 2, 100. On inscrivit sur les calendriers comme nefasti principio ceux de ces jours qui ne l'étaient pas encore, c'està-dire le 27 mars, le 0 avril, le 2 août et le 9 août.
5) Dio C, 43, 45. 47. iNic. Dam., Vit. Aug., 20.
8) Dio C, 43, 45. App., h, c, 2, 106. 107. Suet., Cœs., 76.
") Dio C, 43, 14. 21. Cf. Suet., Cœs., 76 Icnsam et ferculumcircensi pompa ,
«) Dio C, 43, 45. Cf. 44, 6- Cic, Att., 13, 28, 3. 13, 41, 1. Fest., p. 304.
9) Dio C, 43, 45. Suet., Cxs., 70. Cic, Att., 12, 45, 3. 13, 28, 3. Lhj., 12, 33.
•«) Cic, Att., 13, 45, 1. Cf. 13, 43. Ucj., 12, 34. Fain., 12, 18, 2. *')Dio C, 43, 40.
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II' consulat pour dix uns '. non par modesLk', mais pnrcc qu'il u'allacliail plus aucune importance à la vieille magistrature républicaine. Il lut suffisait, pour assurer rétablissement du pouvoir monarchique, d'avoir le tiln* do dictateur, d'être seul commandant des troupes et de diriger toutes les magistratures. En fait ce pouvoir était déjà la monarchie*; il |nc manquait plus que le litre de roi, rex, et dans le peuple on s'habituait à ne plus désigner César que sous ce litre de liai'.
A son retour César célébra un triomphe pour sa campagne d'Kspagne, el donna au peuple un festin (pyandium) ^ . Le triomphe fut mal vu des Romains ; César ne triomphait pas celle fois de peuples ni de rois étrangers, il n'avait vaincu que des citoyens et ne triomphait que de citoyens romains °. On se plaignit aussi du festin, et cinq jours après César dut en donner un second". Enlin le mécontentement fut au comble quand on vit César faire aussi célébrer un triomphe à ses lieutenants Q. Fabius Maximus cl Q. Pedius ; la défaite des Pompéiens avait donc donné lieu à trois cérémonies de ce penro \
César abandonna ensuite son titre de consul sin'' collega, el fit élire consuls pour le reste de l'année Q. Fabius Maximus cl C. Trebonins '. L'élection eut lieu avant le 13 octobre, puisque ce jour-lâ <J. Fabius Maximus célébra son triomphe en qualité de consul '. Le peuple sentit bien que les consuls nommés pour trois mois n'étaientplus de véritables consuls '". César avait refusé le droit de nommer lui-mt^me les préteurs elles questeurs"; il supprima les préfets, et fit procéder à
0 App.. h. '-.. 2, 107.
')Cf. App^protm.. 6,
'jCic, AU., 13, :r7. 2.
'jDioC. 43, 42. Plut., Tifs., T,C,. Lii-.. i-jj . Iiri. VpII.. Cws.. 37. 38.78.
») Plut., Ca>s., 56. Cf. Flor.. 4. 2, 89.
*) Suet., Cxs., 38. Cf. Plut-, CiPH-, T)?.
') Dio G., W, 42. Fnsl. Iriumph., I. !.. A., p. ir.i.
■) DioC, 43, m. SueL.,Ca;*..7e, 1. L. A,, p. Un. 100.
«) I. L. A., p. iOl.
'•) Suet..Ca;*., 80.
■ ■) Dio C, 43, 47.
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des élections de préteurs et de questeurs pour le reste do l'année ; leur nombre fut augmenté, probablement en vertu d'une loi Jidia de magistratihus ^ ou de lois particulières, legps Juliœ de prœtoribuSy qucvstoribus, etc. *; ces lois de César doivent être do l'époque dont nous parlons*. Leur nombre fut calculé en vue des nécessités de l'administration provinciale changée par la loi Julia de provinciis (voir plus hauU pf.gc S09) ; deux consuls et dix préteurs ne suffisant plus à l'administration des dix-huit provinces de la République, César fit nommer quatorze préteurs et quarante questeurs ; pour fixer ce dernier chiffre si élevé, César avait surtout tenu comple du grand nombre de candidatures qui s'étaient produites *. Quatre des dix-huit provinces devaient recevoir comme gouverneurs les consuls des deux dernières années, pour les autres, il fallait donc quatorze préteurs. Il n'y eut rien de changé dans le nombre des édiles curules et des magistrats inférieurs '. Il est probable qu'un certain nombre des préfets furent alors élus préteurs.
Pour ce qui concerne la répartition des provinces consulaires en 44, nous savons seulement que C. Trebonius alla remplacer P. Servilius en Asie *. César ne put appliquer exactement sa loi Julia de provinciis dans les provinces prétoriennes, ou du moins les préteurs de 45 ne furent pas tous pourvus de provinces pour 44 ^ Nous savons d'une manière certaine que L. Minucius Basilus * n'eut pas de province et reçut en échange une somme d'argent\ César donna quelques provinces aux magistrats de 46 qui n'avaient pas encore été gouverneurs. M. /Emilius Lepidus, le consul de 46, eut les deux provinces de la Gaule Narbonaise et de l'Espagne citérieure, et fut autorisé à les faire administrer par des lieute*
*) Cf. Dio C, 43, 50; son expression sommaire vojiou; elffcçcpe désigne Jes lois présentées par César depuis son retour jusqu'au commencement de 44.
») Dio C, 43, 47.
3) Dio C, 43, 47.
*) App., />. c, 3, 2.
«) Dio C, 43, 47.
«) Cf. Cœs., n. G. 6, 29. Cic, Off., 3, 18. 73
") Dio C , 43, 47.
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nanls'. La Gaulo, conquise par César, fut divisée on deux provinces ; l'une fut donnée ^ à A. Ilirlius \ le préteur de 4G, qui avait accompagne César en Kspajii^ne * ; l'aulre à L. Munatius Plancus, qui avait été préfet en 4.'), et probablement préteur urbain à la fin de la même année ^ D. Junius Brulus, qui gouvernait alors la Transalpine et exerçait la préture en 4.*), eut la Gaule Cisalpine *. Un préteur de la mémo année', C. Asinius Pollio qui, après son tribunat, avait suivi César en Afrique^ et en Espagne', alla remplacer C. Albius Carrinas dans l'Espagne ultérieure *". L. Stalius Murcus ** fut envoyé en Syrie pour chasser Q. Caîcilius Bussus** ; Q. Marcius Crispus devait aller en Bithynie *\ mais il fut envoyé au secours de L. Stalius Murcus ; L. Tillius Cimber, un ardent partisan de» César *\ prit possession de la Bithynie *^ Q. Ilortensius Hortalus, iils de Torateur, fut récompensé des services rendus à César pendant la guerre civile '\ par la province de Macédoine ^\ Q. Cornilicius passa de Syrie en Afrique *\ P. Vatinius resta en Illyrie*% M. Acilius Glabrio,
'] Dio.C, 43, 51. 45, 10. App., />. r., 2, 107. :^ 40. Cf. Vell., 2, OS. Nu\ Dam., Vit. Aufj , 28.
«) Cir., Fnm., 10, 1 ot seq. PliiL, 5, 2, 5. Dio C, iO, 20. App., />. r., 3, i(). Nie. Dam., Vif. .tm/., 28.
') Cic, AU., 14, 9, :i
*) Cic, AU., 12, :n, A. Suet., Awj., 68.
-) Cic, Fnin., 13, 29.
'•) Cic, PhiL, \ 4, 8. App., h. r., :^, 2. Dio C, 45, 10. 14. Nie. Dam., Vit. Aug.. 28.
•) Cf. Vell., 2, T\.
^) Plut., Cœ^., 52. Cic, AU., 12, 2, 1.
5) Cic, Att.y 12, 38, 2.
"») App.. //. c, :^ 40. 4, 83. DioC, 45, 10. Vell., 2, 73. Cf. Cic, Finn., 10. 31. Nie. Dîim., V/7. Auy., 28.
»•) Cf. CîPS., h. c, 3, 15. AU., 12, 2, 1.
*2) Jos., H. JwL, 1, 10, 10. l. 11, 1. Cic, Fam., 12, 11,1. VhiL, 11, 12, :;«). Dio C, 47,27.
•^) App., h. c, 3,77. 4, 58. Cic, Phil., 11, 12. .30. Fum., 12, 11. 3. Dio C. 47, 27. Cf. Cic, Fis., 23, 54.
•i) <en., Ik ira, .3, 30.
'^) App., f'. r., 3, 2. Dio C, 47, 31. Cic, Fum., 12, 13, 3.
"••) App., //. r., 2, 41. Cic , AU., 10, 4, 0. 10, 12, 1.
•') Cic, Ffiil.y 10, 5, 11. 10, 0, 13. 10, 11, 20. Dio C, 47, 21.
'% Cic, Fam,, 12, 21. 12, 17. 12, 18. Dio C, 48, 21. App., /^ c, 4, r,3. 3, 85. 4, 30.
'9) App., lUifr., 13. Dio C, 47, 21. Cic, PhiL, 10, 5, 11. 10, G, 13.
en Grèce * ; T. Sextius * fut nommé en Numidie ' ; A. Pompoius Bithynicus*, en Sicile. Ces deux derniers ont dû aussi exercer les fonctions de préteur en 45. Nous ne connaissons pas les noms de ceux qui furent désignés pour les provinces de Sardaigne, de Cilicie, de Crète et de Cyrénaïque. Disons tout de suite que les événements de 44 modifièrent beaucoup les dispositions prises par César.
*) Cic, Fnm.y 7, 30, 3. 7, 31, 1. Cf. Nie. Dam., Vit, Aug.y IG, où il faut lire Movtoç 'AxîXtoc, à la place de Màxxo; At(xtXioç.
*) Cf. Cœs., R. Cf., 6, i.
3) Cf. App., b. c. 3, 8.5. 4, 53. Dio C, 48, 21.
*) Cic.,F«m., 6, 10. 17. Cf. Liv., ep., 123. App., 6. c, 4, 84. Dio C. 48, 17.
CHAPITRE VINGT-TROISIÉME
ASSASSINAT DE CKSAR
César était arrivé au faite des honneurs ; comment expliquer qu'il put faire assez do fautes, commettre assez d'imprudences pendant les cinq mois qui suivirent le retour d'Espagne *, pour provoquer un complot qui fut organisé, non par SCS anciens adversaires, mais par ses partisans intimes, dans le but de lui enlever, non seulement le pouvoir, mais la vie même ? La chose s'explique par Taffaiblissement de son intelligence ; son puissant génie avait été mis à de rudes épreuves depuis quatorze ans, c'est-à-dire depuis son premier consulat, et le danger personnel qu'il avait couru à Munda avait fait sur lui une grande impression ; il avait conservé la raison, mais son esprit s'était affaibli et avait perdu son équilibre. Il avait eu déjà plusieurs fois des attaques d'épilepsie * ; en Espagne, il était tombé malade, et sa maladie avait retardé les opérations militaires'. Il était devenu irritable à l'excès, des frayeurs troublaient son sommeil \ Il attachait de l'importance à des choses futiles : ainsi il fut très froissé de ce que pendant la cérémonie du triomphe célébré au sujet des victoires d'Espagne, le tribun L, Pontius Aquila oublia de se lever, lors de son passage, sur son siège de tribun*. Nous trouvons encore une preuve du dérangement de ses facultés il ans les paroles imprudentes que Ton rapporte de lui : il aurait dit un jour que l'expression respublica était pour lui
•) Vell.,2, 56.
^j Siiet., Cm. y 45. Plut., Ca?5., 53. Cf. Nie. Dam., Vit. Aug., 23.
») DioG.,43, 32.
*) Suel., Cœs., 45. Cf. 86. App., h, c, 2, 110. Plut., Cxs , 60.
*) Suet., Caes., 78.
oo mot y'ïA^ A*: «^n* : qne Syîla arrut élif on ïQ<^n<*> «l'abdiquer \\ AirjzXnzK : qfif* Ton devait rrraeîilir avi?ir 5#>iii toutes *^^^ ir%fO>*. *-! fifjfi^\i\îrx^T toulr-< «-r* d-^'">L»'a* •'>nime de*
flari^ jM>n avea^iement O^sar se laissa prendre aux flatteries : nous ne retrouvons pins en lui à cette époque l'admirallie discernement qui lui permettait de porter un jugement juste i^ur les hommes et leurs intentions. It ne devina pas que les flatteries exagérées du Sénat et du peuple étaient imaginées en partie par ses pires ennemis, qui espéraient le pt^rdre en le faisant détester*. Les propositions de ce genre' commen* cérent après le retour dTspagne. au moment où Gcéron n'avait pas encore prononcé son discours en faveur de Déjiv lanis *. Cicéron, d'ailleurs, prit part à ces manœuvres. diri<rées rrontrc le dictateur \ II venait de perdre sa fille au mois de février 13* ; à cause de son deuil, il resta quelque temps étranger aux affaires publiques' et s'occupa de philosophie*. Pendant la guerre, il avait échangé plusieurs lettres avec César*, qui lui adressa ses condoléances au sujet de la mort de Tullia'*: César ne lui témoigna pas trop de mécontentement '* au sujet de son ou>Tage en l'honneur de Caton " : il se contenta d'ajouter à la réplique de A. Dirtius ^* deux livres, qui furent écrits au moment de la bataille de Munda,
*) Suet., Cap/i., 77.
», iJio C, /ii, X 7. Piul., Cs$., 57. Nie. Dam., Vit. Aug., 20. Cf Cîc . H il., a, lîi, 'lO.
^ liioCi'i, 4. Zon., 10, 12.
*, Cf. Cic, iMj., 12, 34.
'-) Miit., (wM., 57. r/c, 40. Cf. Cic, FhiL, 13, 19, 40.
*; Cic. AU., 12, 13, i. 12, 14, 3. 12, 18, 1. 12, 19, 1. 12, 20, 2. Fam^. 4, 5. il 5, 13-15. 9, 11. Plut., Cic, 41.
') Cic, AtL, 12, 21, 5.
"; Cic, AU., 13, 12, 3. 13, 13, 1. 13, 16, 1. 13, 19, 3 et seq. 13, 21, 3 et B(M|. Fum., 9, 8.
») Cic, Fum., 13, 15. 16.
'^ Cic, AU., 13. 20, 1. 13, 22, 5.
") Plut., C/V., 39. Cxs., 54. Dio C, 43, 13. App., b. c, 2. 99. Cic, AU., 13, 4(), 2.
<«; Cic. .1//., 12, /i, 2. 12, 5, 2. F(im., 16, 22, 1. Orat., 10, 35. Gell., 13, 20(19), 3.
'') Cic, Afl., 12, /i0, 1. 12, 41, 4. 12, Aï, 1. 12, 45, 3. 12, 47, 3.
et auxquels César donna le litre d'Anticalo *. Cicéron eul un instant l'idée .d'écrire en réponse un X6yz; TjjxSs'jXsjTt'Asç en forme de lettre à César*; il y renonça sur les conseils de L. Balbus et de C. Oppius ^ Il répondit à César en ne parlant que de la composition littéraire de son ouvrage *.
Voici quels furent les nouveaux honneurs imaginés avec la collaboration de Cicéron : ils sont exagérés sans doute, mais beaucoup moins cependant que ceux qui lui furent offerts plus tard. César avait refusé de porter la robe triomphale et de s'asseoir sur un siège curule pendant les jeux; il avait préféré un siège de tribun [siibsellia tribunicia), pour rappeler au peuple qu'il était le détenteur de la puissance Iribunitienne. Le Sénat déclara * que César devrait porter en lout temps la robe triomphale • et s'asseoir sur un siège curule ; on dut offrir en son nom les dépouilles opimes à Jupiter Férétrien, comme s'il avait tué un chef ennemi de sa propre main^; les faisceaux de ses licteurs furent ornés de lauriers en tout temps ; on l'autorisa à revenir des fériés latines sur le mont Albain à cheval, comme s'il célébrait une ovation {ovans ex monte Albano). On lui donna le surnom de Père de la Patrie, Pater patriœ^ \ on l'autorisa à l'inscrire sur les pièces de monnaie à la suite de son nom et de ses titres; on décida qu'on lui dresserait des statues dans les municipes , dans tous les temples de Rome; on devait en placer deux aux Rostres, l'une couronnée de la couronne civique, l'autre de la couronne obsidionale •. Le jour de sa naissance serait désormais un jour férié , dies
•) SueU, Cxs,, 56. Gell., 4, 16, 8. Cic, Top., 25, 91. Quint., 3, 7, 28. Plut., Caes., 54.
') Cic, AU., 12, 40, 2. 12, 51, 2. 12, 52, 2. 13, 1, 3.
') Cic, A</., 13, 26.27. 28.
') Cic, Att., 13,50,1. 13, 51, 1.
-) DioC, 44,4.
'') Cf. App., h. c, 2, 106.
■/ Cf. Fest., p. 186. 189. Liv. 1, 10. 4, 20.
■j Cf. Liv., ep., 116. Suet., C«s., 76. Flor., 4,2, 91. Dio C, 44, 48. App., />. c, 2, 106. 144. Nie Dam., VU. Aug., 22. Cic, PhiL, 13, 10, 23.
») Cf. Cic, Dej., 12,34. Flor., 4, 2, 91. App., 6. c, 2, 106. Suet., Caes., 76 simuUicra juxta deos. Nie Dam., Vit. Aug., 20.
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feriatus '. On élèverait en son honneur un temple à la Concorde, et tous les ans- on célébrerait une fête pour rappeler le ser\'ice rendu par César, qui avait rétabli Tordre et Tunion dans ^État^
César enfin avait perdu la notion exacte des choses ; nous en trouvons la preuve dans la conception de ses projets gigantesques. En Espagne il avait déjà songé à diriger une grande expédition contre les Parthes ', qui pouvaient profiter de la révolte de Q. Cœcilius Bassus en Syrie* pour envahir le territoire romain \ Pour conjurer le danger probable, il suffisait d'envoyer en Syrie et en Cilicie de bons gouverneurs avec une bonne armée. Mais on racontait et on croyait qu'après avoir vaincu les Parthes, César reviendrait par le nord de la mer Noire, en traversant le pays des Scythes et des Germains^. César voulait encore, en qualité de grand pontife, faire une vaste compilation du droit civil \ Investi des pouvoirs des censeurs, il projeta de grands travaux plus ou moins fantastiques : il voulait reculer le Pomœrium comme Sylla •, déplacer le lit du Tibre, reconstruire la ville en lui donnant des dimensions plus grandioses ; le champ de Mars devait être couvert de constructions, on établirait une nouvelle place publique dans la plaine du Vatican. César avait déjà fait préparer les plans de ces grands changements pendant son séjour en Espagne, et chargé un tribun de proposer avant son retour une loi de urbe augenda^ j il avait choisi pour cela un tribun parent de T. Pomponius Atticus; il s'appelait Pomponius, ou bien Cœcilius, nom d'adoption que lui aurait
*) Cf. Dio C, 47, 18. Hor., rp., 1, 5, 9 et les scholies. I. L. A., p. 324. Suel., Cœs.f 76 emploie l'expression de aras,
*) Cf. Suel., Cscs.j 70 templa.
^) C'ic, AU., 13,27, 1. 13,31,3.
*) Voir plus haul, p. 511.
5) Cic, Pam,, 12, 19, 2.
•') Plut., Cœs., 58. Zon., 10, 11. Cf. Suet., Ca'S., 44. Aug., 8. App.. b. c, 2, 110. 3,25. ///j/r., 13.
■; Suel., Cscs., 44,
«) Dio C, 43, 50. 44, 49. Zon., 10, 12. Gell.,13, 14,4. Cf. avec Tac A?m., 12, 23.
«) Cic. AU., 13, 20, l. 13, 33, 4. 13, 35. Cf. Suet., Cœs., 44. Dio C. 43, 40.
donné Atlicus. En outre, César voulait encore faire partir du Tibre un canal qui aboutirait à Terracinc et drainerait les Marais-Pontins * ; le port d'Ostie serait amélioré, le lac Fucin dcssécbé, une grande route militaire traverserait TApenuin et irait de Rome à l'Adriatique ; on percerait Tisthme de Corinthe pour abréger la route d'Asie '. Il voulait fonder de grandes bibliothèques ; M. Terentius Varro , qui avait encore combattu avec Pompée ' après avoir fait sa soumission en Espagne, mais que César avait gracié *, fut chargé d'acheter des livres*. Il voulait étendre peu à peu le droit de cité à tous les habitants de l'empire ; il projeta dans ce but un recensement total des populations et des terres de l'empire : un sénatus-consulte décida que cette vaste opération commencerait Tannée suivante®. De tous ces beaux projets, deux seulement reçurent un commencement d'exécution du vivant de César : on prépara le plan cadastral et on commença la reconstruction de Rome par le forum '.
Vers le mois de novembre 45, le Sénat discuta les projets concernant les Marais-Pontins, Tisthmc de Corinthe et la reconstruction de Rome ; il en profita pour voter à César de nouveaux honneurs'. On approuva nécessairement tousses plans; on décida, en outre, que César construirait un temple ù la Félicité sur l'emplacement de la Curia Ilostilia, restaurée par Faustus Sylla; on reconstruirait ailleurs la Curia Ilostilia, qui prendrait le nom de Curia Julia, La préfecture dos mœurs, accordée à César pour trois ans en 46, ne suffisait plus pour assurer la réalisation de ces grands travaux ; on lui donna la préfecture des mœurs pour toute sa vie ^ On lui re-
») Cf. Cic, P/«7., 5, 3, 7.
*} Suet., Cœs,, 44. Dio C, 44, 5. Plul., Cœs., 58. Cf. Hor., e/n ad Pis,, 03 cl seq.
^j Cic, 'le div., 1,32, G8.
*) Cf. Cic, Fnm,, 9, 1-8. PhiL, 2, 40, 103.
'") Suel., CxÀ.f 4i.
*) £thic, cnsmogr., p. 26 (d'après Pomponius Mêla, édition Gronovius, L. B. 169G). Dicuili, De memura orbis terrarum, p. 28. (Parthey.) Boelh. 'lem, art. (jeoin.j apud Agrim, p. 395 L.
') Dio C, 43, 49. Nie Dam., VU. Awj,, 22.
») Dio C, 44, 5. Zon., 10, 12.
») Cf. Suet., Cctx, 76.
connut l'inviolabililé Iribunilienne dans toute Tétendue de Tempirc * ; celle qui lui avait été accordée en 48 était Tinviolabilité ordinaire du tribun, qui ne pouvait se faire respecter que dans l'intérieur de Rome et à la distance d*un mille. On songeait déjà à l'hérédité ; en avril, on avait décidé que César pourrait transmettre son titre d'imperator; on voulut encore qu'un de ses fils, naturel ou adoptif, fut élu pontife.
En acceptant de pareils privilèges, César montrait qu il était de plus en plus aveugle et ne savait pas contenir sod ambition dans les limites que lui imposait la plus vulgaire prudence. En même temps il témoignait aux Pompéiens une confiance qui dégénérait en faiblesse. Dans VAiUicatOj il avait parlé d'eux avec une certaine amertume, s'était même montré violent * ; il n'en continua pas moins à gracier les chefs du parti ' : A. Manlius Torquatus*, Trebianus*, A. C^ecina*. Il finit par accorder un pardon général, autorisant ses ennemis non seulement à rentrer, mais à briguer les honneurs {jus hojiorum) '^; César ne prévoyait pas que les Pompéiens profiteraient de sa générosité pour se venger des maux qu'il leur avait fait subir*. Il permit à tous, indistinctement, de se présenter aux comices de 44 : une pareille mesure blessa les partisans de César, et les Pompéiens ne témoignèrent aucune reconnaissance'. César laissa même rentrer *°, à quelques exceptions près**, ceux qui avaient été condamnés à l'exil par les tribunaux *'.
») Cf. Liv., ep.. 116. App., 6. c, 2, 106. 108. 144. Dio C, 44, 49.50. Nie, Dam., Vit. Auy., 22.
2) Plut., Cxs.,ï)\. Cic, Top., 25, 9i. Quint., 3, 7, 28.
») Cf. Cic, Fam., 13, 9.
*) Cic, Faoi.,6, 1-4, Cf. AU.,!, 14,2. 9, 8, 1.
^) Cic, Fam,, 6, 11, lettre écrite en 709, et non en 706. Cf. 6, 10.
«) Cic, Pam,, 6, 5-8. Suet., Caes,, 75. Cf. Cœs., B. Afr., 89. Cic, Ftirr»' 13, 66.
") Dio C, 43, 50. App., 6. c, 2, 107. Suet., Cœs., 75. Vell, 2, 56. SerV-» ad Verg. JSn., 6, 612.
«) Nie Dam., Vit. Aug., 19.
•) Nie, Dam., Vit. Aug., 19. Cf. Sen., de ira, 3, 30.
•0) App., b. c, 2, 107. Cf. Cic, PhU.y 11, 5, 11 et seq,
•') Il y a des exemples donnés par App,, 6. c, 2, 117, Plut,, Ca?^., 6ô* Brut., il. Nie Dam., Vit. Aug.,2L
•*) Cf. Cic, Fam., 15, 19, 3.
Malgré ses graadcs entreprises, César n'avait pas négligé un instant do prendre toutes les mesures qui pouvaient faciliter l'exercice du pouvoir absolu.
En qualité de préfet des mœurs, il dressa la liste du sénat [lectio senalus); il ne se préoccupa guère de relever le prestige de cette institution républicaine ; il cherclia plutôt à asservir la haute assemblée, à en faire Tinstrumonl de ses volontés. Il chassa quelques sénateurs, condamnés en vertu de sa loi sur la concussion [iex JuHa repeliindarumy \ mais il y fit entrer des fils d'affranchis et de soldats, même des Gaulois, qui avaient reçu de lui le titre de citoyen ^ Il voulut faire croire à une réforme démocratique ^ , en élevant le nombre des sénateurs de six cents à neuf cents \ Dans Tintérieur de l'assemblée, sans tenir compte des règlements, il distribua les insignes et classa les sénateurs à sa fantaisie : ainsi les dix préteurs de 46 eurent le droit de porter les insignes consulaires {oniamenta consularia) et de siéger avec les consulaires ^ ; il accorda même à des personnages, qui ne faisaient pas encore partie du Sénat, le droit de prendre les litres de consulaire et de prétorien et d'en porter les insignes [adlectio inter consulares et inter prœtorios)^. Dans un sénat aussi nombreux, les coalitions devinrent plus difficiles, et César put lui présenter toutes ses propositions sans avoir à craindre d'opposition. Du reste, le sénat renonça à toute initiative ; après la guerre d'Espagne, son action législative se borna à voter des honneurs à César et à accepter ses propositions. S'il accorda des actions de grâces à P. Vatinius \ gouverneur d*Illyrie , et à son prédécesseur , P. Sulpicius Uufus", ce fut avec l'assentiment de César*.
César comprit qu'il fallait faire entrer de nouvelles familles
«) Suet., Cxs., 43.
*) Dio C, 43, 47. Suel., Cas., 70. 80. Cic, 'U 7/u., 2, 9, 23.
5) Sali., de rcp. onL, 2, 11.
*) Dio C, 43, 47.
-j Suet., Caes., 76.
"] Cic, Pain,, 5, 106.
») Cic, Fam.y 13,77, 1.
»j Cic , Fam , 5, 10 ([, 3. Cf. 5,9, 1.
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dans le patriciat * ; ce dernier n'élait plus assez nombreux pour fournir des membres aux collèges sacerdotaux exclusivement réservés aux patriciens. Il se fit reconnaître dès 45 le droit d'opérer lui-même cette réforme par une loi Cassia*^ qui est probablement de L. Cassius Longinus, le frère de Quinlus et de Gajus, devenu tribun le 10 décembre de cette année 45 ^ ; Cassius avait soutenu César pendant la guerre civile * ; rien ne s'oppose donc à ce qu'il ait été chargé par César de faire cette proposition au peuple au début de son tribunal. La réforme {adlectio) fut faite devant les comices curiates ; nous remarquons que César fit entrer dans le patriciat'^ son petit-neveu, C. Octavius, fils de C. Octavius et de Atia ; Atia était fille de M. Atius Balbus et de Julie, la sœur de César *.
On poursuivit quelques candidats aux magistratures de 45, qui avaient violé les lois Juliennes \ surtout la loi somptuaire% et la loi de Pompée sur la brigue®. En réalité, ces magistrats avaient été nommés par César et non élus par le peuple ; intéressé dans ces procès. César ne permit pas aux préteurs de présider les tribunaux ; assisté d'un conseil [consilium), il prononça lui-même le jugement. II eut l'imprudence, — on ne manqua pas de l'en blâmer ouvertement, — d'acquitter " quelques-uns de ces magistrats, dont la culpabilité était évidente.
César avait usurpé les fonctions judiciaires réservées ans préteurs, il avait agi en monarque ; il en fut de même dans le procès du roi Déjotarus. Ayant à se plaindre de la cruauté avec laquelle Déjolarus traitait les membres de sa famille''^
*) Dio C, 43, 47. Suet., Caes., 41.
«) Tac, Ann., 11, 25.
3 Cic, P/ie7.,3, 9, 23.
*) Cœs., B. C, 3, 34. 55. Dio C, 41, 51.
6) Dio C, 45, 2. 46, 22. Suet., Aug., 2. Nie. Dam., Vit. Aug., «5.
«) Suet., Aug., 3. 4. Nie. Dam., Vit. Aug., 2. 3. Vell., 2, 59. Dio C. ^ 45, l.Plul., Cic.,44.
7) Cic, Att., 13, 7, 1.
8) Suet., Cœs. 43.
fl) Cic., Att., 13, 49, 1. F(/m,, 7, 24 2. Cf. Att., 13, 6, 3.
^») Dio C, 43, 47.
«•) Plut., Stoic. repuyn.f 32. Strab., 12, 5, 3.
son neveu Caslor l'accusait d'avoir voulu faire périr César pendant la guejrre d'Asie, en 47, et d'avoir préparé une révolte pendant que César combattait les Pompéiens en Afrique '. D'après la constitution républicaine, un pareil procës rentrait dans la compétence du Sénat ; César le réclama, disant qu'il avait la direction de toutes les affaires étrangères, en vertu de son droit de paix et de guerre et de boo litre d'impcrator. Le procès fut plaidé, non pas sur le forum, comme celui de Q. Iiigarius en 46, mais dans la maison de César*. Malgré le beau discours de Cicéron en faveur de Déjotanis {pro Dejotaro) ', César renvoya le règlement de l'affaire à plus tard ; il la trancherait quand il traverserait l'Asie pour aller combattre les Parthes \
Dans la période qui s'écoula entre le retour d'Espagne et les élections pour l'année 44, César fît plusieurs lois, leges /u/i^' ; quelques-unes de celles que nous avons citées plus haut sont peut-être de celte époque ; on doit y rapporter sûrcrement les lois sur les colonies et sur l'organisation nouvelle des magistratures.
Ou avait continué en Italie les assignations de terres aux soldats de César. On reconnut bientôt qu'il fallait admettre aussi à la répartition les pauvres que l'on avait privés de distributions gratuites de blé. César étendit son système de colonisation : par une loi Jitiia agraria de colonih in Galliam, Bispaniam et Iransmarinas provincîas deducendis ' , il s'assura les pouvoirs nécessaires pour donner des terres aux soldats et aux citoyens, aux bommes libres et aux affranchis \ Ces terres devaient être prises en Gaule, où l'on avait enlevé une partie de son territoire à Marseille ' ; en Espagne, où César *vait prononcé de nombreuses confiscations ; en Afrique, en Macédoine, en Grèce, en Asie, où il y avait encore de vastes
') Cic, Dej., 1, 2. 5, 15. 8, 22 et seq.
=) Cic, Dej., 2,5.
') Cf. Cic, ¥am., 9, 12, 2.
') Cic, Pftit,2, 37,94 et seq.
=)DioC., 43, 50.
') Lex eot. JuL Ocnel., ch. 97. Bi9.,47, 21, 3.
') Strab., 8, 6, 23.
') Dio C, 41 , 25. Voir plus haut, page 470.
étendues de terres publiques ; si tout cela ue suffisait pas, on achèterait des terres pour créer des colonies de citoyens romains : ce serait pour César un moyen d'étendre le droit de cité sur toute retendue de l'empire. U y eut des lois spéciales pour chaque colonie, rendues en vertu de la loi Julia et de la loi Ântonia de coloniis deducendis, votée après la mort de César ; nous connaissons celle qui fut faite en faveur de la colonie d'Urso {lex coloniœ Juliœ Genetivâs Urbanorum) * ; cette colonie devait recevoir des soldats et huit mille citoyens. Un petit nombre de ces colonies furent organisées du vivant de César, par exemple Narbo et Arles dans la Narbonnaise ; rétablissement des colonies d'Espagne, d'Afrique, de Grèce^ de Macédoine, d'Asie-Mineure, par exemple, à Urso, à Carthage, à Corinthe, à Buthrotes, à Lampsaque, fut suspendu par la mort de César ^ Pour payer les dépenses qu'entraînait l'établissement des nouvelles colonies. César continua à aliéner les biens des Pompéiens % et vendit des propriétés de l'État, loca publica *•
La loi Antonia ^, du tribun L. Antonius \ régla la nomination des magistrats ; César ne voulut pas user de tout son droit; il renonça au privilège qu*on lui avait accordé précédemment de désigner tous les candidats qu'il voulait voir élus ; il préféra se réserver la faculté de désigner les deux consuls et la moitié des autres magistrats ; les autres seraient nommés librement par les suffrages populaires \ Le peuple crut alors qu'il avait Tintcntion de favoriser la démocratie '. Par une seconde loi, qui dut porter le titre de Lex Julia de magistra-
«) Mommsen, Eph, epigr,, 1874, II, p. 105. 221.
«) Siiet., Cxs., 42, Ti6., 4. Dio C, 43, 50. Plut., Cœs., 57. App., Lib.^ «36, 6. c, 2, il9, et seq., 125. 133. 139 et seq., 3, 17, 5, 137, Strab., 8, 6, 23. 17, 3, 15. Cic, AU,, 16, 16, 4. U. Boeth., dem, art. geum.^ p. .395 L.
') Suet., Ca?s., 50. Macrob., Sut., 2, 2, 5. Cic, Fam., 13, 8, 2.
*) Dio C, 43, 47. Cf. Cic, deleg. agr., 2, 14.
8) Dio C, 43,51. Cic, Phil., 7, 6, 16.
•) L. Antonius avait été en 49 proquesteur en Asie avec le titre de propréteur (Jos., Ant. Jud.y 14, 10, 13).
') Suet., Cxs.^ 41.
•) App., 6. c.,2, 107.
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tibm, César porla le nombre des préleurs de quatorze îi seize '. Pourquoi ? César avait peul-ètre l'iulention de confier l'administration du Irésoràdeux anciens préteurs ' ; peut-être aussi voulail-il avoir deux préleurs supplémenlaires pour prendre le gouvernement d'une province, s'il venait à se produire quelque décès parmi les quatorze préleurs. Il augmenta par la même loi le nombre des édiles ; deux, nommés édiles ceriales furent chargés do l'administration devenue ai importante des approvisionnements de blé'. Il porta de trois k quatre ' le nombre des Ireaviri capitales ' et des tresviri monelales *.
Les élections pour 44, excepté celle des tribuns, n'eurent lieu qu'on décembre ; et même l'élection des questeurs ne fut I Lermiuée que le 31 décembre ' : elle aurait dû cependant précéder celle des consuls, des préteurs et des édiles ; on devait y procéder avant le 5 décembre, jour d'entrée en fonction des questeurs.
César se nomma consul, et prit pour collègue M. Antoine' ; Antoine était tombé en disgrâce auprès de César en 47 (voir
') Dio C, 43, 49. 51.
') Cf. Dio C, 43, 48.
») Dio G., 43,51. Suet.. Cars., 41. Pomp.. fliy., 1,2,2, 32. Cf. Laberîus
• T. 64 (Ribb). On réserva à ces deux édiles la direction de lannone (cwa
annonx) et la célébration des jeux de CérH {ludi cei'iaks). Ils Turent choisis
dans la plèbe; sur les inscriptions ils sont appelés tidileg pkliis eertales
(Moinmsen, 1. R. N. 6787. Cf. Dio C, 47, 40.) [N. D. T.]
'ï Suet., Cœs., 41. OrellL, inscr. 6150. Momniseii, Mufiiwesfn, p. 37(1, note 14. Eckbel, toctr. num., S. 312.
*) Pour ce qui concerne les Tresviri copUalei, appelés d'abord nor.turni, voir l'arlicle de Rein dans l'encyclopédie de Pauly, au mot Triwiiviri on Tresviri eapilatts, et l'ouvrage de A.-W. Zumpt, Criniirml-recht , lonte I. 2> partie, Rerlin, 1865, page 122. Fllablis dans le couraal du iv< sîècli! avant J.-C. (Liv, en parle avant 304 : 9, 46), ils se maintinrent soub l'i'mpire jusqu'au milieu du ni" siècle : leur principale attribution sous l'empire consistait à brûler les livres condamnés (Tac. Agriv.. 2. [N. D. T.]
') VoirMorarasen, MutMKCsm, Leipzig, 1861, page 366. Di'i/., 1,2, 2, 30. Cic, ad AU., 10, 11. Auguste ramena leur nombre à trois[Dio C. 54, 26). Ils disparaissent aussi au ui" siècle. Sous l'empire, leurs fonnlions se bornent à surveiller la fabricalion de la monnaie de cuivre ; la monnaie impériale, c'est-ù-dire la monnaie d'or et celle d'argent, fiait fabriquée soits in direction d'un Procwator ou rationiilis r;onimé par l'empereur. [N. D. T. I
') Cic, Fan., 7.30.1.
•) Dio C, 43, 40. Plul., Ant., 11.
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plus haul, page 486) ; aussi il n'avait pris aucune part aux campagnes d'Afrique et d'Espagne ; mais quand César revint d'Espagne, il alla à sa rencontre, l'accompagna longtemps et obtint son pardon ^ Les seize préteurs' furent élus, contrairement à la loi, sous la présidence d'un préteur' ; parmi les élus, on trouve les deux Pompéiens M. Junius Brutus et C. Cassius Longinus, et César leur donna encore les fonctions les plus importantes. Brutus eut la préture urbaine, Cassius fut chargé de juger les étrangers [jurisdictio inter peregrinos) * ; furent aussi préteurs C, Antonius, L. Cornélius Cinna et d'autres personnages insignifiants.
Après les élections des préteurs, le Sénat et le peuple décidèrent que César serait chargé d'aller venger sur les Parthes la mort de M. Grassus ^ Comme son absence pouvait durer plusieurs années, on Tautorisa à faire nommer avant son départ les magistrats pour l'année 43 et pour l'année 42 *.
On procéda ensuite aux élections d'édiles et de questeurs pour l'année 44. Le 31 décembre les comices par tribu étaient réunis pour nommer ces derniers, quand on annonça la mort du consul Q. Fabius Maximus, César transforma aussitôt les comices en comices centuriates, et fit nommer consul pour le reste de l'année, c'est-à-dire pour la journée du 31 décembre, C. Caninius Rebilus'. Peut-être César le nomma-t-il pour
*) Plut., Ant„ 10 et seq. Cic, PAt/., 2, 29-32. Cf. Plut., An^, 13. Dio C, 45, 28. 40. 46, 17. Cic, Phil, 2, 14, 34. A«., 12, 18a, 1. 12, 19, 2. 12, 20, 1.
*) Cf. Cic, PAiV. , 3, 10, 25 et seq., surtout 26, mais il faut faire des corrections : « L. Ânnius C. (et non M) Antonius. 0 felicem utnimque! nibil enim maluerunt. C. Antonius Macedoniam. Hoc (et non hune) quoque felicem ! hanc enim habebat semper in ore provinciam. »
») Oeil., 13, 15, 4.
♦) App., B. C, 2, 112. Plut., BruL, 7. C«s., 62, Cic, FhU., 10, 3,7. VeU.,
») Dio C, 43, 51.
8) Dio C, 43, 51. Cf. Suel., C^es., 76. App., b. c, 2, 128. 138; dans ce
dernier passage, Appien parle de magistrats nommés pour les cinq années
suivantes.
'') I. L. A., p. 440. 446. C. Caninius Rebilus avait été lieutenant de César en Gaule (Cœs., B. G., 7, 83), avait accompagné Curio en Afrique (Cœs., fi. C, 2j 24; cf. 1, 26); il avait ensuite pris part aux deux guerres d'Afrique (Cœs., H. Afr., S6. 93) et d'Espagne (Caes. , B. HUp., 35. Cic, AU., 12, 37, 4).
lui donner la province consulaire destinée au consul défunt ; mais il aurait pu le faire sans jouer cette comédie d'élection consulaire. Elle eut pour conséquence de rendre le consulat ridicule aux yeux du peuple, et d'augmenter la haine contre le tyran *.
Le 1'^ janvier 44 César prit possession de sa quatrième dictature' et de son cinquième consulat. Il conserva pour maître de la cavalerie M. ^milius Lepidus, qui resterait en fonction jusqu'au jour où il se rendrait dans sa province (voir plus haut, page 512); son neveu, C. Oclavius, remplacerait Lepidus pendant le reste de Tannée 44. Octave avait alors seize ans ; il avait remplacé L. Domitius Ahenobarbus dans le collège des Pontifes en 47 ' ; il avait été préfet de la ville, chargé de faire célébrer les fériés latines * : il avait accompagné César en Espagne ' ; ce dernier l'avait institué son héritier par testament et l'avait adopté ^ En 43, le maître de la cavalerie devait être Cn. Domitius Calvinus^ l'ancien gouverneur d'Asie, qui avait pris part à la guerre d'Afrique'.
Au Sénat, César déclara le 1"*' janvier ° qu'il abdiquerait le consulat avant de quitter Rome, et désigna pour le remplacer P. Cornélius Dolabella*", bien qu'il n'eût pas Tàge requis** et
«) Cic, Vam., 7, 30, 1. Dio C, 43, 46. Plut., Cxs., 58. Suet., Cxs , 7G. iVer., 15. Macrob., Sat., 2, 3, 6. 2, 2, 13.
«) I. L. A., p. 440. 466. Cf. 461. Jos., Ant,jud,, 14, 10, 7, et non la cinquième {quintum)y comme le dit Dio G., 43, 49. Dio C. est seul à faire celle erreur. Cette quatrième dictature est la seconde de la dictature décennale, votée récemment en l'honneur de César ; voir plus haut, p. 512.
') Nie. Dam., Vit Aug., 4.
*) Nie, Dam., Vï^ Aug.y 5.
») Dio C, 43, 41. Suet., Awflf., 8. 68. 94. Nie. Dam., VU. Aug., 10-13.
«) Liv., ep., 116. Vell., 2, 59. Suet., Cœs.. 83. Aug., 7. Gros., 6, 18. Flor., 4, 4, 1. Dio C, 44, 35. App., h, c, 2, 143. Nie. Dam., Vit. Aug,^ 8.13. Plut., Cic, 44.
•) I. L. A., p. 440. 4()6. Dio C, 43, 51. App., 6. c, 2, 107. 3, 9. Plin.. w.A.,7, 45,46, 147.
•) CxB,, B. Afr.y 86. Cic, Dej., 9, 23. Cf. 11, 32.
•) Cic, PhiL, 2, :t2, 80.
**) Dolabella avait accompagné César en Afrique et en Espagne (Cic. , PAi/., 2, 30, 75. Fam., 9, 10. 11), et avait toujours été un des favoris du dictateur (Cic, AU., 13, 52, 2).
*«) App., 6. c, 2, 122. 129. 3, 88.
neùl pas encoro été préteur'. Mais Antoine, brouillé avec Dolabella depuis il, annonça qu'en qualité d*augure il empêcherait l'élection au moyen de i'obnuntiation ; et, en effets quand les comices furent réunis, en mars, il usa de ce moyen d'opposition ; l'élection n'était pas encore faite quand César fut assassiné '• Au commencement de mars', on élut les consuls et les tribuns de 43 * ; les consuls désignés furent A. Hirtius et C. Vibius Pansa'. Il n'y eut plus d'autres élections pour 43 ni pour 42 ; on sut cependant que César avait choisi pour le consulat de 42 D. Junius Brutus et L. Munatius Plancus. César avait encore des partisans à récompenser: il nomma un membre extraordinaire dans le collège des Quindecimviri ; il en fit entrer trois dans celui des Septemviri epulones*.
Le Sénat profita d'une absence de César ^ pour lui voter de nouveaux honneurs, qui n'ajoutaient rien à son pouvoir, mais dépassaient en servilité tout ce que Ton avait vu jusquelà ; le Sénat ne se contenta plus de le traiter comme un roi, il commença à le vénérer comme un dieu*. On remplaça sa chaise curule du Sénat et du tribunat par un siège en or*; on l'autorisa à porter non seulement les chaussures rouges des rois albains, mais le costume complet des anciens rois {vestis regia) *°. On devait lui donner une garde personnelle forrtiée de sénateurs et de chevaliers ; les sénateurs s'engagèrent par serment à répondre de la vie de César ". Tous les ans", ou d'après un autre témoignage *', tous les cinq ans,
1) Dio C. 42, 33.
*) Cic, FhxL, 2, 32 et seq. 2, 35, 88. 2, 3S, 99. i, 13, 31. Dio C. 43, 51. 44,22. 53. App., b. c, 2, 122. Plut., AnL, 11. VelL, 2, 58.
3) Dio C, 44, 11. Nie. Dam., VU. Aug., 22. 23. Suet., Cxs,, 80.
*) Dio C, 43, 51.
^) Nie. Dam., Vit, Aug,, 22. Cic., PAiV., 3, 15, 37. 39.
«) Dio G., 43,51.
') Dio C, 44, 8.
•) Dio C, 44, 0 et seq.
9) Cf. Dio C, 44, \ 1. 17. Cic., PhiL, 2, 34, 85. <k dir., 1, 52. 119. Val. Max., 1, 0, 13. IMin., a. h., 11, 37, 71, 180. Suet., Cirs., 70. Flor.,4, 2, 91 swjgestus in ruria. App.. h. r., 2, KMi. Plut., Cxs,, 01.
•0) Cf. DioC, îi, 11. 40, il.
«') Suet., r>s., 8'i. 80. App., b. c, 2, 124. 131. 145.
^«) Cf. Dio C, i'i, 50.
*3) App., b. r., 2, 100.
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cVst-à-clire & l'époque du lustre, on devait prier pour César, faire dea vœux pour son bonheur' ; tous ses actes à l'avenir auraient force de loi ; on exigerait des magistrats à leur entrée en fonction le serment de ne rien entreprendre contrairement auï dispositions prises par César'. On célél)rerail en son honneur une fftte quinquennale , comme pour un héros (xÊrtasTiiîpiç) , elle consisLerail en jeux'. On établit pour la vieille fête des Lupercales une troisième confrérie de Luperques : les Luperci Juliani*, qui prirent place à côté des Luperci Quinliliani et Fabiani ' ; dans tous les combats de glarliateurs, à Rome et en Italie, il y aurait un jour réservé à César ", Aux jeux du cirque, il aurait un siège d'or, une couronne d'or ornée de pierreries, comme celle que portait le triomphateur le jour du triomphe ' ; le char {tensa el ferculum) ' sur lequel on devait promener sa statue dans ie cirque, serait en ivoire, comme la statue elle-même ' ; enfin, on tiendrait prêt un lit dans le cirque pour la statue de César comme pour celle des dieux". César devait avoir" un temple, en qualité de Jupiter Julius, commun avec celui de la Clémence " ; it y aurait un llamine attaché au culte du nouveau Jupiter ", Le cinquième mois, pendant lequel il était né, devint le mois de Jules (Jutius) " ; une tribu s'appela la tribu Julia. César était devenu un dieu " ; le Sénat se mit
') Cf. DioC, ii, 50.
*) App.,6. p., 2, i06.
») Cf. Suel., Aug., m.
*) Cf. Suel.,C»*., 76.
') Fesl., ep. p. 87. Féal., p. 257. Ovid., Fait., 2, 377. Prop., 4, 1, 26. Dion-, 1, 80. Cic, AU., 12, 5, 1.
•) Cf. App., b. c, 2, tOe Suoiiiv II itfp: xtI iiï,iv»y. ') C(. Suet., Cxa., 76 suggeslwii in orcheslra. l'Ior., 4, 2, ili in tlicalro ditiincta radiis corona.
»} Suet,. Cars., 76.
») Dio C, 44, 6 ; il faut interpréter et corriger ce passage par le suivant : 43, 45. a. Fesl. , p. 364.
*') Cic, Phil., 2, 43, 110. Suet., r.a^s.. 76. Cf. Fesl., (.. 364. Le lit est appelé Pulvinnr.
'') Dio C, Cf. 44, 6 avec H, 5 .r.antp ^o'j.
") Cf. App., 6. c, 3, 106. Plut., Cxs., 57. Suel., Cxs.. 76 templa.
'*) Cf. Suet,,Cïs.,76. Cic, PA«., 2. 43, 110.
") Cf. App., b. r., 2, 106. 5, 97. Suet,, C»s.,76. Flor., 4, 2, 91.
I») Cf. DioC, 44, 49.
donc en contradiction avec lui-même, en lui accordant une sépulture à l'intérieur du Pomerium. Tous ces décrets devaient être gravés en lettres d^orsur des colonnes d'argent, et ces colonnes seraient placées aux pieds de Jupiter Capitolin K
Une députation solennelle du Sénat, à laquelle s'étaient joints tous les magistrats, porta les décrets à César^ qui était alors occupé à traiter pour les travaux du nouveau forum '. Il poussa la distraction jusqu'à oublier de se lever' : il n*y avait là aucune intention ; César s'excusa aussit6t* et accepta presque toutes les distinctions qui lui étaient offertes '.
Il refusa cependant de prendre une garde personnelle formée de sénateurs et de chevaliers ^ ; il renvoya même la garde militaire, dont il se faisait toujours accompagner quand il paraissait en public et quand il voyageait ^ ; il ne tint aucun compte ' des avertissements que lui donnèrent A. Hirtins et C. Pansa' sur les dangers qu'il pouvait courir ; il ne soupçonna pas la malice de ses ennemis qui avaient agi pour le décider à prendre cette résolution ^^. César conservait la plus grande assurance : ainsi, on avait dû déplacer les rostres pour élever les nouvelles constructions du forum ; César chargea Antoine de relever les statues de Pompée et de Sylla *^ ; il ne remarqua pas que l'opinion lui devenait de plus en plus hostile, que le peuple manifestait son mécontentement et tenait des réunions secrètes **.
César accepta tous les autres décrets, qui furent immédia-
*) Nie. Dam., Vit. Aug., 22, qui a tort de placer cet incident après la fêle des Lupercales ; cf. Dio C, 44, 8 et 43, 49. Suet., Cacs., 78 et seq.
») Dio C, 44, 8. App., b. c.,2, 107. Plut., Gœs,, GO. Zon., 10, 11. Liv., ep., 116. Siet., Cœs.^ 78. Eutr., 6, 25.
*) Dio C, 44, 8. Plut., Ca?5., 60.
^) Dio C, 44,7.
«) Dio C, 44, 7. Plut., Cœs., 57.
^) Cf. Gic, AU., 13, 52.
8) Dio C, 44, 7. App., 6. c, 2, 107. 109. 118. Suet., Cxs., 86.
9) Vell., 2, 57.
*o) Nie. Dam., Vit. Aug., 22. Cf. Dio C, 46, 17. ") Dio C, 43, 49. Plut., Cœs., 57. Suet., Cœs., 75. •-) Suel., Cws„ 75.
tement appliqués» autant qu'ils pouvaient Tètre : on organisa la confrérie des luperques juliens ^ le consul Antoine en fut le chef ; Antoine fut aussi nommé flamine du nouveau Jupiter '. Le peuple donna un avis favorable sur toutes les matières sur lesquelles il devait être consulté. Antoine présenta lui-même la proposition concernant le mois de Jules, lex Anionia de même quintili^, et une autre loi Antonia, ut quinins dies ludorum romanorum Cœsari tribuereiur*.
Les ennemis secrets de César commencèrent alors à lui rendre ouvertement les honneurs royaux, à ne plus le désigner que sous le titre de roi. César le leur défendait en termes qui témoignaient de peu de franchise et laissaient soupçonner son indécision ; cependant il ne livrait pas son secret et n'avouait pas qu'il désirait réellement la couronne ; ces mêmes ennemis placèrent alors en secret sur sa statue des rostres le diadème que portaient les rois d'Orient. Les tribuns C. Epidius MaruUus et L. Cœsetius Flavus enlevèrent le diadème et réunirent une assemblée dans laquelle ils déclarèrenty à Téloge de César, que ce dernier ne désirait nullement porter le diadème ; César fut mécontent de la conduite des tribuns'. Le 26 janvier \ on célébra l'ovation qui devait avoir lieu à la suite des fériés latines ; au moment où César rentra dans Rome à cheval, il fut encore salué du titre do roi ; les tribuns firent emmener en prison celui qui avait le premier poussé ce cri. César fut de plus en plus mécontent ; tout en déclinant le titre qu'on venait de lui donner, il reprocha aux tribuns de vouloir soulever le peuple contre lui : l'emprisonnement qu'ils venaient d'ordonner pouvait laisser croire qu'en réalité il voulait le titre de roi. Les tribuns publièrent un édit pour justifier leur conduite : ils avaient agi en vertu ^^ leurs attributions tribunitiennes. On discuta l'affaire au
') Cic, PhiL, 13, 15, 31. Non., p. 187 G.
*) Dio C, 44, 11. 45, 30. 46, 5. Nie. Dam., Vit. Aug., 21.
•) Dio C, 44, 6. Cic, PhU., 2, 43, 110. 13, 19, 41, 13, 21, 47.
') Macrob., Sa^, 1, 12, 34.
•) Cics., PhU., 2, 43. 110.
*) Dio G., 44, 9. Cf. Plut., C«s., 61. App., b. c. 2, 107. 108.
Sénat ; leur collègue C. Helvius Cinna fit voter leur déchéance par le peuple ; César les condamna à Texil ', après avoir rayé leurs noms sur la liste du Sénat, en vertu de ses fonctions censoriales *. Ceux, au contraire, qui avaient prononcé le nom de roi ne furent pas^inquiétés'. Il demanda même au père de L. Cœsetius Flavus de maudire son fils^ On procéda à l'élection de deux nouveaux tribuns*.
Dans l'intervalle qui s'écoula entre l'ovation du mont Albain * et la fête des Lupercales ' (45 février), César fut nommé dictateur à vie, dictator perpettitis, par le Sénat et par le peuple*. Il abdiqua sa quatrième dictature, et dut prendre possession de son nouveau titre après le 9 février*. César crut peut-être qu'en acceptant la dictature à vie il donnerait un démenti concluant à son prétendu dessein d'arriver à la monarchie *^. Malheureusement la dictature à vie n'était autre chose qu'une royauté, il ne manquait que le nom ^^ ; en acceptant pour la vie un pouvoir irrespons£j[)le ^S il ne justifiait que trop les soupçons formés contre lui ^*. Pour le décrier davantage, on fit courir le bruit que, pendant la guerre contre les Parthes, il choisirait Ilium ou Alexandrie pour capitale de son royaume ^* ; on disait même qu'après le départ
*) App.,6. c, 4,93.
«) Vell., 2, 68.
») Dio C, 44, 10. 46, 49. Suet., Cxs., 79. App., 6. c, 2, 108. 122. 138. 4, 93. Nie. Dam., VU, Aug,, 20. Cf. Plut., Cxs,, 60. 61. Ani., 12. Zon., 10, 11. Liv., ep., 116. Obseq., 70. Vell., 2, 68. Cic, VhiL, 13, 15, 31.
*) Val. Max., 5, 7, 2.
») Nie. Dam., Vit, Aug, y 20.
*) Dio C, 44, 8. Dans cette fête, César porte encore le Utre de dictator quartum : I. L. A., p. 461.
") Certainement avant cette fête : Cic, Vhil,, 2, 34, 87. Dio C, 46, 17. Flor., 4, 2, 91.
•) Cf. App., b. c, 2, 106. Plut., Cxn., 57. Zon., 10, 11. Liv., ep,, 116. Suel., Cxs., 76. Jos., Ant. jud., 14, 10, 7. Aur. vict., Vtr. t//., 78. Schol. Ambros., p. 371.
») Jos., Ant, jud., 14, 10, 10 ; Cf. avec 14, 10, 7.
*") César commençait à s'apercevoir que sa popularité baissait : App.. h. c.» 2, 109. Plut., Cap.^., 60.
••) App., 6.C., 2, 111.
«•) Plut., Cxs.y 57.
«*) Suel., Cics., 79. Nie. Dam., Vit, Aug,, 20.
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de César, C. Helvius Cinna ferait voler une loi qui permettrait à César d'épouser Cléopàlro ; on donnait même le texte de la loi préparée par César lui-même : iit Cœsari uxores liberorum quœrejidorum causa qtias et quoi vellet ducere iice-' ret\
La conduite de César aux Lupercales du 15 février justifia la défiance provoquée par les derniers incidents. Le consul Antoine, qui conduisait les nouveaux luperques juliens, s'arrêta devant César, qui trônait sur les rostres en costume royal devant la Regia, et lui présenta un diadème. César le repoussa à plusieurs reprises, après avoir compris que le peuple applaudissait davantage quand il le repoussait que quand Antoine rapprochait de sa tête. César aurait agi autrement si le peuple avait témoigné d'autres sentiments ; il fit enregistrer l'offre qui lui avait été faite pour s'en servir à l'occasion : en effet, nous lisons dans les Fastes ce passage, dicté par César : « César n'a pas voulu accepter le diadème royal offert par le consul au nom du peuple romain'. » Le mécontentement du peuple fut au comble ; aux élections consulaires pour 43, les deux tribuns expulsés eurent des voix ^ ; sur la statue de L. Junius Brutus au Capitole, on trouva l'inscription : Utinam viveres ; sur le tribunal de son homonyme, M. Junius Brutus, le préteur urbain, on traça des inscriptions pour l'inviter directement ou indirectement à faire périr le tyran *.
M. Junius Brutus avait pris le nom de Q. (Servilius) Caepio Brutus ^ au moment où il avait été adopté par son oncle ; il était le fils de Servilia, mariée en secondes noces* avec D. Julius Silanus, le consul de 62 ; Servilia avait eu des rela-
«) Suel., r»5f., 52. Cf. Dio C, 44, 7. Laberius, v. 64 (Ribb.).
î) Dio C. 44, H. 45, SOetseq. 41. 46, 5. 17. 19. Nie. Dam., Vit. Aug., 21. App., h, c, 2, 109. Plut., Cxs,, 61. Ant., 12. Cic, PhiL, 2, 31. 3, 5, 12. 5, 14, 38. 10, 3, 7. 13, 8. 17. 13, 15, 31. 13, 19, 41. Quint., 9, 3, 61. Liv., rp., 116. Suet., Cœs., 79. Vell., 2, 56. Flor. 4, 2, 91. Aur. vicL, Vir, i7/., 85. Cassiod., a 710 p. 626 (Mommsen).
') Dio C, 14, 11. Suet., Cœs., 80.
*) Dio C, 44, 11. App., 6. c, 2, 112. Plut., Ca?s., 62. Brut, 9. Zon., 10, 11. Suet.. Cœs., 80.
^) Cic, Phil., 10, 11, 24. Fcim., 7, 21. AU., 2, 24, 2 et seq.
«) Cic, Brut., 68, 240.
lions avec César après 63 \ mais Brutus ne pouvait être le fils de César, qui avait seulement quinze ans de plus que lui ' ; il était le fils de M. Brutus, mis à mort par ordre de Pompée en 77 \ Brutus s'était d'abord rallié au parti de son oncle Caton ^ ; en S9, on l'avait accusé d'avoir pris part à la prétendue conspiration de L. Vettius ^ ; en 58 , il avait accompagné Caton dans l'île de Chypre ' ; en 52 , après avoir pris part aux procès qui furent provoqués par la loi de Pompée sur- la brigue ^ , il avait passé en Cilicie comme questeur d'Âppius Claudius'. En 50, il avait défendu ce dernier, qui était son beau-père, dans son procès de lèse -maj esté ; au début de la guerre civile, il se montra homme de principes, oublia ses ressentiments personnels, et s'attacha au parti de Pompée, qui avait fait périr son père'. César lui pardonna après Pharsale ^' ; il suivit César en Asie ^' et reçut en 46 le gouvernement de la Cisalpine. Brutus était un orateur en vue '* et un des principaux philosophes de l'Académie ^' ; il avait cependant de grands défauts, il était avare ; Cioéron nous a fait connaître ses trafics d'argent et ses opérations usuraires '\ En 45, il avait voulu épouser la fille de Caton, Porcia ^S et avait répudié Claudia'^ Il avait encore donné une
*) Suet., Cœs., 50. Plut., Cat. min.y 24. Brut,, 5. Macrob., Sat. 2, 2, 5.
*) App,, 6. c, .2, 112. Plut., Brut, 5.
S) Plut., Pomp., 16. Voir plus haut, p. 193.
*) Plut., Brut,, 2. Aur. Vicl., Vir. ill.,S2.
'*) Cic, Att,, 2, 24, 2 et seq.
«) Plut, Brut,, 3.
') Cic, Brut,,9i, 324. Cf. Ascon., p. 42. Quint., 3, 6, 93, 10, 1, 23.
•) Aur. Vict., Vir. Ul,, 82.
») Plut., Brut., 4. Pomp,, 64. Cf. Cic, Att,, 11, 4, 2.
*^) Plut., Brut,,b. 6. Cxs., 46. 62. App., 6. c, 2, 111. 112. Dio C, 41. 63. Vell., 2, 52.
«*) Cic, Att., 14, 1, 2. Brut,, 3, 11. 5, 21. Tac, dial., 21. PluU, Brut.,(y,
••) Cic, Brut,, 6, 22. 64, 230. 94, 324. 97, 331. ùrat,, 1, 1. 10, 33.
«') Plut., Brut,, 2. Cic, Brut., 31, 120. fin., 1, .1. nat. deor,, 1, 1 TuscuL, 1, 1. Sen., cons, ad Helv,, 9, 4. ep., 95i 45. Quint,, 10, 1, 123' Tac, Diat., 21.
**) Voir plus haut, p. 451 .
*^) Plut., Brut,, 13. Cat, min., 73. Dio C, 44, 13. Val. Max, 3, 2, 15. Cf. Cic, Att., 13, 37, 3. 13, 48, 2.
*«) Cic, Att,, 13, 9, 2. l;:l, 10, 3. 13, 22, 4.
autre preuve de $on attachement à l'ancien parti de Pompée : il avait composé un éloge de Caton ^
Ce ne fut pas lui» cependant, mais son collègue et beaufrère G. Cassius Longinus, qui eut Tidée première de la conjuration ; mais tous ceux à qui Cassius communiqua son projet déclarèrent qu'ils accepteraient de prendre part à la conjuration dans le cas seulement où Brutus voudrait en être le chef. Questeur de M. Crassus, Cassius avait gouverné la Syrie après la mort de ce dernier et repoussé les Parthes ; en 49, il avait été élu tribun du peuple avec son frère Quintus ; il s'était séparé de lui au moment de la guerre civile, et avait quitté Rome pour suivre Pompée ' ; il avait même commandé dans la suite une partie de la flotte de Pompée \ Après Pharsale, il avait abandonné les Pompéiens à Patrae ^, et était allé offrir ses services à César au moment où ce dernier franchissait THellespont pour passer en Asie '. César en avait fait son lieutenant \ et lui avait très probablement donné le gouvernement de la Macédoine pour 45 (voir plus haut, page 511). Ce qui le décida à conspirer, ce ne fut pas précisément Tamour de la liberté ni la haine de la dictature antirépublicaine de César % ce fut plutôt la jalousie qui provoqua chez lui une haine personnelle du dictateur' ; voilà pour« quoi au Sénat il avait déjà voté contre les honneurs extraordinaires accordés à César ^% et pourquoi aussi il conçut Tidéo d'une conspiration.
Le complot était déjà formé avant le 1^' mars '* ; à ce moment se répandit dans Rome un bruit qui décida les con-
0 Cic, AH., 12,21, 1. 13, 46,2.
«) Plut., BrtU., 10.
») Cic, AtL, 7, 21, 2. 7, 23, 1. 7, 24. 25,
*) Cœs., B. C, 3, 5. 101. Dio C, 42, 12.
*) Dio C, 42, 13. App., 6. c, 2, 87. Cic, AtL, 11, 13, 1. 11, 15, 2. Fam., 15, 15, 1.
•) App., b, c, 2, 88. 111. Dio C, 42, 6. 13. Suet., C««., 63.
') Cic, Fam., 6, 6, 10. Cf. 15, 15, 2. Dio C, 42, 13. Aur. Vie»., Vir. iW., 83.
•) Plut., Brut., 9. Val. Max., 3, 1, 3.
») App., b, c.;2, 112. Plut., Brut,, 7 et seq. Cxs., 62. Vell., 2, 56.
*•) Dio C, 44, 8. Cf. Nie Dam., Vit. Aug., 21.
'*) Plut., Brut., 10.
jurés à exécuter ce qu'ils avaient projeté : d'après une révélation des livres sibyllins , les Parthes ne pourraient être vaincus que par un roi ; L. Aurelius Cotta* devait présenter au Sénat une proposition en vertu de laquelle César continuerait à porter le titre d^imperator et de dictateur pour les citoyens romains, mais pour les provinces et les États étrangers il serait roi '. Nous ne pouvons pas dire jusqu'à quel point cette nouvelle était vraie ou fausse. Tout était prêt pour Texpédition contre les Parthes : seize légions et dix mille cavaliers' attendaient l'ordre du départ sous le commandement de P. Vatinius en Illyrie *, de M. Acilius Glabrio en Grèce % et de Q. Hortensius Hortalus en Macédoine. César avait fixé son départ au 18 mars, le lendemain du jour anniversaire de la victoire de Munda*. Les conjurés résolurent alors de l'assassiner dans la séance du Sénat annoncée pour les ides de mars ; César devait y parler de l'élection de P. Cornélius Dolabella^ et Ton s'attendait à voir présenter la proposition de Colta, dont nous venons de parler'. Les conjurés étaient plus de soixante ' ; les principaux appartenaient à Tancien parti de Pompée : Q. Ligarius ^^, L. Pontius Aquila, Cn. Domitius Âhenobarbus*^ et d'autres moins connus. On y trouvait aussi des césariens, comme D. Junius Brutus, qui avait vécu dans l'intimité de César *\et devait prendre le gouvernement de la Cisalpine, l'ancien consul C. Trebonius",
*) Cf. Cic, AtLj 13, 44, U Cotta avait élé préteur en 70 , consul en 65, censeur en 63.
«) Suet., Cœs.y 79. Cic, de div., 2, 54, 110. Dio C, 44, i5, App., 6. c, 2, 110. Plut., Cœs,, 60. 64. Zon., 10, 11. 3) App., 6. c.,2. 110.
*) App., lllyr,, 13.
«) Cic, Fam., 7, 30, 3.
•) App., b, c, 2, 111 . 114. Cf. Flor., 4, 2, 94. •') Cic, PhiL, 2, 35. 88.
«) Plut., Cœs., 64, Zon., 10, 11.
») App., 6. c, 2, 113. Plut., Brut., 12. Liv., cp., 116. Vell., 2,56. Dio C, 44, 14. Nie Dam., Vit. Aug., 19. 24. Eutr., 6, 25. Gros., 6, 17. Cf. Cic.,. Phil.,2, 11.
*o) Cf. Plut., Brut., ii.
10 Cic, PAi/., 2, 11,27.
•«) Plul.,^nf., 11. Suel., C«5., 83. App., 6. c.,2, 146.
•^) Il (levait avoir le gouvernement de la province d'Asie.
Ser. Sulpicius Galba, brouillé avec César depuis 50 * ; P. Scrvilius Casca', avec son frère Gajus, L. Tillius Cimber' ci L. Minucius Basilus*. M. Favonius* avait refusé d'en faire partie ; on avait laissé Cicéron de côté * ; sur le conseil de C. Trébonius, on avait renoncé à gagner Antoine \ Quelquesuns des conjurés voulaient aussi faire périr le consul Antoine el le maître de la cavalerie, M. .Emilius Lepidus; sur le conseil de Brutus, on y renonça*.
César découvrit des preuves de la conspiration, il n'y prêta aucune attention % bien qu'il soupçonnât vaguement Brutus et Cassius '^. Le 15 mars, César fut sur le point, les auspices n'étant pas favorables , de prétexter une maladie pour ne pas se rendre au Sénat et faire ajourner la séance, mais D. Brutus, en qui il avait la plus grande confiance, l'engagea à s'y rendre ^^ A cause des combats de gladiateurs que donnait Brutus '* , la séance eut lieu dans la curie de Pompée ^^ Dès son entrée au Sénat, pendant que Trebonius retenait Antoine dehors ^^ , César fut poignardé aux pieds de la statue de Pompée".
«) Val. Max., 6, 2, 11. Cic. Fam., 6, 18, 3. Phil, 13, 16, 33. Suet., M6., 3. On doit plutôt le rattacher au parti pompéien.
*) Cf. Nie. Dam., VU. Aug.y 21. Il était tribun désigné pour 43 (Dio C. 44.52. 46, 49. Cic, Phil., 13, 15, 31). ') Cf. Sen., de ira, 3, 30. ep., 83, 12. *) App , 6. c, 3, 98.
') M. Favonius avait été un des plus ardents partisans de Pompée (Cofïs., fc. c, 3, 57. Cic, Af^, 7, 15, 2) ; il s'était enfui avec lui de Larisse (Plut.» Pomp., 73). Plus tard, César lui avait cependant pardonné. •) Plut., BruLy 12.
") Plut., Ant., 13.
' Dio C, 44, 19. Plut., Ant., 13. Brut,, 19. App., 6. c, 2, 114. 3, 33. Nie. Dam., VU. Aug., 25. Vell., 2, 58. Cf. Cic, AU., 14, 21, 3. •) Dio C, 44, 15. 18. Cf. Suet., Cœs., 75. 86. Vell., 2, 57. *•) Plut., Brut., 8. Cxs., 62.
") Suet., Cœs., 81. Val. Max., 8, 11, 2. 1, 7, 2. Dio C, 44, 17. Plut., C««., 63. BnU., 15. App., b. c, 2, 115. 149. Nie. Dara., Vit. Aug., 23. Zon., 10, 11.
") Plut., Brut., 12. App., 6. c, 2, 115. 122. Dio C, 44, 16. Nie Dam., ^»' Aug., 23. 25. 26.
•-) mut., Cœs., 66. Bi^t., 14. Cic, de div., 2, 9, 23. Liv., ep., 116. Suet., ^-«<., 80.
•*) Cf. Cic, Fam., 10, 28, 1. Phil., 2, 14, 34. 13, 10, 22.
'*) Dio C, 44, 19. App , 6. c, 2, 116 cl s;.|. Plut., Cas., 63. Brut.,
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La veille, dans an festin donné par Lepidus, César avait gaiement déclaré que la mort la plus courte est la ntBilleure *.
17. Nie. Dam., Vit. Aug. , 24. Zon., 10, 11. Liv., ep., 116. Obseq., 67. Vell., 2, 56. Val. Max., 4, 5, 6. Suet., Cœs., 82. Flor., 4, 2, 94. Eutr.. 6» 25. Oros., 6, 17. Gassiodor., a., 710, p. 626 (Mommsen). Ovid., Past., 3,697.
t) App., 6. c, 2, 115. Plut., Caes , 63. Suet., C««., 87.
CllAinniE VINGT-QUATRIKME
ANTOINE USURPATEUR DE LA MONARCHIE DE CÉSAR
Los conjurés manquèrent complètement leur but : ils ne purent assurer le rétablissement de la constitution républicaine. On avait vu dans les Etats grecs, quand ces derniers possédaient la vigueur et le ressort des Etats jeunes , on avait vu la liberté succéder aux règnes des tyrans. Mais à Rome, la société, affaiblie par la corruption, n'offrait plus de ressources ; l'assassinat de César allait être suivi de nouvelles convulsions sociales qui assureraient d'une manière définitive Tavènement de la monarchie mililaire*.
En refusant de laisser égorger Antoine et de faire disparaître en même temps les deux consuls, Brutus s'était mis dans l'impossibilité de prendre la direction de l'État en qualité de préteur urbain. Il espérait que l'on annulerait aussitôt tous les actes de la tyranpie *, mais était bien naïf de compter pour cela sur le loyal concours d'Antoine *. Après le meurtre, les sénateurs s'enfuirent effrayés de la curie ; les conjurés s'adressèrent au peuple sur le forum, mais le peuple parut n'attacher aucune importance à la liberté reconquise. L'armée se trouvait aux portes de Rome "% sous les ordres de Lépide ; la ville était remplie de vétérans de César® qui attendaient leurs assignations de terres dans les nouvelles colonies ; dès le IS mars^ les conjurés ne se trouvèrent plus en sûreté dans
0 Dio C, 44, 1 et seq. Cf. App., b, c, 2, 120. Flor., 4, :J, I . ») Cf. Suet., Ca'.s., 82. Vell., 2, 58. ^)Cic., Att., l'i, 21, X 15, 4, 2.
*) Plut., Bruf., 18. Cic, Phil., 2, 35, 89. ')App., 6. c, 2, 118. Hî). Dio C, 44. 34.
') App., b. c, 2, 119. 120. 125. 133. Fior., 4, 7, 2. Cf. Nie. Dam., VU. --^ug., 17. 27.
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Rome ; protégés par les ^'laHiatcurs de D. Brutus, ils se réfuçièrenL au Capitole sous prétexte de rendre grâce aux dieux de l'heureux succfes de leur entreprise '. CîciSroii leur conseilla d'y convoquer le sénat, ils n'osèrent pus'. Ils songeaient k s'adresser à Antoiae pour l'inviter à relever avec eux la Rjpublique supprimée par César ^. ^^^|
Antoine s'était d'abord caché dans sa maison'; quaBH^^f fut maître du trésor, qui renfermait sept cent millions liV sesterces', quand Calpurnia lui eul remis la Torlune personnelle de César {cent millions de sesterces} et ses écrits [commentarii, c/tirof/rapha)^ , Antoine relrouv.i ses esprîls pour se tracer un plan de conduite. Il ne pouvait songer à employer la force : l'armée était sous les ordres de Lépide, parent du conjuré M, Brutus; Lépide pouvaîl devenir son rival', cl enfin, en supposant que Lépide voulût hien s'unir avec lui, Antoine n'était pas sur de vaincre : D. Brutus était gouverneur de la Cisalpine, et les conjurés pouvaient se retirer dans celte province '. Anioine résolut donc de différer la guerre conire les conjurés' ; il s'entendit avec Lépide'*, et réaoJutda perdre les conjurés par la ruse cl de fortifier petit à j situation dans l'Élal.
Le m mars, P. Cornélius Dolabella prit parti pour les d jurés " ; bien qu'il ne fût pas encore élu consul, il prît pfld
') Dlo C, 4*. 20fll seq. App., b.c., 2, 118 el seq., 3, 15. Cxs., 67. Brut., 18. Nie. Dam., VU. Aug . 17. 25 et se-). Liv., «p.. 116. Vell., 2. 58, Suel.. Cars., 82. Flor., i, 7, 1 el seq. Oros., Ci, 17. Cf. Cie., AU., 1i, 14, 2. Phil., 2, 12, 28. Dio C. 4(i, 22.
») C\c.,AU-, H. 10, 1. Cr. 15, 11, 2.
') Cic, Pft((.,2, 35, 89.
') Dio C, it. 32. App., fi. c, 2, 118. Plul., Ca-s., 67. Anl., H. Bnit, 18. Cic. PhU..2. 35.88.
') App., 6. c. 3, 20. 52-54. Cic, AH., Il, ti, 5. Phil., 2, 37, flS. .... ., -\ Cf. Cic, P/iil., 1,7,17.8, 11,35. 5,4, 11.8, 9,S6. 12.&. 12
, 17. 30. Plut.,
•) App-, 6. c, î 46, 23.
') DioC, 44, 34. Cf. App., 6.
•) App., b. c, 2, 124.
♦) Nie. Dam., 17. 27. Cf. App., 6. c, 3, 34 el seq. ■•) App., 6. c, 2, 118.
•') DioC, 44, 22. App., 6. c, 2, 122, erreur 119.
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S consulaires '
quement les insigni's consulaires ' ; les conjurés descendirent alors du Capilole, dislrîbuèrcut do l'ar^'onl au peuple el cherchèrenl à reolraîner". N'obtenant pas de résullal, ils dépu- Iferenl quelques-uns d'cnlie eux auprès d'Antoine pour s'entendre avec lui ^ Antoine répondit avec loyauté qu'il s'en rapporterait à la décision du sénat * el convoqua immédiatement l'assemblée pour le 17 mars^, dans le temple da Tellus*.
On demanda que César fût Irailé en tyran el que les assassins fussent récompensés comme ayanl rendu service à l'htal ; Antoine empêclia le vole d'une pareille résolution, en prouvant qu'elle aurait pour conséquence l'annulalion de tous les actes de César ; par conséquent, tous ceux qui avaient élé nommés par lui ou par son entremise, magistrats, gouverneurs de provinces devraient renoncer immédiatement à leurs fonctions et se soumettre à une nouvelle élection'. Contrairemenl à la demande des conjurés, il fui décidé que les actes publics {acla desaris) de César seraient confirmés ; ainsi on éviterait des troubles, on respecterait les intérêts d'un grand nombre de personnes à Rome et dans les provinces, dont la situation se serait trouvée compromise', si l'on avait volé la proposition. Dès lors, les conjurés ne pouvaient plus prétendre à une récompense \ on ne pouvait plus faire autre chose pour eux que de les amnistier ; Cicéron parla dans ce sens'"; les politiques à courte vue croyaient que, par ce moyen, on assurerait la concorde et la paix parmi les citoyens ". Pour répondre au désir des vétérans, ou décida que
■) Veil., 2, 58.
') App.. 6. c, 2, 120 el seq. Plut.. Cxs., iS7. Brut., 18. Nie Dom. 20.
3) App., b. V., 2, 123. Nie. Dam., 27.
*) App., h. «., 2, 124.
■) Cic, Phil., 2, 35, 89. .1»., 14. 10, 1. li, li, 2.
•) Dio C, 44, 22. App.. 6. «,, 2, 126.
')App., fc.c, 2, 127-129.
•) App., b. c, 2, 133. Cr. Cic, .*((., 14, tO, 2.
•) Soel. Tih., 4.
■•)Cic., Phit., 1, 1, 1. DioC. 44,23-33. 45, 23. 40,28. Plut.. Ch:, 12. Brut.. 19, a. App-, fi. c, 2, 142.
") Dio C, 14, 3i. App.. 6. c, 2, 135. 3, 13. 15. 18. 22. 34. i, 57. 9i. Plut.. Cxs. 61. Ant.. U. Liï., cp., 116. Vell., 2, 58. Flor., 4, 7, 4. Cic, Phil., 2, 39, 100. Atl.. 15, 4, 3. 16, 14, I. Fum., 12, 1,2,
les colonies en voie de formation seraient établies* ; le testament de César fut aussi déclaré valable ; on vota enfin qu'il serait fait au dictateur des funérailles publiques*.
Pendant la séance, Antoine et Lépide avaient dû quitter le sénat pour venir haranguer le peuple % qui s'ameutait autour de l'assemblée. Les uns prenaient parti pour les conjurés, les autres leur étaient hostiles. De son côté, M. Brutus avait réuni une assemblée sur le Capitole : il avait affirmé qu'il était disposé à respecter ceux des actes de César qui concernaient les vétérans et les colonies. Non seulement les vétérans recevraient les terres qui leur avaient été promises, mais on accorderait des indemnités aux propriétaires, afin de garantir aux vétérans les terres qui leur seraient données en partage *. Les conjurés ne furent guère rassurés par le décret d'amnistie ; ils ne consentirent à descendre du Capitole qu'après avoir reçu comme otages les fils d'Antoine et de Lépide. Le même jour, le peuple fut témoin d'une réconciliation publique : ils la scellèrent dans de grands festins donnés par Antoine et par Lépide *.
De la part d'Antoine, la réconciliation était loin d'être sincère. Un des jours suivants on ouvrit le testament de César chez lui*. César léguait au peuple romain son jardin situé sur le Tibre ; à la plèbe (c*est-à-dire à ceux qui avaient part aux distributions de blé), il faisait don de trois cents sesterces par personne'. Quand elle connut ces dispositions, l'opinion se montra, à la grande satisfaction d'Antoine, de plus en plus hostile aux conjurés. Au moment des funérailles publiques,
0 App., 6. c, 2, 155. Cf. Cic, Phil., 1, 2, 6.
«) App., 6. c, 2, 135 et seq. Cf. Plut., Brut., 20. VelL, 2, 58.
3) App., 6. c, 2, 130-132.
*) Dio C, 44, 34. App., 6. c. 2, 137-141. Cf. Cic, AIL, 15, 1 b, 2. 15,3, 2. 15. 4, 3. Peut-être aussi : 14, 11, 1. 15, 20, 1.
B) Dio C, 44, 34. App., 6. c, 2, 142. 3, 15. 4,57. Plut., Ant,, 14. Brut., 19. Nie. Dam., VU, Aug., 17. Liv., cp., 116. Cic., Phil., 1, 1, 2. 1, 13, 31 et seq.
«) Suet., Cœs.ySS. Vell., 2, 59. Cf. Liv., cp,, IIG.
') Mon. Ancyr., 3, 7. Suet., Cœs., 83. Tac., Ann., 2, 41. Dio C, 44, 35. App., 6. c, 2, 143. 3, 15. Plut., Cxs., 68. Brut., 20. Nie. Dam., 17.
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Antoine excita encore davantage les sentiments populaires ' en prononçant Télogre du dictateur. On brûla le corps de César sur le forum', bien que le bûcher eût été dressé sur le Champ de Mars ; le peuple alluma des torches et se précipita sur les maisons des assassins et des sénateurs' qui les avaient approuvés ; en route le peuple mit en pièces le tribun C. Hel- >ius Cinna, partisan dévoué de César, que Ton prit pour le préteur L. Cornélius Cinna ^ ; ce dernier avait, à plusieurs reprises^, irrité le peuple par sa partialité envers les assassins*. A ce sujet le tribun C. Casca publia un édit pour inviter le peuple à ne pas le confondre ^ avec Tassassin de César P. Servilius Casca, dont il portait le nom, mais ne partageait Duileroent les sentiments. Venant d'un tribun, une pareille appréciation était caractéristique : c'était une vraie condamnation de Facte commis par les conjurés.
Les obsèques de César avaient produit un excellent résultat pour le parti dWntoine ; il ne se crut cependant pas encore assez fort pour agir contre les meurtriers et leur parti. Avant la cérémonie *, il avait laissé passer un certain nombre de sénatus-consuites, afin de donner une preuve de sa soumission aux volontés du sénat. Plusieurs de ces décrets favorisaient le parti républicain ' ; ainsi celui qui confirmait les dispositions prises par César au sujet des provinces pour 44 '^ et pour 43**. Les républicains pourraient réclamer les gouver-
•)App., h, c, 2, 143-147. 3, 15,35. Dio C, 4i, 35-40. Plut., Ant., 14. ^m., 20. Suel., CaB$., 84. Cic, AH., 14, 10, 1. 14, 14, 3. PhiL, 2, 36, 90 el seq.
')Dio C, 44, 50. 45, 33. App., h. c, 2, 147. Plut., Ca-s., 68. BruL, 20. Nie. Dam., 17. Cic, AH., 14, 10, 1. PhiL, 2, 36, 90. Liv., ep., H6. Suel., C«s., 84. Tac, Ann., 1, 8. Oros.. 6, 17. *
'i Cf. Cic, Alt,, 14, 10, 2. FhxL, 2, 36, 91.
*;Cf.Nic Dam., 22.
•:App., 6.*c.,2, 121. 126. 137. Plut., Brut., 18. Suet., Cxs., 85.
') Dio C, 44, 50. 46, 49. App., h. c, 2, 147. 3, 2. 15. 4,57. Plut., Cœs., 68. Cic, 42. Brut., 20. Suet., Cœs.y 85. Val. Max., 9, 9, 1.
'IDioC, 44.52.
•)Cic., PA*7., 1, 13, 32. 2,36,91.
•) Cic, PAÎ/., 1,1,2. 3, 12,30.
'•)Suet., Ati(;.,10.
") Plut., Cses., 67. Cic, 42. Ant., 14. Brut., 19. Cf. App., 6. c, 4.132.
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npmenfs que César leur avait dealinés : en 41. C, Ti-tHioniiis aurait l'Asie ; L. Tillius Cimbei-, la Billiyaie ; D. Bru lus. la Gaule Cisalpine ; en 43, .M. Bi'utus prjurrail prendre possession de la Macédoine ; C. Cassius, de la Syrie'. Le sénal ne comprit pas qu'eu agissant ainsi il créait un précédent, eo vertu duquel Antoine pourrait réclamiT l'exéculiuii de dispositions que l'on pourrait trouver dans les papiers de César, dont il était le légataire'.
Apri>s les funérailles ", Antoine fît savoir au sénat que le» papiers de César contenaient d'autres dispositions que celli-s concernant les provinces ; il prétendit que César l'avait chargé de les mettre à exécution pendant son absence * : il demanda donc au sénat de l'autoriser à le faire en confirmant ces derniers actes de César ; il n'abuserait pas dp ses pouvoirs et s'empressa de donner quelques renseignements aux sénateur! qui lui posèrent des questions sur les projets énumérés dans les papiers du dictateur'. Le sénat approuva l'élection des consuls et des tribuns désignés pour 43, aussi les nominations de tribuns et de consuls pour 42 dont on avait trouvé les noms dans les papiers de César" : ainsi la désignation de A. Hirlius et de C. Vibius Pansa pour le consulat do 13 fui confirmée', et aussi celle de L. Munatius Plancus et de D. Brutus pour 42' ; nous savons que P. Servilius Casca fui maintenu comme tribun désigné de 43' : Tullus lloslilius. Insleius et L. Clodius furent désignés pour le Irihunat de ii ".
App., I: ,:, 3. 2. H. 35. 57. Flor., *, 7, i. Suet., Awj., 10. Cf. ùr.. , 15, 13, 4. Il y a erreur dans .Nie. Dam., Vit. An;/., 2S. Plui.,£rul.. n'est pas bien pi-éois. Cf. Cic. Phii. 2, 3S, 97.
Cic, Wi/.,i,.l, 2.
Cic.Phil.. 2. 36, 91.
App., b. <'., 3, 5.
Gic, Pkil., 1, i, 2 et 8eq..2, 36. '.H.
Cic, AU.,H. 6, 2. Cf. 14,9, 2.
Cic, AH., 11.9.2. (4,12,2.
Cic, Pam.. 10, 1, 1. 10, 3, 3. 10. 8. 10, 2i. -Phil., 3, 15. 38. 13, 6. VelL, 2, 58. U:o C. i\. li. 46, 53, Nie. Dura., Vit. iag-.
•) Cic, AU., la, 15, 3. Pkil., 13. l-î, -M. ") Cie.. Phil., 13, 12, 26. 1^, S. 20. ,rl fi,
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Il semble résnilor de ce qui s'est passé pour le sénatus-consuite sur les Juifs [de juâiris) qu'Antoine fut obligé de faire ratifier tous les actes un à un devant le sénat; en elTet, le sénalus-consuUe dejuda-is, voté le 9 février, en présence de César, n'avait pas encore été placé dans le Trésor; nous voyons Dolabella et Antoine le représenter au sénat le H avril, et en demander la confirmation '. Le sénat décida encore sur la proposition de Ser. Sulpicius Rufus : ne qiia post Idus Martias immiinitalis tabula neve cujus beneficn fiçeretur*. Le sénat déclara donc qu'il n'approuverait pas les exemptions d'împOils ni les faveurs promises par César.
Antoine comprit que pour arriver à faire des papiers de César un usage plus arbitraire, il fallait avant tout gagner le sénat et le disposer en sa faveur. Voilà pourquoi il proposa eu mars ou dans les premiers jours d'avril', une loi sur la suppression de la dictature : /ex Ajitonia de dictntura in perpettiiim tollenda ; il y joignît un projet de sénalus-consulte rédigé d'avance. Le sénat l'accepta avec entbousiasme sans discussion et vota des remerciements à Antoine pour sa proposition '. La loi présentée par Antoine et par Dolabella' fiil ensuite confirmée par le peuple', probablement le 24 avril : oile menaçait de la peine capitale et de la confiscation des biens [consecratio capitis et ôononim) celui qui proposerait l'établissement d'une dictature et celui qui accepterait le titre de dictateur' ; c'élail donc une loi sacrée, /ex sacrata, qui condamnait d'une manière formelle l'œuvre do César'. En même temps Anloine déposa une proposition concernant
') Jos.. Ani.ju-I., 14. 10. 10. CF. 14, 10, 6. 7.
') Cic, Phil., -2, 36, 91. 1, 1, .1. Dio G.. U, 511. 4. 4r., 23. Antoine ne nt nucune opposition.
') EIIp fut prOspntr'e avant que Cicfron quittât Rome, par conséquent avant e 7 avril : Cic, AU., 14, 1 et seq, App., h. c, 3, 2.5. 37 place celle loi l'enucoup trop tard.
') Gif., fhil.. I. 1, 3.
=)DioC., 44, 51, Cic. Phil, i, 2, 5.
•) Cic, Vkil., 5, 4, 10. Liv.. fi)., 116.
') D'O C, 44. 51. 45. 32. App-, '-. c, 3, 25. 37. 57. 4, 2. Zoo.,
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Sex. Pompée, qui était une attaque directe contre le parti de- Brutus et de Cassius*. Après Munda, Sex. Pompée s'était caché jusqu*au jour où César avait quitté l'Espagne ; puis il avait réuni des troupes et lutté avec succès contre C. Albius Carrinas, gouverneur de TUltérieure, et contre son successeur, G. Asinius Pollio'. En 47, au moment des confiscations, Antoine avait acheté la maison de Cn. Pompée; il avait donc des raisons personnelles de ne pas laisser rendre à Sex. Pompée ses droits civils : il demanda cependant au sénat de donner des pouvoirs complets pour traiter avec Sex. Pompée à Lépide qui était sur le point de se rendre dans la Gaule narbonnaise et l'Espagne citérieure '.
Antoine croyait avoir réussi à se faire considérer comme un personnage politique tout à fait inolTensif*; il reparla encore au sénat des papiers de Gésar^ mais n'obtint pas tout ce qu'il désirait ; le sénat chargea les consuls assistés d'un conseil de prononcer, à partir du 1*' juin, sur toutes les dispositions particulières contenues dans ces fameux papiers \ Le sénat avait le plus grand désir de ne pas intervenir luimême dans ces affaires ; mais, en prenant cette résolution, il fournissait aux consuls une base pour leurs opérations futures®.
Les meurtriers de Gésar avaient inutilement cherché à se procurer des ressources en contractant un emprunt auprès des chevaliers \ Antoine trouva bientôt un moyen de leur rendre insupportable le séjour de Rome. Il obtint ce résultat par un acte qui fut particulièrement approuvé des républicains, et qui paraissait favorable à Brutus et à Gassius ; à ce
*) Cf. App., 6. c, 2, 122.
«) Dio C, 45, 10. App.. 6. c, 2. 122. 3. 4. 4, 83 et seq. Vell., 2, 73. Cic, AU., 14, 1, 2. 14, 4, 1. 14, 8, 2. 14, 13, 2. 14, 22,2. 15, 13, 4. 15, 20, 3.
15, 21, 3. 15, 22. 16, 4,2. Pam., 11. 1, 4.
») Cic, PhiL, 5, 15, 41. 5, 14, 39. 13, 4, 8. Cf. AU., 15, 29, 1. 16, 1, 4.
16. 4, \ et seq. Voir aussi Appien qni, comme pour la loi Antonia, anticipe sur les événements : b. c, 3, 4. 12. 36. 57. 4, 84. 94.*
*) Cic, AU., 14, 3, 2. PhiL, 2. 36, 92.
^) Cic, PfuL, 2, 39, 100. AU.. 16, 16, 6. 8. 11. 12. 14. 18. Dio C, 44, 53, 4. 45, 23.
«) Cic, Fam., 12, 1, 2.
') Nep., AU., 8.
IV, 24] ANTOINE USURPATEUR DE LA MONARCHIE DB CÉSAR
moment du rosle, Antoine avait des entrevues avec les doux chefs du parti républicain*.- Antoine fit arrêter et exécuter sans jugement^ un certain Herophilus ou C. Amatius, qui se disait neveu de Marins et de Crassus; alléguant sa prétendue parenté avec le dictateur, il avait acquis une certaine popularité parmi les vétérans pendant la guerre d'Espagne ' ; César l'avait ensuite forcé de s'éloigner, mais depuis la mort de ce dernier, il était revenu à Rome, avait élevé un autel à César sur le forum ; il invitait les vétérans et le peuple à lui rendre les honneurs divins, à punir ses meurtriers et provoquait des désordres continuels *. Son exécution eut lieu quelques jours après le vote du sénatus -consulte sur la suppression de la dictature ^ probablement le 14 avril ^ Elle ne fît qu'augmenter la colère du peuple \ et Antoine se garda bien de l'apaiser' ; alors M. Brutus et Qassius, qui avaient déjà quitté Rome* pour se mettre en sûreté *°, n'osèrent y rentrer** : ils n'avaient pas réussi à se rendre populaires auprès des vétérans, bien qu'ils eussent supprimé l'article de la loi Julia qui défendait de vendre les lots de terre *^ Après un échange de lettres avec Antoine *^, ils expliquèrent dans un édit ** les raisons pour lesquelles ils ne voulaient pas rentrer dans la ville. En même temps *" ceux des conjurés qui devaient prendre le gouver-
0 Cic, AU., 14, 0, i. Cf. 14, 8, 1.
') App., ft. c, ',\ 2 et soq. 1(3. 30. 57. Dio C, 44, 51. Liv., cp., 110. •«) Val. Max., 9, 15, 2. Nie. Dam., Vit. Aug., 14. Cf. Cic, A((., 12, ^9. 1.
*) Cic, A^/., 14,5, I. 14,0, 1. 14,7,1.
5) Cic, PhiL, 1, 2, 5.
«)Cf. Cic, A^r, 14,8, 1.
") Cic, PhiL, 1,2,5.
') .App., b. c, 3, 3 el Dio C, 44, 51 anticipent sur la suite des fait?.
"j Cic, Aft., 14, 7, 1.
'0) Cic, AU., 14, 5,2. 14, 8,2. 14, 12,2. 14, 10, 2.15, 20, 2. Pam , 11.
••) Cic, AU., 14, 10, 1. Plut., Cic, 42. Ant., 15. BniL, 21. Dio C, 47, 20. Nie. Dam., VU. Awr/., 17. App. en parle beaucoup trop lard : 3, G. 35. 4,57.
««) App., b. c, 3, 2. 7.
•») Cic, AU., 14, 15, 1.
*^) Cic, AU,, 14, 20, 3 et seq. 15, la, 3. Fam.^ 11, 2, 1.
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nement d'une province en 44 s'éloignèrent aussi de Rome \ en particulier C. Trébonius ' et L. Tillius Cimber. D. Brutus resta quelques jours de plus ^ et négocia en vain avec Antoine pour assurer la liberté des meurtriers; il proposa même d'abandonner sa province si Ton voulait* lui donner des garanties sérieuses pour ses amis\
Antoine avait jeté le masque %• fatigué de négocier avec le sénat pour faire confirmer les dernières dispositions de César, il proposa, peu de temps après le départ de M. Brutus et de C. Trébonius^, une loi de actis Caesaris confirmandis'^ qui l'autorisait à approuver lui-même ces dispositions et à les faire triompher en leur donnant force de loi. Cette loi fut proposée avant le 22 avril ' ; on né respecta même pas le délai qui devait s'écouler entre la présentation et le vote'; elle passa le 24 avril ; Antoine se trouva alors seul '° investi d'un pouvoir supérieur à celui qu'avait eu César**. César avait été diclaleur, préfet des mœurs, imperator, le peuple lui avait conféré certains pouvoirs extraordinaires, mais il n'avait jamais eu le droit de gracier des condamnés, ni de se passer du concours du sénat et du peuple. Or, en vertu des pouvoirs conférés par la loi Antonia , Antoine convertit en lois sous le nom de leges juliae^^ des projets que César avait présentés ou aurait pu présenter au peuple ; des projets de sénatus-consultes devinrent des sénatus-consultes définitifs".
0 App., h. c, 3, 2. Dio C, 44, 51.
*) Cf. Cic, Vam., 12, 16.
3) Cf. Cip., A«.,14, 13,2.
*) Cic, Fam., 11, 1. Cf. Att., 15, 11, 2.
«) Malgré ce que dit Cic., Phil, 1, 2, 6. Cf. 2, 39, 100.
^) Cic, PhiL, 5, 4, 10. Cf. App., if;, c, 3, 5. 22. Dio C, 44, 53. 2. 45, 23. Cic, P/ti7., 10, 8, 17. 13, 15, 31.
«) Cic, Ait., 14, 12, 1. 14, 10, 3.
») Cic, PAî/., 5, 3, 8.
*o) Cic. P/ii7., 1, 7, 16. 1, 10, 24 wwo-flMC^ore. Cette fois Antoine ne sVtait pas adjoint Dolabella.
••) Cic, AH., 14, 10, 1. P/iî7., 1, 7, 17.
*«) Cic, nu., 1, 9, 23. 3, 12, 30. Dio C, 44, 53. 45, 23. 25.
*») Cf. Senatusconsultum de aphrodisiensibus, C. I. Gr., n« 2737 (l. II, p. 493).
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On n*a pas fait assez attention jusqu'ici à cette loi Ântonia qui explique si bien les usurpations de pouvoirs qu'Antoine a pu se permettre dans la suite ; elle annulait naturellement le sénatus-consulte sur les Actes de César, dont Antoine aurait dû tenir compte, qu'il n'aurait pu négliger sans y être autorisé par le peuple*. Remarquons encore que la portée de la loi était d'autant plus grande qu'Antoine seul possédait et avait vu les papiers de César; il avait gagné son secrétaire Q. Fabérius'; tous deux les avaient mis en ordre, disposés pour leurs desseins, et ne s'étaient pas fait faute de les falsifier'. Au moyen de ces papiers Antoine pouvait décider tout ce qu'il voudrait, prendre des dispositions que ne lui permettait pas le pouvoir consulaire : il fut donc l'héritier de la dictature césarienne *, et exerça le souverain pouvoir avec une tyrannie plus odieuse^ comme fax et titrbo sequentis sœculi^. Il eut encore cet avantage que l'un de ses frères, Gajus, était préleur, et prit probablement les fonctions de préteur urbain après le départ de M. Bru lus'; un autre, Lucius, était tribun'. On pourra s'étonner qu'Antoine ait réussi à faire voter une pareille loi par le peuple ; pour le comprendre il suffit de se rappeler ce qu'était devenue à ce moment l'action législative du peuple • ; d'ailleurs Antoine put invoquer comme argument le vote parle sénat dug^énatusconsulte sur les actes de César *°. Il ne pouvait pas rencontrer d'opposition : en avril, la plupart des sénateurs étaient à la campagne ; au forum, les vétérans de César formaient la majorité.
') Cf. Cic, PhiL, 2, 39, 100.
«; App., h. r., 3, 5. Cic. Att., 14, 18, 1. Cf. 13, 8.
') VelL, 2, 60. Dio C, 44, 53. 45,23. 25. 41. Plut., Ant., 15. CicPAi/., 2. l'i, 35. 5, 4, 11.
*) Dio C, 44, 53. 45, 25. 41. App., b. r., 3, 7. 15. Plut., Cic., 44. Brut., 21. Cic. ,.4//., 14, 9, 2, lettre écrite aprèsU, 10. 14, 14, 2. 4. 14, 21, 3. PhiL, 13, 8, 17.
*) Cic, AU., 14, 13, 6. 14, 17, 6. Fam., 12, 1, 1. Liv., ep., 117.
«) Flor., 4, 3, 2.
') App., 6. r., 3, 14. 23.
*) Plut., Ant., 15. Dio C, 45, 9.
») Cf. Cic. Phil, 1, 10, 25. 2, 3, 6. 5, 4, 9.
»«) Cic, Fam., 12, 1,2.
Antoine usa aussitôt des droits que lui conférait la loi de actis Caesaris confirmandis ; il publia un grand nombre de décrets comme venant de César * et deux lois juliennes : une sur les Siciliens, lex Julia de Siculis, leur accordait le droit de cité' : César n* avait dû songer qu'à leur accorder le droit latin ; Tautre concernait le roi Déjotarus, lex Julia de rege Dejotaro ; elle lui accordait une situation que ne lui aurait certainement pas rendue C^sar '. Peu de jours après parut la loi Julia de exulibvs^^ qui rappela Sex. Clodius* condamné en 52 et plusieurs autres *. Il est certain que ces lois n*avaient pas été tirées des papiers de César telles qu'elles étaient publiées par Antoine'; pour les falsifier, Antoine avait certainement reçu de l'argent ou des promesses des Siciliens et des ambassadeurs de Déjotarus'. Il en fut de même des sénatusconsultes : ils furent aussi falsifiés*. Antoine maintint quelques-uns des tribuns désignés pour 43 et pour 42, mais fit de nouvelles nominations qu'il présenta comme venant de César *°. Il est probable qu'il nomma de la même façon d'autres magistrats, par exemple des préteurs, des édiles et des questeurs aussi pour les deux années 43 et 42**. Il fit entrer un grand nombre de ses créatures dans le sénat ; le peuple plaisanta ces nouveaux sénateurs, les traita de revenants de l'autre monde, puisqu'ils étaient censés nommés par un mort; on leur donna
') Cic , AU,, 14, 12, 2 sexcenta similia,
«) Cic, Att., 14, 12, 1. Cf. PhiL, 1, 10, 24. 2, 36, 92. 3, 12, 30. 5, 4, 12. 7,5,15.
3) Cic, AU,, 14, 12, 1. 14, 19, 2. PhiL, 2, 37. Cf. 5, 4, 11. 12. 7, 5, 15. 12, 5, 12.
*) Cic, PhiL, 2, 38, 98.
5) Cic, AU., 14, 13,6. 14, 13. Au. B., 14, 19, 2.Phil., 2. 4,9.
•) Cic, PhU., 1, 10, 2i. 2, 38, 98. 3, 12. 30. 5, 4, 11. 7, 5, 15. Pain., 12, 1, 1. Dio C, 44, 53. 45, 23. 25. 47. 46, 15. App., b. c, 3, 12. Plut., Ant.t 15.
7) Cic, PhU., 2. 4,10.
») Cic, AU., 14, 12, 1. PhU., 2, 38, 98.
») Cic, Fa/«., 12, 1, 1. 12, 29,2. Phil., 5, 4, 12. 12, 5, 12.
*o) DioC, 44,53. Plut., AH^,15.
*•) Pour Tannée 43, voir les références données plus bas au sujet de chaque élection; pour 42, Cic, Fam., 10, 25, 26. App., 6. c, 4, 17. 132.
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le surnom do Orcini ou XapwvtTai*. N'étant plus lié par le sénalus-consulte de Ser. SulpicisRufus (voir plus haut, p. 551) il publia un grand nombre de décrets accordant à des particuliers de l'argent, des terres, le droit de cité, à des communautés Tautonomie et l'exemption d'impôts ' ; il fit plus que s'il avait été à la fois dictateur, censeur et imperator. Aidé de sa femme Fulvia \ il se servit de ses pouvoirs pour s'enrichir* ; il lui fallait beaucoup d'argent : en peu 3e temps il avait vidé le trésor'^ pour payer ses dettes* et corrompre ceux dont il avait besoin en leur donnant, selon l'exemple de César, des mandats sur le trésor \ Antoine ne serait pas devenu le maître de l'Ltat s'il n'avait d'abord satisfait ceux qui pouvaient devenir ses rivaux ou lui faire opposition.
Lépide reçut d'Antoine la promesse que leurs enfants seraient unis par le mariage *, et fut nommé grand Pontife à la place de César. Le 17 mars, le peuple avait déjà offert cotte dignité à Lépide ® ; Antoine s'empressa de faire passer la loi Antoiiia de Poiitifice maximo creando qui, pour ce cas particulier, dispensait le candidat de se faire élire par le peuple *°. Les pontifes s'empressèrent de reconnaître Lépide comme grand Pontife ".
•)Plut., Ant., 15. App., 6. c, 3, 5. 12. Cic, PhiL, 13, 13, 28. Suet., Awj.j 35. Cf. Sali., Jwflr., 4.
») DioC, 44, 53. 45,23. 25. .App., 6. c, 3, 5. Cic, Phii, 1, 10, 24. 2, li, 35. 2, 36, y2. 3, 4, 10. 3, 12, 30. 5, 4, 11. 7,5, 15. 12, 5, 12. Pam., 12,
^) il avait épousé (Cic, Phil.^ 2, 5, 11) Fulvia après la mort de Curio et son divorce avec Anlonia, la fille deC. Antonius (Cic, PhiL, 2, 38, 99.), probablement en 46, mais pas plus tard : Cic.,P/»7.,2, 31, 77. 2, 28, 69. 2, 5,11. Plut., Ant., iO,
*) Dio C, 44, 53. 45, 23. Vell., 2, 60. Cic, Phil., 2, 14, 36. 2, 38, 97. 2,39, 100.3,4, 10 3, 12,30. 5, 4, 11.
5) Cic, Att., 14, 14, 5. Phil., 5, 6, 15. 7, 5, 15. 12, 5, 12. Nie Dam., VU. Aug,, 28. Dio C, 45, 24.
•)Cic, P/i//.,2, 14,35. 2,37, 93.
'}Cic, PAi/., 1,7, 17.5, 4,11.
•) La fille d'Antoine devait épouser le fils de Lépide : Dio C, 44, 53.
•^ App., h. c, 2, 132.
'*) Dio C, 44, 53. La loi Antonia n'est donc qu'une loi particulière, elle n'a pas du tout supprimé l'obligation de l'élection populaire : Cf. Cic, Ad Brut. y 1, 5, 3.
••) Liv., e^., 117. Vell., 2, 63. Cf. Obseq., 68.
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Lo 16 mars Dolabella s'était prononcé pour les conjurés; il avait même songé à proposer au peuple de célébrer Tanniversaire de la mort de César avec la même solennité que Tanniversaire de la fondation de Rome* ; bien qu'il eût annoncé jadis (voir plus haut, p. 534) qu'il s'opposerait à son élection, Antoine Tavait reconnu comme son collègue dans la séance du 17 mars au sénat' ; il se l'attacha définitivement ' en lui délivrant des mandats sur le trésor % et en lui permettant de demander la province de Syrie avec le commandement des légions destinées à combattre les Parthes ; elles étaient alors en Macédoine. Or la Syrie était destinée à C. Cassius, la candidature de Dolabella ne pouvait pas avoir grand succès auprès du sénat. Dolabella se tourna vers le peuple qui accepta immédiatement la loi Comelia de provincia Syria ^ ; on ne tint pas compte de l'opposition (par obnuntiatio) du tribun Nonius Asprenas *.
D'après les dispositions réglées par César, les consuls Antoine et Dolabella ne devaient pas avoir de province : à la fin du consulat, ils devaient probablement rejoindre César et lui amener des contingents. Antoine imita Dolabella, il demanda au sénat la province de Macédoine. Le sénat ne pouvait guère refuser ; la demande d'Antoine paraissait modeste en comparaison de celle de Dolabella ; le gouvernement de Macédoine, sans les légions qui s'y trouvaient, ne présentait aucun danger. Le sénat décida que M. Brutus et C. Cassius recevraient une compensation ^, que l'on déterminerait au commencement de juin*.
Antoine avait pris ses garanties pour le moment où il sor-
i)App., 6. c.,2, 122. 3, 35.
2) Cic, Phil., 1, 13, 31. Cf. App., b. c, ?, 129.
3) Cic, P/ti7,, 11, 1, 2. Dio C, 44, 53.
*) Cf. Cic, Ait,, 15, 11, 4. Cette loi Gornelia fut volée en même temps que la loi Antonia de confirmandis actis Cœsaris, ou peu de temps après : Cic, AU., 14, 9, 3, lettre écrite après 14, 10.
«) App., 6. c, 3, 7. 1-2. 16. 24. 36. 4, 57. Vell.. 2, 60. DioC, 47, 29.
7) App., b, c, 3, 8. 12. 16. 24. 36. 52. 4, 57. Dio C, 45, 9. 20. 22. 46, 23.
•) Cic, Fhil., 2, 42, 108. Cf. AH., 14, 14, 4. 15, 5, 2.
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tirail du consulat; il espérait qu'à ce moment il lui serait facile d'échanger la Macédoine pour la Gaule *. Il voulut encore se garantir contre les éventualités qui pourraient surgir pendant son consulat, il prit une garde militaire. Les Vétérans la lui fournirent; ils n'étaient plus nombreux à Rome, ils avaient pris possession de leurs lois de terre, ou partirent à ce moment pour s'installer dans les nouvelles colonies'. Leur situation paraissait compromise par la mort de César ; s'appuyantsur le sénatus-consulte du 17 mars', Antoine fit voter, d'accord avec son collège Dolabella*, la loi Ajitonia de colonis m agros dediicendis ^ ; elle fut votée probablement le 24 avril. Il faut bien se garder de la confondre avec la loi agraire de son frère Lucius; sous prétexte de faire exécuter la loi qui devait lui donner, ainsi qu'à Dolabella^, une grande influence, Antoine partit de Rome vers la fin d'avriP pour se rendre dans l'Italie méridionale. 11 fonda une colonie à Casilinum', bien qu'il y en eût déjà une de César, et que les règles des augures défendissent dans ces cas d'en établir une nouvelle ; il n'avait pas réussi à faire la même chose à Capoue*. Partout où il le put, Antoine fit prêter aux vétérans le serment de défendre les actes de César, y compris ceux qu'il avait confirmés ou confirmerait en vertu de la loi Antonia^°. Il profita aussi de ses pouvoirs pour établir plus tard** ses créatures comme colons en Campanie [ager campanus) et sur le territoire de Léontium en Sicile, il leur accorda ainsi de grands domaines **. 11 revint vers la fin de mai, ramenant avec lui un grand
«)Cic, Att., 14, 14, 4.
5) Cf. Cic, PhiL, 13, 15, 31. 1, 2, 6. '
*) Dolabella avait présenté la loi avec Antoine. Cic, PhiL, 8, 8, 25. Cf., 3, 4, 9. 5, 3, 9.
*) Cic, FhiL, 5, 4, 10. Lex col. Genel., ch., 104. Cf. Dio C, 44, 51. «)Cic., PhiL, 8, 8, 25.
') Cic, PhiL, 2,39, 100. Ait., 14, 17, 2. 14,20, 2. Cf. App.,6.c., 3, 57,
•) Cic, PhU., 2, 40, 102.
•) Cic, PhiL, 2, 39, 100. 2, 40,102.
«•) Cic, AU., 14, 21,2.
^«) Cic, P/ii/., 2, 39, 101.
«») Cic, Phil., 8, 8, 25. 2, 17, 43. 2, 39, 101. 3, 9, 22. 10, 10, 22. 11, 5, 12. Dio C, 45, 30. 46, 8.
nombre de vétérans * ; ils formèrent sa garde du corps avec des archers venus d'ilura en Syrie *. On ne peut pas admettre que le sénat lui avait déjà auparavant accordé le droit d'avoir une garde du corps'. Maintenant qu'il délibérait entouré d'hommes aimés*, le sénat ne pouvait plus protester contre le fait accompli et forcer Antoine à renvoyer ses gardes.
Vers la fin d'avril', Dolabella avait fait des siennes à Rome : il avait dispersé les bandes populaires qui se réunissaient tous les jours sur le forum, autour de Tautel de César; il avait mis les esclaves en croix, précipité quelques chefs du peuple de la roche tarpéienne, et enfin renversé Tautel de César et pavé l'endroit où il était élevé*. C'était là une action héroïque; les ennemis de M. Antoine remarquèrent qu'il ne craignit pas d'attaquer L. Antoine dans une assemblée''; ils crurent que Dolabella pourrait devenir le chef du parti républicain". Alors un certain nombre de tribuns, ennemis de M. Antoine, par exemple L. Cassius, D. Carfulenus et Ti. Cannutius®, résolurent de soumettre au peuple une proposition qui s'appuyait sur le sénatus-consulle deactis Cœsaris. La loi des tribuns, lex tribunicia de actis Céesaris, fut votée le 3 juin *° : elle stipulait que les consuls devraient s'adjoindre un conseil pour examiner les actes de César, à partir du 1" juin [cognoscere^statuereyjudicarey^. Mais elle ne supprima pas formellement la loi Antonia, elle ne fut donc qu'une simple démonstration dirigée contre Antoine, et ne porta pas
») Cic, P/i//., 2, 39, 100. 2, 42, 108. Fam., 11, 2, 1. AU., 14, 22, 2. 15, la, 2. 15, 4, 4. 15, 5, 3. 15, 8, 1.
«) Cic, Phil, 2, 3, 6. 2, 44, 112. 5, 6, 17.
') App., 6. c, 3, 4. 3, 57.
*) Cic, P/ii7., 2, 8, 19. 5, 7, 18. 13, 8, ^8. Fam,, 10, 2, 1. Dio C. 45 22
») Cic, AU., 14. 15, 2.
«) Cic, AU,, 14, ^5, 2. 14, 16, 2. 14, 18, 1. 14, 10, 2.5. Fam., 12, 1,1. PhU.y 1, 2, 5. 1, 12, 30. 2, 42, 107. Dio C, et Appienne donnent pas de renseignements précis : Dio C, 44, 51. App., 6. c, 3, 3.
') Cic, AU., 14, 20, 2. i. Cf. 15, 2, 2.
8) Cic, Fam., 9, li. AU., 14, 17 A. Cf. 14, 21, 1. App., h. c, 3,
9) Cic, FhU.y 3,9, 23. Cf. AU., 15, 4, 1.
*o) Cic, AU., 16, 16, H. Dans ce passage, il faut lire : Ul Non. Jun. «•) Cic, A«., 16,16,8. 11.
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d'atlcintG sérieuse à son pouvoir. Anloinc ne l'appliqua que pour traiter des affaires insi^nilîanlcs ', comme celle de la colonie de Buthrolum, au sujet de laquelle César avait décidé que les colons primilivemenl désignés ne seraient pas envoyés dans celle colonie*; il ne soumit pas au conseil ni àson collègue les résolutions déjà prises*, et continua à user des pouvoirs souverains que lui avait conférés la loi Antonia. Il faut rapprocher de cette tentative d'opposition celle qui coïncida avec l'arrivée d'Octave : on voulut demander compte à Antoine des dépenses faites depuis la mort de César ; Antoine avait déclaré que le trésor était vide ' et qu'il l'avait trouvé vide deux mois auparavant'. On voulut vérilier, on n'aboutit à rien; le sénat rendit un sénat us-consullc par lequel il chargea Antoine lui-même de faire une enquête sur le trésor °.
Les républicains comprirent bientôt qu'ils ne pouvaient se fier en Dolabella ; s'il avait réprimé les désordres, c'était peutêtre dacctird avec Antoine'; ou bien après une première tentative d'opposilinn, il avait dû de miuveau se laisser corrompre par Antoine'. Antoine put, sans être inquiété par Dolabella, continuer ses manœuvres pour conserver le pouvoir à l'expiration de se!^ fonctions consulaires'. Il devait rencontrer dans le sénat une condescendance d'autant plus grande que les sénateurs présents étalent tous ses partisans ; M. Brutus, C. Cassius"',Cicéron" n'osaient plus venir à Rome ".pas plus <|u'un grand nombre d'autres sénateurs hostiles à Antoine ",
')Cic., AU.. 16, 10, li. M. Il', it. t5. 18. Cf. 15, U, 3.
'ïCîc- Ail., 10. HJ, ^.n. 15. cr. ti, i-:;. i. li, u, g. 14, 17,2.14,19, i 11. 21), 2. 15, -.'.s.
')Cic., AH..1.'., 15. 1. \->,2'->, 3. H), t, 2. 16, :i, I. 16, 4, 3.
')Nic. Dam., Vil. Awj., 2H.
').\pp.. II. e., :i, m Cf., 3. 5i.
V Dio C, 45, 24. App., b. •:, 3, 21. 54. 57. Appien place ce sénatus- WMuliP beaucoup Irop lui.
'iCic, Phil , I, ■>. T).
'1 Cic. Pliii. 2. 4-2, 107. Alt., 10, 15, 1.
')Cf. Cic, AU., 14, 14, i. 15, 4, i.
"jCic, FniH., 11, 2. .«(.,14,18,4.14,20,3.
") Cic, Alt., 14, ii, 0. 14, 17, 2. 14, 18, *. U, O, 8. I.% a, 1, 15,
") Cic, Pkil., 1, 2, 6. Ml , 15, a,X ■•) Cie., AIL, 15, 3, 1. 15, 3« "
par exemple A. Hirtius et C. Pansa, les deux consuls désignés.
Antoine pouvait donc facilement circonvenir le sénat S mais il le dédaigna et préféra s'appuyer sur le peuple. Le l'*' juin* ou le 31 mai quelques tribuns, entr'autres L. Antonius, firent voter une loi qui n'avait pas été d'abord proposée d'après les règles ordinaires'; la loi de proviiiciis consularibus, copiée sur la loi Vatinia, accordait aux consuls une prolongation de pouvoirs dans leurs provinces jusqu'au i*'mars 38*. Il est certain qu'une pareille loi ne put être proposée que par des tribuns ; Antoine, l'exécuteur des volontés de César, ne pouvait proposer lui-même une loi qui était en contradiction avec la loi Julia de provinciis*. Le 5 juin Antoine fit lui-même un rapport® sur les compensations que Ton avait promises à M. Brutus et à Cassius ', et sur les provinces prétoriennes dont n'avait pas disposé César pour 43'; M. Brutus devait avoir la Crète, C. Cassius la Cyrénaïque, tous deux avec le pouvoir proconsulairc '. Mais ils ne pouvaient prendre possession des provinces qu'à l'expiration de leurs charges ; on décida le même jour que leur éloignement de Rome serait justifié par une mission pour assurer les approvisionnements de blé : M. Brutus était autorisé à résider jusqu'à la fin de l'année en Asie, Cassius en Sicile *\ Il y avait une autre difficulté : en qualité de préteur urbain, M. Brutus ne devait pas rester absent de Rome pendant plus de dix jours ; il en était de
*) Cic, Phil., 1, 2, C. 2, 42. 109. CL AU., 15, 4, 4.
*) Cic, PhiL, 1, 2,6. 2, 42, 109. Cf. Att., 15, 11, 4.
^) Cic, />/*//., 1, 10, 25. 2, 3, 6. 5, 3, 7.
^)Cic., PhiL, 5, 3, 7. 8. 9, 28. Cf. Att.y 15, 11, 4.
-) Cic, Phil., 1, 8, 19. 1, 10, 24. 2, 42, 109, 8, 9, 28.
^) Cic, AtL, 15, 9, 1. Cf. 15, G, 2.
^)Cic, AU., 15, 5, 2.
•) Cic, Att., 15,9, 1.
») Cic, />////., 2, 13, 31. 2, 38, 1)7. H, 12, 27. Corn. Nep.. AtL, 8. Dion Cassius, Appien et Flutarcjue se trompent : Dio C, 46, 23. 47, 21. App.. 6. c, 3, 8. 12. 16, 4, 57. Plut., Brut., 19. 11 y a aussi erreur dans le passage suivant de Nie. Dam., Vit. Aug,, 28.
*«) Cic, .!«., 15, 9, 1. 15, 10. 15, 11, 1. 15, 12, 1. Cf. App., 6. c, 3, 6. 35. 4, 57. DioC, 44,51.
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même de Cassius ; Antoine leur fit accorder une dispense*. On convint que les autres provinces prétoriennes seraient tirées au sort et adjugées aux préleurs sortant de charge ^
Vers le milieu du mois de juin% Antoine fit courir le bruit que les Gctes avaient fait une incursion dans la Macédoine ; c'était un faux bruit, mais il s'appuya là-dessus pour demander que les légions alors en Macédoine ne fussent pas livrées à Dolabella ; il en avait besoin pour défendre sa province de Macédoine. Le sénat lui accorda l'autorisation qu'il demandait*; il savait cependant bien que l'invasion des Gètes avait été inventée pour la circonstance '^, A Rome, on crut que la guerre civile allait éclater de nouveau •; on crut aussi que, malgré sa loi sur la dictature , Antoine songeait à se faire nommer dictateur \ On se trompait. Nous avons déjà dit qu'Antoine désirait la Gaule'; l'exemple de César montrait qu'aucune autre province ne permettait de mieux dominer Rome et ritalie'; il prévoyait aussi que D. Brutus refuserait de lui livrer la Macédoine et les légions; voilà pourquoi il chargea son frère Gajus d'aller chercher les légions et de les amener à Brundisium'^. Ensuite il fit passer par la force, malgré les représentations du sénat eiïrayé, la loi Antonia de permutatione provinciartiîn y présentée de concert avec Dolabella**. La loi donnait à Antoine la Gaule cisalpine pour 13 et les années suivantes (non pour le reste de Tannée 44, comme on l'a sou-^ vent répété), et de plus les parties de la Gaule transalpine**
')Cic., l'fiii., 2, i:^ :u.
«) Cf. Cic, VhU , 3, 10, 24 et seq.
') Cic, Att.y 15, 17, 1.
*) App., 6. c, 3, 2'i. 37. 52. Cf. Dio C, 45, 20. 25. 46, 23.
*)Cf. Cic, AU., 15, 17. 1.
•) Cic, AU., 15, 18, 2. 15, 19, 1. 15, 20, 2.
^)Cic., AU., 15,21, 1.
«) Cic, AU., 14, 14, 4. 15, 'i, 1. Cf. 15, iO.
•) App., 6. c, 3, 27.
'•)App., 6. c, 3, 27. 30. :r7. 52. Cic, AU., 15, 13, 2, lettre écrite le 25 juin, donc après les lettres 15, 15-2:^. Cf. 16, 2, 4. 16, i, 4. 16, 5, 3.
••) Liv., ep., 117. App., b. c, 3, 27. 30. 31. 37. 52. 55. 63. Cf. Dio C, i5,9. 20. 22. 25. 34. 46. 23. Nie Dam., VU. Awj., 30. Vell., 2, 60. Cic, Phil , 1, 10, 25. 2, 3, 6. 2. 42, 109. 5, 3, 8.
'*)Cf. Cic, AU., 14, 14,4 PhU., 1, 3, 8. 3, 15, 38- 5, 2, 5. 5, 13, 37. 7,1,3.8,8,25.
gouvernées en 44 par L. Munalius Plancus el un lieutenant de A. Hirlius *.
La loi AtUonia agraria de Lucius Antoine fut votée avant la loi dcpermutatione prov., peu après le 5 juin*, pendant un orage épouvantable*; nous avons déjà dit qu'il ne faut pas la confondre avecla loîAntonia de colonis deducendis. On s'était déjà servi de la loi agraire avant le 1*' juin, avant qu'elle fût votée, pour gagner les vétérans*; elle décidait que Ton dessécherait les Marais-Pontins : les terres qui seraient gagnées sur les marais, tout Tager publicus disponible, les biens confisqués qui avaient été injustement convertis en propriétés particulières % c'est-à-dire toute l'Italie, serait partagée entre les vétérans et les citoyens*. Pour exécuter la loi, on nomma une commission àe SepteinvirP ; furent désignés : L. Antoine', l'auteur de la proposition, M. Antoine', C. Antoine, frère d'Antoine et non son oncle", Dolabella et d'autres créatures d'Antoine **. L. Antoine se servit de la loi pour dépouiller les sénateurs hostiles à son frère " ; les chevaliers et le peuple le félicitèrent en l'appelant leur défenseur [patronus) et lui élevèrent des statues*'.
Pendant les mois de juillet et d'août, grâce à ses frères**, Antoine fut le maître de la situation et exerça la tyrannie d'une façon odieuse. 11 songea à donner une autre magistrature à un membre de sa famille; il décida son oncle C. Antoine, qui avait été condamné en 59, puis réhabilité tous César**, à
*)Cic., AU,, 14. 9. W.
*) Cic, AU., 15, 12, 2. 15, 15, 1. 15, 10, 2.
3) Cic, P/4i7., 5, :^, 7.
*) Cic, Fam.. Il, 2, 3. PhiL, 1, 2, 6. Cf. AU., 15, 2, 2.
») Cf. Cic, AU., 15, 12, 2. P/it7., 13, 18,37.
«) Dio C, 45, 9. Cic , PhU.. 5, 3, 7. 5, 7, 20. 6, 5. 13,
') Cic.,PAi7., 5. 7, 21. 6, 5, 14. 8, 9, 26. 12, 9, 23.
«)Cic.,PAi7.,5, 7, 21.7, 6, 17.
•) Cic,PAi7, 5. 12, 33.
*o) Cic. AU., 15, 19, 2. Cf. PhiL, 2, :^, 99.
*»)Cic,PA«7.,0, 5, 14. 8,9, 2). 11,6, 13.12,8.20. 12,9,23. 13,12,26. 13, 18, 37.
«•) Cic, iVa7., 5, 7, 20. 0, Si, 14. 7, 6. 17. *') Cic, PhiL, 6, 5, 12 et seq. 7, 6, 16. I*) Cic, PhU.,7,6. 16.
*')Il fut réhabilité non pas en 49; Cic, PA//., 2, 23. 53. 2, 33. 95. D oC. 45, 47. 46, 15, mais plus tard : Cic. PhiL, 2, 38, 99.
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briguer la censure. Antoiae fiait cependunl par renoncer à ce projet'. Les élections de préleurs pour 43 durent avoir lieu & la même époque'; parmi les partisans d'Antoine élus', nous trouvons le nom de P. Vcntidius'. Antoine proposa ensuite la loi Julia dp Creta insida; elle exemptait de l'impftt les plus riches villes de Crète et décidait qu'après le gouveraenieot de M. Brutus, la Crète cesserait de former une province'. Cette fois il était bien évident pour tous que la loi u'était pas tirée des papiers de César, puisque frutiis n'avait été désigné pour prendre le gouvernement de la Crète que le o juin. César, pour le reste, peut avoir eu l'intention de supprimer!» province de Crète, comme celle de Sicile cl la Gaule cisalpine.
Le i"aoû( au sénat, nous ne savons k propos de quoi, le bcau'père de César, L. Calpurnius Piso, dénonça l'ambition d'Antoine et ses projets de guerre civile*. Je quitterai l'Ilalie, dil-il, si Antoine fait disparaître par la force les institutions républicaines \ Personne n'osa se ranger de son côté '.
Antoine trouva un adversaire plus dangereux dans la personne de l'hérilier de César, Octave (C. hdius Cœsar Octaviantfs), (jui avait gagné beaucoup de terrain auprès desvétérans «t des citoyens. Antoine pril ses précautions pour l'avenir on faisant voler deux lois qui étaient contraire aux lois faîtes par César de son vivant, à la loi do vi, à la loi de majestate, et même à la loi judiciaire'. La loi Antonia de provucatione portait que dans les procès pour crimes de violence et de majesté, les condamnés pourraient faire appel au peuple'*.
') Cic, Phil. 2. 38,99.
') Cf. Cic, Pum-, 11, 16, 17. Alt.. 16. 16, A. B. E.
'l Cf. DioC, 47, 15. Vell., 2. B5. Cic. Alt., 16, 1, 4.
') Cf. Val. Max., 6, 0, 9. Gell.. 15, 4. Plin., n. A., 7, 42, 41, 135. Venlidiiis fut élu pour 43, el non aux êlecUons failes pour 44 : DioC, B,51.
') Cic, Phil., 2, 38, 97. Dio C, 45. 32. 40, 23. Cf. Cic , Pkit., I, 10 il 2, 30, 92. 3, 12, 30. 5, 4, 12. 7, 5, 15.
') Cic, Atl., 16, 7, 6.
')Cic, AU.. 16,7.5. Fam.. 12,2, 1. Phil ,1,4, tO, l.Ci, 14 5, T, W 12,6. 14. Cf. AU., 15. 20. 1.
') Cic, AU., 10, 7, 7. PliîL, i. 4, 10. 1, 6, 14.
') Cic, Phil., 1 , 9, 23 el seq. 2, 42, H».
")Cic, Pkil., 1,9,21.
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Une pareille loi violait le principe même sur lequel reposait rinslitution des tribunaux extraordinaires considérés jusquelà comme une émanation de la puissance judiciaire du peuple; de plus elle rendait très dangereuses les fonctions de juges et d'accusateurs dans les tribunaux de ce genre ; tons ceux qui avaient à redouter les accusations de violence et de majesté, Antoine le premier et ses partisans, trouveraient une garantie d'impunité dans cette loi en apparence populaire*.
La loi Antonia jiidiciaria apportait un changement dans la constitution des tribunaux; aux deux décuries de sénateurs et de chevaliers conservées par César on ajoutait une troisième décurie, non plus choisie dans les tribuns du trésor comme autrefois, mais composée de centurions, decuria centurioîium\ Elle favorisait donc l'armée sur laquelle Antoine prétendait s'appuyer; cette troisième décurie, qui lui serait entièrement dévouée, le mettrait à Tabri de toute condamnation devant les tribunaux extraordinaires'.
Antoine, pour la présentation de ces deux lois, respecta la procédure législative ordinaire; il permit même aux tribuns de les combattre ; deux tribuns, probablement Ti. Cannutius et D. Carfulenus, usèrent de ce droit*. Nous savons que la loi judiciaire fut votée peu do temps après le 2 septembre^; nous savons aussi qu'Antoine désigna les juges de la troisième décurie et y fit entrer ses créatures".
On pouvait, à la suite du vole de ces lois, et pour d'autres motifs encore, reprocher à Antoine — ce que fit Octave — de ne pas faire exécuter toutes les volontés de César, de ne pas respecter ses actes comme il aurait dû le faire *. Antoine avait rendu le décret nécessaire pour donner au cinquième mois le
»)Cic., I*hil., 1, \), 21 et seq.
-) Cic, />/i//., 1. 8, i9. T), 5, 12 et seq. 13, 2, A. i'X 18, M,
2) Cic, />////., 1, 8, 20. 7. (). 15.
*) Cic, Phil., 1, iO, 25. 1, 15, 30. Cf. 3. 9, 23.
■'} Cic. /V<//., 5, 5. 12. 5. 0, 15. 8, 9, 27. Le délai de proinulgaLioii linissrÙL ce jour, 2 septembre : Cic, PhiL, i, 8, 19. 1 9, 21. 1, i0,*25. Cf. J. 12, 109.
'') Cic, /Vê/7.,5. 2, 12 et seq. 8, 9, 27. 13, 18, 37.
") App., b. c, 3, 28.
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nom do Jules*; mais il avait négligé de prendre possession de ses fonctions de flamine de Jupiter {Jovis JulHy. A la séance du 1*"^ septembre au sénat, Antoine fit décider qu'à toutes les actions de grâces [supplicationes) un jour serai t consacré à célébrer la mémoire de César'. Il annonça encore dans une assemblée qu'il ferait respecter Fautoritédu sénat, et parla même de refuser le gouvernement de la Gaule*; il réussit encore une fois à tromper ses adversaires, à les décider avenir aux séances du sénat*, où fut opérée la révolution politique dont nous allons parler.
•) Cic. . AH.. K), 1, 1. 16, i, 1. Dio C, 45, 7.
«) Cic, VhiL. 2, 43, 110. 13, 10. 41. 13, 21, 47. CF. Plut., Ant.. 33.
3) Cic, /Vi//., 1, 5, 12. 2, 43, 110. 5, 7, 19. Cf. Dio C, 45. 7.
*) Cic, /'/<//.. 1, 3, 8. Plut., OV., 44.
^» Cic, .4//., 10, 7, 1. 7. VhiL, 1, 3, 8.
OCTAVE, HÉRITIER DE CÉSAR
C. ^ctave apprit la nouvelle de l'assassinat de César, son grand oncle, à ApoUonic ; il y poursuivait ses éludes, et attendait le passage de César, pour raccompagner dans la guerre contre les Parthes en qualité de maître de la cavalerie*. Sur le conseil de son père adoptif L. Marcius Philippus et de sa mère Alla, il partit aussitôt sans escorte militaire pour Lupiœ en Calabre', et de là gagna Brundisium'. Octave n'avait que dix-huit ans et demi (il était né en 63, le 22 septembre)^; quand il connut le testament de César, il ne tint aucun compte des avertissements de son père adoptif et de sa mère ; il déclara qu'il acceptait l'héritage et prit le nom de C, Juliits Civsar Octavianus^ . Il persista dans son projet et se rendit à Rome*^: pendant sa route, il reçut de nombreux témoignages de sympathie de la part des vétérans deCésar\ Il entra dans Rome' vers la fin d'avril ou au commencement de mai% après les Parilies, pendant lesquelles on célébrait la fêle décidée Tannée précédente en l'honneur de'la victoire deMunda*^; il arriva*' au
*) App., h, r., 3, 9. Dio Cs, 45, 3. Nie. Dam.. \it, Aug., 10. Plut., Brut., 22. Ant., 1(3. Vell., i>, 59.
2) App., b. r., 3, 10. Nie. Dam., 17.
3) App., b, c, 3, 11. Dio C. 45. 3. Nie. Dam., 18. Vell., 2, 59.
0 Suet., Awj., 5, 94. GelL. 15, 7, 3. Vell., 2, 30, 59. Dio C, 45, 4.
-) App., /a r.,3, 11. Dio C, 45 3. Nie. Dam., 18. Plut., C/V., 43. Brut., 22. Suet., Awj., 8. Obseq., 68. Vell., 2, 00.
«) Cie.. Att., 14, 5, 3. 14, 0, 1. 14, 10, 3. 14, 11, 2. 14. 12, 2.
') Af)p., 6. r., 3, 12. Nie. Dam., 18.
") Dio C, 45, 4. Obseq., 68. Suet., Aug.y 95. Liv., ep., 117. Vell., 2, 59.
^) Cf. Cic., Att,, 14, 12, 2 avec 14, 20, 5.
•") Cic., A/^, 14, 14, 1. 14, 19, 3. Dio C, se trompe : 45, 0.
*') App. se trompe, b. r., 3, 13.
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moment où Antoine venait de quitter Rome pour aller dans ritalie méridionale fortifier son pouvoir*.
Octave détestait avant tout les meurtriers de César', et non Antoine et ses frères. Voilà pourquoi il se laissa présenter au peuple par L. Antoine dans une assemblée où il déclara qu'il était prêt à recueillir la sucession de César et à faire tous les legs dont il était question dans le testament^ II fit ratifier son adoption devant C. Antoine qui remplissait les fonctions de préteur urbain*. Il eut soin de préparer les jeux de la victoire, qui devaient être célébrés le 20 juillet, et dont personne nes'occupait\ Quand Antoine fut rentré dans Rome, Octave alla lui faire une visite; Antoine le reçut froidement*; ce dernier se considérait non seulement comme Théritier politique, mais comme Théritier des biens personnels de César; il avait déjà transporté dans ses maisons et ses villas les statues et les objets d'art laissés par le dictateur \ Il ne pouvait pas empêcher Octave de présenter la loi curiate nécessaire pour rendre l'adoption définitive; mais il prit des mesures pour que la loi fût arrêtée par Tintercession des tribuns, de sorte que Tadoplion ne fut pas complètement légalisée'. Il savait quel prestige s'attacherait désormais à la personne d'Octave, s'il était mis légalement en possession de la fortune et du nom de César*. Antoine s'opposa encore non pas directement, mais par rentremise des tribuns *°, au projet d'Octave de faire figurer aux jeux (lu cirque donnés par Tédile Cri tonius la chaise d'or, sella aurea^ de César**. Cependant dans Tespoir qu'une entente était pos-
') App., 6. c, 3, 12.
*, Nie. Dam., 28. Suet., Am</., 10.
' Cic, AU., 14, 20, 5. 14, 21,4. 15, 2, 3.
*) App., h. c, 3, 14.
')Cic., A«., 15, 2, 3. Fam., 11, 28. G. 11, 27, 7. Dio C, 45, 6. App., ^'C, 3, 28. Njc. Dam., 28.
')%., h. c, 3, 13elseq.
•; Dio C, 44, 53. App.. h. r., 3. 17. Cic, PAi/., 2, 42, 109. 3, 12. 30.
')t)ioC., 45, 5. Cf. Flor., 4, 4.
')Cf. Cic, VhiL, 13, 11,25.
*'') Cic, AU,, 15, 3, 2.
") App., />. c, 3, 28. Cf. Nie. Dam., 28. Plut., AnL, 16.
sible avec Antoine , Octave s'entremit pour faire voter la loi Antonia de permutatione provinciarum*.
Dans le courant de juin, — mais pas dans la première entrevue % — Octave demanda à Antoine de le mettre en possession des biens de César qui lui avaient été confiés par Caipurnia. Antoine répondit qu'il ne fallait pas y songer ; il avait été chargé par le sénat de faire une enquête sur le trésor, et il pouvait prévoir qu'il existait un déficit au moment de la mort de César, et qu'il faudrait le combler en prenant sur les biens, même sur les propriétés immobilières du dictateur; ces biens devaient donc être considérés pour le moment comme confisqués ^ Si Octave avait insisté, il eût été facile à Antoine de lui susciter un grand nombre de procès*. Deux autres héritiers, Q. Pédius et L. Pinarius, devaient hériter du quart des biens de César", Octave leur laissa prendre leur part*. Le plan d'Antoine était d'empêcher Octave de faire au peuple les legs inscrits dans le testament; Octave fut plus habile que lui et rendit ses manœuvres inutiles : il vendit tous ses biens immeubles, ceux de L. Marcius Philippus, ceux d*Atia, de Q. Pédius, de L. Pinarius, et avec cet argent acquitta les legs\
Octave devint aussitôt très populaire, à tel point que quand les comices se réunirent pour nommer un tribun en remplacement de C. Helvius Cinna, le peuple voulut nommer Octave malgré sa qualité de patricien. Le tribun Ti. Cannutius en profita pour faire opposition à Antoine ; le peuple manifesta un tel désir de nommer Octave qu'Antoine fit rendre par le sénat un décret en vertu duquel le remplacement du tribun Cinna était jugé inutile ^ On put apprécier les progrès qu'avait faits
*) App., 6. c, '.], 30. place d'ailleurs le vote de celte loi beaucoup trop tard.
*) App., b, r., :3, 17. Plut., Ant., 16. Cf. Dio C, 45, 5. Plut.,
3) App., h. c, 3,20.
*) App., h. r-., 3, 21. Dio C, 46, 23. Cf. 45,24. 41.
5) Suet., CcTS., 83.
«) App., b. c, 3, 22.
") App., h. c, 3, 23. Cf. Plut., apophth. Aug.^ 1.
8) Dio C, 45, 6. App., b. c, 3, 31. Plut., Ant., 16. Suet., Auç,, 10.
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la popularité d'Octave, aux jeux Appollinaires do juillet*. Los jeux furent donnés par M. Brutus alors absent de Rome'; Brutus avait espéré que le peuple profiterait de cette occasion pour manifester son enthousiasme en faveur des conjurés. Les espérances de Brutus furent déçues, le peuple applaudit surtout les jeux célébrés en l'honneur des victoires de César {ludi victorisB Cœsaris)\ cependant on avait encore refusé d'y laisser figurer la sella aurea^ En même temps apparut dans le ciel une comète ; le peuple considéra cette apparition comme une preuve que César était devenu dieu ; Octave exploita ces sentiments populaires et fit élever à César, dans le temple de Vénus Genetrix, une statue d*airain; au-dessus delà tète il plaça une étoile*.
Octave avait gagné jusqu'aux officiers de la garde d'Antoine; ces derniers firent une démarche auprès d'Antoine pour lui demander de faire droit aux réclamations d'Octave'. Voilà pourquoi au mois d'août Antoine se vit obligé de s'expliquer avec Octave*, de témoigner hypocritement de ses loyales dispo. sitions à Tégard du sénat et de la mémoire de César; voilà pourquoi il convoqua, nous l'avons déjà dit, le sénat pour le 1^' septembre : on devait y voter une résolution sur de nouveaux honneurs à accorder à César. M. Brutus et C. Cassius, qui, malgré le décret cité plus haut, n'avaient pas quitté lllalie et avaient publié un édit^ pour annoncer qu'ils renonçaient à leurs fonctions afin de facililer la paix, et resteraient éloignés do Rome', Brutus et Cassîus écrivirent à leurs ami»
*)Ai>p„ b. r.,:^, 2'i.
«i Cic, ML, lô, 10. 15, 11, 2. 15, 12, 1. 15, 18, 2. 15, 21), 1. 15, 28. 15. 21). 1. i(), 1, 1. U), 2, :^. 1(), 4, 1. \. Ki, 5, 1. PhiL, i, 15, 30. 2, 13. :n. 10, 3, 7. F^lul., Brut., 21. App., h. /•., 3, 23 et seq. Dio C, 47, 20 se trompe.
^) Dio C, 45, 6. App., 6. r., 3, 28. Nie. Dam., 28.
*) Dio C, 45, 7. Suet., Cxa., 88. Auq,, 10. Obseq., 68. Cf. Ovi.L. -Wr/., 15, 745 et seq., 843 et seq. Verg., tW., 9. 47 et les scliolies de ^ervius.
^) App.. h. C, 3, 29. 32 et seq. Nie. Dam., 29.
^) Dio C, 45, 8. App., 6. c, 3, 39. Nie. Dam., 20. Plut , Ant., 16.
■) Cic., ¥am., 11, 3, 3. AU., 16, 7, 1.7. Ad Brut., 1, lO, 4. Phit., 1, 3, B.Vell., 2, 62. Dio C, 47,20.
»)Cr. Cic., Phil., 10, 4, 8.
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il^assister à celle séance du sénat dans Tintérèt de leur parli*.
Cicéron suivit le conseil de ses amis et revint à Rome pour la circonstance. Ils'élail éloigné quelques jours après l'assassinat de César, au moment où Ton commençait les jeux de la Grande- Déesse*, par conséquent après le 5 avril ' ; comme Brutus et Cassius, il n'avait pas osé revenir le 1<>' juin; ensuite, sur sa demande *, Dolabella l'avait choisi pour l'accompagner en Syrie en qualité de lieutenant* ; il avait séjourné en Grèce*, réalisant un désir qu'il avait formé depuis longtemps, cl avait été voir son Gis qui étudiait à Athènes \ La nouvelle altitude d'Antoine, les invitations de Brutus et de Cassius le décidèrent h revenir pour le 1"^ septembre •. Prétextant les fatigues du voyage, il ne parut pas au sénat ce jour-là; dans cette séance le sénat vola, sur la proposition d'Antoine, le décret en l'honneur de César'; Antoine se plaignit au sénat de l'absence de Cicéron et menaça de faire raser sa maison s'il ne venait pas*\ Il vint à la séance du 2 septembre ; Dolabella présidait*^ Antoine était absent " : il prononça contre Antoine le premier de ses discours qui formèrent plus tard le recueil des Phiiippiques*\ Craignant les vengeances d'Antoine**, décidé à ne pas se poser en adversaire déclaré *% Cicéron parla avec une certaine modé-
1) C\c., AU., 16,7, 1.
•) Cic.,A^/., 14, 2, 1. 14, 3, 2.
»)Cf. Cic, A^^, 15, 15, 3.
*) Cic, AU., 15,8,1.
») Cic, AU., 15, M, 4. 15, 18, l. 15, 19, 2. 15, 20, 1. 15, 29, 1. Phii, 1,2,6. Plut., C/c, 43.
«) Cic, AU., 10, 6, 1. Fam., 7, 19, 20.
-) Cic,i4^/., 14, 7, 2. 14, 13, 4. l'i, 16, 3. 14, 18, 4. 15, 21. 3. 15, 23. 15. 25. 15, î:6, 3. 16, 3, 4. Dio C, 45, 15. 46,3.
«)Cic,A//., 10,7. Fam., 12, 25. 3. Ad Brut., I, 15, 5. 1, 10, 4. /»/«</.- 1, 3. 2, 30, 76. Plut., Cic ,. 43. Cf. Dio C, 45, 15. 46, 3.
•) Cic, P/i/7., 1, 6, 13. 2, 43, 110.
«°) Cic, iVt//., 1, 4, 11 et seq. 5, 7, 19. Plut., Cic., 43.
••) Cic, iV<//., 1, 11. 27. 1,12,29.
'■') Cic, Phil.. 1,7, 10.1, 13, 31.
*3) Cic, Ar/ Brut., 2, 4, 2. 2, 5, 4. Plut., Cic, 24. 48. App., 6. c, 4, 20.
'') Cic, A//., 14, 13, 2.
^=) Cic, AU., 14, 13 B. 14, 20, 5. 15, la, 2. 15,8, 1. 10, 3, 1. Fam., 11, 0, 2. 16, 23, 2. Phil., 1, 4, 11. 1, 11, 27.
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ration* et développa un programme politique qu'Antoine eût clù approuver, si sa conversion avait été sincère. Cicéron se plaça sur le terrain de la légalité, admit en principe que Ton devait respecter les actes de César*, et partit de ce principe pour attaquer la loi judiciaire et la loi sur l'appel, qui n'étaient pas encore votées; il termina en invitant solennellement les consuls à changer de politique \
Antoine fut très mécontent; les relations de Cicéron avec Brutus et Cassius*, les efforts qu'il avait faits pour entraîner Dolabella', ses rapports avec Octave l'avaient déjà fort indisposé contre le grand orateur" ; Antoine convoqua le sénat pour le 19 septembre afin de répondre à Cicéron : il composa pour la circonstance un discours très soigné dans lequel il lit éclater toute sa colère \ Cicéron particulièrement invité à cette séance, ne s'y était pas rendu. Antoine, dans son discours, avait qualifié Cicéron d'inspirateur moral de Tassasssinat de César'; Cicéron fut dès lors convaincu qu'il venait d'engager contre Antoine un duel à mort". Nous ne pouvons pas dire si Antoine songea dès ce moment à faire périr Cicéron*". Cicéron le crut cl quitta Rome où Topinion lui était manifestement hostile*'. En publiant le pamphlet qui porte aujourd'hui le nom de seconde Philippiquc**, Cicéron rompit le pont qui pouvait encore le rapprocher d'Antoine. Ce pamphlet est la réponse au discours prononcé par Antoine dans la séance du 19".
Confiant dans la force armée qui Tentourait et dans les légions qui venaient de débarquer à Brundisium, Antoine jeta de non-
nCf. Cic, Phil , 2, 3, 6. 5,7, 19.
•)Cic., PhiL, 1,7. IGetseq.
')Cic.,PA/7., 1, 11, -'7 cl seq.
*)Plut., OV., 'i3.
*) Cic, Att., 14, 17 A.
')Cic., Phil.^i, 11, 27.
')Cic., Pam., 12, 2, 1. 12,25, 4. Phil.^b, 7. 19. 2. 17, 42. •)Cic.. P/n7.,2, Il et seq. Fam., 12, 2, 1.12, 3. Cf. DioC.,45, 41.46,2. i6, 22. .
•) Cic, (('/ Brut., 1, 15, 6. CF. Cic, AU,, 14. 3. 2. •') Cic, Pnm., li, 2, 1. 12, 25, 4. Phil.,b, 7, 19. 3, 13, 33. ")Cf. Cic, Ait., 16, 8-15.
")Cic, PA*7., 2,43, 110.
veau le masque. Il avait refusé d'ajouter aux jeux romains un cinquième jour en l'honneur de César* ; pour gagner les vétérans et leur prouver qu^il n'avait pas renoncé à l'idée de punir les meurtriers de César, il fit élever à ce dernier une statue sur les Rostres avecrinscription;?arenA'o/>^/m^meriVo'; dans une assemblée convoquée par Ti. Cannutius, le 2 octobre, il qualifia de traîtres les assassins de César et même Cicéron^ Il voulut donc se réserver pour lui seul le mérite de poursuivre ces assassins; pour cela il fallait écarter Octave; il imagina donc de répandre le bruit qu'Octave avait voulu attenter à ses jours; l'accusation ne produisant pas l'effet espéré, il n'osa pas la porter devant les tribunaux*. Il quitta Rome le 9 octobre* pour aller recevoir les légions à Brundisium; il avait déclaré auparavant que, même après son consulat, il resterait dans les environs de Rome avec son armée, et traiterait la ville comme il l'entendrait •,
Menacé décidément par Antoine^, Octave résolut d'opposer la force à la force ; il se rendit en Campanic pour gagner à sa cause les vétérans de César, surtout ceux de la Vil" et de la VIII* légion'; il leur avait déjà envoyé des agents pour les prévenir de ses intentions'. Il donna à chacun 300 deniers (2,000 serterces) ; il eut bientôt un corps de 10,000 soldais (evocati), qu'il amena dans les environs de Rome avant le retour d'Antoine *°. Pendant qu'il négociait avec les vétérans,
») Cic, PhiL, 2, 43, 110.
^)Cic., Fam., 12, 3, 1.
3) Cic.,Fam., 15, 3, 2. 12, 23,3.
*) Cic, Pam.y 12, 23, 2. Siiet , Aug,, 10. App., 6. c, 3, 39. Nie. Dam ^j
Plut., AnLy
5)Cic.,Ftt?/i., 12, 23, 2.
5) Cic, PhiL, 3, 11, 27. 3, 12, 30. 5, 8, 21. 13, 8, 18. Dio C, 45, i'3 - Nie. Dam., 30.
') Dio C, 45, 7. App., 6. c, 3, 39. Liv., ep., 117. Obseq., (58, Vell - 2, 60.
») Nie. Dam., 31. I. L. A., p. 183.
9) App., 6. c, 3,31. 39.
*o) Cie., AtLy 16, 8, 1. 16. 9. 16, 11, 6. Pam., 10, 28, 3. PhiL, 3, 2. 2P 4, 1, 2. 5, 8, 23. 5, 10, 42. 10, 10, 21. Liv., ^7^., 117. Vell., 2, 61. SueU . Aug., 10. Tac., Ann., 1, 10. Dio C, 45, 12. App., b. c, 3, 40. Nie. Dam. -•
Plut., Ant
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il s'était aussi entendu avec Cicérou'; îl avait compris que Cicéron pouvait lui ménager l'appui du sénat, et l'appui du séaat lui était nécessaire pour battre Antoine '.
Cicéron était tout disposé à accepter le r6le que lui proposait Octave. Il avait eu des relations suivies' avec des Césariens influents, surtout avec les consuls désignés, A. Hirtius et C. Pansa ; il avait remarqué que les manières hautaines d'Antoine les avaient blessés, qu'ils étaient tout disposés à passer du cùté des républicains *, sans aller cependant jusqu'à s'unir avec Bmtus et Cassius';il leur avait promia de les soutenir au sénat à partir du 1*' janvier ^. Il savait que tous condamnaient la politique d'Antoine, et L. Calpurnius Pisu, et L. Julius Ca-sar, le consul de 64% et 'P. Servilius Iftauricus, le consul de 48 \ et L. Marcius Philippus, et C. Claudius Marcellus, beau-frère d'Octave*, et L. Cornélius Balbus"*, et enfin tous les anciens amis intimes de César, même Ser. Sulpicius Rufus ", qui avait toujours affecté une grande indépendance ; plusieurs sénateurs " avaient approuvé le projet mis en avant par Cicéron, dès le mois de juin, d'empécher à tout prix l'union d'Octave et d'Antoine ". U était donc facile de former au sénat un parti assez puissant pour combattre Antoine". Son neveu, Q. Cicéron, alla plus
') Cic, .ut., Kl, 8, 1. 2. ifi, 9. 16, 11,6.
•) Plut,, C/C..44.
')Cic., Ml., Il, U, 2. 11, 12, 2. Il, 20, 4. 14, 21. 4. 15, la. 2. "5.5.1.
') Cic, AH., U, 19, 2. 15, 0. I. 15, 12. 2. Cf. PkU., 1, 13, 37. 3,14, 36. ^pp.. t. c, 3, ;t7.
»)Cic., A».. 15, lu, :\. 15,6, 2. 15, 22. 16, 1, 4. Cf. App., b.c.,
*)Plul., (;;.-.. 43. Cic, AU., 15, 23. 25. 16, 7, 2. Ct. 16, 9.
"■) Cic, Ml., 14. 7 A. 3. 15, 4, ô. Pam., 12, 2, 3.
')ac.,FHm., 12.2.1.
») Cic, AU., 15, 12, 2. 16, 14, 2. 16. 15, G. Plul., Cic. 44. Il stwI «té onsul en 50.
")Cic, AU., 14, 10,3. 14,20, i. 14.21,2. 15,2,3. 16, 11,8.
*') Cic, Alt., 14, 18, 3. 14, l'.l, 4, 15, 7, 1. Pam., 12, 2, 3. H avùl été onsuj et) 51.
*') Ci.:., P'im., 12. 23, I. Dio C, 45, 11. App., b. c, 3. 21 40.
") Cic. AH., 15, 12, 2.
")Cr. Plut., Ant., 16. Nie. Dam-, 28.
loin; ancien ami intime d'Anloine *, il avait été blessé de ses procédés'; il eut Tidéc de mettre en accusatitm' les questeurs sorlant de charge le 5 décembre, par conséquent Antoine lui-même, pour avoir gaspillé l'argent du trésor. Octave avait su plaire à Cicéron, et lui avait témoigné beaucoup d'égards au moment de leur première entrevue en avril * ; il avait eu rhabileté de lui expliquer qu'il ccmsidérait Tacquittement du legs de César comme un devoir de piété filiale ; il avait dissimulé son désir de punir les assassins *, et surtout avait promis de respecter en tout les volontés du sénat ^ ; dans la suite il avait fait dire à Cicéron par C. Oppius qu'il n'entreprendrait rien contre les assassins et ne permettrait pas qu'on s'opposât à l'entrée en fonction de P. Servilius Casca comme tribun le 10 décembre^ Cicéron était assez avisé pour ne pas accepter les yeux fermés ces belles promesses de 1 héritier de César, et ne pas se défier de sa jeunesse*. Mais il lui fallait choisir entre deux partis , ou succomber sous les coups d'Antoine, ou s'unir avec Octave '. Les chefs reconnus du parti républicain, M. Brutus et C. Cassius, avaient quitté l'Italie au mois d'octobre *°, malgré les témoignages de sympathie qu'ils avaient rencontrés partout dans les municipes"; sous le prétexte d'allerveiller aux approvisionnements, ils étaient allés prendre possession des provinces qui leur avaient été primitivement désignées, la Macédoine et la Syrie '* ; ils ne pourraient donc reprendre la direction du parti qu'après avoir
*) Cic, .4^^, 14, 17. 3. 14,20,5.
«)Cic., AU.. 15, 10, 2. 15, 21, 1. 15, 29, 2. 10, 1, 6. 16, 3, 3. 16, 5,2.
' 3) Cic, .!«., 16, 14, 4. Cf. Phil., 3, 7, 17.
*) Cic, AU., 14, 11, 2. 14. 12, 2. Cr. Plut., 6Vr.,io.
5) Cic, AU., 15, 12, 2. Dio C, 45, 14. Cf. App., b c. 3, 30.
«) Cic, AU. y 16, 9. 16, 11, (). Cf. Tac, Ann., 1, 10.
^) Cic,A/^, 1(>. 12. 16, 15, 3. Cf. PhiL, 1.3, 15,31. 13, 20, 46. .4 (f Bru/ , 1, 17, 1. 1, 18, 1.
«) Cic, AU., 14, 12, 2. 15, 12, 2. 16, S, 1. 16, 9. 16, M, 6. 16, 14, 1- 16, 15, 3.
«)Cic. A(t., 16. li, 1. 16, 15. 5.
«») Cic, Fu7n., 12.2,3.
*•) Cic, Phil., 2, 41, 107. 10, 3, 7. 10, 7, 14.
") Cic, PhiL, 11, 12, 27.*Nic Dam., 31. Dio C, 47. 20. App., h. c, 3. 24. 26. 32. Plut., Brut., 23. Vell., 2, 62.
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triomplié à la tèle de leurs armées. Cicéron nu s'unÎL donc avec Oclavo qu'à conlre-cœur ' , espéranl d'une part iju'il réussirait à le maintenir dans ses sentiments de déférence à l'égani du sénat ', espéranl d'autre part qu'après avoir ab.iltu Antoine à l'aide d'Octave, il pourrait renverser Octave, dans le cas où ce dernier abuserait de la victoire, avec les armées do Brutus et de Gassius *. Il savait qu'il jouait un jeu dangereux et ne se faisait pas d'illusion sur l'issue de la lutte '. Cicéron n'en a pas moins eu un grand mérite, celui d'agir enfin avec décision et énergie dans des circonstances difficiles, et celui d'avoir honoré par son noble dévouement les derniers instants de la République.
Au moment où Octave arriva devant Rome, Dolabella venait de partir pour aller enlever la Syrie à G. Cassius'. Octave cbargea le tribun Ti. Cannutius de parler au peuple, de lui déclarer qu'il défendrait la république', et de soulever l'opinion contre Antoine '. Octave entra dans la ville, protesta dans une assemblée de la loyauté de ses intentions, et fit le serment à double sens que voici : lia mihi parentis honores consefjui liceut ". 11 n'eut pas le temps de négocier avec !e sénat, il n'était pas absolument sur de son armée ', et Antoine venait de se mettre en marche de Rrundisium vers Rome avec la légion de l'Alouette '". Octave conduisit son armée & Arrclium", pour avoir le temps de gagner ses bonnes dispositions cl la fortifier par des enrôlements; d'Arretiura il se mit c« relation avec D. Brutus " ; D. Brutus n'avait pas voulu suivre
') Cic, ,4H.,1G. il, (t. Fum, IL'. 25, i. Ad Brut., 1, 15, 6. Phil., 3, », 19. 5, 8. 23. Dio C, 45. 15. PluL., Cic, 45.
') Fini., Cic, 45. Cf. Ciu., Plût., 5, 18. Ad Urul., 1, 3, i.
') Cic, ad Brut., 1, 10, 4. Cf. App., b. c, 3, 48. Dio C, 45, 11. 46, 3. 3i. Vell., 2,62.
'iCic, A(t.,I6, 15.5.
'i Dio C . 45, 15. 47.29. App., f: c. :t, 24. 57. Cic, Phil., 11,2, 4.t
'1 Dio C, 4.5, 12. App., 11. c, 3, 41.
■lApp., 6. c, 3, 41. Cic, AU., 10, 15,3.
*) App., b. c, 3, 42. M. f^l^^^^^^M
"I Cic.,,W(., 16,8,2. 10, 10, 1. 16, 13c', 1. 16, 14. 1. Cf. Af^y.Jb4# 3,43.
") App,. b. r., 3. 42. Dio C, 45, 12.
")Dio C, 45, 14. Cf. Cic, Fam., il,^^
le conseil de Cassius et de M. Brutus*, c'est-à-dire marcher sur Rome pour attaquer Antoine au moment favorable ; il n'avait même pas fait de préparatifs pour une résistance énergique *, dans le cas où il serait attaqué ; il avait préféré entreprendre une campagne contre les montagnards des Alpes : il croyait avoir mérité le triomphe ^
En se rendant à Brundisium, Antoine s'était arrêté à Suessa, pour faire exécuter les soldats de sa garde qui avaient été arrêtés pour avoir pris part au complot d'Octave*. A Brundisium il constata que les légions de Macédoine déjà mises en relation avec Octave à Apollonia% avaient été travaillées par ses agents \ Antoine les réunit, leur parla; les soldats murmurèrent et se plaignirent du présent qu'on leur faisait : 100 deniers (400 serterces) par soldat, ce n'était pas assez \ Antoine voulut rétablir Tordre en employant la rigueur ; il fil arrêter et exécuter un certain nombre de soldats et de centurions *. Alors la légion Martia et la IV* se séparèrent du 'parti d'Antoine, qui était accouru à Rome; pendant qu'on les conduisait dans le nord de l'Italie, elles passèrent du côté d'Octave '\
Avant de rentrer à Rome, Antoine avait convoqué le sénat pour le 24 novembre; Tédit portait que tous les sénateurs devaient assister à la séauce , ceux qui ne viendraient pas seraient considérés comme ses ennemis *" ; les tribuns L. Cas-
') Cic, AU.. 15, 11, 2.
') App., 6. c, 3, 27.
^) Cic, F<im., 11, 4, 5. il, 5. i.
*) Cic , P/tî7., 3, 'i, 10. /i, 2, 4. 13, 8, 18. Cf. App., 6. c, 3, 39.
5) App., h. c, 3, 10. Me. Dam., 16. Vell. 2, 59.
«) App., h. c, H, 31. 39. 40. 43. Dio C, 45, 12. Nie. Dam., 31. Cf. Cie., An., 10, 8, 2.
") Cic., Att., i6, 8, 2. Phil., 5, 8, 22. App., 6. c, 3, 43. Dio C, 45, 13.
•) Cic, P/i//., 3, 2, 4. 3, 4, 10. 3, 12, 30. 4, 2, 4. 5, 8, 22. 12, 6, 12. 13, 8. 18. Liv., ep,, 117. Dio C, 45, 13, 35. App., b, c, 3, 43. 53. 56.
») Cic, Phil., 3, 3. 4, 2. 5, 8, 23. 5, 19, 52. 10, 10, 21. 12, 3, 8. 1:J, 16, 33. 14, 10, 27. 14, <2, 31. Fam., 10, 28, 3. 11, 7, 2. Liv., cp., 117. Vcll., 2,61. Tac, Ann., i, 10. DioC, 45, 13. 42. App., 6. c, 3,45. 47. 56.
»») Cic, PhiL, 3, 8, 20.
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siiis.U. Carfulcnusct Ti. Cannulius ne pourraient y assister*. Anloine rentra dans Rome pour le jour indiqué ; son entrée se fil en grand appareil, il parut entouré de sa garde, avec des airs menaçants' : la séance du sénat fut renvoyée au 28 novembre* : Antoine voulut d'abord so rendre à Tibur pour haranguerses troupes et s'assurer de leur fidélité'. Son intunlioQ était de mettre ii l'ordre du jour au sénat la discussionsur la situation de la république, de summa repiiblka, et d'obtenir un sénatus-consultc portant qu'Octave' était un ennemi de la république, hostis rei p»6licx'. Mais avant la séance il apprit la défection de la IV' légion ; il changea l'ordre du jour, et fit voter des actions do grflcosen l'honneur de Lépide'. Lépide avait réussi à empêcher une guerre' avec Sex. Pompée , au moyen de négociations dont il avait été chargé en avril. En faisant voter des actions de grAces, Antoine n'avait qu'un but, s'altachor Lépide, qui, maître de la Gaule narbonnaise, pouvait lui rend) e des services, mais aurait pu aussi lui susciter des di^îcultés ; en second lieu, il espérait détacher Sex. Pompée de la coalition républicaine, à la tétc de laquelle se plaçait Octave ; on vertu du traité signé avec Lépide, traité qui tut alors approuvé', le Trésor devait rembourseràSex. Pompée, en argent, la somme qu'avait produite la confiscation des biens du grand Pompée '". Après le 28 novembre, Antoine essaya, mais inutilement, de ramener à son parti " la légion Martia ", qui était alors à Alba Fuccntia ;
')Ck., Phit., 3, y, 23.
') App., (.. (,■-, 3, 45. 52. Cic. Pkil., 13, 9, 23.
>) Cic, Phil.,3, 8,20.
M Cic, Phil., 13,9, 19.
'j Antoine l'avait déjà attaqué dons de Tiombrou): édils avec violence : Cic, Phil.. 3, 6, 15. 3, 8, 19. 21. 13, 9, 19.
•)Cic., Phil., 3,8,20. 3. 9,24. r>, 9. 23. 13, 9, l'J. Apii-, 6. c, 3, 15.
") Cic, Phil., 3, 9, 23. Cf. AU., 16, 11. 8.
*) Cic, Phil., 5, 15, 40. 13, 4, 8. 13. 21, 50. Cf. AU., 15, 29, 1. IC, 1, 4. iti, 4, 1,
*) La ralilicalion du traité est considérée comme l'oiuvre àe Clairon : Cic, Pkil., 5, 14, 39. 5, 15, 41. Dio C, 45, 9. tO est du I
■■) Uio C, 45, 9. 10. 48, 17. App., 6. c, 3, i. 57. 94. ( 10 el aeq.
")App., 6. c.,3, 45.
■*J Cic, P/àl., 3, 3, 6. 4, 2, 6. 14, iZ. 31.
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il réunit encore le sénat pour régler diiTérentes affaires administratives * : on tira au sort les provinces prétoriennes pour 43 ; son frère Gajus eut la Macédoine ^ Puis il quitta Rome la nuit sans avoir rempli les formalités prescrites' ; il se rendit à Tibur*, où il fit prêter le serment à ses soldats, aux sénateurs et aux chevaliers qui raccompagnaient ^. Son armée comprenait* une légion de vétérans et trois légions de Macédoine, son frère Lucius commandait une de ces dernières' ; il se mit en route pour Ariminum, voulant prendre possession de la Gaule cisalpine' avant la fin de Tannée'. Il agissait en consul *^, et non en proconsul : les pouvoirs que lui avaient conférés la loi Antonia de permutatione provinciarum ne devaient commencer qu'au 1"' janvier **.
Grâce à Octave, Rome fut délivrée pour quelque temps de la tyrannie d'Antoine ". Un grand événement venait de s'accomplir, gros de conséquences : Thérilier d'un dictateur venait de soustraire des légions vénales à l'autorité d'un consul ^\ qui était, il est vrai, un tyran, mais enfin possédait un pouvoir légal ; la liberté était encore une fois sauvée non par la loi, mais par la trahison des légions ^\ Les premiers dictateurs, Sylla et César, étaient au moins de glorieux génies militaires qui se servaient de l'armée, instrument souple entre
leurs mains, pour assurer leur pouvoir. Maintenant, l'Etat est
^) Cic, Phil., 3, 10, 24. 13,9, 19. Dio C, 45, 13.
•) Cic, PAï7.,3, 10, 24 et seq. Dio C, 45, 9. 22.
») Cic, Vhii., 3, 4, 11. 3, 10, 24. 5, 9, 24. 13, 9, 19.
*) Cf. Cic, PAi7.. 6, 4, 10.
») App., 6. c, 3, 46. 58. Dio C, 45, 13.
6) App., 6. c, 3, 46.
6) Cic, Vhxl,, \\ 12, 31. Cf. 6, 4, 10. 6, 5, 14.
») Dio C, 45, 13. App., h, c, 3, 52. Cic, VhxL, 3, 1, 1. 3, 12, 31. 3, 0 , 24. 10, 10, 21.
9) Dio C, 45, 20.
«0) Cic, ?h\L, 4, 4, 9. Cf. 3, 5, 12. 5, 13, 37. 6, 3, 8. Cf. Ce, ai kii,, 8, 15, 3 consulesj qiiibus more majorum concessum est vel omnjs wUrepr tvincias.
»') App., 6. c.,3, 55. Dio C, 46, 26.
•*) Cic, Phil., 3, 2. 3, 4, 8. 4, 1, 3. Fam., 10, 28, 3. Dio C, 45, 38. •3) Plat., Brut., 23.
«*) Cf. Cic, PhiL, 13, 16, 33. App., 6. c , 3, 56. 62. Dio G., 45, 22. 26.
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livré aux caprices de mercenaires qui se soucient fort peu de leurs chefs, pour qui la Constitution et le bonheur des citoyens sont des choses tout à fait secondaires*.
ml
En décembre, il n'y avait plus de consuls à Rome'* ; le préteur urbain C. Antoine était parli pour aller prendre possession de sa province de Macédoine ^ Il fallut attendre Tentréo en fonction des nouveaux consuls pour remetlrc en mouvement la machine gouvernementale *.
•) Cf. Cic, VhiL, 10, 7, 15. 10, 9, 18. 11, 8, 20. 11, U, 37. 13, 0, 14.
«) DioC..45, 15.
'I Cic.,*P/iî7., 10, 5, 10 et seq.
*) App., h. r., 3. 17. Cic, P/ti7.,5, 1. 1. 5, 11, 30. Faiw., 10, 4, 4.
CHAPITRE VINGT-SIXlftME
nrCÉROJI ET LA RÉPcni-lOfE
Cicéron avail d'abord décidiî qu'il TOiilrciail. à Rome piri ]c 12 novembre ; il avail renoncé à son projet en apprenanU retour d'Aiiloine ' ; il ne revint que le 9 décembre '. Le I« demain, quelques-uns des nouveaux Iribuns', entre aul| M. Servilius, cnnvoqnèrenl le sénat pour h 20 décembi on devait discuter les mosnres que Ino prendrait pour ] tégcr le sénat et les nniiveaux consuls, C. Pansa el A. I lius^ Avant la séance on répandit dans Rome un édit dp D. Bru tus, quivi^nait de faire de grandes levées de troupes' : il annonçait qu'il refusait de livrer la Gaule cîsalpinp à Antoine, cl la tenail ii la disposition du sénat '. Le 20 décembre. Cicéron prononça la troisième Pliilippique ; il demanda que l'on donnât une parde aux nouveaux consuls, afin qu'ils pusseni i^aranlir la liberté des délibérations du sénat le 1" janvier ; Il demanda aussi que l'on adressât des félicitations k D. Brutus, que le même Brutus, L. Munatius Piancus (gouverneur de la Gaule ultérienre), et, en général, tous les gouverneurs de province, fussent invités ù garder le commandement jusqu'à l'aiTivéo de leurs successeurs désignés par le sénat; il demanda enfin que les deux nouveaux consuls fussent chargés do proposer le plus lût possible, aprfes leur entrée en fonclù
•)Cio.,.4((.. 16. 12. Itl, 3f. i.
') Cic, ftini., 11. 5. 1.
«) Cic, PhiL, i. 6, 15.
•) Cie., Pam., 10, 28,2. 11. 6, 2.
*) Cic, Fam.. 11, 6. 2. PhU., 3, F,, i:î. 3. 10, 25,
*) Cic, F-tm., 11, 7,3,
') Glc, Fam., ti, 6, 2. Phil., 3, 4, 8. i. 3, 7.
quels honneurs on rendrait à Oclave et aux deux légions qui s'étaient données à lui *. Le sénat vota toutes ces propositions*; le même jour, Cicéron parla au peuple et prononça sa quatrième Philippique devant une assemblée nombreuse et tumultueuse %• il prouva qu'Antoine venait d'être implicitement déclaré ennemi du peuple romain *.
Le décret du sénat concernant les provinces annulait de fait^ la répartition des provinces prétoriennes faites par Antoine, contre laquelle d'ailleurs avaient protesté plusieurs préteurs ^ Cicéron crut qu'avec ce décret on pourrait travailler à relever la constitution républicaine \' il se flatta de redevenir, comme autrefois, le chef écouté d'un gouvernement dirigé par le sénat*. Mais le sénat avait bien changé depuis vingt ans : beaucoup de consulaires étaient morts, surtout pendant la guerre civile ^; il venait de perdre, peu de temps auparavant, le dernier représentant de l'oligarchie syllanienne, P. Servilius Vatia Isauricus, consul on 79, père du consul de 48*". Un des consulaires les plus influents, L. Aurélius Cotta, le consul de 65, s'était retiré de la vie politique '*. Les autres consulaires, dont nous avons donné les noms plus haut (page 575) désapprouvaient la conduite d'Antoine, du moins en partie; mais un grand nombre, comme L. Julius C*i»sar, oncle d'Antoine *', étaient gênés par diverses considé-
«) Cic, PhiL, 3, 15.
«) Cic, Pain,, 12, 22, 3. 12, 25, 2. Phil , 4, 2, 4 ot seq. i, 4, 8. 5. 1, 2 et seq. 5, 11, 28. 6, 1, 1. 10, H, 23. Cf. Dio C, 45, 15. 19 46,
») Cic, Pdin., 11, 6, 3. P/t/7., 6, 1, 2. 7, 8, 22.
*) Cic, Phil., 4. 1, 1. 4, 2, 5.
8) Cic, /'/*//., 7, 1, 3. Cf. Dio C, 40, 29. •
•) Cic, Phil., 3, 10, 25, Dio C, 45. 34.
") Cic, Fdw., 10. 28, 2. 12, 25, 2. /'/*//., 4, 1. 1. 5, 11, 30. 6, 1, 2. 14, 7, 20.
8) Cic, Frtw., 10,28, 1. 12, 24, 2. Cf. a'î Rrvt., 2, 1, 2, Phil., U, 7,20.
») Cic, PhiL, 13, 14, 20.
«•) Cic, P/iï7., 2, 5, 12. Dio C., 45, 16. Hieron . ndEus.rhron., p. 137. (Edit. Schœne).
»») Cic, Fam., 12, 2, 3. Cf. P/t//., 2, 6, 13.
") Cic. Phil., 2, 6, 14. 12, 7, 18.
rations* ou dominés par la crainte*; d'autres, comme Q. Fufius Calenus, le consul de 47, dont Cicéron avait repoussé les avances', s'étaient ouvertement [prononcés pour Antoine *. La masse des sénateurs formant la majorité était composée de créatures de César et d'Antoine, n ofifrant aucune garantie de valeur politique et morale. Un pareil sénat n'était pas capable de se prêter à la réalisation d'un programme politique républicain '.
Cicéron dut le comprendre à la séance du 1'*^ janvier 43. On savait à Rome qu'Antoine assiégeait D. Brutus dans Modènes " ; d'après les résolutions prises le 20 décembre, le sénat devait traiter Antoine comme un ennemi de l'État et lui déclarer la guerre ' ; le sénat n'eut pas le courage d'aller jusque-là. Les consuls, conformément aux décisions prises le 20 décembre, firent leur rapport sur les récompenses qu'il fallait accorder à ceux qui avaient bien mérité de l'État*. Le premier consulaire interrogé — avant Cicéron, on interrogea Q. Fufius Calenus®, Ser. Sulpicius Rufus et P. Servilius Isauricus ", — déclara qu'il fallait d'abord envoyer une ambassade à Antoine pour essayer un rapprochement **. Cicéron prononça alors la cinquième Philippique **; il demanda que l'on reconnût solennellement par un décret que la guerre était déclarée, et que Ton donnât aux consuls tous les pouvoirs nécessaires pour sauver la république *^ Les autres con-
») Cic, Fam., 10, 28, 3. 12, 2, 3. 12, 5, 2. PhiL, 8, 1, I. 8,7, 22.
î) Ci*:., Pam., 10, 28, 3. 12,5, 3. PhiL, 8, 11, 32. li, 7, 17.
'') Cic, A^^, 15,4, 1. Cf. 16, 11,1.
*)Cic., Fam , 12, 2, 3. 12, 4, 1. 12, 5. 3. 10, 28, 3. Phil,. 8. 4 oi soq. 7. 2, 4. 8, H, 32. 10, I, 3 et seq. 12, 1, l. 12, 7, 18. Dio C, i5, iO îG, 132,
=^) Cf. Cic, P/ti7., 7, 6, 18. Dio C, 46, 34.
«) Cic, Phil., 5, 9, 2i. 0, 2, 3. 7, 5, 15. 12, 5, 12. 13, 9, 20. Cf. Liv., ep., 117. 118. App., //. c, 3, 49. 53. Dio C. 45, 34. 36. 42. 45.
^) Cio , Phil., 5, 11, 29. Dio C, 45, 39.
8) Cic, Phil., 5, 1, l. 5, 11. 28. 5, 12, 34. 6. 1, 1. Dio C, 45, 17.
^) Cic, Phil., 10, 1, 3.
*o) Cic, ad Hmt., 1, 15, 7. Phil , 7, 9, 27. 9, 1, 3.
*')Cic., P/i//.,5, 1, 2. 5,9,25.
*0 Cic, wl liriU., 2, 5, 4.
*^) Cic, Phil., 5, 12. 31. 34. 6, 1, 2. 6, 6, 16. App., 6. c , 3. 50. Cfles (léclamations de Dio C, 45, 18-47 et d'App., b. c, 3, 52.
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sulairos, qui volaient après Cicéron, surtout Q. Fufius Calenus*, qui dut prendre la parole une seconde fois, conibattîrent la proposition et indiquèrent dififérenls moyens de concilialion '. Cependant, le 2 et le 3 janvier, on fut assuré que la proposilion de («icéron passerait. Le 2 janvier, le vote fut ajourné ^ sur la demande du tribun Salvius, d*accord avec Cicéron ; le 3, on vota les propositions concernant les honneurs à rendre à ceux qui avaient bien mérité de la république, tout ce qu'avail demandé Cicéron*. Un sénatus-consulte fut rédigé pour féliciler D. Brutus de s'être révolté contre Antoine ^ Octave, qui malgré les pressantes soUicitalions de ses soldats n'avait pas encore pris les insignes du commandement®, Octave, dont Cicéron garantit la loyauté", fut autorisé à prendre les pouvoirs d'un fro'pr6iGuv{Impermm pro prœtore), le titre de sénateur; il eut le droit de voter avec les Prétoriens* et de briguer les magistratures républicaines comme s'il avait été questeur en 44'. Sur la demande de L. Marcius Philippus, on décida qu'on lui élèverait une statue équestre *°. Enfin, les vétérans (l'Oclave et les soldais d'Anloine qui avaient passé de son côlé seraient exemptés du service militaire, eux et leurs enfanls; ils recevraient de l'argent et des terres**. Le vole sur les résolutions générales concernant la Répu-
») Cf. les déclamalions rie Dio C, 46, 1-28.
5) Cic, PA//..5, 2, 5. Dio C, 46. 27. App., 6. c, 3, Ty). 50. Cf. 3, Ad.
*; Cic, PfiiL, 5. 13, 35 et seq. 7, 4, 14. Dio C, 45, 42. ') Cic, Phil., 5, 13, 36. 7, 4, 11. App., h. c, 3, 51. *•) .App., 6. (*., 3, 48. 75. 87.
') Cic, PhiL, 5,. 18. Cf. a'f lirut., 1, 18, 3. \ Cic, Phil., 5, 10, 4(5. Cf. Plut., Ant.y 17. Dio C. commet une erreur,
î'î. 20 £V TOtC T£Ta[Jll£'JXÔ<Tt.
•''. Cic, Pfiil,, 5, 10, 45. 7, 3, 10. 11, 8, 20. .17 Brut.^ 1, 15, 7. Plut., C'V., 45. Ant., 17. Obseq., 69. Vdl., 2, 61. Suel., Aiig., 10. Tac, •l'</i.. 1, 10. App., h, c, 3, 64. 88. Il y a des confusions dans Liv., ^V>., 118, et App., h. c. 3, 51. Cf. Mon. Ancyr., i, 3. Dio C, 46, 41. 46.
***; Cic, (/'/ Brut., 1, 15,7. VelL, 2, 61. App.. 6. c. 3, 51. 6i. Dio C, ^, 29.
'•) Cic, Phil., 5, 19. 7, 3, 10. App., h. c. 3, 51. 53. 56. Dio C, ^6, 29.
blique fut fixé au 4 janvier ' ; pendant la nuit, les amis d'Antoine se donnèrent beaucoup de mouvement * et réussirent à faire présenter parL. Calpurnius Piso ' une proposition intermédiaire ^ : on n'enverrait pas une ambassade à Antoine pour négocier, on ne déclarerait pas la guerre, comme le demandait Cicéron, mais on ordonnerait à Antoine de lever le siège de Modènes, et de revenir en deçà du Bubicon sans rentrer dans Rome; il resterait à 200,000 pas de la ville*. Si Antoine désobéissait, on déclarerait aussitôt la guerre*, qui serait conduite avec une grande énergie : l'un des consuls aurait le commandement de l'armée, Tautre serait chargé de lever des troupes et de préparer des armements'. Cicéron, pas plus qu'Octave •, ne fut satisfait; tout retard apporté à la déclaration de guerre ne faisait qu'augmenter le danger'. Cependant il consentit, sur la demande des chevaliers et du peuple *^ à parler au peuple dans une assemblée convoquée par le tribun P. Appuleius" après la séance du sénat " ; dans la sixième Philippique, il interpréta au profit de sa cause la résolution votée par le sénat, et montra que la déclaration de guerre était seulement différée ".
Les trois ambassadeurs désignés furent trois consulaires*^: Ser. Sulpicius Rufus", L. Calpurnius Piso et L. Marcius Philippus". Ils furent aussi chargés d'aller communiquer à D. Brutus les résolutions prises en sa faveur, et celles qui
*) Cic, PhiL, 6, 1, 3. 7, i, 14. Cf. Dio C, 45, 17. 46, 29. *) App., 6. c, 3, 51.
') Cf. la déclamation d'App., 6. c, 3, 54-60. *) Cf. Cic, Phil., 5, 9, 26. Dio C, 45, 43.
») Cic, Phil., 6, l, 3 et seq. 7, 1, 2. 7, 4, 14. 7, 9, 26. 12, 5, 11. Il- 2, 4. Fam„ 12, 4, 1. App., 6. r., 3, 61. Dio C, 46, 29. «) Cic, PhiL, 6, 3, 9. 7, 4, 14 Fam., 12, 24, 2. ^) Cic, Phil., 7, 4, 11 et seq. Cf. Dio C, 45, 42. 46, 29. »)Dio C, 46,35.
') Cic, PA^/., 5, 9, 25. Dio C, 45, 43 et seq. '")Cic., Phil.,7, 8, 21.
*•) Cic,P/r/7., 6, 1, 1. 6,7, 18.
«*) Cic, PhiL, 6, 1, 3.
'^) Cic, PhiL.Q, 2, 4. 6. 3, D. 6, 6, 16. **) Cic, P/tî7., 8,6. 17. 13,9, 20.
'5) Cic, P/iï7.,9, 4, 9.
*^) Cic, Phii, 8, 10, 28. 9, 1, 1. Fam.. 12. 4, 1.
avaient été votées pour les soldats*. Le consul A. Hîrtius', qui relevait d'une grave maladie, fut désigné' pour aller rejoindre et commander l'armée d'Octave *. C. Pansa devrait veiller aux levées de troupes et diriger les affaires à Rome '. Pendant l'absence des députés, le sénat prit plusieurs résolutions qui dénotent un commencement de réaction contre César ; on revint sur les honneurs extraordinaires accordés à sa mémoire. Ainsi on résolut de rendre à sa destination primitive la curie Hostilia * ; on supprima les impôts destinés à pourvoir les nouveaux Luperques juliens \ Le sénat décida encore, et ce dut être à ce moment, qu*à l'avenir personne ne pourrait avoir ses pouvoirs prorogés pour plus d'une année; on défendit de confier à un seul le soin de veiller aux approvisionnements ^ On ne prit pas garde que ces derniers décrets attaquaient surtout Octave ; Octave d'ailleurs ne se faisait pas illusion : il savait que si on le favorisait, c*était pour Topposer à Antoine'. Les dispositions du sénat à regard d'Antoine étaient devenues plus mauvaises*^ àla suite des agitations provoquées par ses amis ; Cicéron en profita pour étaler son zèle en faveur de la cause républicaine ** : au moment où la suppression des impôts césariens était à l'ordre du jour, il prononça la septième Philippique pour montrer que quand même il serait possible de faire la paix avec Antoine, cette paix serait honteuse et nuisible *'.
Malheureusement le plus capable des trois ambassadeurs, Ser. Sulpicius Rufus, mourut au moment où l'ambassade
*) Cic, PhiL, 6, 3, 6. 7,19, 26.
î) Cic, Fam,, 12, ^2,2. Phil.y 10, 8, 16. 3) Cic, Phil., 14, 2, 4.
*) Cic, py»//.,?, 4, 12. 8, 2, 5. Pam,, 11, 8, 2. App.,6.c, 3, 65. 5) Cic, PhiL, 7, 4, 13. 10, 10, 21. 11, 10, 24. 14, 2, 5. Fam.y il, 8, 2. 12, 5, 2. Dio C, 46, 36. App., h, c, 3, 65. ^) Dio C, 45, 17. Voir plus haut, p. 5*25. ')Cic.,PhiL,7, 1, 1. 13, 15,31.
») Dio C, 46, 39.
•) App., b. c, 3, 48. 6i. Cf. Dio C, 46, 34. *«) Cic, Phil., 7, 1, 1.
") Cic, Fam,, 10, 2S, 2. 12, 24, 2. Phil., 14, 7, 20. ")Cic.,P/iii., 7, 3,8.
arrivait au camp d'Antoine *. Cicéron fit son éloge, après le retour des deux autres ambassadeurs, dans sa neuvième Philippique ; le sénat honora sa mémoire en votant les propositions présentées par Cicéron en sa faveur ^ L. Calpumius Piso et L. Marcius Philippus revinrent à Rome sans avoir rempli leur mission auprès d'Antoine*, et sans avoir trouvé Foccasion de voir D. Brutus*. Ils donnèrent comme prétexte qu'Antoine les avait chargés de faire connaître ses conditions au sénat*. Ils ramenèrent avec eux une créature d'Antorine, L. Varius Cotyla • ; Cotyla était chargé de gagner les sénateurs individuellement au parti d^Antoine '.
Voici quelles étaient les propositions d'Antoine * : il renoncerait à la Gaule cisalpine, et même à la Macédoine ; il pouvait en effet revendiquer celte dernière province, devenue libre depuis qu'on avait annulé la répartition faite par lui des provinces prétoriennes • ; il licencierait son armée et ferait la paix avec le sénat; mais il fallait que d'abord on accordât des terres à ses six légions, à sa cavalerie et à sa cohorte prétorienne, sans porter préjudice à ceux qui avaient été pourvus par sa loi de colonis in agros deducendis; il fallait ensuite que l'on approuvât tous ses actes, et ceux de Dolabella, y compris les mesures prises en vertu des papiers de César ; il fallait aussi qu'on le dispensât de rendre aucun compte pour les dépenses faites sous son administration avec l'argent du trésor ; il fallait encore que les septemviri de la loi agraire
*) Cic, Phil., 9, 1, 1. 9, 3, 7. 9, 7, <5. 8, 7, 22. 13, 14, 29. Pam., 10,
^) Cic, Phil., 9, 7, 15 et seq. Pomp., D/V/., 1, 2, 2, 43. Hieron., Chron., p. 137 (SchœF)eV 3) Cic, P/i//.,'8, 0, 17. 8, 7, 20. 8, 11, 32. 12, 5, 11. 13, 9, 21. 13.21.
Liv. , ep, 118. App., 6, c
*) Cic, PhiL, 8, 7, 21 ; la lettre Fam., 11, 8 ne dut donc pas arrivera son adresse.
^) Cic. FhiL, 8, 7, 22. 8, 10, 28. Fam., 12, î, 1.
«) Cf. Cic, Phil. 5, 2, 5. PIul . Ant., 18.
") Cic, PA//., 8, 8, 2'i. 8, 10, 28. Cf. 13, 12, 26.
*) Cic, PftiL, 8, 8, L^oel seq. 13, 18, 37. Dio C, 46. 30 est incomplelel en partie inexact, cf. 46, 35.
») Cic, Phil , 7, 1, 3. 10,6, 13. Dio C, 46, 29. App,, 6. c, 3, 61. Cf. 3,
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de L. Antoine* étions cenx qui se trouvaient alors avec lui fussent garantis contre toute poursuite pour illégalité et pour reddition de comptes ; enfin Antoine exigeait que sa loi judiciaire fut respectée. 11 demandait en outre qu'on lui laissât la Gaule chevelue [Gallia comata) administrée auparavant par L. Plancus et A. Uirtius, puis par Plancus seul depuis que Hirlius était devenu consul; il conserverait les six légions qui s'y trouvaient alors, et les compléterait avec Tarmée de D. Brutus; il désirait que cette province lui fût garantie en vertu de la loi tribunitienne de provinciis consularibus (voir plus haut, page 562) aussi longtemps que M. Brutus et G. (^assius, candidats désignés pour le consulat de 41, resteraient en possession de leurs provinces consulaires, c'est-à-dire pendant deux ans^ comme l'avait prescrit la loi Julia de provinciis.
Plus tard, Gicéron jugea que ces exigences étaient relativement modérées.' ; plus tard aussi Antoine avoua qu'il aurait pu céder sur quelques points ^ ; mais le Sénat ne les accepta pas, hien que Q. Fuiius Galenus et quelques autres eussent demandé l'envoi d'une nouvelle ambassade auprès d'Antoine pour continuer les négociations*. On préféra, vers la commencement de février, se conformer au vote du 4 janvier : on prit le vêtement de guerre {sagiim) • et les consuls furent investis de pouvoirs extraordinaires (par le senatus comultum ultimum) ', Mais on montra une grande timidité' ; on ne voulut pas que le mot guerre, bellum •, fût inscrit dans le sénatusconsulte, et Antoine ne fut pas qualifié d'ennemi, hoslis, comme le voulait Gicéron *°. Reprenant son amendement,
«)Cic., PA//., 6, 5, 14. 11, G, 13. Cf. Dio C, 46, 36. =) Cf. Cic, Fhil, 5, 2, 5. 7, 1, 3. 12, 6, 13. ») Cic, ?hiL, 12, 5, 11. Cf. Dio C, 46, 30. *) Cic, PAi7., 13, 17, 36.
»)Cic, P/iî7., 8, 4, 11.8,7, 20.
*) Cic, ep., Fragm, Ap., Non. Marc, s. v. sagum^ p. 368 G. ') Cic, P/t//., 8, 2, 6. 10, 9, 19. 12, 7, 16. 13, 10, 23. 14, i, 3. Liv., ep., 118, D.o C, 46, 31.
») Cic.,PA«7., 8, 7,21.
•) Cic. PhiL, 8, 1, 1. 14, 7, 20.
*^) Cic , PhiL, 12, 7, 17. 14, 8, 21. Appien, Plutarque, Orose elEulrope
590 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [lY, 26
Cicéron le développa le lendemain * en le modifiant* dans sa huitième Philippique ; on décida que Ton pardonnerait aux soldats d'Antoine qui Tabandonneraient avant le 15 mars'*» quiconque, excepté L. Varius Cotyla, se rendrait désormais auprès d'Antoine, serait considéré comme ennemi de l'État*. Mais on manquait d'argent, on n'en trouva même pas pour payer la solde ; il fallut faire appel aux contributions volontaires et suspendre les jeux*.
En février • le sénat annula ^ les lois de M. Antoine ; Cicéron en avait fait la demande dès le 1" janvier* ; on donna comme raison qu'elles avaient été imposées par la force et votées contrairement aux auspices '. On en fit autant pour les actes d'Antoine *°, surtout pour les sénatus-consultes falsifiés et les faveurs accordées soi-disant d'après les papiers de César ".On déclara aussi qu'Antoine avait employé pour ses dépenses personnelles l'argent pris dans le trésor au moment de la mort de César ". On avait donc annulé avec les autres lois la loi Antonia de actis Cœsaris ; il fallait cependant un acte législatif qui donnât à ces actes force de loi"; alors Pansa prépara une proposition générale sur ce sujet, qui fut votée en mars par les comices centuriates sous le nom de lex Vibia de Actis Cœsaris^^. Pansa fit aussi confirmer les donations faites aux vétérans en vertu de la loi Antouia de
se sont trompés : App., 6. c, 3, 63. PluU, Ani,^ 17. Oros., 6, 18. Eutr* j
») Cic, FhiL, 8, 1, 1. 8, 7, 20. 8, 10, 28.
2) Cic, P/i«7.,8, 11, 32.
') Cic, PhiL^ 8, 11, 3^^. Ep. Frag, apud Non. Marc. s. v. aditus p. 162 G. App., 6. c, 3, 63. DioC, 16,31.
*)Cic.,P/t/7., 8, U, 33.
») Dio C, 46, 31. App., 6. c, 3, 66.
«)Cic,PA//., 12, 5, 11.
^) Cic, FhiL, 12, 5, 12. 13, 3, 5. 14, 2, 5. Dio C, 46, 36.
«) Cic, P/i<7., 5, 4, 10.
«) Cic, PA<7., 6, 2, 3. Dio C, 45, 27.
'") Cic, VhiL, 13, 3, 5.
••) Cic, P/iï7., 12, 5, 12. Cf. 8, 8, 25. App., 6. c, 3, 82 place ces fai ■ beaucoup trop lard.
•*) Cic, PA<7., 12, 5, 12. Cf. 8, 9, 26.
*») Cic, VhiL, 5, 4, 10.
'*) Cic, PAi7., 10, 8, 17.
colonis deduceadis par une seconde lex Vihia qui fut aussi votée par les centuries *. Enfin une troisième loi , lex Vibia de dictatura tollenda, confirma celle de M. Antoine ^
Il faut signaler à ce moment quelques décisions sénatoriales qui témoignent d*un retour de faveur pour Tancien parti de Pompée ; ainsi on promit de rendre aux habitants de Marseille les avantages que leur avait enlevés César pour les punir de leur attachement au parti pompéien'; la loi Ilirtia de Pompeianis (voir plus haut^ page 508) fut rapportée*. Une pareille attitude de la part du Sénat blessait à la fois Antoine * et Octave *.
Pendant le courant de février, malgré le décret rendu sur la proposition de Cicéron, beaucoup de citoyens et de fonctionnaires ne craignirent pas de se rendre dans le camp d'Antoine ^ ; on signale le tribun L. Décidius Saxa% les préteurs L. Marcius Censorinus* etP. Ventidius*®.Ce dernier rassembla des vétérans des colonies et en forma deux légions ; ne pouvant se rendre auprès d'Antoine, il s'établit dans le Picenum, où il organisa une troisième légion et commanda les communications entre Rome et la Cisalpine ^'.
Sur ces entrefaites, on reçut à Rome un rapport de M. Brutus *^ 11 s'était joint à C. Cassius dans Athènes " et s'était dirigé par maixhes forcées** sur la Macédoine". Là il avait pris le commandement des légions levées par Q. Hortensius
•) Cic, PhiL, 13, 15. 31.
') Cic, PhiLy 5, 4, iO.
«) Cic, VhiL, 13, 15, 32. Cf. 8, G, 18 *) Cic,P/i//., 13, 16,32.
5) Cic, PhiL, 13, 18, 38. Cf. 13, 20, 45. ^) App., b, c, 3,04. 75.
''] Dio C, 46, 32.
•) Cf. Ca?s., b. c, 1, (36.
») Cf. Nie Dam., VU. Aug,, 26. Cic, Af^, 14, 10, 2. '») Cic, PhiL, 10, 10, 22. 11, 5, 11. 12. 11, 14, 36. 12, 8, 20. 13, 2, 2. 13,11,26. 13,20, 47. 14, 7, 21.
*0 App., 6. c, 3, 66. 72. Cf. Cic, PhU., 12, 9, 23. Fam., 9, 24, 1. **) Cic, PhiL, 10, 1, 1. 10, 11, 25. Fam., 12, 5, 1. Ad. Bru4., 2, 7, 2. •') Dio C, 47, 20. Plut., Brut., 24.
»*) Dio C, 47, 21. Cic, PhiL, 10, 6, 13. •*) Cic, PhiL, 11, 12, 27.
Ilortalus *, et que ce dernier aurait dû livrer à C. Anloiue*, si le sénatus-consulte du 20 décembre n'était pas intervenu. P. Vatinius, qui était toujours gouverneur de Tlllyrie, lui avait amené à Dyrrachium ' ses légions, sur lesquelles avait compté C. Antoine*. Il avait donc déjoué tous les plans de ce dernier^, qui tenait cependant encore avec sept cohortes dans Apollonie®, ville qui dépendait du gouvernement de rillyrie. Brutus avait de Targent ; il en avait reçu du questeur d'Asie. M. Appuleius ' et du questeur de Syrie, C. Antistius Velus*. On discuta le rapport de Brutus au sénat, sous la présidence de C. Pansa®, en février. Cicéron prononça alors sa dixième Philippique *^ : il demanda que M. Brutus fût chargé de défendre avec son armée la Macédoine, la Grèce et rillyrie, et de se rapprocher le plus près possible de l'Italie ; conformément au sénatus-consulte du 20 décembre, Q. Uortensius Hortalus, placé sous ses ordres, conserverait le gouvernement de la Macédoine jusqu'à ce que le sénat lui envoyât un successeur ". Q. Fufius Calenus, devenu le défenseur d'Antoine, demanda, au contraire, que l'on retirât à Brutus le commandement de ses légions ". La proposition de Cicéron devait blesser les vétérans de César*' et Octave, qui ne pourrait supporter de voir ainsi honorer le meurtrier de son grand* oncle ** ; elle fut cependant acceptée ^^
1) Cic, PhiL, 10, 6, 13.
«) Cic, Phil., 10, 3, 6. 10, 5, 11. 10, 11, 24. Dio C, 47, 21. Plu^V' Bni^, 25. Vell., 2. 09.
3) Cic. PhiL, 10, C, 13. Liv., ep.» 118. Vell , 2, GO. Dio C, 47, '^^ Plut., Brul ,25. App,, Illyr,, 13. b. c, 4, 75.
*) Cic, P/ii/., 10,5,11.
5) Cic, P/tt7., 10, 4,1).
6) Cic, PhiL, 10, G, 13. Il, 11, 26. Dio C, 47, 21. Plut.. Brut., 26. ^ x\pp., 6. c, 3, 79.
7j App., 6. c, 3, 63. 4, 75. Dio C, 47, 21. Cic, Phil,, 13, 16, 32. ^^ 10. 11, 24. Plut., Brut., 2k, Vell., 2, 62.
») Cic, ad Brut., 2, 3. 1, 11, 1. Vell., 2, G2. Plut., Bmt., 25. a. C^ ^- AU., 14, 9, 3. Dio C, 47,27.
») Cic, Phil., 10, 1, 1. 10, 11,25.
«0) Cic, ad Brut., 2. 5, 4.
M) Cic, P/i?7., 10, 11,25.
i«) Cic, Phil., 10, 2, 4. 10, 3, G.
•3) Cic, Phil.. 10, 8, 15 et seq. 11, 14, 37.
**) Cf. Diu C. 47, 22. Cic, Phil., 11, 1 i, 36. Vell., 2, G5.
is) Cic, Phil., Il, il, 26. 13, 15, 30. 13, 16, 32. ad Brut., 2, G, 1. U- • '
CIUÉHO:) KT LA RËPUBUQUK
Au mois do mars', on apprit k Rome que C. Trébonius, gouverneur d'Asie, avail élé assassiné. Il avait pris possession de son gouvernement au mois de juin 44 *, et avait toujours soutenu Brutus en Macédninc ; au moment où C. Cassius avait traversé l'Asie pour se rendre en Syrie, il lui avail procuré do l'argent el de la cavalerie'. Il fut assassiné ' à SmyrnH par DolabellaS qui se disposait à enlever la Syrie à C. Cassius °j ot, en passant, bien qu'il n'eût qu'une légion ', voulut se rendre maître de l'Asie, à laquelle il n'avait aucun droit'. Au sénat, Q. Fulius Galéiius profila de l'occasion pour se réhabiliter autant que possible auprès des ennemis d'Antoine. II proposa de déclarer Dolabella ennemi public' ; la proposition fut acceptée à l'unanimité ". Le lendemain, on discuta le choix du général qui serait chargé d'aller le comballre"; Cîcéron voulut saisir l'occasion de faire pour C. f^assius " ce qu'il avait fait pour M. Brulus, et lui assurer une situation légale dans les provinces asiatiques ; il prononça la onzième Philippique '* pour demander que Cassius. proconsul de Syrie, eût aussi la haute direction des aiïaires dans les provinces d'Asie et de
C, 47, 22. 46, 40. VelL. .', K. Plul-, llnil., 11. App., Ill-ir , i-i, !■■ v.. ::. Kî. i, 58. 75.
') Cr.Cifl-, Phil., Il, II, 26. Ad Brut., 2. 5. 1.
») Cic, Fam,. 12. 16, 1. 4. Cf. 15, 20. 10, 28. Phil.. 13, 16, 33.
") DioC, 47, 26.
') Cic, Phil.. 11, 1, 1. Il, 2, 5. 12, 10, 25. 13, 10, 22. Fam., 12, 13, 1. *2, li, 5. Ad Bral., 2, 5, l. 2, 3. Liv., e.p., 119. Vell., 2. 69. Oros., 6. 18. Dio C. 47, 2y. App., 6. r... 3, 26. 4, 58. 60. Lassassinnl eut lieu nu mois de février, 43 : Cf. Cic. Phil., 13, 10, 22.
*) A la lin de 44, Dolaliella s'Hnh arrêté quelque temps pu Mucédoine el en Grèce. DioC, 47. 29, Cic, nit Bru'., I, 11. I.
•) Cic, Fam., 12, 4, 2.
1) Cic. Phil., il. 7, 10.
•) Cic, P/.ii., 11,2, 4.
•)Cic, Phil., 11. (i, iô.
'•) Cic, Phil., 11, 4, 9. Il, 12, 29. 13, 3, 5. 13, 10, 23. 13, 11, 25. 13, 17. .36. 13, 18, 39. Fam., (2. 15. 2. Liv.. ep., 119. Oros . 6, 18. Dio C, 47, 29. Appien place ce vote beaucoup trop Wt ; b. c, 3. 61-62. 04. 4, 58,
«I) Cic.,i'Ai7., Il, 7, 16. Le Sénal était présidé par C. Pansa: Cic, PAi7.,
'») On ne savait pus :i ce moment ce qu'était devenu C. Cassius : Cic, Pam., 12, 4. 5. 0. 7. Cr. ml Hnit., 2. 2, 2. 2, 5, 3. 2, «, 2.
*»} Cic, Fam., 12, 7, 1. Ad Brvt., 2, 4, 2.
Bithynie ^ ; sa demande fut rejetée ^ On refusa aussi d'acoorder à P. Servilius Isauricus un pouvoir proconsulaire extraordinaire, demandé par L. Cœsar, pour aller combattre Dolabella^ On décida, probablement sur le conseil de C. Pansa *, très heureux de pouvoir espérer une des riches provinces de rOrienti on décida qu'après avoir délivré D. Brutus, les deux consuls se partageraient les deux provinces d'Asie et ne Syrie, et combattraient Dolabella*. Le résultat fut que C. Cassius voulut se maintenir à tout prix en Syrie' ; Cicéron expliqua sa manière de voir dans un discours qu*il prononça au sujet de C. Cassius, devant une assemblée convoquée par le tribun M» Servilius'.
Autour de Modène, Hirtiuset Octave n'avaient pas obtenu de grands avantages. Octave s'était avancé sur la voie Émilienne jusqu'à Forum Cornelii, Hirtius jusqu'à Claterna; Antoine les arrêta en se maintenant dans Bologne et continua à tenir D. Brutus assiégé dans Modène '. La situation de ce dernier devint bientôt critique ^ Un lieutenant de D. Brutus^ qui défendait la Cisalpine^ L. Pontius Aquila, chassa de Pollentia T. Munatius Plancus*®, qui avait embrassé le parti d^Antoine *' ; mais ce fut un succès de peu d'importance. Alors L. Calpurnius Piso et Q. FufiusCalénus ** résolurent*' de tenter un nouvel effort pour amener une réconciliation. Ils trompèrent le sénat sur les véritables intentions d'Antoine ; le sénat, présidé et conseillé pai* Pansa**, décida d'envoyer uue
«)Cic., Phil., 11, 12,29et8eq.
«) Cic, Pam., 12, 7. 1 (leUre écrite en 43, non en 44). Ad Èrut.. 2, 4. 2. Liv. ep.. 121. Il anticipe sur les événements; aussi App.> 6. c, 3, 63. 61. 78. 4, 58. 59. Dio G., 47, 28, se trompe.
3) Cic, PA*7., 11, 8, 19. 11, 7, 17. Il, 10, 25.
♦) Cic, PhiL, 11, 10, 2:^. Vam., 12, 7, 1. Ad Brut,, 2, 4, 2. Cf. 2, 6, i.
^) Cic, PhiL, 11, 9, 21. Fam,, 12, 14, 4. Dio C, 47, 29.
«) Cic, PhiL, 11, 10, 25. Cf. 13, 15, 30.
') Cic, Pam., 12, 7. Cf. 12, 14, 4.
•) Cic, PhiL, 8, 2, 6. 10, 5, 10. Fam., 12, 5, 2. Dio C, 46, 35.
») Cic, Fam., 12, 6. 2. Phil., 12, 2, 3. App., b. c, 3, 65.
") Cic, PhiL, 11, 6, 14. 13, 12, 27. Dio C, 46, 38.
*0 Cic, PhiL, 6, 4, 10. 10, 10, 22. 12, 8, 20.
«2) Cic, PhiL. 12,1, 3 et seq.
*3) Versiemoistle mars, peu de temps après le 23 férrier: Cic, PhiL, 13« 10, 24.
*') Cic, PhiL, 12, 1, 2. 12, 2, 6. 12, 7, 15.
nouvelle ambassade composée de cinq consulaires'; on ne leur donnerait pas d'instructions précises, maïs ils ne pourraient rien conclure sans en référer au sénat' ; Cicéron ne fi^ pas d'opposition ^ L6s consulaires désignés furent P. Servilius Isauricus, L. Julius Caesar, L. Ualptirnîus Piso, Q. Fufiua Calénus et Cicéron ' ; P. Servilius déclara aussitôt qu'il acceptait*. Cicérou ne refusa pas formellement'; mais il expliqua, dans sa douzième Pliilippique, les raisons sérieuses qui l'empêchaient de partir, et déclara qu'il ne se trouvait avoir aucune des qualités exigées pour négocier une réconciliation \ L'ambassade resta à Rome*.
On apprit que D. Brulus était sur le point de succomber"; alors, après de longues hésitations "*, Pansa se décida à quitter Rome entre le 19 " et le 29" mars pour aller rejoindre Hirtius et Octave ". Après son départ", le sénat discuta une lettre officielle de M. ^milius Lépide, le gouverneur de l'Espagne ultérieure et de la Gaule Narbonaise ; dans cette lettre, arrivée avant le départ de Pansa'', Lépide conseillait de faire la paix avec Antoine *'. Lépide devait des obligations à Antoine, qui l'avait tait nommer grand pontife et lui avait fait voter des actions de grâce le 28 novembre. Lépide n'avait pas encore remercié le sénat " qui, le 3 janvier, sur la proposition de Cicéron, lui avait voté'une statue équestre ", pour le récora-
') Cic, Phil., 13, 17, 30.
') Cic, Phit., i2, 12, 28.
») Cic, Phi!., i2, 2,3.
') Cic, Phil, 12, 3, 5. 12, 7, 17.
») Cic. Phil.. 12, 2. 5, ') Cic, Phil., 12, 10, 24. 12, 12, 30. ') Cic, Phit., 12, 7, 17 et seq.
•) Dio C, 46, 32. Cic, Phit., 13, 21, 17. •)Cic.,rt'/Bru(., 2. 1,1. 2,2, 2.
")Cic., ad Brut., 2, 1,1, "jCic, Film., 12, 2.-», 1.
'-) Cic, Fam., 10, 10, I. Cf. 10, 12, 2. Ad Brut., 2, 7, 2. "j Dio C-, 46, 33. App., 6. c., 3, 66. ") Cic, Phil., 13, 7. 16. 13, 10, 23. 13, 18, 39. |3, 20, 46. '') Cic. Fam., 10, 6, 1. 10, 27.
'")Glc, PAi/., 13, 4, 7. 13,21,49. Cf. fam., 11, 18,2. ■'ICic, Faïa.. 10, 27, 1.
") Cic, Pkil., 5, 14, 39. 13, 4, 8. Ad Brut., t, 12, l. 1, 15, 9. Fain.. 1«. 'iib, 1. Cf. Dio C, 46, 51.
penser d'avoir négocié avec succès avec Sex. Pompée. Au suje^ de sa lettre^ on lui adressa, sur la proposition de P. Serviiius, une réponse polie *, bien qu'on le sût engagé dans le parti d'Antoine* ; mais on connaissait sa légèreté ', on espérait pouvoir le détacher^; cnfmil avait sous ses ordres une puissante armée " ; il fallait donc avoir pour lui des égards. Cicéron prononça à ce sujet sa treizième Philippique ; il appuya la proposition de Serviiius, mais profita de la circonstance pour remercier Sex. Pompée *, qui résidait alors à Marseille^ et était tout disposé à prendre parti pour le sénat*; il critiqua vivement une lettre d'Antoine adressée àHirtius et à Octave, et contenant des menaces à l'adresse des meurtriers de César; dans cette lettre, Antoine parlait de Lépide et le considérait comme son allié®; Cicéron s'efforça de réveiller la colère du Sénat contre Antoine *°.
On reçut de meilleures nouvelles de L. Munatius Plancus; le gouverneur de la Gaule ultérieure, qui devait prendre le consulat en 42 avec D. Brutus, avait d^abord songé à faire la paix avec Antoine *' ; puis il écrivit pour annoncer qu'il était résolu à défendre le sénat", et pouvait opposer aux forces de Lépide des forces égales". Le sénat ne s'attendait pas à une résolution aussi énergique et aussi spontanée ^^ de la part de Plancus, caractère indécis ", sur lequel avaient jusqu'alors
OCic, PhiL, 13,21, 50.
«; Cf. Cic, Fam., 10,31, L 10, 32, 4. 10, 33, 2.
') Cic, Fam., 11, 9, 1. 10, 23, 1. Ad Brut., 2, 2, 1.
♦) Cic, Fam., 10, 14, 2. 11, 18, 1. Ad Brut., 1, 15, 9. Dio C, 46, 38.
«)App., b. c, 3, 46. Cic. Phil., 13, 6, 14. Fam., 11,9, 1.
«) Cf. Cic, PhiL, 13, 5. 13, 17, 34.
^) App., 6. c, 4, 84.
•) Cic, P/k7., 13, 6, 13. 13,21,50.
») Cic, Phil , 13, 19,43. Cf. Fam., 11, 13, 3. DioC, 46,38. App., 6. c, 3, 72.
*o) Cic, Phil., 13, 10, 22. 13, 21, i8.
«0 Cic, Fam., 10, 6, 1. Cf. 10, 8, 1. 4. 10, 10, 1. 10, 9, 1.
**) Cic, Fam., 10, 8. 10, 7. 10. 12, 1. Ad Brut., 2, 2, 1.
«») Cic, Fam., 10, 8, 6. 11, 13, 4. App., 6. c, 3, 46.
*') Cic, Fam., 10, 3, 3. Il, 9, 2. Cf. Plut., Brut., 19. Vell., 2, 63. Cic, Att.,'U, 10, 2. 15,29, 1.
compté les deux partis * ; Cicéron, espérant le décider à entraîner Lépide *, s'empressa, dans la séance du 8 avril ', présidée par le préteur urbain, M. Cornutus ^ de proposer un décret en Thonneur de Plancus. Un tribun, P. Titius, opposa son intercession ^ ; la proposition ne fut votée que le lendemain, après une vive altercation Centreicéron et P. Servilius •.
Le même jour, 9 avril, on eut enfin des nouvelles de C.Cassius' ; elles furent fournies par une lettre du proquesteur d'Asie, P. Lenlulus Spinlher *, le fils du consul de 57 ; le lendemain, une lettre de M. Brutus les confirma*. Pendant que son frère L. Cassius équipait une flotte ", C. Cassius, après avoir reçu de l'argent de Lentulus**, s'était rendu à Apamée, en Syrie *' ; il avait trouvé le pompéien Q. Caecilius Bassus '% assiégé là par les deux gouverneurs de Syrie et de Bithynie, L. Statius Marcus et Q. Marcius Crispus **. Au commencement de mars*% comme Cicéron l'avait prévu, Cassius força les deux gouverneurs à lui céder leurs armées et leurs provinces ; il garda pour lui la Syrie, et envoya L. TilliusCimber on Bithynie ***. Bassus fut aussi forcé
•) Cic, Pam., 10, 1. 2. 3. 4. 5. PhiL, 11, 15, 39. 13, 7, 16. 13, 19, 44. Cf. Cic, Fam., 10, 6, 2. 10, 33, 2. Il, 11 , 1. App., 6. c, 3, 72.
«) Cic, Pam.. 10, 8, 3. Cf. 10, 11, 3. 10, 33, 2.
3) Cic, Pam., 10,12, 2.
♦)Cic., Pam., 10, 12. 3. Cf. Ad Brut,, 2, 7, 3. PhiL, 14, 14, 37. Pam., 10, 16, 1. Val. Max., 5, 2, 10.
5) Cic, Pam , 10, 12, 3.
•) Cic, Pam., 10, 12. 4. 10, 11, 1. Ad Brut., 2, 2, 3.
') Cic, ad Brut., 2, 2,3.
•) Cf. App., b. c, 2, 119. Plut., Cœs., 67. Cic, Pam., 12, 14, 6. Ait., 14, 11,2.
») Cic, ad Brut., 2, 5, 2. 2, 6, 2. Cf. 2, 4, 2. 2, 4, 1 . Dans celle dernière il faut lire IV au lieu de VI.
*») Cic, Pam., 12,13, 3.
*') Cic, Pam., 12, 14, 5.
««) Dio C, 47, 2b.
•*) Bassus s'élail révolté en 45 ou au commencement de 44 contre C. Antistius Vêtus : Cic, Aft., 14, 9, 3. Dio C, 47,27. Jos., Ant.jud., 14, 11, 1. BJud.,i, 10, 10.
«♦) Dio C, 47, 27. App., 6. c, 3, 77. 4, 58. Cic, Pam., 11, 1, 4. 12, 12, 3. AW.,15, 13, 4. Phii, 11, 12, 30. 11, 13,32.
•5) Cic, Pajn., 12,11,1.
•«) Dio C, 47, 31. Cic, Pam., 12, 13, 3. Ad Brut., 1, 6, 3.
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par ses soldais do remettre son armée entre les mains de Cassius ; enfin Gassius recueillit encore les quatre logions qui occupaient Alexandrie depuis la campagne de César ep Egypte^ ; un lieutenant de Dolabella% A. AUiénus, était venu les chercher pour les amener à ce dernier', mais elles avaient refusé de le suivre et s'étaient données à Gassius \
Le parti républicain se crut désormais maître de la situation: peu de temps après le départ de Pansa % on apprit encore que M. Brutus avait fait prisonnier G. Antoine '. Dans le cas où D. Brutus succomberait à Modène, le parti républicain comptait sur M. Brutus et sur G. Gassius^; on ne comprit pas à Rome pourquoi M. Brutus hésitait à faire exécuter son prisonnier, G. Antoine '.
Dans ritalie septentrionale, Hirtius et Octave avaient occupé Bologne % où vint les rejoindre le consul Pansa; ils se rap» prochèrent du camp d'Antoine devant Modène *°, et furent sur le point de Tenvelopper **. Antoine marcha contre Pansa; il le battit à Forum Gallorum, mais fut lui-même battu par Hirtius devant Modène au moment où il rentrait dans son camp; Octave se distingua dans cette affaire à la défense du camp ". Quelques jours plus lard, entre le 20 *' et le
*) Cic, Att., 15, i3, 4. Dio C, 47, 28. App., 6. c.,3, 78. 4, 59.
2) Cic, Phil., 11, 12, 30. 11, 13, 32. Pam., 12, 12, 1. App,, 6. c.,3,78. 4, 59. 5, 8.
3) Cf. App. , b. c, 4, 61. 5, 8. Cic, Fam., 12, 15, 2.
*) Cic, Fam., 12, 11, 1. 12, 12, 1. 3. Ad Brut., 2, 5, 3. Liv., ep., 121. Vell., 2, 69. Dio C, 47, 28. App., 6. c, 3, 78. 4, 59. Jos., Ant. jud., 1^» 11,2. B.jufl., 1,11,1.
5) Cïc, ad Brut., 2,7, 2.
8) Cic, ad Brut., 2, 7, 2.PhiL, i3, 16,32. Liv., ep,, 118.
7) Cf. Cic, ad Brut., 2, 1, 3. 1, 3, 2.
8) Cic, PhiL, 2, 7, 1. 3 et .seq. Cf. ad Brut,, 2, 5, 2. 2, 4, 3. 1, 2, 3. 1, 3, 3.
») Dio C, 46, 36.
*o) App., 6. c, 3, 65. Dio C, 46, 37. Cic, PhiL, 13, 20, 46. Front., Strat., 3, 13, 7. 3, 14. 3.
*•) Cic, PhiL, 13, 11, 25. Cf. 13, 20, 45.
*2) Cic, Farn., 10, 30. 10, 33, 3. Il, 8. Ad Brut., 1, 3, 4. PhiL, 14, 9, 26 et seq. 14, 14, 36 et seq. 14. 3, 6. Liv., ep„ 119. Suet., Aug,, 10. Oros., 6, iS. Front., StraL, 2, 5, 39. Dio C, 46, 37. App., 6. c, 3,67-70.
•3) Cic, Fam., 10,30,5.
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27 * avril, probablcmonl lo 21 \ il y eut uno seconde bataille sous les murs de Modène : D. Brutus fit une sortie' ; Antoine fut complètement battu, il dut lever le siège et s'enfuir en n'emmenant que sa cavalerie \ Mais dans cette bataille succombèrent L. Pontius Aquila et le consul Hirtius* ; le lendemain ou le surlendemain, Pansa succomba aussi aux blessures qu'il avait reçues à Forum Gallorum*.
A Rome on attendait avec une impatience fiévreuse des nouvelles du théAtre de la guerre^; on répandit d'abord le bruit qu'Antoine était vainqueur*. Ses partisans voulurent s'emparer du Capitole , des portes et du forum , et firent annoncer que le 21 avril Cicéron prendrait les faisceaux pour remplacer Pansa que l'on croyait déjà mort'. Le tribun P. Appuleius réunit une assemblée le 20 avril '^ pour combattre cette calomnie lancée contre Cicéron ''; enfin quelques heures plus tai*d on eut des nouvelles certaines '* : Antoine avait été battu à Forum Galloi\im, L'enthousiasme des républicains fut au comble ; le peuple partagea leurs sentiments» entraîna Cicéron au Capitole, puis le ramena au forum, où Cicéron dut prendre la parole *'.
Le sénat reçut en môme temps le rapport officiel des con-
«) Cic, ad Brut,, 1, 5, 1. Cf. avec Pam., 11, 9, 1. 10, 9, 3. 10, 14, 1. 11,13, 1. 2.
*) La date de la lettre ad Brut., 1, 3, 4, doit avoir été falsiûèe.
') Cic, Fam., 11, 14, 1. Ad Brut., 1, 2, 2 (la date de cette lettre est fausse). 1, 4, 1. Cf. Dio C, 46, 40.
*) Cic, Fam., 10,11, 1. 10,14, 1. 10, 33, 1. 4. 11, 10,3. 11, 12, 1.11, 14, 1. Ad Brut,, 1, 2, 2. Liv., e;j., 119. Vell., 2, 61. Suel., Aug., 10. Oros., 6, 18. Front., Strat,, 1, 7, 5. Aup. Vicl., Vir. ilL, 85. Dio C, 46, 38. App., 6. c, 3, 71. Plut., Ant,, 17.
») Cic, Pam., 10, 33, 4. 11, 13, 1. Liv., ep., 119. VeU., 2, 61. Oros., 6, 18. Dio C, 46, 39. App., 6. c, 3, 71.
•) Cic, Pam,, 10, 33, 4. 11, 9, 1. 11, 13, 2. 12, 30, 6. Liv., ep., 119. Obseq., 69. Vell., 2, 61. Oros., 6, 18. Eutr., 7, 1. Dio C, 46, 39. App., b. c, 3, 69. 75. Le même App., 6. c, 3, 73, fait vivre Pansa trop longtemps.
^) Cic, ad Brut,, 1, 3, 2. PhiL, 14, 6, 15.
•) Cic, PhiL, 14, 4, 10. 14, 6, 15.
»)Cic.,P/iii., 14,5,14.
«0) Cf. Cic, ad Brut., 1, 3, 2. PhiL, 14, 5, 12. 14.
'*) Cic, PhiL, 14,6, 16.
") Cic, PhiL, 14, 6, 16.
•») Cic, PhiL, 14, 5, 12. Ad BruL, 1, 3, 2.
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suis el d'Octave sur la bataille *, ot le discuta dans la séance du 21 avril*. Cicéron prononça alors sa quatorzième Philippique : reprenant la proposition de P. Servilius en la modifiant', il demanda pour les trois chefs, désignés sous le titre à'Imperatores^ , cinquante jours d'actions de grâce'; il demanda que Ton renouvelât les promesses faites aux soldats®, qu'où élevât un monument à ceux qui avaient succombé, et que l'on remît à leurs héritiers la gratification d'argent et de terres auxquelles ils auraient eu droit'. Toutes ces propositions furent acceptées * : cette fois Antoine avait été réellement traité en ennemi de TEtat, Cicéron le constata avec satisfaction '.
Quand on connut la victoire de Modène et la- mort des deux consuls, le sénat décréta à la date du 26 avril *® qu'Antoine et tous ses partisans étaient des ennemis publics ^^ La proposition dut venir d'un des consulaires qui votaient avant Cicéron '*; mais ce fut Cicéron qui présenta les décrets sur les récompenses à donner aux vainqueurs. On décida que l'on quitterait le vêtement de guerre *' pour fêter la délivrance de D. Brutus; quelques césaiùens combattirent cette proposition **; le nom de D. Brutus serait inscrit sur le calendrier à la date de la victoire de Modène "; on lui vota cinquante jours
») Sur la bataille de Forum Gailorum : Cic, PfiiL, 14, 1, 1 14 , 2, G. 14 8, 22. App., b. 0., 3, 73 se trompe en disant que Pansa rédigea aussi le rapporl sur la seconde bataille.
*) Cic, PhiL, 14, 5, 14.
') Cic, PhiL, 14, 4, 11. 14, 3, 7. 14, 8, 23.
♦) Cic, PhiL, 14, 4, 11 et seq. 14, 9, 24 et seq.
«) Cîc, P/ti7., 14. 11, 29. 14, 14, 30. Cf. 14, 4, 11.
«) Cic, PhiL, 14, 11, 29. 1 i, 14, 38.
') Cic, PhiL, 14, 11, 31 et seq. 14, 14, 38. Cf. Dio C, 40, 40.
•) Dio C, 40, 38.
») Cic, Phil., 14, 3, 6 et seq. 14, 8, 22.
*°) Cette date est fournie par Cic, ad Brut., 1, 5, 1.
*')C\c.,adBrut., 1, 3, 4. 1,5, 1. Pam,, 10, 21, 4. Liv., t7>., 119. Corn. Nep., AtL, 9. Gell., 15, 4, 3. Dio C, 40, 39.
*») Cf. App., 6. c, 4, 12. 37.
*5) Dio C. 46, .39. Cf. Cic, Phil., 14, 1, 1 et seq.
*') Cic, Fam., 11, 10, 1.
*^) Cic, adBrut.^ 1, 15,8.
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d'aclions de grAcc\ on Tautorisa à rentrer dans Konie en l^iomphaleur^ Les consuls et L. Ponlius Aquila eurent des statues ; on décida que les consuls seraient ensevelis au (Lhamp de Mars^. Les soldats devaient recevoir immédiatement les gratifications en argent qui leur avaient été promises, mais on excepta une partie des troupes d'Octave*. Octave ne reçut d'autre distinction que celle de rentrer dans Rome avec Tovation "'.
Dans l'ivresse de son triomphe, Cicéron, maître de la démagogie*, ne comprit pas qu'Octave ne serait pas satisfait de cette distinction^; il ne vit pas surtout qu'en la comparant avec les honneurs que Ton prodiguait à D. Brutus, Octave pourrait faire de tristes réflexions. Octave dut être encore plus inquiet des résolutions prises le lendemain 27 avril". D. Brutus fut chargé de poursuivre Antoine*, et, 'sans égard pour Octave, on donna au même Brutus le commandement de Tarmée des consuls *°. On décida encore que Lépide et L. Plancus entreraient en Italie pour achever la destruction de l'armée d'Antoine ** ; mais le parti victorieux trahit maladroitement nés préférences pour le parti de Pompée *^ en remettant le commandement de la flotte à Sex. Pompée". Enfin quand le sénat eut reçu un rapport officiel de L. Cassius daté du 7 mars** sur les faits que nous avons mentionnés
•) App., 6. r., 3, 74. Dio C, 46, 39. Cf. Cic, Fam., 11, 18, 3. *) Liv., /•/>., 119. VelL, 2, 62. Dio C, i6, iO.
'- Cic. ad Brut., 1, 15, 8. Liv., ep., 119. Vdl., 2, 62. Val. Max., 5, 2, 10. Dio C, iO, 40.
\. Dio C, /iO, 40. App., h. c, 3, 74. 86. Liv., op., 119. Vell , 2, 62. ^; Cic, wl Brut., 1, 15, 9. Cf. 1, i, 4. *) App., 6. r., 4, 19.
') Cic, wlBriU.^ 1, 17, 4.
*: Cic, wl Brut., 1,5, 1.
»;. Liv., cp., 120. Cf. Cic, fVm., 11, 11, 1. *«) App., 6. c, 3, 74. 7(). 80. Dio C, 40, 40. 47. 50. Cf. Cic. Fam., 11,
") Cic, Foin., 10, 33, 1. App., h. c, 3, 74 n'est pas toutà fail exact; Dio C, iO, 29 place ces décrets trop tôt. Cf. 46, 50. 51.
•*) VelL, 2, 62. 65. App., b. c, 3, 75. 81.
") Vell., 2, 73. Dio C, 46, 40. 48, 17. App., b, c, 4, 70. 84. 94. 96; mais App. se trompe de date, b. c, 3, 4.
'•jCic, Fam., 12, 11. 12,12, 1.
(S02 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBLIQUE [lY, 36
plus haut, il fit pour lui ce qu'il avait fait pour M- Brutus ; on ne craignit pas de blesser Octave en reprenant l'ancienne proposition de Cicéron et de P. Servilius. C. Cassius fut chargé de combattre Dolabella ^ ; reconnu comme gouverneur de Syrie, il devait avoir la haute main sur toutes les provinces d'Asie dont les gouverneurs lui seraient subo^ donnés'.
La république paraissait sauvée; elle était plus en danger que jamais, parce qu'on n'avait pas su prendre de précautions contre l'hypocrite Octave qui avait trompé tout le monde en cachant ses véritables sentiments.
*) Dolabella avait envoyé un rapport le 13 avril, mais le Sén^t n*a?ait pas voulu le recevoir : Cic,, ad Brut,j 2, 7, 3.
*) Cic, ad Brut., 1, 5, 1. Dio C, 47, 28. 29. Liv., «p., 121. App. nerefr pecle pas les dates, b. c, 3, 63. 78. Vell., 2, 62. 73. Dio C. 46, 40 et App., b. c. , 4, 58. 70. 94 respectent Tordre des dates, mais ont tort de rattacher cette décision à celle qui fut prise en faveur de M. Brutus.
CHAPITRE VINGT-SEPTIÈME
LE PREMIER CONSULAT d'oCTAVE
Ce fut un grand malheur pour le parti républicain do perdre les deux consuls au moment même où il triomphait d'Antoine*. Octave exploita la circonstance pour affermir sa situation : on répandit même le bruit qu'il avait bâté la mort de Pansa'. D'autre part en méditant les résolutions prises par le sénat depuis le mois de février, Octave s'était convaincu d'une chose : il arriverait plus facilement à satisfaire son ambition et à punir les meurtriers de son oncle en s'unissant avec Antoine, resté fidèle aux idées césariennes et ennemi du sénat, qu'en s'appuyant sur ce même sénat dont la majorité était alors ouvertement pompéienne ^ Antoine d'ailleurs était assez affaibli pour prêter l'oreille aux propositions d'alliance avec Octave. Afin de préparer cette alliance, Octave se garda bien de poursuivre Antoine, comme il aurait dû le faire \ quand ce dernier traversa l'Apennin pour gagner TÉlrurie • ; puis il commença la lutte contre le sénat ; il se plaignit de ce que les envoyés du sénat avaient voulu communiquer directement aux soldats , sans l'intermédiaire de leurs chefs , les résolutions votées à Rome ^ ; les soldats, qui aimaient leur chef,
«) Cic, Fam., 10, 17, 2. 11, 9, 1. U, 10, 2. 12, 15 A, 6. 12, 30, 4.
•) Suet., Aug., 11. Tac, Ann., 1, 10. Cic, ad Brut,, 1, 6, 2. Dio C, 46, 39.
') App., 6. c, 3, 75 et seq. Cf. 3, 39. 73. Dio G., 46, 34. 39.
*) Cic, ad Brut., 1, 3, 4.
») Cic, Fam., 11, 10, 4. 11, 12, 2. 10, 24, 6.
«) Dio C, 46, 41. Vell., 2. 62. Cf. Plut., Cic, 45. App., 6. c, 3, 86 fait iine erreur de date, li place ce fait beaucoup trop tard.
avaient eux-mêmes protesté contre ce procédé, et n'étaient pas du reste satisfaits des résolutions du sénat ; Octavo demanda donc que Ton accordâtjà son armée les mêmes avantages qu'aux soldats de D. Brutus ; enfin il fit savoir que l'ovation votée par le sénat ne lui suffisait pas, il voulait le triomphe*.
Retenu par une conférence qu'il eut avec Octave', et par une visite qu'il voulut faire à Bologne au malheureux Pansa^ D. Brutus, qui était animé des meilleures intentions*, laissa passer le moment favorable pour arrêter Antoine dans sa fuite ^; du reste ses troupes étaient épuisées, et il lui fallut du temps pour décider les légions de Pansa à le suivre^ et à rétablir son autorité dans sa propre armée ^ Antoine put ainsi arriver sans encombre en Étrurie ; il groupa autour de lui les esclaves qu^il fit sortir de leurs ergastula, et reforma une armée assez nombreuse '; à Vada il fut rejoint par P. Venlidius® qui lui amena trois légions du Picenum *°; Octave s'était bien gardé d'arrêter Ventidius au passage de T Apennin*'. Antoine résolut alors de traverser la Ligurie pour se rendre dans la Narbonnaise ** et rejoindre Lépide *'. H comptait toujours sur ce dernier : devant Modène un lieutenant de Lépide, M. Junius Silanus**, était venu le soutenir, sans en
«) App., 6. c, 3, 80. 82. Cic, ad Brut., 1, 17, 2. Dio C. a dit à tort qu'il demanda dès ce moment le consulat : 46, 39. 41 .
5) Cic, Fam., 11, 13, 1. App., 6. c, 3. 73.
') Pansa mourut à ce moment, avant l'arrivée à Bologne de D. Brutus,
*) Cic, Fam., 11, 9, 1. A4 Brut., 1, 3, 4.
») Cic, Fam., 11, 12, 2. Ad Brut., 1, 10, 2. 1, 18, 2.
•) App., b. c, 3, 76.
') Cic, Fam., 11, 10, 5. 11, 13, 2. App., b. c, 3, 81. DioC, 46,51 donne encore un autre motif.
«) Cic, Fam., 11, 10, 3. 11, 12, 2. 11, 13,2.
•) Cic, Fam., 11, 9, 1. PhiL, 13. 20, 47. 14, 7, 2i.
*°) Cic, Fam., 11, 10, 3. 11, 13, 3. 10, 33, 4. 10, 34, 1. App., 6. c,3,84.
«•) App., b. c, 3,80.
*') Cic. Fam., 10, 11, 2. 11, 10, 4. 11, 11, 1. 11, 13, 3.
*') Il avait déjà commencé à négocier avec Lépide : Cic, Fam., U, 11, 1. 10, 23, 5.
'*) Cf. Ci£s.,B. G..(\ 1.
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avoir cependant reçu Tordre formel de Lépide*. Antoine se croyait maintenant assez fort, pour lutter contre les quatre légions de L. Plancus^ qu'il cherchait d'ailleurs à entraîner dans son parti ^
L. Plancus resta iidèle au sénat, parce qu'il était désigné avec D. Brutus pour le consulat de 42 *; il chercha à maintenir Lépide dans les mêmes dispositions à Tégard du sénat ; on se rappela que le sénatns-consulte du 27 avril (plus haut, page 601) les avait chargés tous deux d'agir de concert contre Antoine. 11 envoya donc auprès de Lépide son lieutenant C. Furnius% son frère Cn. Munalius Plancus* et L. Gellîus' ; un lieutenant de Lépide, M. Juventins Laterensis, défendit énergiquement auprès de son général les propositions apportées par les trois députés do Plancus '. Plancus avait passé le Rhône le 26 avril'; quand il connut la victoire de Modène, il s'arrêta dans le pays des Allobroges *\ Il apprit bientôt que L. Antoine était arrivé àFréjus (Forum Julii) avec la cavalerie**, et que M. Antoine le suivait sans être nullement inquiété au passage des Alpes*- par le lieutenant de Lépide, y. Térentius C.ulleo *^; le M mai il envoya son frère cn avant, et passa l'Isère le 12 *^ puis il s'arrêta et ne se remit en marche que le 21 ; il espérait pouvoir rejoindre dans huit jours
') Cic, Fain., 10, 34, 2. 10, 30, 1. Dio C, 46. :J8. 50. 51.
2) Cic, Pam., Il, i'X A.
^ Cic, Fam.y H, 11. 1.
* Cf. Dio C, 46, 53.
^ Cio., F//m.. 10, 11, 3. Cf. 10, 1, 4. 10, 3, 1. 10, 6, 1. 10, 8, 5. 10, 10, 1. 10, 25. 10, 26.
•■. Cic, Farn., 10, 11, 3. Cn. Miinatius Plancus était préteur : Cf. Cic, \n.. 16, 16 A. B, E.; il nVn étuit pas moins à l'armée de son frère en Gaule: Cic, Fam.. 10, 17, 2. 10, 21, 7. Cf. 10, 6, 1. 10, 22, 2.
•) Cic, Fmn., 10, 17, 3.
») Cic, fV,OT., 10, 11, 3. 10, 15, 1. 2. 10. 18, 2. 10, 21, 1. 3. PhiL, 16, Frafj , apud Arus. Mess. p. 225 (Lind.). App., 6. c, 3, 84. Dio C, 40,51.
*) Cic. Fnm., 10, 9, 3.
»") Cic, f(i//i., 10, 11,2.
•') Cic. Farn., 10, 15, 3. 10. 33, 4. 10, 34, 1.
•5) PiuL, Ant., 17.
•Vi App., h. c, 3, 83. Cf. Cic, Fam,, 10, 34 A, 2.
••)Cic, Fam.y 10,15,3.
*=) Cic, Pam., 10, 18, 4. 10, 23, 2. Cf. App., b, c, 3, 81.
Lépide qui était à Foram Voconîî *. Le sénat , pour maintenir Plancus dans ses bonnes dispositions*, Tavait félicité d'avoir franchi le Rhône et l'Isère' et essayé de gagner Lépide *.
Lépide, qui n'était pas encore fixé sur le parti qu'il prendrait*, n'avait consenti que pour la forme à négocier avec Plancus •; il trompa Cicéron et le sénat, qui crurent pouvoir compter sur lui', par des démonstrations hypocrites de loyauté ' ; quand Plancus fut sur le point de se joindre à lui, il le pria de s'éloigner', en disant qu'il se chargeait d'en finir avec Antoine *'. Le 29 mai " il s'arrangea de telle sorte que son armée parut se révolter, elle était très indisciplinée **, et le força à discontinuer les attaques contre Antoine, qui était arrivé à Fréjus dès le 18 mai*', et à se joindre à lui". M. Juventius Laterensis se tua de désespoir*'. Plancus avait continué sa marche malgré les ordres de Lépide *' ; quand il apprît la jonction de Lépide et d'Antoine, il s'arrêta*', puis remonta vers le nord; il franchit de nouveau llsëre le 4 juin" pour rejoindre D. Brutus, qui venait d'Italie; ce dernier n'avait pas pu obtenir la légion Martia et la quatrième que
*) Cic, Faw., 10, 17, 1. 10, 34, 1.
») Cf. Cic, Pam., H, 9,2.
8) Cic, Fam., 10, 13, 1. Cf. ad Brut, 1, 15, 9.
*) Cic, Fam., 10, 16, \. 10, 19, 1.
5) Cic, Fam., 11, 9, 1 et seq. Ad Brut., 1, 10, 2.
6J Cic, Fam., U, 14, 3. 10, 33, 2.
7) Cic, Fam.y 10, 14, 2. 10, 20, 1. 11, 18, 2. 11, 23, 1. 11, 24, I.
») Cic, Fam., 10, 34 A. 10, 34 B. 10, 16, 1. Ad BruL, 1, 12, I. Dio C. 46, 51.
') Il lui avait pourtant donné l'ordre de marcher à sa rencontre : Cic, Fam., 10, 17, 1. 10, 18, 2. 10, 21, 1.
'0) Cic, Fam., 10, 21, 2.
") Cic, Fanu, 10, 23, 2. 10, 35.
««) Cic, Fam., 10, 11, 2. 10, 15, 3. 10, <8, 2. 10, 21, 4.
«») Cic, Fam., 10, 17, 1. 10, 34 A, 1. App., b. c, 3, 83.
«♦) App., b. c, 3, 84. Plut., Ant.y 18. Liv., ep., 119. Vell., 2, 63. Suel., Aug., 12. Eulrop., 7, 2. Cf. Cic, Fam., 12, 8, 1. 12, 9, 2. 12, 10, 3. Ad Brut., 1, 10, 2. 1, 12, i. Dio C, 46, 51.
««) Cic, Fam., 10, 21, 3. 10, 23, 4. Vell., 2, 63. Dio C, 46, 51.
««) Cic, Fam., 10, 21, 2. 10, 23, 2.
*7) Cic, Fam., 10,21, 6.
*») Cic, Fam., 10, 23,3.
devait lui livrer Octave'; il avait quitté Modëne l'esprit troublé par les plus sombres pressentiments ' ; après avoir traversé Regium Lepidum, Parma, Dertona^ Aquœ Staliellœ, Pollentia, Vercellœ, il avait gagné Eporedia (Ivrée) ' ; il franchit les Alpes et se réunit à Planons sur les bords de Tlsëre \ L'union de Lépide et d'Antoine jeta le sénat dans la consternation. Il ne pouvait plus guère compter sur Octave ; car il lui avait refusé le triomphe % croyant pouvoir le satisfaire en lui accordant des distinctions purement honorifiques ", probable-» ment le droit de porter les insignes consulaires [ornamenta consularià) et de prendre place au sénat parmi les consulaires \ Non seulement Octave avait négligé de poursuivre Antoine, mais il avait donné des preuves évidentes qu'il ne le considé-* rait plus comme un ennemi avec lequel il ne pouvait se réconcilier*. On pouvait supposer qu'il n'avait pas été étranger à la résolution prise par Lépide'* Cicéron lui-^mème comprit qu'il devenait difficile de dominer ce jeune homme dont il avait garanti la conduite et les intentions le 1*' janvier '° (plus haut, page 585). Il remarqua que son zèle en faveur d'Octave avait aiïaibli son influence sur le sénat *% et aussi que ses paroles avaient été interprétées de manière aie desservir auprès d'Octave **. En outre, les soldats d'Octave ne furent pas salisfaits*' d'une décision du sénat portant que les décemvirs {decemviri agrarii) seraient chargés de leur distribuer des
») Cic, Fam., U, 14, 2. 11, 19, 1. 11, 20, 4. Cf. App., 6. c, 3, 76. 86.
») Cic, Pam.^ U, 18.
3) Cic, Tarn,, 11, 9, 2. 11, 10, 5. 11, 11, 2. 11, 13, 4. 11, 19, 2. 11, 20 4 11 23 2
*) Cic,' fam., 10, 18, 4. 10, 22, 1. 10, 26, 1. 11, 16, 1. Ad Brut., 1, 14, 2.
») App., 6. c, 3, 89.
«) Cic, Pam., H, 14, 1.
') Dio C, 46, 41. 46. Cf. Liv., cp., 118. Mon. Ano.f 1, 3. App., 6. c, 3, 51.
•) App., 6. c, 3, 80. Dio C, 46, 41. Suel., Augr., 12.
•) App., 6. c, 3, 81. Cf. Dio C, 46, 51. 52. Liv., ep., 119.
»o) Cic, ad Brut., 1, 3, 1.
") Cic, Pam., li, 14, i. Ad Brut,, 1, lO, 1.
") Cic, Pam,, 11, 20, 1. 11, 21, 1. U, 23, 2. VelU, 2, 62. Suet., Aug., 12. DioC, 46, 41.
'3) Cf. Cic, ad Brut,, 1, 10, 5. 1, 14, 2.
lots de terre* en vertu de la loi Yibia'; les soldais se plaigairent de ce qu'Octave et D. Brutus avaient été exclus delà commission des décemvirs^.
Il fallut prendre des mesures de précaution contre Lépide; le sénat décida que le gouverneur d'Afrique, Q. Cornilicius*, prendrait provisoirement le gouvernement de l'Afrique nouvelle [Àfricanova), et enverrait en Italie" deux des légions do gouverneur actuel T. Sextius^ On invita aussi C. Asinius Pollio à revenir de TEspagne Ultérieure avec toute son armée'; Pollio venait d'écrire aux consuls, à Octave et à Cicéron le 16 mars*, ou plutôt le 15 avriP pour se mettreà la disposition du sénat *^; malgré ses anciennes relations avec César, Pollio détestait sincèrement la tyrannie ** ; mais il était exposé aux sollicitations de Lépido , d'Antoine et même d'Octave *', et c'était encore une des raisons pour lesquelles on le rappelait. Il fallait beaucoup de temps pour faire venir ces légions d'Afrique et d'Espagne ; pour le moment on ne pouvait opposer à Lépide et à Antoine que l'armée de D. Brutus et de L. Plancus ; eux seuls dans cette nouvelle guerre civile pouvaient prendre immédiatement la défense de la répu-
*) Cic, Fam , 11, 14, 1. 11, 20, 1. 3. H, 21, 2. 5. Cf. App., h. c, 3. 82. 85. 86. App. n*a pas compris la raison pour laquelle celte commission fut établie.
') La loi Vibia (plus haut, page 590) avait remplacé la loi Antonia Afrraria supprimée (plus haut, pape 588).
3) Cic, Fam., 11, 20, 1. 11, 21, 2. App., h. r., 3, 86. 89. ) Q. Cornilicius s'était maintenu en Afrique. (Cic, Fa/n., 12, 25. 1. 12. 28. 1. 12, 30, 7. Cf. 12, 22. 24. 25 A. 26. 29.) contre le lieutenant de son successeur, C. Calvisius Sabinus, nomm»^ par Antoine le 28 noveml^re iî (Cic, PhiL^ ?, 10, 26.) Calvisius était un césarien bien connu. (Cf. Cies., 6. c, 3, 34. Dio C , 41, 51. Nie. Dam., Vit, Awj., 26.) Avant le départ de Pansa, le Sénat lui avait voté des remerciements par un sénatus-consultedu 19 mars. (Cic, Fam., 12, 25, 1. 12, 28, 2.)
5) Cic, Fam., 11, 14, 2, 11, 26. 10, 24, 4. 8. App., h. c, 3, 85.
•j Le sénat avait déjri remplacé T. Sextius (Cic, VhiL, l!^, 15, 'Si)} par Sex. Quintilius Varus. (Cœs., 6. c, 1, 23. 2, 28).
') App., b, c, 3, 74. Cf. Cic, Fimu, 10, 33, 1.
«) Cic, Fam., 10, 31, 6.
«) Cic, Fam., 10, 31, 1. Cf. 10, 33, 3.
*'») Cic, Fam., 10, 31, 5 et seq. Cf. 10, 32, 5. 10, 33, 3.
*') Cic, Fam.. 10, 31, 3. Cf. 11, 9, 1.
'*) Cic, Fam., 10. 31. 5. K». 32, i. II. 11, 1. App., b. c. :;, s| .
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tribut*, pour permeltre de payer aux soldats leurs gratifications et leur solde : la pénurie du trésor était devenue extrême*. Le 6 juin, avant que Ton apprît à Rome la nouvelle de la jonction de Lépide avec Antoine, on avait déjà envoyé de l'argent à D. Brutus'. On discuta aussi une demande de L. Plancus sollicitant des lots de terre pour son armée, dont la fidélité n*était pas assurée ^ ; on n'arriva à aucun résultat'. Une chose rendait la situation du sénat plus critique encore en présence de ses ennemis Antoine et Lépide : en vertu de la constitution, il était devenu impossible de procéder légalement à la nomination de consuls suffecti : c'était de triste augure pour l'avenir de la République. On pensait depuis longtemps à cette élection % on comptait que les nouveau! consuls pourraient procéder en août à l'élection des préteurs pour l'année suivante \ Mais comment procéder à la nomination des consuls? d'abord les compétitions des candidats pompéiens* rendaient l'opératiBn dangereuse ; on ne pouvait plus nommer de dictateur pour présider les comices, comme on l'avait fait en nommant César en 49 : la dictature avait été abolie; restait la ressource de l'interrègne, mais pour qu'il y eût interrègne, il fallait exiger leur démission de tous les magistrats patriciens; or quelques-uns étaient absents, d'autres refusèrent de se démettre*. Les élections furent donc provisoirement ajournées *°. On répandit bientôt dans le peuple la nouvelle que Cicéron voulait être consul" ; on ajouta qu'Octave lui aussi y pensait*', et qu'il pourrait bien se faire nommer en même temps que Cicéron *'. En réalité Octave
«) Cic, Fam,, 12, 30, 4. Ad Brut., 1, 18, 5.
*) Cf. App., 6. c, 3, 66. Dio C, 46, 31.
') Cic, Fam., 11, 24, 2. Cf. 11, 20, 3,
*) Cic, Fam,, 10, 8, 3.
') Cic, Fam., 10, 25. 20. Ad Brut, 1, 5, 4. Cf. 1, H.
•) Cic, Fam., 11, 10, 2. App., b. c, 3, 82.
») Cic, ad Brut., 1, 5, 4. Cf. Dio C, 46, 45.
*o) App., b. c, 3, 83. 85. Cf. Cic, Fam., 11, 26, 3.
«') Cic, ad Brut., 1, 4, 6.
«») Cic, ad Brut., 1,4, 4.
») App., b. c, 3, 82. Dio C, 46, 42. Plut., Cic , 45 et seq.
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n'était pas satisfait ; le droit de porter les ornements consulaires, le commandement des armées destinées à combattre Antoine*, n'avaient pas satisfait son ambition*; il déclara d'abord en secret, puis publiquement, qu il voulait le consulat'. Bien des raisons avaient décidé Octave à demander cette haute magistrature : il ne savait pas encore quelle serait Tatlilude d'Antoine et de Lépide à son égard ; il ne voulait pas agir de concert avec D. Brutus; consul, il aurait des pouvoirs égaux à ceux d'Antoine, pourrait négocier et combattre sur le pied d'égalité \ Au sénat personne ne voulut appuyer la demande d'Octave ; Gicéron fit tous ses efforts pour l'amener à abandonner son projet '. La candidature d'Octave ne fut pas abandonnée ; le peuple la soutint, il se forma un parti nombreux pour la soutenir*. Le sénat décida qu'Octave devait d'abord briguer la préture '^ : il modifiait donc, à l'avantage d'Octave, le privilège qu'il lui avait accordé précédemment (page 585) de poser sa candidature aux magistratures républicaines dans des conditions exceptionnelles.
Les choses en restèrent là; le 30 juin% sur l'initiative de Gicéron', le sénat revint aux mesures énergiques : Lépide fut déclaré ennemi public '^, les sénateurs revêtirent le vêtement de guerre {sagum) ''. La statue de Lépide fut renversée, ses biens confisqués *' et on dut reproduire le décret par lequel
«)Cic., ad Brut., 1, 17, 1.
») Cic, ad BruL, 1, 10, 3. 1, 18, 4. Fam., 10, 24, 4. 6. Dans ce der* nier passage il faut lire semestris à la place de bimestris. App., 6. c, 3, 83 et Plut., Ctc, 45 ont admis un témoignage qui n*est pas favorable à Cicéron* Dio C. 46, 39 a commis une erreur de chronologie, il place le fait trop tôt.
*} Cf. Dio C, 46, 52. App., 6. c, 4, 2.
>) Cic, ad Brut,, 1, 10, 3 et seq. Appien et Plutarque sont d'un avis différent : App., 6. c, 3, 82. 92. Plut., Ctc, 45. Syncr. Dem. et Cic, 4.
•) Cic, ad Brut., i, 10, 3 et seq. Cf. 1, 10, 1. 1, 18, 2 et seq. Faut., 11, 25 2.
^) Dio C, 46, 41.
•) Cic. Fam., 12, 10, 1.
•) Cic, ad Brut., 1, 15, 10. Cf. App., 6. c, 4, 12.
*«)Vell., 2, 64.
«») Dio C, 46, 51.
>>) Cic, ad Brut., 1, 12, 2. 1, 15, 9 et seq.
on ordonnait à M. Brutus, à C. Cassius et à Ses. Pompée de venir en Italie ^ Mais pendant tout le mois de juillet, les généraux du parti sénatorial, D. Brutus et L. Plancus, restèrent inactifs'. Octave ne les rejoignit pas, bien qu'il eût promis de le faire'. M. Brutus aurait pu venir en Italie dès le commencement de juillet \ il ne vint pas, les légions d'Afrique ne. vinrent pas non plus^ En même temps les citoyens se montraient très mécontents* de l'établissement du nouveau tribut de un pour cent : depuis la bataille de Pydna on n'avait pas demandé de contributions semblables aux citoyens'.
Au lieu de soutenir D. Brutus et L. Plancus, Octave augmenta les embarras du Sénat; vers la fin de juillet il envoya à Rome une députation de 400 centurions et soldats : ils devaient réclamer l'argent qu'on avait promis à Farmée, et demander avec énergie le consulat pour leur chef*. Us demandèrent aussi que le décret de bannissement lancé contre Antoine fût rapporté^; en agissant ainsi ils savaient répondre aux désirs secrets d*pctave et aux vœux de toute l'armée *°. Le sénat put croire dès ce moment que lentenlc était déjà faite entre Antoine, Lépide et Octave**; il crul cependant pouvoir encore refuser de donner aux troupes l'argent promis " ; il refusa aussi d'accorder à Octave le droit de briguer le consulat.
ODioC, 4G, 51.
«) Cic, ad Brut., 1, 14, 2. Fam., 12, 10, 3. 10, 24, 3. 8. Cf. App., 6. r., 3,90.
')Cic., Fam., 12,24, 4. 6.8.
*) Cic, Fatn., 12, 10, 4.
») Cic, Fam., 10, 2i, 4. 8. Ad Brut., 1, 18, 1, App., 6. c, 3, 89.
«) Cic, ad Brut., 1, 18, 5.
') Voir tome I, page 558.
•) App., 6. c, 3, 87 et seq. Suet., Aug., 26. Cf. Dio C, 46, 42. Dio C commet encore une erreur de date; il place beaucoup trop tôt l'envoi de cetl* ambassade, par rapport à la déclaration de guerre contre Lépide.
•) Dio C, 46, 43.
»o) Dio C, 46, 4-?.
*») Liv., e/)., 119. Vell , 2, 65. Eutr., 7, 2. Dio C, 46, 43. Cf. 4*), 41 e-t
»') Dio C, 46, 43.
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Irrité et entrainé par soq armée, Octavp passa le Hubicon au commencemenl d'aoûl et marcha sur Rome'. Le sénat se '■ décida enfin à faire remettre aux soldats l'argent réclamé. Octave fut autorisé à se présenter au consulat. Mais l'armée d'Octave continua sa marche; en ce moment le sénat put enfin disposer des légions d'Afrique qui venaient d'arriver en Italie ; sur la demande de Cicéron' qui depuis la lin de juillet avait perdu toute confiance en Oclave*, le sénat rapporta le décret qui autorisait Octave à devenir candidat au consulat, lui envoya Tordre de rester éloigné de Rome à une distance de 750 stades, fortifia le pont Mulvius et le Janîcule en y plaçant la légion laissée â Home par l'ansa au moment de son départ et les légions d'Afrique : les préleurs furent investis de pleins pouvoirs par unsénalus-consulte spécial pour sauver la République '. Mais quand Octave parut dans les environs de Rome, tout changea, les soldats se déclarèrent pour lui ; le préteur urbain, M. Cornulus. se donna la mort, les autres préteurs traitèrent avec Octave'. Les républicains espéraient encore que la légion Marlia et la qualrième se tourneraient contre Octave et défendraient le sénat ; le tribun F. Appuleius fut chargé de l'annoncer au peuple. Sur la demande de Cicéron. le sénat tint une séance de nuit ; mais la nouvelle était fausse ; Cicéron, qui ne pouvait plus compter sur l'amitié d'Octave, , s'enfuit'. Octave prit possession de la ville, s'empara du trésor, et distribua lui-même k ses soldats l'argent que le sénat venait de leur accorder; ensuite, sous le prétexte de laisser aux comices consulaires toute leur liberté, ÎL sortit de Rome '.
Les préteurs ne pouvaient pas réunir les comices chargés de nommer les consuls' ; un d'eus, probablement Q. Gallius,
') Dio C„ 46. 43. App., 6. c, 3, 88. •}App., fc. c, 3, 91.
») Cic, ad Biut.. I, 18. 3.
*i DJoC, 46, U. App-, b. c, 3, 88-91. Obseq., 69. ï)App.,6. e., 3, 92. Dio C, 46, 45.
•) App., È.c, 3,93.
') App., l. c, 3, 94. Dio C. 46, 45. 46.
*) Les comices consulaires ne pouvaient être convoquas et présidés que par un consul, un dictateur ou un inlerroi. Le préleur n'en arait (tt
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qui avait remplacé M. Cornutus comme préteur urbain \ fit élire deux proconsuls, ou plus exactement des duoviri cotnitiù consularibm habendis comulari potestaH* Ces derniers présidèrent les comices : Octave (C. Julius C^sar Octavianus) et Q. Pedius furent élus'. Octave fut donc consul, il n'avait pas vingt ans'; il fut investi de cette haute magistrature le 19 août*, et non pas, comme on Ta dit, la veille de l'anniversaire de sa naissance', c'est-à-dire le 22 septembre de l'ancien calendrier, le 23 du nouveau (a. d. IX kal. oct.)'.
Son premier acte fut de faire ratifier son adoption par une loi curiate^ qui dut être présentée par son collègue Q. Pedius. Il s'occupa ensuite de distribuer au peuple le legs dont César l'avait chargé par son testament'. Il fit rapporter par le peuple le décret de bannissement lancé contre Dolabella' ; il ne savait pas qu'à ce moment-là Dolabella avait été vaincu par C. Cassius. Il put enfin réaliser ses projets de vengeance contre les meurtriers de César : il chargea son collègue *' de faire voter par le peuple une loi en verlu de laquelle on établirait un tribunal extraordinaire '^ Lbl \oi Pedia de interfectoribus Câssaris portait que quiconque aurait pris part directement ou indirectement à l'assassinat de César, qu'il fût
droit, pour cette raison bien simple que le magistrat chargé de présider les élections devait avoir des pouvoirs et des auspices au moins égaux à ceux que posséderait l'élu ; or Je préteur avait un pouvoir inférieur, minus tmperium, à qelui du consul (Gell., 13, 15, Cic, ad Att,y 9, 9, 3. Dio C, 46, 45.). (N. D. T.)
*) App., 6. c, 3, 95.
«) Dio C, 46,45. App., 6. c, 3, 94. Liv., ep., 119. Vell.. 2, 65. Suel. Aug., 26.95. Tac, DiaL^ 17. Ann., 1, 10. Obseq., 69. Fast. cons., I. L. A., p. 440. 466. Mon. Ane, 1, 7.
*) Suet., Aug.f 26. Entr., 7, 2. Plut., Brut,, 27. Il y a erreur apud Solin., 1, 32.
*) I. L. A., p. 400. 310. Suet., Aug,, 31. 100. Macrob., Sat., 1, 12,35. Tac; Ann,, 1, 9. Dio C, 56, 30. 55, 6. 9.
«) Suet., Aug.j 5. I. L. A., p. 402.
') App., fc. c, 3, 94. Dio C, 46, 47.
•) Dio C. 46, 48.
•) App., 6. c, 3, 95.
") Cf. Liv., ep., 120. Dio C, 46, 48. App., 6. c, 3, 95. Plut, Brut, 27. Mon, Ancyr., 1, 10.
«•) Vell., 2, 69. Suet., Ner„ 3. Galb., 3.
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présent à Rome ou absent, serait exilé et dépouillé de ses biens*; les dénonciateurs recevraient des gratifications, de Targent ou la liberté, ou ils auraient dans certains cas les emplois détenus par les accusés*.
Un des premiers condamnés fut le tribun P. Servîlius Casca'; Octave avait pourtant déclaré qu'il ne l'inquiéterait pas*; mais le tribun P. Titius avait, par une loi Titia^ dépouillé son collègue de sa magistrature en donnant comme raison que Casca avait quitté Rome. On condamna ensuite Scx. Pompée, qui n'avait pris aucune part au crime "^i puis Cn. Domitius Ahenobarbus, le fils de L. Domitius Ahenobarbus*, probablement aussi Q. Cornificius, le gouverneur d'Afrique'; plus tard Scr. Sulpicius Galba*, et enfin M. Brutus et G. Gassius*; Brutus fut accusé par L. Gornificius", Gassius, par M. Vipsanius Agrippa**, l'ami d'enfance d'Octave*'. Les juges ne pouvaient faire autrement que de condamner"; on signala comme un acte béroïque la déclaration du sénateur P. Silicius Corona qui osa se prononcer en faveur de M. Brutus". D. Brutus fut aussi condamné *\
Octave donna de nouveaux gouverneurs** aux provinces dont les titulaires venaient d'être condamnés ; il envoya en Afrique Q. Gallius, qui fut bientôt après convaincu d'avoir
•) Dio G., 46, /i8. App., h. r., 3, 95. Vell, 2, 69.
«) Dio C, /i6, 49.
5) Dio C, 46, 49. Obseq., 70.
*) Voir plus haut, p. .576.
5) Dio C, 46, 48. 48, 17. 36.
«) Suet., Ncr., 3. App., 6. c, 5, 55. 61. Cf. Cic, Phil., 2, 11, 27. 10, C. 13.
''> Cf. App., 6. c, 3, 9.5.
•) Suet., Galb., 3. Cf. Cic, PhiL, 13, 16,33. Fam., 10, 30. 11, '8, 1.
•) Liv.,<fp., 120.
«0) Plut., Brut., 27.
«»j VelL, 2, 69. Plut., Brut., 27.
««) Nie. Dam., Vit. Aug., 31. Corn. Nep., Att., 12. Suet., At/y., 94. Vell., » 59.
•3) Cf. App., 6. c, 5, 48.72.
•^) Dio C, 46, 49. App., 6. c, 4, 27. Plut., Brut., 27. « *) Liv., ep., 120. Dio C, 46, 53.
**) Dio C, 46, 48.
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pris part à un complot contre Octave ; on lui enleva la préture et il prit la fuite ^ Le sénat autorisa Octave à garder, après son consulat, le commandement suprême de l'armée, son pouvoir serait supérieur à celui des consuls ; il pourrait faire une nouvelle levée de troupes, mettre sous ses ordres les légions de D. Brutus ; on lui donna pleins pouvoirs pour défendre la ville'; enfin le sénat^qui ignorait les négociations engagées entre Octave d'une part, Antoine et Lépide de l'autre^ lui conGa la mission de combattra ces deux grands ennemis de Rome'.
Comme les pourparlers avec Antoine et Lépide n'aboulissaientpasy Octave quitta Rome au mois d'octobre et fit semblant de se mettre en campagne contre les deux proconsuls ^ Antoine et Lépide avaient augmenté leurs forces d'une façon considérable ; L. Plancus qui, vers la fin de juillet, avait négocié avec Octave pour le décidera venir à son secours*, s'était séparé de D. Brutus, quand il avait vu la tournure que prenaient les événements à Rome, et avait réuni son armée à celle d'Antoine '. Avant lui G. Asinius PoUio en avait fait autant ; parti de Cordoue en juin\ il n'avait même pas essayé de pénétrer en Italie avec sa faible armée *, et avait rejoint Antoine*. D. Brutus essaya de traverser l'Italie septentrionale pour gagner l'Illyrie et s'unir avec M. Brutus ". Son armée l'abandonna en route ; D. Brutus fut fait prisonnier par un chef gaulois, qui le livra à Antoine, et Antoine le fit mettre à mort" en septembre".
*) App., 6. c, 3, 95. Suet, Aug.^ 21.
•) Dio C, 46, 47.
') Dio C, 46, 51. M. Brutus et G. Cassius n'étaient pas encore arrivés.
*) Dio C, 46, 50. 51.
») Cic, Fam., 10. 24, 4 et seq.
«) Liv., ep., 120. Vell., 2,63. App., 6. c, 3,97. Plut., An^,18. Dio C, 46, 53.
') Cic, Fam,, 10, 32. 33.
•) Cic, Fam., 10, 32, 4. App., 6. c, 3, 46.
») Liv., ep,, 120. Vell., 2, 63. App., 6. c, 3, 97.
»o) App., b. c. 3, 97. Illyr., 19. Dio G , 46, 53.
«•) App., b. c, 3, 97. Dio C, 46,53. Liv., ep., 120. Vell., 2, 64. Gros., 6, 18. VaI. Max.,4,7, 6. 9,13, 3.
««) App., b. c, 3, 98.
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Aussitôt qu'Octave eut quitté Rome, et se fut mis lentement en marche vers le nord de l'Italie, Q. Pédius proposa au sénat d'accorder leur pardon à Antoine et à Lépide. Octave devait vivement désirer les voir réhabiliter ; il n était pas de force à lutter contre eux et, d'autre part, depuis la loi Pedia, il ne pouvait plus s'entendre avec M. Brutus et G. Cassius, tandis qu il était encore possible de s*unir avec Antoine ^ Le sénat eut la faiblesse de consentir à réhabiliter Antoine et Lépide', bien qu'il comprit l'importance du tort qu'il portait par là à M. Brutus et à G. Gassius, en rendant possible Tunion d'Octave, d'Antoine et de Lépide. Alors tout fut prêt pour une alliance entre le consul Octave et les proconsuls Antoine et Lépide. Ils eurent une entrevue dans une ile du fleuve Lavinius entre Modëne et Bologne au mois de novembre. Les conférences durèrent plusieurs jours ; il en sortit cette fameuse alliance qui rendit inévitable la chute définitive de la République. Les triumvirs disposèrent de 43 légions'.
Il fut convenu qu'Octave renoncerait au consulat, le préteur P. Yenlidius le remplacerait pour le reste de l'année. Les triumvirs créaient pour eux une nouvelle magistrature^ ils prenaient le titre de Tresviri reipublicœ constituendœ consulari imperio ; leurs pouvoirs souverains dureraient cinq ans ; pendant ce temps, ils auraient le droit de nommer les magistrats et de disposer des provinces, leurs actes ne seraient pas soumis à l'approbation du sénat ni du peuple ; ils se réservaient un certain nombre de provinces : Octave eut l'Afrique, l'Afrique nouvelle (Numidie), la Sicile et la Sardaigne; Lépide garda ses anciennes provinces, l'Espagne ultérieure^ l'Espagne citérieure et la Gaule Narbonnaise ; Antoine fit de mème^ il garda la Gisalpine et la Gaule chevelue (Gallia comata). Afin d'assurer leur tyrannie et de se procurer de l'argent pour payer leurs soldats, ils devaient imiter Sylla et proscrire leurs ennemis politiques et personnels ; il suffisait que l'un des triumvirs demandât une proscription, les deux
•) Vell., 2, 65.
«) App., h. c, 3, 96. Dio C, 46, 52.
•) App., 6. c, 5, 6.
autres ne pourraient faire opposition, quand même il s'agirait d'un de leurs amis ou de leurs parents. Les consuls de 42 seraient L. Munatius Plancus et Lépidc ; Lépide remplacerait donc D. Brutus et resterait en Italie, pendant qu'Antoine et Octave iraient combattre M. Brutus et C. Gassius. Ils promettaient à leurs soldats de leur abandonner dix-huit des villes les plus riches de lltalie avec leurs territoires quand la guerre serait finie '. Les conditions de Talliance furent communiquées à Tarmée ; les soldats, poussés par Antoine, demandèrent que Talliance fût confirmée par un mariage : Octave devrait épouser la fille adoptive d'Antoine, Glodia ; Octave y consentit*.
Les triumvirs marchèrent vers Rome' ; on savait déjà qu'il y aurait des proscriptions*. Q. Pedius, que les triumvirs n'avaient pas complètement renseigné, essaya de calmer les citoyens; il tomba malade et mourut presque aassitôt^ Arrivés aux portes de Rome, les triumvirs firent leurenlrfe solennelle dans la ville ; Octave entra le premier, le jour suivant parut Antoine, Lépide entra le dernier*. Ils chargèrent le tribun P. Tilius de faire sanctionner leur nouvelle magistrature par une loi. La loi Titia fut votée séance tenante, on ne respecta pas le délai obligatoire du trinundinum \ Le 27 novembre, Octave, Antoine et Lépide prirent possession de leurs pouvoirs qui devaient durer jusqu'au 1*' janvier 37(«/ pr, Kalendas jan, sextas)^.
«) App., 6. c, 4, 2 et seq. 1, 5. Dio C, 46, 54-56. 47, 14. Plot., Ant., 19. 21. Cic, 46. Liv., ep., 120. Suet., Aug., 27. Flor, 4, 6. Eutr., 7 2
'^/dîo c, 46, 56. App., b, c, 4, 3. Plut. Ant,, 20. Vell.. 2, 65. Suel., Aug,, 62. Orog., 6, iS.
») Dio C, 47, 1.
*) Oros., 6, 18.
») App., 6. c, 4, 6. Cf. 4, 14.
«) App., b. c, 4, 7. Dio C, 47. 2.
') App., 6. c, 4, 7. Dio C, 47, 2.
«) Fast. Colot, I. L. A., p. 466.
CHAPITRE VINGT-HUITIÈME
Les triumvirs publièrent d'abord un édit' concernant la proscription*. Ils fixèrent les récompenses qui seraient accordées à ceux qui mettraient à mort un proscrit : les hommes libres recevraient 25.000 deniers, les esclaves 10.000 avec la liberté et le droit de cité. On les mit à Tabri de toute poursuite ultérieure ; on se rappelle en effet que les exécuteurs des proscriptions de Sylla avaient dû rendre comple de leur conduite ; pour les mettre à l'abri de poursuites semblables, on leur donna l'assurance que leurs noms ne figureraient pas sur les registres du trésor'. Serait également proscrit quiconque cacherait ou essaierait de sauver une victime des triumvirs^. On dressa deux listes, tabulœ proscriptionis; sur lune figurèrent les noms des sénateurs, sur l'autre ceux des chevaliers; mais on y ajouta ensuite des noms nouveaux*. Plusieurs y furent inscrits uniquement à cause de leur fortune*. Il est difficile de retrouver le chiffre exact des victimes''; il périt environ 300 sénateurs et 2.000 chevaliers*.
«) App., 6. c, 4, 8-U.
«) App., 6. c, 4, 1. 6. 12-51. Dio C, 47, 3-13. Plut., Ant., 19. Cic., 46. Bm(., 27. Liv., ep., 120. Nep., AU., iO et seq. Vell., 2, 66. Flor., 4, 6. Obseq., 69. Oros., 6, 18. Cf. Seu., Suas., 6. 7, p. 27, 39. Bu.
')App., 6. c, 4, 11. DioC, 47, 6.
•) App., 6. c, 4, 7. 11. 23. 37. Dio C, 47,7.
») App., 6. c, 4, 7. Dio C, 47, 3. 13.
«) App., 6. c, 4, 39. Dio C, 47, 6. 8. Nep., Ait., 12. Val. Max., 9,5, 4. Piin., n. h., 34, 2,3, 6.
') Dio C, 47, 13.
•) App., 6. c, 4, 5. 7. Plut., Ant., 20. Cic, 46. Brut., 27. Liv., ep., 120. fïor., 4, 6, 3. Oros., 6, 18.
Les proscriptioQS furent donc plus nombreuses qu'à l'époque de Sylla; dans Texécution on fut aussi beaucoup plus crueP. Les soldats agirent avec tant de férocité que les triumvirs durent intervenir pour modérer leur zèle * ; les officiers obtinrent les fonctions et les charges sacerdotales des victimes^ Les biens furent mis à l'encan; il avait été décidé que les femmes retireraient leur dot, que les fils auraient le dixième, les filles le vingtième de la fortune paternelle, mais cette promesse ne fut pas tenue d'une manière générale^.
La plus, illustre victime fut M. TuUius Cicéron; Octave oublia les services qu'il lui avait rendus^ et le sacrifia à la vengeance d'Antoine* et de Fulvie ; il fut égorgé le 7 décembre*, près de Gaète, par G. Popillius Lœnas. Il faut citer parmi les personnages connus : Q. TuUius Cicéron et son fils^ le frère du consul désigné L. Plautius (autrefois G.Munatius) Plancus', le consulaire C. Cassius Varus', le trop célèbre C. Verres", le tribun Salvius qui était alors en fonction", et deux préteurs Minucius et (Villius) Annalis '^
Quelques-uns des proscrits furent épargnés ; on cile L. iEmilius Paulus et L. Julius Ca^sar ; le premier, livré à Lépide par son frère, réussit à s'échapper; le second, abandonné à Antoine par son propre neveu*', fut protégé, en même
0 App., 6. c, 4, 1. 16. Dio C, 47, 3 et seq.
*) App., h. c, 4, 35.
») Dio C, 47, 14.
*) Dio C, 47, 14. Cf. Plut., Ant., 21.Nep., AW., 12.
») Cic, PhiL, 12, 8, 19. 13, 15, 30. 13, 19, 40.
«) Tac, Dial., 17. App., h. c, 4, 19. 51. Dio C, 47, 8. 11. Plut., Cic, 47. Ant., 20. Liv., ep., 120, et ap. Sen., Suas., 6, p. 32, 12. 35, 15 Bu. VelL, 2, 66. Val. Max., 5, 3, 4. 1, 4, 5. Flor., 4, 6, 5. Eulr., 7, 2. Aur. VicL, Yir, ilL, 81. Hieroii., C/iron.,- p. 139 (Schœne). Cassiod., p. 626 (Mommsen). %
') App., 6. c, 4, 20. Dio C, 47, IQ. PIul., Cic., 47.
•) App., 6. c, 4, 12. VelL, 2, 67. VaL Max., 6, 8, 5. Piin., n. h., 13, 3, 5. 25.
') App.. b. c, 4, 28.
*o) Plin., n. h., 34, 2, 3, 6. Sen., Suas. ,6. p. 36, 13 Bu.
^•)App., b. r., 4, 17.
*') App., b. c.f 4, 17 et seq.
"j App., b, c, 4, 12. 37. Dio C, 47, 6. 8. Plut., Ant., 19. Cic, 46. VelL, 2, 67. Suet,, Aug., 16. Flor., 4, 6, 4. Gros., 6, 18.
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temps qu*an certain Sergius par Antoiae, qui les fit rayer de la liste par une loi Mnnatia du consul L. Munatius Plancus^ D'autres encore furent rayés des fameuses listes par des édits', par exemple M. Valérius Messalla Corvinus', le fils du censeur de 53^; il avait servi en Afrique sous les ordres de César % et après la mort de César il avait passé dans Tarmée de M. Brutus^ Un certain nombre réussirent à s'enfuir, comme Tédile plébéien alors en fonction M. Volusius^, les uns auprès de M. Brutus et de C. Cassius', les autres auprès de Q. Comificius en Afrique'; de ce nombre fut le célèbre grammairien M. Térentius Varro '*, particulièrement poursuivi par Antoine"; il fut sauvé par Q. Fufius Calenus. La plupart allèrent rejoindre Sex. Pompée qui était aussi parmi les proscrits*^; après sa condamnation en vertu de la loi Pedia, Octave lui avait enlevé le commandement de sa flotte, mais'il s*était maintenu à Messine*'. Tous ceux qui purent rejoindre la flotte de Sex. Pompée furent graciés au moment du traité de Misène en 39.
Les triumvirs s'occupèrent ensuite des magistratures ; les élections furent de pure forme, et on ne tint aucun compte des lois**. Octave, comme il l'avait promis^ abdiqua le consulat; comme son collègue Q. Pedius était mort, on nomma deux consuls, C. AlbiusCarrinasetP. Ventidius"; ce dernier n'était pas éligible, puisqu'il remplissait alors les fonctions
«) App., h. c, 4, 37. 45. Cf. Plut., Ant., 20. «) App., 6. c, 4, 49. Cf. Dio C, 47, 7. Nep., A((., 10. 3) App., 6. r., 4, 38. Dio C, 47, H. *) Cr. Val. Max., 5, 9, 2.
») Caps., B. Afr., 26. 86. 88.
«) Cic, ad Brut., 1, 12, 1. 1, 15, 1. Cf. Dio C, 47, 24. Liv., ep , 122. ') App., b, c, 4, 47. Val. Max., 7, ë, 8. «) App., h, r , 4, 36. Dio C. 47, 1^. Val. Max., 7, 3, 8. «) App., 6. c, 4, 36. Cf. Dio C, 48^17. '0} App., b. c, 4, 47. Cf. Dio C, 47> 11. ••> Cic, Phil.» 2, 40, 103 el seq.
••) App., 6. c, 4, 96. Dio C, 48. 17.
•») App , b. c, 4, 25. 36. 39 et seq. 43 et seq. 51. 84. Dio C, 47, 12. i8. 17. Liv., ep., 123.Vell., 2, 72.
•*) Plul., CtV.,49.
*») Fasl. Colol., I. L. A., p., 466.
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de préteur'. On le remplaça comme préteur par un des édiles*. Tous les autres préteurs sur lesquels pouvaient compter les triumvirs, par exemple L. Marcius Censorinus', furent envoyés dans les provinces le 27 décembre; on les remplaça par de nouveaux préteurs pour les cinq derniers jours de Tannée*.
Comme on avait confirmé les actes de César, L. Munatius Plancus, qui triompha de la Gaule le 29 décembre*, était autorisé à prendre le consulat pour Tannée 42. Lépide remplaça D. Brutus; il triompha lui aussi de TEspa^e le 31 décembre'; il fut élu, bien qu*il ne se fût pas écoulé un intervalle de dix ans depuis son premier consulat de 46. Il ne fut pas nécessaire de procéder à des élections de tribuns, César les avait désignés. Les préteurs, les édiles, les questeurs et les magistrats inférieurs furent choisis, cela va sans dire, parmi les personnages agréables aux triumvirs \*
Les triumvirs étaient persuadés qu'ils avaient rétabli Tordre par les proscriptions, les nominations de magistrats, et quelques actes législatifs qui nous sont peu connus*; ils durent alors supprimer la loi Caecilia de vectigalibus* , et accorder des licteurs aux Vestales *°. A la fin de Tannée ils ordonnèrent par un édit aux citoyens, sous peine de proscription, de se livrer à la joie à Toccasion des triomphes et de la nouvelle année*^ Le sénat et le peuple avaient été si bien terrifiés qu'ils votèrent des couronnes civiques aux triumvirs pour les remercier de n'avoir pas fait périr tant de personnes qu'ils auraient pu sacrifier*'.
*) Dio C, 47, 15: dans ce passage il faut lire : ''ÂX^iov au lieu de £XXov. Vell., 2, 65. Val. Max., 6, 9, 9.
«) Dio C. 47, 15.
») Cf. Plut., Ant., 24.
*) Dio C, 47, 15.
») Fast. triumph., I. L. A., p. 461. VelL, 2, 67. *) Fast. triumph., I. L. A., p. 461. 478. App., 6. c, 4, 31. Vell., 2, 67. ») DioC, 47, 14. Cf. App., b. c, 4, 18. •) Dio C, 47, 15.
•) Cf. Dio C, 47, 16.
««>) Dio C, 47, 19.
") App., b.c., 4, 31. Dio C, 47, 13.
»«) Dio C, 47, 13.
Les riches étaient cependant très inquiets : les triumvirs qui n*avaient pas pris le titre de dictateur disposaient d'un pouvoir absolu; on commença à regretter la tyrannie monarchique de César^ Or les propriétés étaient menacées : on avait promis des terres aux soldats, et on commençait déjà à prendre les mesures nécessaires pour réaliser cetle promesse^ ; il faudrait beaucoup d'argent pour acheter des terres', et pour payer la solde des légions qui marcheraient contre M. Brutus et C. Cassius. La vente des biens des proscrits ne devait pas suffire : les soldats seuls en achetaient, les citoyens refusant de prendre part aux enchères pour ne pas donner une preuve publique qu'ils possédaient des capitaux^; alors les triumvirs furent obligés de prendre des mesures financières exceptionnelles. Ils rétablirent' en Italie par une loi, sans consulter le peuple •, les impôts supprimés par la loi Cœcilia de vectigalibus de 61 (plus haut, page 302), ou du moins ceux qui n*avaient pas été déjà rétablis par César; ils imposèrent les maisons à Rome et dans toute Tltalie : les propriétaires de celles qui étaient louées durent abandonner au trésor les loyers d'une année ; les propriétaires qui habitaient eux-mêmes leurs maisons payèrent moitié de la valeur locative calculée sur le prix d'achat \ On imposa sur les terres une taxe de la moitié de leurs produits annuels' ; les propriétaires d'esclaves durent en fournir à la flotte ' et payer 100 sesterces pour chaque esclave qui resterait***. Les villes dltalie furent tenues de pourvoir à Tentretien des soldats de leurs garnisons**. Tout cela ne suffit pas, il fallait de l'argent tout de suite ; alors (en 42) on dressa une liste de
') Dio C, 47, 15.
2) Dio C, 47, 14. App., 6. c, 4, 25. 35. Vita Verg., in Su6t. reliq., p. 53 (ReilTerscheid).
3) Cf. App., b, c, 5, 12. 15.
*) App., 6. c, 4, 31. 99. Dio C, 47, 14.17.
'^) Dio C, 47, 16. 48, 31. Cf. Plut., Ant., 2i.
OCf. DioC, 47, 2.
') Dio C, 47, 14. App., 6. c, 4, 5.
«) Dio C, 47, 14.
•) Dio C, 47, 17. Cf. Suet., Aug,, 25.
•0) App., b. c, 5, 67. Cf. DioC, 47. 16. 48, 31-
»»)DioC., 47, 14.
quatorze cenls femmes riches; on les obligea, sous peine de châtiments, à faire connaître exactement Icursituation de fortune; les triumvirs leur ordonneraient ensuite de leur abandonner immédiatement une part proportionnelle eous forme de tribut'. Mais l'éloquence d'Hortensia, la fille du grand orateur, força les triumvirs à faire des concessions ; en fin de compte on ne demanda cette contribution qu'à quatre cents femmes'. Un autre édit força tous les habitants de l'Italie qui possédaient au moins 100,000 sesterces, citoyens ou non-citoyens, libres ou affranchis ou esclaves , d'abandonner à l'État , comme impôt de guerre, leurs revenus d une année calculés d'après le taux légal qui était alors 10 pour 100; ils durent donc faire le sacrifice de un dixième de leur fortune ; le cinquantième de leur capital, c'est-à-dire le cinquième de l'impôt^ était payable immédiatement'. Cet impôt était bien dur, il le devint encore plus par la manière dont il fut levé ; certains, au lieu de perdre le dixième de leur fortune, n'en purent conserver la dixième partie. On laissa aux propriétaires la faculté de faire Tabandon de leurs biens, on leur rembourserait le tiers de la valeur; ceux qui acceptèrent cette combinaison furent complètement ruinés; les propriétés, comme celles des proscrits, ne furent pas vendues selon leur valeur, et ces ventes ne servirent qu'à enrichir les soldats^. Les triumvirs avaient si grand besoin d'argent qu'ils confisquèrent l'argent placé en dépôt auprès des Vestales*.
Les triumvirs s'occupèrent encore de rtndre des honneurs divins à César, dont ils s élaient constitués les vengeurs*. Ils jurèrent, et tous les magistrats jurèrent avec eux, de respecter tous les actes de César; ils remirent en vigueur le sénatus-consulte du l*"" septembre 44 (plus haut, pp. 567. 572), en vertu duquel on devait ajouter à toutes les actions de grâce {suppltcationes) un jour en l'honneur de César. Ils mu-
«) App., b. c, 4, 32. Cf. 4, 5.96.
«) App , 6. c, 4, 32 et seq. Val. Max., 8, 3, 3. Quint., 1, 1, 6.
3) App., b. c, 4, 34. Cf. 4, 5. 96. Dio C, 47, 16 et seq.
*)DioC., 47,16.
»)Plul., Ant.^ 21.
*j Dio C, 47, 18 el seq.
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rërent la curie de Pompée (Curia Pompeia)*; ils annulèrent le décret concernant la curie Hostilia (page S87), et décidèrent que les travaux de la curie Julia seraient repris. Ils relevèrent sur le forum Tauiel de César (Ara Caesarisy^ qu'avait renversé Dolabella en avril 44, et décrétèrent que dans les processions publiques Timage de César suivrait celle de sa mère divine, Venus Genetrix. Ils décidèrent encore, probablement par une loi sacrée, lex sacrata^ que l'anniversaire de la naissance de César ne pouvant être célébré le 13 juillet, jour consacré à Apollon à la fin des jeux apoUinaires, serait fêté la veille, le 12 juillet' ; le jour anniversaire de sa mort serait consacré à dos cérémonies religieuses, dies religiosus ; le sénat ne pourrait siéger ce jour-là*. L'idée de la divinilé de César fut désormais admise ; le sénat et le peuple votèrent une loi, probablement la loi Rufrena de Cœsaris honoribiis^j qui mettait César au nombre des dieux® ; on ne l'appela plus que le dieu César, Divus Julius, Les membres de sa famille ne purent plus faire figurer dans les cérémonies funèbres son image en cire parmi celles de leurs ancêtres. César était dieu, par conséquent il n'était pas mort ; son autel du forum fut considéré comme un h€roo7i, il devint un lieu d'asile \
Avant de quitter Rome pour aller combattre M. Brutus et C. Cassius', Antoine et Octave s'entendirent avec Lépide, conformément à la convention de Bologne et à la loi Titia, pour désigner d'avance les magistrats des années suivantes '. Ils nommèrent aussi des gouverneurs dans leurs provinces ; Antoine qui avait laissé le gouvernement de la Gaule chevelue en 43 à L. Varius Cotyla *% y envoya Q. Fufius Calénus et
«)Cf. Suel,C«.s., 88.
*) Cf. Suet., Ca's., 85.
')Macrob., Sat,, 1, 12, 34. I. L. A., p. 328. Cf. p. 396. 379. Hor., e/)., 1,5, 9 et les scholies.
*) Cf. Suet., Ca?.s-., 88.
^) I. L. A., p. 183. lAuteur de la proposition était une créature d'An* toine. (Cic, Fnm., 10, 21, 4.)
^) Cf. I. R. N. 5014. Suet., Cxs., 88.
•) DioC, 47, 19.
") Dio C, 47, 20. Plut., AnL, 21.
^) Dio C, 47, 19.
«0) Plut., Ant., 17.
P. Venlidius» ; C, Asinius Pollio eut la Gaule cisalpine'; Octave donna TAfrique et la Numidie à Q. Fuficius Fango '; il maintint dans leurs fonction» les gouverneurs de la Sicile et de la Sardaigne.
M. Brutus et C. Cassius étaient maîtres de toutes les provinces orientales, depuis la Macédoine jusqu'à la Syrie ; ils disposaient de forces considérables * ; il était difficile de prévoir qui serait vainqueur, et on avait des raisons d'espérer que les républicains remporteraient.
En Macédoine, M. Brutus s'était beaucoup fortifié depuis lo mois d'avril 43 * ; en juin, au lieu de venir à Rome comme l'invitaient à le faire le sénat et Cicéron^ il était allé en Asie ^ et avait gagné à sa cause le roi Déjotarus *. A son retour, quand il apprit la mort de D. Brutus, il fit exécuter* C. Antoine qu'il avait par politique épargné jusqu'alors *^ Il avait encore combattu les Thraces ; au cDmmencement de 42, il s'était rendu de nouveau en Asie** et avait eu une entrevue à Smyrne avec C. Cassius *'.
Depuis le mois de mars 43, G. Gassius s'était appliqué à discipliner et à exercer ses douze légions ; avant d'avoir reçu communication du sénatus-consulte du 27 avril (plus hauU p. 602), il s'était mis à la poursuite de DolabeUa•^ Dolabella avait d'abord augmenté l'efTectif de son armée par de nouveaux enrôlements*^ ; il n'en avait pas moins été battu par le gou-
1) App., 6.C., 5, 3. Dio C, 48, 10.
') App., b. c.,5, 20. Serv. ad. Vcvg. ccL, 2, 1.
3) App., 6. c, 5, i2. 26. Dio C, 48, 22.
*) App., 6. c, 4, 1. 133. Plut., Brut,,2S,
*) Cic, ad Brut.^ 1,2, i et seq.
«) Cic, ad Brut., 1, 9, 3. 1, iO, 1. 4. 1, 12, 2. 1, 14, 2, 1, 15, 12. 1. 18, 1. 5.
') Cf. Cic, Pam., 12, 14, 1.
») Cic, ad Brut., 1, 6, 3. Dio C, 47, 24. PluL, Brut,, 27. Cf. 2.
») DioC, 47,24. App., 6. c, 3, 79. Liv., cp., 121. Plutarque place celle exécution Irop lard : Brut., 28. Ant., 22.
»o) C\c.,a^lBrut., 1, 4, 2. Dio C, 47, 22. PluL, Brut., 26.
'*) Cf. Jos., Ant. Jud., H, 10, 25.
") Dio C, 47, 25. Plut., Brut., 28. App., 6. c, 4, 63. Liv., ep., 122.
•»)Cic, Fam., 12, 10, 2. 12,12.
**) Jos., Ant. Jud., 14, 10, 12.
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vurueur do la llilhyiiie, L. Tlllius Çimber, et par le roi Déjolanis* ; il ne put opposer à Cassius que des troupes insuffisantes, dès le mois de juin on faisait déjà courir à Rome le bruit qu'il avait été défait*. Voici ce qui s*était passé : au commencement de mai', Dolabella était arrivé en Cilicie* ; sa flotte longeait la côte pour le prendre à bord s'il courait des dangers et le ramener en Italie*. Dolabella, après avoir traversé la Cilicie, avait pénétré en Syrie, où dans les derniers jours de maiCassiusle força à s'enfermer dans Laodicée*. En juin\ Dolabella se trouva dans une situation désespérée, il se donna la mort lorsque le commandant de la flotte de (^assius, L..Statius Murcus", se fut rendu maître du port do Laodicée *. Après la défaite de Dolabella, Cassius était allé en Egypte ; il en revint pour se rencontrer avec Brutus à Smyrne**. En passant, il fit mettre à mort le roi de Cappadoce, Ariobarzane**, parce qu'il avait soutenu Dolabella; pour la même raison *% L. ïillius Cimber avait sévèrement puni la ville de Tarse *^
A Smyrne, les deux chefs du parti républicain décidèrent (ju'ils iraient combattre ensemble Octave et Antoine en Macédoine ; les triumvirs y avaient déjà fait passer huit légions sous le commandement de C. Norbanus Flaccus** et de L. Decidius Saxa ; mais auparavant ils iraient punir les Lyciens et les Rhodiens *^ d'avoir soutenu le parti de Dola-
•j Cic, ad Brut., 1, 6, X
'-) Cic, Pam., li, 8,2. 12, 0, 1. 12, 10, 1.
^) Cic, Pam., 12, 12, 5.
*) Dio C, 47, 30.
^) Cic, Pam., 12, 13, 3. 12, H, 1. 12, 15, 2. App., h. r., i, (iO.
••) Cic, Fam., 12, 14, 1. 4. 12, 15, 7. App., 6. c, 3, 7». i, 00. Diu C, 47, 30.
') Cic, Fam., 12, 13,4.
•) Dio C, 47, 28.
'') Dio C, 47, 30. App., b, r., 4, 00^2. 5, 4. Li\\, q>., 121. Vell., 2, 60. Orus., G, 18.
•«) Plut., BruL, 28. App., h. r., i, 03.
") App., b. c, 4, 03. DioC, 47, 35 a fait une erreur de date.
»«) Cic, Fam., 12, 13, 4.
»3) Dio C, 47, 31. Cf. App., b. c, 4, 64.
•*) App., b. c, 4, 87. Dio C, 47, 35.
'>) Dio C, 47, 32. App., b. c, 4, 65.
bella*. Brutus soumit la Lycie*, Cassius avec L. Slatius Murcus, les Rhodiens ' ; ils firent alors payer aux provinces d'Asie, en une seule fois, les impôts de dix années*, et se réunirent à Sardes où ils arrêtèrent définitivement le plan de campagne contre Octave et Antoine \
Ils envoyèrent la flotte commandée par L. Stalius Murcus au cap Ténare pour empêcher Cléopâtre de mettre sa flotte au service d'Octave et d'Antoine® ; Cléopâtre avait soutenu le parti de Dolabella% voilà pourquoi on la soupçonnait de vouloir prendre parti contre les républicains. Murcus ne resta pas longtemps au cap Ténare; quand il comprit qu'il n'y avait rien à craindre de ce côté, il se rendit à Brindes, pour gêner le passage des troupes d'Octave et d'Antoine '. Sex. Pompée travaillait dans le même but; à la suite d'un traité signé avec le gouverneur de la Sicile, A. Pompeius Bithynicus, il avait enlevé l'île à Octave % et battu sur mer le commandant de la flotte de ce dernier, Q. Salvidienus Rufus*°. Malgré tout, Antoine et Octave arrivèrent sans grandes difficultés en Macédoine ". Leurs légions, envoyées en avant, s'étaient placées sur les limites de la Macédoine et de la Tbrace, et avaient empêché Brutus et Cassius de pénétrer en Macédoine*'. En automne *% vers la fin de septembre , une première bataille s'engagea àPhilippes; Octave malade fut battu par Brutus, mais Antoine défit complètement Cassius ; ignorant la victoire
*) Cic, ad Brut., 2, 4, 3. Pain,, 12, 14, 2 et seq. 12, 15, 2 et seq.
«) Dio C, 47, 34. App., 6. c, 4, 76-82. PIul., BruL, 30-33, Cf. 2. Pomp.j 80.
8) fiioC, 47, 33. App., 6. c, 4, 66-73. PluU. Brut., 30. Gros., 6, IS. Cf. Val. Max., 1, 5, 8. Vell., 2, 69. Obseq., 70.
♦) App., 6. c, 4, 74. 5, 5.
*) Plut., Brut., 34.
«) App.; b. c, 4, 74. 82. 5, 8.
^) Dio C, 47, 30. App., 6. c, 4, 61. 63.
») App., 6. r., 4, 82. 85. Dio C, 47, 36.
») App., 6. c, 4, 84. Dio C, 48, 17. Cf. 47, 32. 36 et seq.
^") App , 6. c, 4, 85. Dio C, 48, 18. Liv., e/>., 123.
«•) App., b. c, 4, 86. Dio C, 48, 18. Liv., ep., 123.
>«) App., 6. c, 4, 87-105. Dio C, 47, 35. Plut., Bmt.. 38. Cf. FrauL Strat.y 4, 2, 1.
'^) App., 6. c, 4, 103. Plut., Brut,, 39. 47.
de son ami, Cassius se tua*. Vingt jours après', Brutus dut livrer une seconde bataille au même endroit ; Brutus fut défait et se donna la mort\ La défaite du parti républicain était définitive*. M. Valérius Messalla Corvinus * et L. Calpumius Bibulus^ fils de Tancien adversaire de César, se rendirent aux triumvirs avec les débris de leurs armées'.
Plusieurs membres des grandes familles aristocratiques qui s*étaient ralliées au parti républicain, périrent sur le champ de bataille', se suicidèrent ou furent égorgés sur Tordre d'Octave • ; de ce nombre furent L. Cassius Longinus *®, neveu de C. Cassius, M. Favonius", le disciple de Caton, le jeune M. Porcius Cato " et Q. Horlensius Ilortalus*'.
D'autres se réfugièrent dans Hle de Thasos, par exemple le jeune M. Tullius Cicéron** ; ils y trouvèrent des vaisseaux amenés là par les chefs républicains qui étaient restés en Asie, Cassius Parmensis **, Clodius (Bithynicus) *® et Turul-
*) App., h. c, 4, 105.113. Dio C, 47, 37-46. 50, 18. Plut , Brut., 38-45. Ant., 22. C«,s-., 69. Liv., ep. 124. Obseq., 70. Vell., 2, 70. Suel., Aug., 91. Flor., 4, 7, 5 et seq. Gros., 6, 18. Eutr., 7, 3. Val. Max , 1, 7, 1. 1, 8, 8. G, 8, 4.9,9,2.
») Plut., Brut., 47.
») App., 6. c. 4, 117-131. Dio C, 47, 47. Plul., BruL, 46-53. Ant., 22. Cxs„ 69. Uv,,ep., 124. Obseq., 70. Vell., 2, 70. Suet., Aug,, 13. Flor., 4, 7, 14. Gros., 6, 18. Eulr., 7,3. Val. Max., 1, 4, 6. 1, 5, 7. 4,6,5.
') Cf. App., h. c, 4, 132-134. Dio C, 47, 39.
-) Cf. Plut., Brut., 40 et seq. 45. Dio C, 47, 24. Liv., ep., 122.
«) Cf. App., 6. c, 4, 38. 104.
■) App., b. c.,4, 136.38.5,113. Plut., BrwL, 53. Vell., 2, 71. Cf. Suet., Vil.Hor., p. 44 Reifferscheid.
«) App., b.c., 4, 135. Plut., Brut., 49.51. Vell., 2, 17. Val. Max . 4, 7, 4. Cf. Suet., Cxs., 89. Dio C, 50, 1. 48, 44.
9) Suet., Aug., 13.
•0) App., b. c, 4, 63.
*•) Dio C, 47, 49. Depuis la mort de César, Favonius avait joué un rôle très secondaire. (App., b. c , 2, 119, Cic, Att., 15, 11,1. Plut., Brut., 34.)
")Cf. Plut., Cai. min., 13.
»3) Cf. Piut., Ant., 22. Brut., 28. Liv. ep., 124.
**) App., b. c, 5, 2. Cicéron avait déjà servi sous les ordres du grand Pompée (Cic, Off., 2, 13, 45.) ; Brutus lui avait confié un commandement. (Cic, ad Brut., 2, 3.2, 6,3. 2,7, 6. 1,4,6. 1,5, 3. F(im.,{2, 14, 8. App.,
»5) Cf. Vell., 2, 87. Gros., 6, \9. Val. Max., 1, 7, 7. Hor., op., 1,4, 3. »«i)Cf. App., b. c, 5, 49.
lius *. Tous allèrent ensuite rejoindre L. Siatius Murcus cl Cn. Domitius Ahenobarbus*; le jour même de la première bataille de Philippes, Murcus et Ahenobarbus avaient détruit les vaisseaux de Cn. Domitius Calvinus qui conduisait des troupes de Brindes en Macédoine ^ ; parmi ces troupes se trouvait la légion Martia. Quelques-uns des fugitifs de Philippes restèrent auprès de Cn. Domitius Ahenobarbus, qui cherchait à devenir chef de parti * , d'autres avec Murcus allèrentrejoindre Sex. Pompée' ; Sex. Pompée venait de faire mettre à mort A. Pompeius Bithynicus ^ ; comme fils du grand Pompée, il se considérait maintenant comme le chef naturel du parti républicain, ou plutôt, comme il le disait lui-même, du parti pompéien. 11 accueillait sur sa flotte non seulement les proscrits fugitifs et les partisans de Brutus et de Cassius, mais encore les esclaves qui avaient abandonné leurs maîtres '; il put ainsi disposer de forces nombreuses; s'il n'avait pas IVime assez grande pour sauver une situation perdue, il pouvait du moins susciter de graves embarras aux triumvirs.
Après Philippes, Octave et Antoine se considérèrent comme les maîtres de Tempire ; ils signèrent tous deux un trailé particulier ; les arrangements dont on était convenu à Bologne furent modifiés à Tinsu et au détriment de Lépide ' soupçonné do s'être entendu avec Sex. Pompée.
On réalisa un ancien projet de César repris par quelquesuns de ses amis depuis 44" : la Gaule cisalpine, qui appartenait à Antoine, cessa de former une province ; comme le reste de Tltalie elle fut administrée de Rome par des magistrats romains *°. En échange Antoine eut la Gaule narbonnaise
*) Cf. Cic, F(/m., 12, 13, 3. Dio G., 51, 8. Val. Max., i, 1, 19.
«)App., h. c, 4,86. 99. 100. 108. 115. 117. 5, 15: rensei-nenionls vagues, 5, 55. Cf. Vell., 2, 72. Dio C, 48, 7.
3) App., h. c, 4, 115. Dio C, 47, 47. Plut., Brut., 47.
*) App., h. c, 5, 2. 26. Dio C, 48, 7. 16. Vell., 2, 72.
-) App., 6. c, 5, 2. 25. 143. Dio C, 48, 19. 47, 49. Voil., 2, 72. 77. Eutr., 7, 4.
«)DioC., 48, W). Liv., ^7)., 123.
7) Vell., 2, 72. DioC, 48, 19.
*) Dio C, 48, 1 et seq. App., h. r., 5, 3. Cf. Suet., Aug., 13.
») App., 6. r., :;, 30.
«") Cr. App., h.r., :k 2?. Dio C, /,S, 12.
qui appartenait à Lépidc : Antoine posséda dès lors toute la Gaule transalpine*. Octave avait perdu la Sicile occupée par Sex. Pompée, la Sardaigne était menacée du même sort, il se dédommagea en prenant les deux Espagnes, provinces de Lépidc. Dans le cas où Lépide ne pourrait se justifier de Taccusation portée contre lui et serait exclu du triumvirat, Octave conserverait la Numidie, Antoine aurait l'Afrique *; dans le cas contraire, Lépidc recevrait en échange des provinces gauloises et espagnoles les deux provinces d'Afrique qui relevaient alors d'Octave'. Pour forcer Lépide à accepter cet arrangement, Octave résolut de commencer la guerre contre Sex. Pompée et d'établir en Italie les vétérans libérés de son armée et de l'armée d'Antoine*. Il fut donc convenu entre les deux vainqueurs qu'Octave aurait toute liberté d'action en Italie (y compris la Cisalpine), en Sicile et en Sardaigne; Antoine irait soumettre les provinces qui s'étaient prononcées pour Brutus et C. Cassius, l'Illyrie, la Macédoine et TAchaie, l'Asie, la Bithynie et le Pont, la Cilicie, la Syrie, la Crète ^ et la Cyrénaïque; il les rançonnerait et se procurerait ainsi l'argent nécessaire à l'établissement des vétérans'^. Au moment où les deux chefs se partageraient les provinces, dont ils n'avaient pas encore disposé \ il était à prévoir qu'Antoine garderait les provinces orientales, et Octave s'attribuerait la Sicile et la Sardaigne'. Quand les vétérans eurent été licenciés, Antoine commença les opérations avec six légions, Octave lui en fournit deux autres; il dut mettre à la disposition de ce dernier deux de ses propres légions' qui se trouvaient alors en Gaule sous le commandement de Q. Fufius Calenus'°. On voit que cet arrangement avantageait
') Eutr., 7, 3 se trompe.
2)Cf. DioC, 48, 22.
') Cf. Dio C, 48, 20.
^) Cf. Dio C, 48, 6. 11. App., 6. c, 5, 14.
5) Cf. .^pp., b. (!., 5, 2.
C) Cf. Plut., Ant., 23.
■)DioC., 48, 2.
•) Cf. Liv., rp , 125. VelL, 2, 7i. Eutr, 7. 3.
«) Dio C , 48, 2. App., b. c, 5, 3. 12.
«^) CI*. App., //. c, 5. 3. Dio C, 48, 10. 20.
de toute façon Antoine, qui passait d'ailleurs pour avoir le plus contribué à la victoire de Philippcs*. Il fut encore stipulé que les deux vainqueurs seraient souverains dans leurs domaines respectifs ; Tun d'eux ne pourrait inPirmer les actes de l'autre par l'intercession, bien que leurs pouvoirs fussent égaux' ; ils auraient donc le droit de signer des traités, qui seraient immédiatement considérés comme définitifs; ils exceptèrent cependant les traités à signer avec les meurtriers de César '.
Pendant l'absence d'Octave, Rome avait été tranquille; le 31 juillet, P. Vatinius avait célébré son triomphe sur l'Illyric*. On nomma des censeurs; les élus furent C. Antoine, oncle de M. Antoine, il avait déjà été candidat en 44, et P. Sulpicius Rufus*; ils furent chargés de reviser la liste des citoyens on vue de nouveaux impôts rétablis en Italie ; nous ne savons rien de leur administration, ils ne célébrèrent pas la cérémonie du lustre. Quand on apprit la nouvelle de la victoire de Philippes, le sénat vota des actions de grâces qui durèrent pour ainsi dire le reste de Tannée*.
Au commencement de l'année 4kl, Octave rentra à Rome' avec trois légions'; il était encore malade. Les embarras vinrent l'assaillir de tous côtés. En Afrique les deux gou^•erneurs T. Sextius et Q. Comificius avaient lutté l'un contre l'autre pendant les années 43 et 42 ; enfin grâce à Tappui du prince Arabion et des soldats do P. Sittius, assassiné en mai44'*, T. Sextius, gouverneur de la Numidie, l'emporta: vaincu, Q. Cornificius, qui appartenait au parti républicain, se donna la mort ***. Avant Philippes, Octave envoya eu Afrique
*) App., b. c, 5, 14. 53. 58.
3) App., b. r., 5, 02.
«) Dio C, 48, 3.
") Dio C, 48, 3. 5. App., 6. r., 5, 12. Plut., Ant., 23.
") App., b. r., 5, 3.
") Cic, AtL, 15, 17, 1.
»o) App., b. <•., 4, 53-50. Dio G., 48, 21. Cf. Liv., cp., 123. dans ce passage, il faut lire CœsariuiKtruni, Hieronym., chron., p. 13l^ Schœne.
SOU liculcnaut Q. FuPicius Fango pour prendre possession des deux provinces que lui donnait le traité de Bologne : T. Sexlius no fit pas d'opposition el livra les deux provinces*.
L'indolent^ Lépide accepta l'arrangement dont nous avons parlé plus haut ' ; il se contenta des deux province» d'Afrique ^; Octave envoya C. Albius Carrinas en Espagne*^ pour occuper les deux provinces^ jusqu'alors administrées par les lieutenants de Lépide. La Sardaigne ne fit pas non plus de difficulté pour reconnaître M. Lurius ^ Mais l'Italie était menacée de la famine ; les convois de blé étaient interceptés * par Sex. Pompée et par Cn. Domitius Ahenobarbus ; Pompée avait encore regu sur sa flotte les proscrits du parti de Cornificius cn Afrique ^ Il fallut enfin, ce fut la source des plus grandes difficultés, procéder à la répartition des terres entre les vétérans des deux armées ; on ne pouvait pas différer. Octave commença par là *^
Il y avait d70,000** soldats à pourvoir; 8,000 vétérans seulement avaient consenti à reprendre du service dans les cohortes prétoriennes d'Octave et d'Antoine *'. Ils étaient très pressés *^ d'entrer en possession des lots qu'on devait leur donner sur les territoires de dix-huit villes d'Italie ; mais les propriétaires refusaient de leur laisser la place, n'ayant pas encore reçu l'indemnité qu'on leur avait promise et qui ne pourrait être payée qu'avec l'argent d'Antoine **. Sur les dixhuit villes, deux, Rhegium et Vibo, furent exemptées de la confiscation par Octave, parce qu'elles se trouvaient voisines
•) Dio C, 48, 22. App., h. r., 5, 12. 26.
«) Dio C, 48, 4. Cf. App., h. c, 5, 124.
3; Cf. Dio C, 48, 5. App., h. r., 5,39.
*) App., 6. r., 5, 12.
'; App., h. c, 5, 26.
•') Cf. App.. b. t\, 5, 54.
") Dio C, 48, 30. App., b, c. 5, 24. Erreur apud Dio C, 48, 2.
0 App., 6. c, 5, 15. 18. 19. 22. 25. 20. Dio C, 48, 7.
^■) App., b, 0.. 4,56.
•<») Liv., <7>., 125. Suet., .4m^.,13.
") App., b. c, 5, 5. 22.
•2) App,,b. c, 5, 3.
«*) App., 6. c, r,, 13. li.
'*) App., //. c, 5, 12. 15. Cf. 4, 25.
de la Sicile*. On partagea les terres des seize autres*. Mais elles ne suffirent pas ; on empiéta alors sur le domaine des villes voisines* ; toutes les propriétés de l'Italie * se trouvèrent ainsi menacées d'expropriation, à l'exception de celles qui étaient occupées par des vétérans, et celles qui avaient été achetées directement de l'État \
L. Antoine vint compliquer la situation ; en prenant possession du consulat, le 1" janvier 41 ®, il célébra un triomphe sur les habitants des Alpes ' ; non seulement il n'avait rien fait pour mériter cet honneur, mais depuis la guerre de Modëne, il n'était plus que lieutenant des triumvirs, par conséquent n'était pas dans les conditions voulues pour triompher '. Il avait cependant montré de la déférence en désignant Q. Fufins Calénus pour conduire à Octave les deux légions que M. Antoine lui avait promises'; tout à coup il retira l'ordre donné à Calénus***; poussé par Fulvie qui ambitionnait de jouer un rôle dans le gouvernement " comme femme de M. Antoine, el mère de Clodia, mariée à Octave, il prétendit vouloir désigner les personnes'qui établiraient les vétérans de l'armée de son frère *\ Octave irrité renvoya Clodia à Fulvie*'^ puis, pour ne pas troubler l'union des triumvirs**, céda aux injonctions deL. Antoine ; voilà pourquoi nous trouvons parmi les chefs, à côté de Alfénus Varus et C. Cornélius Gallus, des partisans
*) App., 6. c, 4, 85. Cf. 4, 25.
2) Cf. Hor., e/)., 2, 2, 49. Sat,, 2, 2, Il i.
3) App., 5, 13. 14. Cf. Verg., ecL, 9, 28.Mart., 8, 56. Donal. , ;)ra»^. hue,, apud Suet., rel., p. 59 Reifferscheid. Val. Prob., p. 5. Keil. Serv.,t<'/ Vcnj. ici. prœf., 13. 9, 7. 28.
*) Cf. Plut., Brut., 4G. App., b. c, 5, 22. 27. 5) Dio C, 18, 6.
'') Cf. Cic, Pam., 10, 33, 4.
») Dio C, 48, 4.
•) App., b. c, 5, 12.
*o) Dio C, 48, 5. Cf. App., b. c, 5,20.
*•) Dio C, 48, 4. Plut., Ant,, 30. App., 6. c, 5, 59. Flor., 4, 5. Oros., 6, 18.
") App., h. c, 5, 14. Dio C, 48, 6.
*') Dio C. 48,5. Suet., Aw(/., 62.
**) App., 6. c, 5, 14. Cf. 5, 39. 43.
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avoués d'AnloiiiP!, comme C. Asiniiis Pollio ' pt L. Miinalius Plancus'. Les soldats avaient la conscience de leur force, ils savaient que les triumvirs ne pouvaient rien sans eux ; les précautions que l'on avait prises de les choisir dansleslégions, les rendirent si hautains qu'à Rome ils se mulinferent', encouragés par Fulvie ; l'ordre fut sérieusement compromis dans la capitale de l'empire'.
La concession faite par Octave n'avait pas satisfait L. Antoine. D'accord avec Fulvie et dans l'intérêt de cette dernière, il voulait provoquer des désordres pour fournir à son frère l'occasion de rentrer en Italie ; il commença par se plaindre de la manière dont son frère avait été traité par Octave, et afTecta un grand amour pour son frère en prenant le surnom de Piits ° : d'autre part il lit semblant de se montrer décidé k défendre le peuple et la liberté, et voulut user de son pouvoir consulaire pour faire opposition aux triumvirs ; enfin il prit la défense de ceux qui avaient dû quitter leurs propriétés et les abandonner aux vétérans °. Il prélendit qu'il y avait assez de terres disponibles pour doter les soldats sans recourir à 'ces expropriations violentes \ Octave fut obligé de faire de nouvelles concessions ; il décida qu'on ne pourrait exproprier les biens des sénateurs qui formaient la dot de leurs femmes, ni les petites propriétés qui n'excédaient pas la valeur des lots qui revenaient à chaque vétéran '. Ce fut au tour des vétérans do se plaindre ; Octave dut prendre une nouvelle résolution en leur faveur : on ne pourrait exproprier les biens de leurs parents, ni ceux des parents des soldats qui avaient succombé pendant la guerre". Ces mesures ne suffirent pas pour rétablir
•) Suel,, rel-, p. 53. m R. Vitt l'mh., p. C< Kcil. Si?rT.. n'I IViv;, l.„r , 2, 1. 6,6.0, 10. 29.
«) Orellî inseript., 590.
») App., b. e., 5, 15 el spr]. CL Dio C, 48, 1). I.iv., l';»., (25. Suel., Aug., 14.
*) App., 6. t., 5, 18.
») Dio C, 18, 5.
•) App.. i. t., 5, 19. 39. -13. fil, DioC, *8,G, Liv., fp.. 125. Kior.,4,5. Vell.. 2. 74,
1) Dio C, }«, 7.
•) Dio C, 48, 8.
•) Dio C, 48, 9.
le calme ; il y eut des désordres à Rome et dans les villes d'Italie, où les vétérans et le peuple en vinrent aux mains ; alors, pour apaiser les classes pauvres, Octave crut devoir, à l'exemple de César (plus haut, p. 487), remeltre une année de loyer à ceux qui à Rome payaient moins de 2,000 sesterces, et en Italie moins de 500 sesterces*. Ce fut un véritable impôt sur les propriétaires qui vivaient du revenu de leurs immeubles.
L. Antoine voulait la guerre à tout prix ; il fit croire qu'Octave en voulait à sa vie, et appela à son secours les vétérans de son frère '. Les vétérans se montrèrent raisonnables, ils ménagèrent à Téanum une réconciliation qui fut consentie aux conditions suivantes' : Octave ne devait apporter aucun obstacle à Taction administrative des consuls ; on ne donnerait des terres qu'aux soldats qui avaient combattu à Philippes ; on partagerait entre les soldats d'Antoine et ceux d'Octave l'argent que produirait la vente des biens des proscrits. L. Antoine devait renoncer à sa garde personnelle, et livrer à Octave les deux légions promises par M. Antoine ; les chefs placés par Antoine dans la Gaule cisalpine et la Gaule chevelue, Q. Fufius Calénus, P. Ventidius et C. Asinius Pollio, devaient laisser passer, sans les inquiéter, les troupes qu'Octave allait envoyer en Espagne sous le commandement de Q. Salvidiénus Rufus. Les deux dernières conditions furent seules remplies ; Octave ne tint pas ses promesses, du reste il ne le pouvait pas; alors L. Antoine et Fulvie allèrent se mettre en sûreté dans Préneste*. Octave fit semblant de négocier, il envoya auprès de L. Antoine des vétérans, des sénateui's, mais les négociations ne pouvaient pas aboutir, elles n'étaient pas sincères, Octave voulait seulement par là se donner les apparences de la modération"*. Les deux légions qui devaient se rendre à Ancône proposèrent d'établir un tribunal d'arbitres
•) Dio C, i8, 9. Cf. i2, 5t. Sud., Ca?.s., 38. ') App., b, c, 5, 19.
3) App., b. c, 5,20. Dio C, i8, 10.
*) App., b. c, 5, 20 Dio C, i8, 10. Vell., 2, 74. Cf. Plut., Ant., 28.
^) Dio C, /i8, 11. App., b. r., .^>, 21.
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qui siégerait à Gabies, à mi-chemin de PrénestcetdeRome, et prononcerait entre les deux partis ; L. Antoine ne voulut pas reconnaître ce tribunal, une nouvelle guerre civile devint inévitable*.
L. Antoine disposait de six légions levées au commencement de son consulat; il comptait aussi sur les onze légions de son frère cantonnées en Gaule sous les ordres do Q. Fufius Caléni^s; Octave en avait quatre *, elles campaient à Capoue ; il fit revenir les six qui étaient en route pour TEspagne sous le commandement de Q. Salvidiénus Rufus ^ L. Antoine avait de l'argent, que lui avait fourni la Gaule ; Octave ne pouvait disposer que des revenus de la Sardaigne; il manqua do ressources, il dut faire des emprunts aux temples de Rome, et à quelques municipes et colonies '*. L. Antoine avait donc Tavanlage. Il intrigua pour que la révolte contre Octave s'étendît en dehors des frontières de lltalie ; il poussa le roi de Mauritanie Bocchus^, ou plutôt son frère Bogud*, à envahir TEspagne' ; il poussa T. Sextius encore en Afrique à reprendre les deux provinces à Q. Fuficius Fango; Sextius réussit après un combat acharné*.
Octave détacha une légion à Brindes pour défendre la ville contre Cn. Domitius Alienobarbus'*'; a ce moment, il demandait encore à traiter par Tintermédiaire de certains sénateurs et chevaliers*"; L. Antoine leur déclara qu'il considérait renvoi d'une légion à Brindes comme un acte d'hostilité contre son frère*'. Octave plaça Rome sous la garde de Lépide*^ et du consul P. Servilius Isauricus *^; consul pour la
>y Dio C, 48,12. App., //. r.,5,23.
*) Cf. App., h. c, 5, 3.
3) App., b.c., 5. 24. 27. 31.
*) App., b, c.,5, 2i. DioC, 48, 12.
^j Cf. App., b. c, 4, 54.
•, Cf. Cic, F(///i., 10, 32, 1.
'i App., b. ('., 5, 20. Dio C, 48, 45.
*j App., 6. r.. 5, 20. Dio C, 48, 22. Cf. Liv., cp., 127.
*j App., 6. c , 5, 27.
"^) App., b. c, 5, 28.
"j App., b. c , 5, 29.
•*) App., b. c, 5, 29. Liv., cp., 125.
") Dio C, 48, 13.
638 LA DISSOLUTION DE LA RÉPUBUOtE [IV, 28
seconde fois*, Servilius s'était laissé complètement éclipser par L. Antoine*. Au début des hostilités, Antoine réussite surprendre Rome'; il réunit une assemblée, dans laquelle il déclama contre les triumvirs, affirmant que son frère était prêt à abandonner ce pouvoir contraire à la constitution, et à redevenir consul*. Le peuple le salua du titre à'imperator^ et le chargea de la guerre contre Octave*. Octave se rapprocha de Rome, et Antoine ne put s'y maintenir; de son côté jOctave Ut déclarer par le sénat que L. Antoine était un ennemi de l'État \
M. Vipsanius Agrippa, parent d'Octave*, servit sa cause avec beaucoup de dévouement; il conduisit la guerre avec une telle habileté que L. Antoine dut s'enfermer dans Pérouse; voilà pourquoi cette guerre civile est désignée sous le nom de guerre de Pérouse'. L. Antoine y fut assiégé par Octave, Agrippa etQ. Salvidiénus Rufus; P. Ventidius et C. Asinius Pollio*°, auxquels se joignit L. Munatius Plancus sur l'invitation de Fulvie", essayèrent en vain de le dégager. Ils montrèrent du reste peu de décision ; ils étaient jaloux les uns des autres : P. Ventidius et L. Munatius avaient été consuls, C. Asinius était consul désigné'*; du reste ils doutaient que M. Antoine approuvât la conduite de son frère '^ Après un long siège qui dura** jusqu'au milieu du mois de mars de l'année 40", L.Antoine se résigna à capituler ". Les négo-
«) Dio C, 48, /i.
3) App., h, c, 5, 30. Dio C, 48, 13. Liv., cj)., 125. *) App., b. c, 5, 30. Cf. 5, 39. 43. 5i. *) App., b, c.f 5, 31.
•) Dio C, 48, 13. 16.
') Flor., 4, 5.
S) Cf. App., b, c, 4, 40. Dio C, 48, 20. Val. Max., 4, 7, 7. '•») App., 6. c, 5, 31. Dio C, 48, 13. Liv., ep., 126. Vell., 2, 7'i. Suet.. Aug.y 14. 96. Flor., 4, 5. Eutr., 7, 3. *o) App., 6. c, 5,31.
»') App., b. r., 5, 33.
•5) Dio C, 48, 15.
•0 App., 6. c, 5, 32. 33. 35. Vell., 2, 74. •*) App., b. c, 5, 33-38. Dio C, 48, 14. Cf. I. L. A., p. 192. *^) Suet., Awj/., 15.
•8) App., b. c, 0, 39.
cialions commencées* par C. Furnius- furent ensuite dirigées par L. Antoine en personne*; elles aboutirent à un traité on vertu duquel Tarniée dut se rendre à Octave, Octave lui accorda son pardon*. L. Antoine fut laissé en liberté"; Octave ne savait pas encore comment M. Antoine jugerait cette affaire et Octave ne pouvait se décider à rompre avec M. Antoine^ Pérouse fut livrée au pillage, puis incendiée; les sénateurs et les chevaliers qui étaient des ennemis personnels d'Octave et qui avaient embrassé le parti de L. Antoine, furent mis à mort; parmi ces victimes nous trouvons Ti. Qmnutius' qui avait cependant rendu de grands services à Octave en 44, au début de sa carrière politique.
Que devinrent les gouverneurs qui avaient soutenu L. Antoine? P. Ventidius se dirigea sur Brindes avec son armée ; C. Asinius Pollio qui était alors consul* avec Tancien consul de 53, Cn. Domitius Calvinus, alla à Ravenne, puis en Vénétie, et s'enfuit auprès de M. Antoine; pendant sa fuite il décida Cn. Domitius Ahenobarbus à mettre sa flotte à la disposition de M.Antoine'; L. Munatius Plancus s'enfuit en Grèce avec Fulvie et d'autres partisans d'Antoine " ; deux de ses légions l'avaient quitté, gagnées par Agrippa; il abandonna le reste de son armée. D'autres officiers compromis se réfugièrent auprès de L. Statius Murcuset de Sex. Pompée'*. Ainsi fit Ti. Claudius Nero *% qui avait combattu en qualité de
* I App., 6. c, 5, 40.
^) Cf. App., b.c., 5, 30. Dio C, 48, 13.
^) App., 6. c, 5, 41-43.
*) App., 6. c, 5, 44-45. Liv., cji., 126.
•'0 App., L c, o, 48. Liv., ei).y 120. Vell., 2, 74. Eutr., 7, 3.
«) Cf. Dio C, 48, 5. App., 6. c, 5, 20. 51 et seq.
7) App., 6. c.,5, 49. Dio C, 48, 14. Liv., ty., 126., Vell., 2, 74. Suet., Aug.y 15. Sen., de Clem,, 1, 11, 1.
') Dio C, 48, 15. Jos., Ant. jud., 14, 14, 5. I. L, A., p. 465 et seq.
•) App. , 6. (?., 5, 50. 53. 55. 61. Dio C, 48, 16. Vell., 2, 76. Tac, Ann., 4, 44.
»<>) App., b, c, 5, 50. 61. Dio C, 48, 15. 27. Plut., Ant., 30. Liv., cp., 127. Vell., 2, 76. Oros., 6, 18.
") App., 6. c, 5, 50. Dio C, 48, 15.
>«) Vell., 2, 75, Tac, Ann., 5, 1. SueL, Tib., 4. 6. Dio C, 48, 15. Néro ivait autrefois accusé A. Gabinius (Cic, ad Q. fi\, 3,1, 5, 15. 3, 2, 1.) ; il ^vail sem sous les ordres de César à Alexandrie (Cœs., B. A/ex., 25. Dio
préteur et continué la guerre après la reddition de Pérouse. Octave s'occupa surtout de prendre des gages sur M. Antoine; voilà pourquoi il alla en Gaule, et fit passer dans son armée les légions de Q. Fufius Calénus*; Octave prit possession de la Gaule narbonnaise, province réservée à Antoine*. Pour satisfaire Lépide, dont il occupait les provinces primitives, Octave lui abandonna, en vertu du traité de Philippes, les deux provinces d'Afrique qui étaient à ce moment perdues pour lui. Lépide se rendit en Afrique avec six légions ; à son arrivée T. Sextius lui abandonna les deux provinces '.
Octave rentra à Rome\ il est probable qu'il n'eut pas l'ovation ^; il termina enfin les assignations de terre, il va sans dire que le consul G. Asinius Pollio ne fut pins chargé de diriger l'opération*. On ne connaît pas toutes les villes qui furent avant ou après la guerre de Pérouse frappées d'assignations\ Un grand nombre de propriétaires dépossédés s'enfuirent auprès de Scx. Pompée*. Octave interrogea les nouveaux colons, se renseigna auprès d'eux pour savoir s'ils le soutiendraient dans une guerre contre M. Antoine; Oclave n'avait reçu de ce dernier que des réponses vagues au sujet de son conflit avec L. Antoine®, et M. Antoine devait bientôt revenir d'Orient**^. Ne trouvant pas les colons assez bien disposés, il résolut de se rapprocher de Sex. Pompée; il savait que Julie, la mère d'Antoine, s'était réfugiée auprès de lui; Pompée l'avait bien accueillie et l'avait renvoyée à M. Antoine;
C, 42, 40.); en 44 il avait organisé les colonies césariennes de Narbonne et d'Arles; cependant au Sénat, dans la séance du 17 mars 44, il s'était prononcé en faveur des meurtriers de César.
*) Q. Fufius Calénus venait de mourir, il avait été remplace par son fils.
-) App., 6. c.y 5, 51 ; dans ce passage il faut corriger xat Mér, pî'avel lire xax' 'I6r)ptav. Cf. 5, 54. 59. 61. Dio C, 48, 20. 28 place ce fait beaucoup trop tard.
3) Dio C, 48, 20. 23. App., />. r., 5, 53. 75.
S) Dio C, 48, 16, se trompe. Cf. I. L. A , p. 4G1. 478. Suet., Amî/., 2'^ Mon, Ajicyr.j 1, 21.
^) Vell., 2, 76. Serv., al Venj. vcL, G, G. 9, 29.
") Zumpt, comm. epigr,, tome 1, p. 332 et seq.
*) App., b. c, 5, 53.
'•') App., b, c, 5, 20. 60.
•") App., b. c, 5, 53.
par l'intermédiaire de Julie des négociations s'étaient engagées entre ces deux personnages*. Octave lui envoya Mucia (mère de Sex. Pompée) et son confident C. Cilnius Mœcenas* ; ils furent chargés de négocier le mariage de L. Scribonius Libo', beau-père de Pompée*, avec la sœur d'Octave qui avait déjà été mariée deux fois ^ ; on offrit à Sex. Pompée lui-même Scribonia, par l'intermédiaire de son frère, qui était allé avec Julie auprès d'Antoine*. Sex. Pompée ne voulut rien entendre \ Alors après les jeux apollinaires, par conséquent vers le mois d'août, Octave chargea Agrippa, alors préteur urbain, d'aller combattre Pompée; les troupes qui avaient débarqué en Italie durent retourner en Sicile, et Pompée ne garda que quelques points fortifiés de la côte '. Octave déclara ensuite à L. Antoine qu'il conservait pour lui toute la Gaule , puisque M. Antoine s'était uni avec Sex. Pompée; il lui donna en même temps l'autorisation d'aller rejoindre son frère. L. Antoine persistait dans son rôle de défenseur de la République; il déclarait qu'il traiterait son frère comme un ennemi^ s'il engageait la lutte avec Octave pour établir la monarchie à son profit; Octave lui donna une grande preuve de confiance : il lui confia le gouvernement des deux provinces d'Espagne en qualité de proconsul ; son ambition fut satisfaite, mais Octave le fit surveiller avec soin par ses anciens lieutenants. Par cette mesure habile, (octave avait rendu L. AntoineMnoffensif\
») Dio C, 48, 15. 27. App., 6. c, 5, 52. 03. 13i. Plut., AnL, 32. «; Cf. Nie. Dam., Vit. Aug,, 31. Prop.,2, l, 25. ^] Cf. Cœs., h. c, 3, 15. 23.
*) Cf. Cic, AU., 16, 4, 1.
*) Dio C, 48, 16. App., b. c, 5, 53. Suel., A«(/.,02. •■". App , h. r., 5, 52.
^' Dio C, i8. -0.
^) Dio C, 48, 20. Cf. App., b. c.Ju 57. Dio C, 48, 28. ^) .\pp., ''. c, 5, 54. Plut., Ant., 30 dit à tort que L. Antoine s'était enfui avec Fulvie.
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Après lo traité de Pliilippes, M. Antoine avait nommé L. Marcius Censorinus gouverneur de Macédoine et Achaïo', puis avait passé en Asie. Il s'était d'abord rendu dans la province de Bîlhynie * ; le gouverneur nommé par Brutus et Cassius, P. ou M. Appuleius la lui avait livrée'. Arrivé à Ephèse *, il se mil en devoir de remplir sa principale mission, celle qui consistait à procurer de Targent aux triumvirs ^ Nous avons déjà dit qu'il fallait pourvoir 170,000 soldats licenciés ; à Pliilippes^ on avait promis de donner à chaque homme 5,000 deniers (20,000 sesterces)*; les centurions et les tribuns des soldats devaient recevoir une gratification proportionnelle ; il fallait encore de l'argent pour leur acheter dos terres. Nous avons dit aussi que la province d'Asie avait dû payer en une seule fois à Cassius les impôts de dix années; Antoine lui demanda une nouvelle contribution semblable, payable dans l'espace d'une année ; il modéra cependant ses exigences, et finit par n'imposer que les contributions de neuf années, payables en deux ans ". Pour faire comprendre l'importance du sacrifice imposé à cette malheureuse province d'Asie, il suffit de dire qu'elle paya une somme d'environ 200,000 talents (1,177 millions de francs*); et encore cette somme
') Plut., An(., 24. I. L. A., p. 178.
*) Jos., Ant. JmU. 14, iJ, 2. B, Jwl., 1, 12, 4.
•*j App., h, c, 4, 'i6. Cf. /j, 40.
*) App., b. c, 5, i. Plut., Ant., 24. Jos., Ant. Jud., 14, 12, 2.
^) Dio (:.,48, 24.
") l»lut., Ant., 23. App., b. c, 4, 120.
") App., b. c, 5, 5.
*] Plut., Ant., 24.
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énorme ne suffit pas pour permettre aux triumvirs de remplir leurs engagements à Tégard des soldats*. En même temps, Antoine parcourut TAsie et la Cilicie, et régla la situation des rois indépendants auxquels il imposa aussi de lourds tributs, et des états soi-disant libres *. Les partisans de Brutus et de Cassius ne lui suscitèrent aucune difficulté ; àrexception des meurtriers de César, ils avaient tous été graciés, y compris le frère de C. Cassius, L. Cassius Longinus'.
En (iilicie, il avait chargé Q. Dellius de lui amener la reine (iléopàlre ; il voulait lui demander pourquoi elle avait si mal soutenu Dolabella et les triumvirs*. Non seulement elle réussit à se disculper, mais elle séduisit complètement Antoine par ses charmes et son esprit \ Pour lui faire plaisir, Antoine donna Tordre de mettre à mort sa sœur Arsinoé et un certain personnage qui se donnait pour le frère de la reine, mort noyé dans les eaux du Nil ^.
De Cilicie, Antoine avait envoyé un corps de cavalerie à Palmyre pour punir les habitants qui entretenaient des relations avec les Parthes ' ; les Parthes, excités déjà par les projets de César, poussés à la révolte par les Syriens de quelques villes syriennes qu'Antoine avait expulsés', exploitèrent encore cet incident pour recommencer la guerre contre les armées romaines '. Antoine plaça à la tète de la province de Syrie L. Decidius Saxa, qui s'était fait remarquer à Philippes *° ; il nomma gouverneur d'Asie T. Munatius Plancus ** (non Lucius qui était alors en Italie), puis il suivit Cléopàtre à Alexandrie '^
*) App., h, c, 5, 5. Plut., Ant,f 2L
«) App., 6. r., 5, 6. Plut., Ant., 24. Dio C, 48, 24. 26. Jos., Ant. Ml., i i, 12, 3 et seq.
^) App., 6. c, 5, 4. 7.
*) Plut., Ant. y 25.
") Plut., Ant,, 26. App., b, c, 5, 1. 8. Dio C, 48, 24. Jos., Ant, Jud,, 14, 13, 1. B.Jud., 1, 12,5.
«) App., 6. c, 5, 9. Dio C, 48, 24.
') App., 6. c, 5, 9.
*) App., 6. c, 5, 7.
^) App., b, c, 5, 10.
*«) App., b, ,:., 4, 87. Dio C, 47, 35.
") Dio C, 48, 24.
'2) App., b, c, 5, 10. Dio C, 48,24.
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Il y passa l'hiver de 41-40 dans une vie de débauches ' ; il reçut alors une double nouvelle ; on lui fit connaître les troubles qui avaient éclaté en Italie' et l'invasion des Parthes ; ces derniers conduits par Pacorus et par le fils du célèbre jT. Atius Labienus qui avait succombé à Munda, avaient envahi la Syrie ; L. Decidius Saxa avait été battu et tué^ Antoine retint longtemps* les envoyés venus d'Italie et finit par leur remettre une lettre rassurante pour Octave, dans laquelle il annonçait son départ prochain pour TOccident*. Il ne se décida à sortir de son inaction que quand il connut la prise de Pérousc, la fuite de Fulvie^ l'entrée de Pacorus en Palestine \ la marche victorieuse de Labienus à travers la Cilicie et TAsie, et la retraite de T. Munatius Plancus qui avait dû abandonner le haut pays*. Il ne savait pas encore s'il devait marcher contre les Parthes ou intervenir en Italie ; sur la demande de Fulvie, il se décida pour ce dernier parti ^
Il arriva en Grèce au plus tôt vers le milieu de Tété ; il chargeaL. Scribonius Libo de porter à Sex. Pompée Jesproposilions amicales ; dans le cas où il entrerait en lutte avec Octave, il lui demanderait son appui ; si Octave consentait à respecter le traité conclu à Philippes, il s'entremettrait pour réconcilier Sex. Pompée avec Octave *°. Antoine n'approuvait pas la révolte de son frère et de Fulvie contre Octave ** ; cependant, excité par Fulvie *-, il considérait les derniers actes d'Octave, surtout l'occupation de la Gaule et la confiscation
») PliJl., Ant., 28. App., b. c, 5, 11. bio C, 48, 27.
«) App., 6. c, 5, 21. 52. 60. Dio C, 48, 27.
5) Dio C, 48, 24. PIuL, An^, 28. Liv., <>/>., 127. Vell., 2, 78. Flor., î, i', 3 et seq.
*) App., b. c, 5, 52.
^) App., b. c.,5, GO.
«) Plut., A7l^, 30.
') Jos., Ant. Jud.^ 14, l.S, 3 et seq.
«) Plut., Ant., :M). Dio C, 48, 20. App., b. c, 5, 65. 133 Syr., 51. h>-. 4, 9, 4.
•) Plut., Ant., 30. Dio C, 48, 27.
'«) App., b. c, .1, 52. 59. 61. 62. Dio C, 48, 27. 29. Plut., Ant., 32.
*») App., 6. f., 5, 52. Plut., Ant. y 30.
'-) Liv., cp., 127.
IV, 29] BRINDES, MISÈNE ET TaAeXTE 645
des légions de Q. Fufius Calénus, comme des atteintes graves portées au traité qu'ils avaient signé ensemble à Philippes*. Laissant Fulvie malade à Sicyone , il continua sa route ; il alla avec L. Munatius Plancus à la rencontre de Cn. Domitius Ahenobarbus ; ce dernier gagné par C. Asinius Pollio (plus haut, page 639) lui livra sa flotte '. En agissant ainsi, Antoine violait à son tour la convention de Taccord conclu avec Octave; en effet, comme Sex. Pompée, Cn. Domitius Ahenobarbus avait été condamné camme meurtrier de César, en vertu de la loi Pedia, et, en vertu du traité de Philippes, Antoine ne pouvait signer de convention avec les meurtriers de César ^ Antoine et Ahenobarbus arrivèrent à Brindes; le commandant refusa de leur ouvrir les portes, parce que Ahenobarbus était en guerre ouverte avec Octave*. Antoine considéra ce refus comme un acte d'hostilité dirigé contre sa personne ; il assiégea Brindes, occupa Sipontum, et donna à Sox. Pompée, qui avait déjà débarqué des troupes en Italie, l'ordre d'agir. Pompée envoya aussi sa flotte commandée par Ménodorc ou Menas, un affranchi, sur les côtes d'Etrurie et de Sardaigne ; il assiégea en personne Thurii et Consentia dans ritalie méridionale \ Vers le mois d'août. Octave envoya M. Agrippa contre Sipontum , et P. Sorvilius Rullus à Brindes ; Rullus fut battu par Antoine, avant qu'il eût pu gagner Brindes, mais Agrippa reprit Sipontum ®.
A ce moment solennel où commençait la lutte entre Octave et Antoine, arriva la nouvelle de la mort de Fulvie ' ; L. Cocceius Nerva, qui avait été envoyé auprès d'Antoine pendant la guerre de Pérouse, et se trouvait encore auprès de ce dernier, parla le premier d'une réconciliation ; il communiqua d'abord ses idées à Antoine, qui le chargea d'aller trouver Octave ; Nerva s'appuyait sur cette considération
') App., h, c, 5, 59. 60.
-) App., b. c, 5,55. 59. Suet., xYer., 3.
3) App., h. c, 5. 62.
-) App., 6. c, 5, 56. 62. Dio C, 48, 27. .30.
•) Dio C, 48, 28. App., 6. c, 5, 57.
') App., b, c, 5, 59. 02. Dio C. 48, 28. Plut.. Ant., 30.
générale que les griefs réciproques n'étaient pas fondés*. Octave se montra disposé à négocier; il écrivit à la mère d'Antoine pour se justifier au sujet des légions de Q. Fufius Calénus et de la conduite suivie par le commandant do Brindesqui avait fermé la porte à Antoine; Antoine, de son côté, déclara qu'il était prêt à congédier Sex. Pompée, et h se séparer de Cn. Domitius Ahenobarbus^, dont la condamnation prononcée en vertu de la loi Pedia, était d'ailleurs injuste'. Après ces préliminaires, le consul C. Asinius Pollio, représentant d'Antoine, C. Cilnius Mœcenas, représentant d'Octave, se réunirent sous la présidence de L. Cocceius Nerva, pour rédiger un traité de paix entre les deux adversaires \
Voici quelles furent les conditions du traité de Brindes*. Lépide, conformément aux conventions de Philippes, devait avoir les deux provinces d'Afrique ; mais Octave devait prendre les légions qui se trouvaient alors dans ces provinces, T. Sextius devait les lui livrer ®. Antoine renonçait en faveur d'Octave aux deux Gaules Narbonnaise et Chevelue, et à la Dalmatie, partie de la province dlllyrie ; on traçait une ligne de frontières à travers TlUyrie du nord au sud, passant par le Skordus, elle marquerait la limite du territoire relevant d'Octave et d'Antoine ; Antoine devait reprendre les légions de Q. Fufius Calénus \ Octave faisait des concessions au sujet de Sex. Pompée et de Cn. Domitius Ahenobarbus : ils étaient tous les deux amnistiés, malgré la loi Pedia et les proscriptions ' ; Sex. Pompée resterait maître de la Sicile, située au centre des provinces données à Octave ; Ahenobarbus aurait le gouvernement de la Bithynie, sous la haute surveillant' d'Antoine, qui l'avait envoyé dans cette province^. Octave
*) App., 6. r., 5, 60-62.
*) App., 6. c, 5, ()3.
*' App., 6. c, 5, 64. Liv., rp., 127. Cf. Hor., S///., 1, 5, 29 awc H Sc//o/. wi Hor. sat,, 1, 5, 27 et seq. Vell.. 2, 76. '*) App., b. c, 5, 65. Dio C, 48, 28. Plut., An(., :^0. ^) Cf. App., b. c, 5, IT), "') Cf. App., b. c, 5, 66.
*) Cf. App., b, c, rt, 55. 61. Dio C, \S. 5 1. ^) App., b, c, 5, 63.
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renonçait à poursuivre certains personnages qui s'étaient réfugiés auprès d'Antoine, les uns après la guerre de Philippes, les autres après la guerre de Pérouse. Il fut convenu qu'Octave pourrait combattre Sex. Pompée s'il n'acceptait pas la situation qui lui était faite ; dans celte prévision, il pourrait lever des troupes en Italie, Antoine en ferait autant pour aller combattre les Parthes*. Enfin Antoine et Octave devaient s'entendre pour désigner les consuls de Tannée suivante.
Il est évident que le traité de Brindes était plus avantageux pour Octave que celui de Philippes ; en outre de l'Espagne et de la Sardaigne, il avait maintenant à sa disposition les Gaules et la Dalmatie *. On célébra la réconciliation par des festins ' et on la confirma par un mariage ; Octave promit à Antoine sa sa^ur Octavic *, veuve de C. Claudius Marcellus, le consul de 50. Les vétérans vinrent rappeler à Antoine qu'ils n'avaient pas reçu leur gratification personnelle de S, 000 deniers ; Octave fut chargé de leur donner satisfaction, il les envoya dans les colonies ^
A Rome on fut très heureux d'apprendre que la guerre civile avait pu être évitée ; on se félicita surtout de ce que Sex. Pompée était compris dans le traité. Le sénat vola l'ovation pour Octave et Antoine en l'honneur de leur réconciliation • ; il dispensa Octavie du deuil des veuves, pour que le mariage pût avoir lieu immédiatement \ En réalité, l'entente était maintenant complète entre Octave et Antoine. Pour plaire à Octave, Antoine consentit enfin h commencer ses fonctions de flamine de Jupiter Julien [flamenJovis Julii^). Le même Antoine sacrifia son procurateur Manius', qui
•) Cf. App., 6. c, 5, m. Dio C, 50, 1.
^i Dio C , 48, 30.
*) App., 6. c, 5, 0 4. Plut., An/., 31.
^) Dio C, 48, 30.
^) DioC, 48,31. ï. L. A., p. 401. 478. Mon. Ancyr., 1,21. Suel.,AMî;.,
") Plut., Ant,, 31. Dio C, 48, 31. 50, 20. App., 6. c, 5, 00. Liv., cp., 127. Vell., 2, 78.
«) Plut., Ant,, .33.' *) App., 6. c, 5, 00.
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avait excité Fulvie et L. Antoine contre Octave * ; il traliil encore Q. Salvidienus Rufus, lieutenant d'Octave, celui qui avait pris le commandement des légions de Q. Fufius Calénus : il prétendit qu'au moment où il était arrêté devant Brindes, Rufus lui avait proposé de s'entendre avec lui, à la condition qu'on lui abandonnât les Gaules. Octave fit venir à Rome Rufus qui était consul désigné ; on lui fit un procès sommaire au sénat, puis, en vertu d'un sénatus-consulte spécial {nltimum), Octave le fit exécuter *.
Octave ne se réconcilia pas avec Sex. Pompée, comme Antoine l'avait espéré ; Ménodore venait de conquérir Tîle de Sardaigne^, Sex. Pompée refusa de la rendre*. La guerre avec Pompée étant devenue inévitable, Octave dut se procurer de l'argent : il perçut la moitié de l'impôt sur les esclaves établi en 42, et en établit un autre sur les héritages ^ Pour le rendre efficace, il fallut modifier la législation concernant les héritages; le tribun P. ou C. Falcidius présenta une loi à ce sujet®. La loi Falcidia stipulait que l'on ne pourrait plus disposer de sa fortune entière ; les legs ne devraient pas excéder les trois quarts de la fortune, le quart reviendrait do droit à l'héritier naturel ', de cette façon le trésor serait assuré de pouvoir exiger l'impôt nouveau. Les impôts d'Octave, le renchérissement général des denrées, provoquèrent à Rome un soulèvement populaire, Octave courut de sérieux dangers, Antoine dispersa les insurgés avec ses soldats*. Tous ces faits disposèrent Octave à négocier avec Sex. Pompée; Antoine chargea les parents de L. Scribonius Libo do l'inviter à venir à Rome ^
«) App., 6. 0., 5, li. 19.22. 29. 33. /j3.
*) App., h. c, T), 66. IJio C, 48, 33. Liv., V;)., 127. Vell., 2, 76. Suel., Aïif/., 66.
^) App., 6. c, 5, 56. Dio C , 4S, 30. Mais Dio C. commet un anachronisme 48, 2. : Pompée acquit la Sardaigne plus tard.
*) App., h. c, 5, 66. 70. Dio C, 48, 30. Flor., 4, 8.
5) App., 6. c, 5, 67. Dio.C, 48, 31.
«) Dio C, 48, .33. Hier., Chron., p. 139 Schœno.
^) Gaj., 2, 227. Ulp , 24, 32. Paul., sent, /w., 3, 8. Inst.. 2, 22. Dj^., 35, 2. Cod,, 6, 50.
*) App., 6. c, 5. 68. Dio C, iS, 31.
^) App., 6. c, 5, 63. Dio C.,48, 31. 30. Vell., 2, 77. Sueî., Aw^., 10.
IV, 29] BRTNDES, MTSÈNE ET TARENTE 649
A la fin de Tannée 40 et au commencement de 39, Octave et Antoine s'occupèrent de faire célébrer les jeux promis avant Philippes * ; ils prirent aussi plusieurs mesures pour organiser leur tyrannie commune, en vue du prochain départ d'Antoine pour rOrient. Ils s'occupèrent de la guerre à entreprendre contre les Parthes ; après le traité de Brindes^ Antoine s'était empressé d'envoyer contre eux P. Ventidius*; le sénat rendit plusieurs décrets concernant les princes d'Orient '. Les deux consuls , C. Asinius Pollio et Cn. Domitius Calvinusy furent obligés d'abdiquer en décembre 40 ; Antoine donna à Pollio la partie de Tlllyrie qui lui avait été laissée ; Octave céda le gouvernement de l'Espagne * à Calvinus ; il paraît que L. Antoine mourut quelque temps auparavant. L'abdication avait été imposée aux deux consuls pour permettre de récompenser, en leur donnant la dignité consulaire *, le favori de César, L. Cornélius Balbus de Gadès, et le partisan d'Antoine, P. Canîdius Crassus*. D'ailleurs, c'était l'intention des nouveaux maîtres du pouvoir de rendre accessibles au plus grand nombre possible les fonctions et les honneurs consulaires ; au commencement de 39, quand L. Marcius Censorinus^ nommé consul avec C. Calvisius Sabinus, eut célébré son triomphe sur la Macédoine % ils décidèrent qu'ils feraient élire plusieurs couples de consuls désignés par eux pour chacune des années suivantes ; ils dressèrent les listes de ceux qui devaient porter le titre de consul de 38 à 31 ; en 31, Octave et Antoine devaient être consuls ' . Il fut encore convenu que l'on changerait en 38 plusieurs des dispositions prises en 43 et qui n'avaient pu être appliquées ; il en résulte que dès ce moment Octave et Antoine songeaient déjà à renouveler
«} DioC, 48, 3i,
') App., b. c,y 5, 65. Anachronisme apud Plut., Ant.y 33, et Dio C, 48,39.
3; Dio C, 48, 33. CP. Jos., Ant, Jud., 14, li, 4. B. Jud., i, 14, 4. App., 6. c, 5. 75.
*) Dio C, 48, 41. App., 6. r., 5, 75.
5j App., b. c, 5, 50.
•) Dio C, 48, .32. I. L. A., p. 465 et seq.
») Dio C, 48, 35. 50, 10.
l'accord du triumvirat qui devait prendre fin le 1«' janvier 37. Ils désignèrent encore plusieurs magistrats pour les années suivantes *, ce fut un moyen de récompenser leurs partisans: un édile étant venu à mourir le 31 décembre 40, ils le remplacèrent immédiatement par un nouvel édile dont los pouvoirs durèrent jusqu'à la fin de la journée*. Pour le même but, et aussi pour rendre plus certaine l'approbation de leurs actes par une assemblée docile, ils dressèrent une nouvelle liste du sénat {lectio senatiïs) ; ils y firent entrer des alliés, des soldats, des affranchis, et même, sans doute par erreur, dos esclaves'. Le nouveau sénat fut aussitôt invité à voter de nouveaux impôts*, et à ratifier tous les actes passés^ et futurs •des triumvirs.
L. Scribonius Libo ménagea une entrevue entre Pompée, Octave, et Antoine, en dehors de Rome ; elle eut lieu au promontoire de Misène ^ Pompée était alors complètement dominé par ses affranchis, Ménodore et Ménécrate ; sur de simples soupçons de ces derniers, il avait fait mettre à mort L. Statius Murcus'; Sex. Pompée se rendit à Misène avec l'espoir de prendre dans le triumvirat la place de Lépide et d'obtenir la grâce complète, avec la restitution do leurs biens, pour tous les proscrits qui s'étaient réfugiés auprès de lui *". Il n'obtint pas tout ce qu'il désirait, mais on lui accorda tant d'avantages que le peuple put avec raison l'appeler le quatrième tyran de l'empire romain**.
Voici les conditions du traité de Misène *^ : Sex. Pompé*»
') Dio C, /i8, 35.
*) Dio C, 48, 32.
3) Dio C. -48, 34.
*) Dio C, 48, 34.
5) DioC.,48, 3'i.
^) App., h, c, 5, 75.
') App., 6. c.,5, 69. 71.
«) Vell., 2, 73. Flor., 4, 8. Plut., Ant.y 32.
«) App., h. c, 5, 70. Dio C, 48, 19. Vell., 2, 77.
*") App., 6. c, 5, 71.
*') App., h. c, 5, 77.
^') App., 6. c, 5, 72 et spq..Cf. 4, 36. 41. 43. 44. 47. 48. 50. 5, 131.1^5- Dio C, 48, 36. Plut., Aw/.,32. Liv. ryj., 127. Voll., 2, 77. Flor., i.S, i. Cf. Kutrop., 7, 4. Oros., 6, 18.
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garda la Sicile ; Octave lui abandonna la Sardaigne, Antoine lui laissa le Péloponnèse. La possession en toute souveraineté de ces trois provinces lui fut garantie pour cinq ans, c'est-àdire jusqu'en 34. En 33, il deviendrait consul, afin de pouvoir prendre un important gouvernement provincial, où il aurait le droit de se faire remplacer par des lieutenants. Les conditions suivantes avaient àù. déjà être stipulées dans son traité particulier signé autrefois avec Lépide* : il entrerait dans le collège des augures et recevrait soixante-dix millions de sesterces (plus de quinze millions de francs) pour l'indemniser de la perte de sa fortune personnelle. Tous ceux qui s'étaient réfugiés sur sa flotte, à l'exception des meurtriers de César, condamnés en vertu de la loi Pédia, pourraient rentrer dans Rome ; quelques-uns même seraient désignés dès leur rentrée pour remplir les fonctions de tribun du peuple et de préteur, d'autres entreraient dans les collèges sacerdotaux. Ceux qui n'avaient pas été proscrits rentreraient en possession de tous leurs biens immobiliers ; aux proscrits, on ne rendrait quQ lo quart de leurs propriétés. Les esclaves qui s'étaient réfugiés dans l'armée et sur la flotte de Sex. Pompée seraient libres ; les soldats de condition libre seraient pourvus, après leur temps de service, comme ceux d'Octave et d'Antoine. Sex. Pompée s'engageait à retirer ses garnisons des postes qu'il avait occupés sur les côtes d'Italie; il ne se livrerait plus à la piraterie, il ne recevrait plus d'esclaves sur ses vaisseaux, il ne gênerait plus le commerce et faciliterait les arrivages de blé à destination de l'Italie. Pour garantir l'exécution de ces engagements réciproques, on déposa l'original du traité dans le temple des Vestales^; les trois chefs se traitèrent tour à tour', afin de donner une preuve publique de leur réconciliation * ; enfin la fille do Sex. Pompée fut fiancée à M. Claudius Marcellus, fils d'Octavie, par conséquent neveu d'Octave ot beau-fils d'Antoine.
«} Cf., Cic, PhiL, 13, 5, 12.
^} App., b. c, 5, 73. Dio C, i8, 37.
') App., b. c, 5, 73. Dio C, 48, 38. Plut.,^ln^, 32. Flor., 4, 8, 4. Aur. Vict., Vir. ilL, 84.
') App.yb. c, 5. 73. Dio C. 48,38.
Antoine et Octave s'empressèrent d'exécuter les conditions du traité qui les concernaient; on se rappelle qu'ils avaient dressé la liste dos candidats au consulat pour huit années; ils la modifièrent pour les quatre dernières : en 34, les consuls présentés * seraient L. Scribonius Libo et Antoine ; en 33, Sex. Pompée et Octave, en 32, C. Sosius et Cn. Domitius Ahenobarbus, mais Antoine et Octave se réservaient le consulat de 31 comme auparavant*. Malgré tout, le traité avait été signé sous Tinfluence de la crainte inspirée par l'opposition da peuple à Rome ; il était trop humiliant pour Octave et Antoine, il était donc facile de prévoir qu'il ne serait pas exécuté loyalement '. Dans les premiers temps, la paix parut rétablie dans tout l'empire ; Sex. Pompée retourna en Sicile, Antoine et Octave revinrent à Rome, où ils furent reçus au milieu des plus grands honneurs *. On vit revenir à Rome les personnes qui s'étaient réfugiées auprès de Sex. Pompée *, des proscrits en grand nombre qui se crurent autorisés à sortir de leur retraite par le traité de Misène *"' ; pour eux, le traité avait proclamé l'amnistie générale de toutes les victimes politiques*. Parmi ceux qui rentrèrent, nous pouvons citer L. Arruntius', M. Junius Silanus', Sentius Saturninus *^, M. Titius", M. TuUius Cicero fils *', Ti. Claudius Nero ". Quelques-uns cependant ne voulurent pas encore rentrer ; de ce nombre, fut L. jEmilius Paulus, frère de Lépide *\
Antoine ne resta pas longtemps à Rome, il alla se fixera Athènes avec Oclavie ; son premier acte fut d'abandonoer aux
•) App., 6. r., 5, 73.
«) Cf. I3io C, 50, 10.
3) DioC, 48, 45.
*) App., h. c.j 5, 74.
5) App., 6. c.,5, 74. Vell., 2, 77.
«) App., b, c, 4, 36, 41. 43. ii. 47.
") Cf. App.. h. c, 4, 37.
») Vell., 2, 77. App., b. c, 4, 4().
S) Vell., 2, 77.
•0) Vell., 2, 77. Cf. Val. Max., 7, 3, 9. App., b. c, 5, 52.
") Vell., 2,77. Cf. DioC, 48,30.
") App., b. c.y 4, 51.
*^) Vell.. 2, 77. Tac. Aim., 5, \. Suot.. T/6., 4.
'') App.,?>. r., 4.37.
IV, 29] DRlNDkS, MlSfeNE KT TARKNTE Co3
villes du PéloponQèso les sommes d'argent qu'elles devaient à rÉtat avant de livrer la province à Sex. Pompée *. Ce dernier considéra la mesure prise par Antoine comme une violation du traité ; aussi il se garda bien de mettre fin à la piraterie, et continua ses armements*. Octave se rendit en Gaule ' et en confia l'administration à M. Agrippa ^; au retour, il répudia Scribonia " avec l'intention d*épouser Livie , femme de Ti. Claudius Néroqui venait de rentrer à Rome. Les hostilités furent cependant ajournées pendant Tannée 39 ; cette annéelà, il y eut deux consuls suffecti* L. Cocceius Nerva et le jurisconsulte P. Alfénus Varus ' , probablement le même Alfénus Varus que celui dont nous avons parlé plus haut (page 63i); le 25 octobre, C. Asinius Pollio célébra son triomphe sur les Parthini dlllyrie \
En 38 , les deux consuls éponymes ® furent Appius rJaudius Pulcher, un des neveux *° du consul de 54, et C. Norbanus Flaccus **, qui s'était distingué à Philippes. En 38, Octave épousa Livie qui était enceinte, il lui fallut pour cela une autorisation des pontifes *'.
Ce fut Ménodore qui provoqua les hostilités; au moment où Sex. Pompée lui donnait Tordre de le rejoindre, il s'entendit avec Octave, et lui livra la Sardaigne avec l'armée et la flotte qu'il commandait". Sex. Pompée fit immédiatement attaquer les côtes de la Campanie ; Octave qui ne voulait pas supporter seul le poids de la guerre, demanda à Antoine et à Lépide de
•; Dio c, 48, 39. 46. App., b. c, Tj, 75-77. 80. Cf. Flor., \, 8, 5.
*) App., b. c, 5, 77. 80. DioC, 48, 45. Liv., e/p., 128.
3) App., b, c, 5, 75.
'*) App., b. o.,5, 9J. Dio C, iS, 49. Eutrop., 7, 5.
^) Dio C, 48,34. Suet., Aug., 62.
") G«»II., 7, 5. D/f/., 1, 2, 2, 44.
») I. L. A., p. 46i. 478. CF. Serv., ad Verg.y ecL, 4, 1.
»«) Cf. App., 6. c, 4, 44. 51.
") DioC, 47, 35. App., b. c. 4, 87. Plut., Brut. y :W.
»*) Dio C, 48, 44. 15. 52, Ve!l.., 2, 79. Suet., Awî/.,62.63. 69. Tib., 4. Clnii'l,, 1. Tjic, Afin.. 5, 1.
'') App., 6. c, 5, 78. Dio C, 48, 45. Suet., Awj,^ 74. Mon, Annyr.y 5, 34. Gros., 6, 18.
venir s'eïitendre avec lui à Brindos *. Lépide ne vint pas; Antoine, qui avait passé Thiver dans les orgies * à Athëneii avec Octavie, se rendit à Brindes, mais en repartit aussitôt sous prétexte qu'Oclave, retenu par les préparatifs de la campagne, n'était pas venu au rendez-vous au jour fixé ; iJ écrivit à Octave qu'il n'approuvait pas la déclaration de guerre et espérait voir respectés les engagements du traité de Misène*. La situation d'Octave était très critique ; à Rome, la levée des impôts avait provoqué de nouveaux troubles ; les magistrats se montraient incapables S les préteurs surlout, dont k' nombre avait été considérablement augmenté pour satisfaire les désirs de chacun ; on en avait nommé jusqu'à 67. M. Agrippa avait été retenu en Gaule et obligé de faire campagne \ Enfin la guerre contre Sex. Pompée, rendue plus difficile par l'attitude d'Antoine ®, ne fut marquée que par des revers ; les deux chefs, G. Galvisius Sabinus et Ménodore furent battus, leurs vaisseaux furent brisés; à la fin de la campagne, Octave ne pouvait plus compter sur sa flotte'. Il envoya Mécènes auprès d'Antoine, pour lui demander de le soutenir contre Sex. Pompée ; Antoine, qui avait résolu de se rendre en Syrie *, promit son appui , mais déclara qu'il ne pourrait veniren Italie que dans les premiers jours du printemps de 37*; sa présence en Italie à cette époque était d'ailleurs nécessaire, puisque le triumvirat prenait fin le 1" janvier 37. Octave finit par rappeler de Gaule M. Agrippa; Agrippa avait vaincu les Gaulois; il refusa les honneurs du triomphe; il fut nommé consul pour l'année 37, et dut exercer ses fonctions pendant toute l'année ; son collègue L. Caninius Gallus, fils du tribun
0 Dio C, 48, 46. App., 6. t.. 5, 78.
2) Dio C, 48, 39. App., 6. c, 5, 76. Plat., Anl., 33. Jos., Ant. JwL, li, 15. 5. B. Jud,, 1, 16, 4.
3) App., 6. c, 5, 79. 134. Dio C, 48, 46. *) Dio C, 48, 43. Cf. App., 6. c, 5, 92.
^) Dio C, 48, 49. App., 6. c, 5, 92. Tac, Ann., 12, 27. Eutr., 7,5. •"•) Dio C, 48, 46.
") App., b. c, 5, 80-92. Dio C, 48, 46-48. Liv., ep., 128. Vell., 2,71). Suet., Aug., 16. 70. Gros., 6, 18.
«)Cf. DioC, 48, 46.
») App., 6. c, r», 92. Cf. 93. Dio C, 48, 54.
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(le 06, fut remplacé dans le courant de Tannée * par un consul sulleclus, T. Statilius Taurus ^ Revenu en Ilalie, il s'occupa immédiatement avec beaucoup d'activité de construire une nouvelle flotte ; Agrippa couvrit rapidement de vaisseaux les lacs Averne et Lucrin près du cap Misène % et, quand laflotle fut suffisamment exercée, Octave reprit courage ; il comprit qu'il pourrait vaincre Sex. Pompée* sans le secours d'Antoine, qui différait toujours d'envoyer les troupes promises , et négociait secrètement avec Lépide.
Pendant les années 39 " et 38, P. Venlidius avait combattu au nom d'Antoine Labiénus et les Parthes ; il avait obtenu de grands succès et remporté une victoire définitive® le 9 juin, jour anniversaire de la défaite de Oassus \ Toutes les provinces menacées par les Parthes avaient été replacées sous l'autorité d'Antoine, quand ce dernier arriva en Syrie, vers le mois d'août 38 ^ ; jaloux de Ventidius, Antoine lui enleva son commandement et l'envoya à Rome ; autorisé par le sénat, Ventidius célébra son triomphe le 27 novembre 38 '. Antoine alla aussitôt assiéger Antiochus de Commagène " dans Samosate ** ; il s'empressa de lui offrir la paix ; les conditions furent moins avantageuses que celles qu'avait obtenues auparavant P. Ventidius " ; Antoine confia le gouvernement
*) Dio C, 49, il). Jos., Ani.Jud., 14, 10, 4. I. L. A., p. 440. 467.0rell., m.scr/p., 7181.
«) Cf. Cic, Fam., 12, 25, 1.
») Dio C, 48, 4U et seq. Vell., 2, 79. Suet., Awj., 10. FJor., 4, 8, 0. Cassioflor., p. 626 (Mommsen).
*) App., 6. c, y, 93.
••) Dio C, 48, 39-41. Plut. Ant., 33. Jos., Anl, Jud., 14, 14, 6 et seq. B. Jwd., 1, 15, 2 et seq. Liv., ep., 127.
^) Dio C, 49, 19. Plut. AnL, 34. Liv., ep., 128. Vell., 2, 78. Flor, 4, 9, 5 et seq. Front., Strat.. 1, i, 0. 2, 2, 5. 2, 5, 30. Cf. Jos., Ant. Jud., 14, 15, 7. B. Jud.y 1, 15, 6.
") Dio C, 49, 20. Kutrop., 7, 5. Gros., 6, 18.
») Dio C, 49, 21. Plut., Ant., 34.
^)I.L. A.,p. 461.478. Dio C, 49, 21.43, 51. Plut.,. A;i/., 34. Val. Max., t), 9, 9. Eutrop., 7, 5.
•») Cf. App., Mithr., 114. Cic, Fcim., 15, 1, 2. 15, 3, 1. 15, 4, 3.
") Dio C, 49, 22. Plut. Ant. , 34. Jos., AH^ Jud., 14, 15, 8. JB. Jud., 1, 16,7.
•2) Plut., Ant., 34. Gros., 0, 18.
des provinces de Syrie et de Cilicie â C. Sosius * et revint à Athènes ' en passant par TEgypte ' ; au commencement du printemps de 37, il se dirigea vers l'Italie accompagné de sa femme Octavie pour venir s'entendre avec Octave *.
Antoine arriva devant Brindcs avec 300 vaisseaux, pour aider Octave à soumettre Sex. Pompée ; il ne put débarquer àBrindes, et Octave, qui comptait beaucoup sur sa flotte alors en construction, déclara qu'il n'avait pas besoin du secours d'Antoine. Ce dernier invita Octave à se rendre à Tarente; Octave prétexta de graves occupations pour éviter le rendezvous ; on comprit aussitôt qu'il était décidé à se séparer d'Antoine. Mais ce dernier tenait absolument à s'entendre avec Octave : il lui fallait des troupes pour faire la guerre contre les Parthes, et il ne voulait pas différer les levées que le traité de Brindes l'avait autorisé à faire en Italie. Octavie s'interposa ; elle alla trouver son frère, et lui déclara que les négociations entre Antoine et Lépide n'avaient porté que sur une seule question, le mariage de la fille d'Antoine avec le fils de Lépide ^ Octave céda aux sollicitations de sa sœur, qu'une rupture entre les deux chefs du triumvirat aurait forcée à choisir entre son frère et son époux ; mais sa résolution fui surtout dictée par dos raisons militaires ; Agrippa, Mécènes el L. Cocceius lui avaient prouvé qu'il n'avait pas encore assezdo forces pour combattre à la fois Antoine et Sox. Pompée. Octave accepta donc une entrevue sur un point de la côte entre Tarente et Mélaponle *. Après la première rencontre, les négociations se firent à Tarente, elles aboutirent au traité qui porte le nom de traité de Tarente '.
Antoine et Octave se mirent d'accord sur les questions suivantes * : le traité de Misène était aboli, Sex. Pompée
M Dio C, ÎU, 22. Plut., Ant., 3i. -) Plut., Ant., 34.
^] .los., Ant. Jtid.y 1^1, 15, [).
'*) Dio C, 48, 54. iO, 22. Plut., An^, 3ô. ") Cf. App.,6. c, 5, 2.
«) App., 6. c, 5, 0:î. Plut., Aiit.y 35. Dio C, i8, 5i. Cf. Ho^.,5fl^, 1. ''• 27 et seq.
') App., b. c. 5, 04.
«) App., b. r., 5, 1)5. 134 et scq. Dio C. 48, 5i. ôO, 2G. Plut., Ant., ST».
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perdait tous les avantages qu'il avait obtenus à ce moment : il ne serait pas consul, et il cesserait de faire partie du collège des Augures. Antoine promettait à Octave 120 vaisseaux de guerre pour terminer la guerre contre Sex. Pompée ; Octave de son côté remettait quatre légions à Antoine pour lui permettre do mener à bien la guerre contre les Parthes. Antoine et Octave ne voulurent pas supprimer complètement ce qui restait des institutions républicaines ^ tant que la paix générale ne serait pas assurée : ils convinrent de prolonger la durée du triumvirat jusqu'au 1" janvier 31 [ad pr. Kalendas jan. sextas) ^ et non, comme on l'a dit d'après Suétone, jusqu'au 1*' janvier 32 '. Pendant la dernière année Octave et Antoine seraient consuls, comme il en avait été convenu à Misènc et à Brindes. .Octave se chargea de faire légaliser le second triumvirat par une loi conforme à laloiTitia*. Mommsen a prétendu que le second triumvirat ne fut pas légal, nous n'avons aucune raison sérieuse de nous ranger à son opinion. Le principal argument de Mommsen est celui-ci : Octave n'avait pas de pouvoir légal en 32 ; l'argument tombe de lui-même, puisqu'il est établi que les pouvoirs d'Octave, en qualité de triumvir, devaient prendre fin le 31 décembre 32 et non le 31 décembre 33 '. A Tarente, on décida deux mariages qui devaient resserrer les liens des deux familles et garantir l'accord : la fille d'Octave, Julie, qui avait deux ans, fut promise au fils d'Antoine Antyllos ; la fille d'Antoine et d'Octavie, qui était aussi Agée de doux ans, devrait épouser le fils de Cn. Domitius Ahenobarbus ^ Octavie obtint encore que son frère donnerait
M Cf. Dio C, 48, 43.53. App., 6. c, 4, 41.
«) Cf. App., /%r., 28.
3) Suet., Aug., 27.
*) Cf. App., ///yr., 28; il a tort de contester l'inlervenlion du peuple, elle était dépure forme, mais cependant nécessaire, 6. c, 5, 95.
*) Il existe une monnaie d'or à Teffigie d'Octave qui est unique en son genre (voir Arch, Zeiiungy tome V, 1873, p. 76.) : Octave y est désigné en qualité de iterum triumvir, et en môme temps Agrippa comme consul designatus; elle doit être de Tannée 38; elle ne peut pas servir d'argument pour infirmer le fait bien établi que le triumvirat fut seulement sanctionné par une loi en 37.
•) Dio C, 48, 54. 51, 15. Cf. Suet., Ner., 5. Tac, Ann., 4, 44. Plut., Ant. ft7.
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à Antoine, à litre gracieux, 1,000 soldats d'élite, et Anloiae, de son côté, fit don à Octave d*ua certain nombre de vaisseau légers *.
Antoine retourna aussitôt en Grèce ; à Corcyre, il renvoya à Rome Oclavie avec ses enfants et ceux qu'il avait eus de Fulvie ; il ne voulait pas, disait-il, les exposer aux dangers d'une expédition contre les Parthes ; le véritable motif est qu'il voulait être absolument libre pour renouer ses relations avec Cléopâtre *.
1) App., 6. c, 5, 95. Plut., AfiLy 35.
») Dio C, 48, 5i. 49, 23. Plut., Ani., 35, App., 6. c, 5, 95. .
CHUTE DU TRIUMVIRAT ; VICTOIRE D OCTAVE
La fin de Tannée 37 fut employée à faire des préparatifs de guerre ; au même moment, Ménodore se rendit auprès de Scx. Pompée *. L'année suivante, 36, eurent lieu les opéralions décisives ; les consuls étaient M. Coccejus Nerva et L. Gellius Poplicola; ce dernier, fils du censeur de 70, connu par un procès de divorce', avait autrefois essayé sans résultat d'atlenter à la vie de Brutus et de Cassius'. Comme on ne pouvait pas compter sur les magistrats de la ville, et comme d'ailleurs il n'y avait pas d'édiles, Octave chargea Mécène de maintenir Tordre dans Rome, en qualité de préfet de la ville, prœfectus urbis *. La campagne commença vers le milieu de Tété ; Lépide était venu d'Afrique en Sicile pour soutenir Octave*^; le vaillant et habile M. Agrippa* remporta les victoires navales de Mylae et de Naulochus, celte dernière le 3 septembre ' ; il fut secondé par T. Statilius Taurus et M. Valerius Messalla; après Philippes, Messalla avait d'abord servi la cause d'Antoine ; il avait ensuite rompu avec lui, désapprouvant ses relations avec Cléopàtre, et était venu se mettre à la disposition d'Octave'. Complètement vaincu,
*) Dio C, 48, 54. App., 6. c, 5, 96.
«) Val. Max., 5, 9, 1.
») Dio C, 47, 24. Liv., ep., 122.
*) App., h, c, 5, 99. 112. Dio C, 49, 16.
») App., 6. c, 5, 97. Dio C, 49, 1. Vell., 2, 80. Suet., Aug., 16.
*) App., 6. c, 5, 96. Dio C, 49, 4, 50, 19.
*) App., 6«c«y 4, 38.
Sex. Pompée quitta la Sicile avec rintention d'aller rejoindre Antoine *.
Cette guerre civile était à peine terminée qu'une autre fut sur le point d'éclater. Lépide n'avait soutenu Octave qu'à contre-cœur-; pendant la campagne il l'avait blessé en réclamant de partager le commandement en chef avec lui * ; après la victoire, il profita de ce que huit légions de Sex. Pompée s'étaient données à lui à Messine, pendant l'absence d'Octave, pour réclamer la Sicile *. Il annonça ensuite qu'il était prêt à échanger les trois provinces d'Afrique et de Sicile pour les deux provinces d'Espagne et la Gaule Narbonnaise que lui avaient enlevées autrefois Octave et Antoine ^. Mais Octave jouissait, auprès des soldats, d'une plus grande popularité que Lépide, même dans l'armée de Lépide et dans celle de Sex. Pompée ; il sut exploiter cette popularité avec adresse et en même temps faire preuve de courage personnel dans le camp de Lépide. Il réussit à débaucher les soldats de Pompée, puis ceux de Lépide. Tous passèrent de son côté. Lépide se vil réduit à la nécessité de demander sa grâce ; Octave lui laissa la vie, lui permit de conserver sa fortune et les fonctions de grand pontife ; mais Lépide dut renoncer à ses fonctions de triumvir, et accepter la résidence de Circeji qui lui fut imposée par son vainqueur*. L'équilibre entre Octave et Antoine, indispensable pour la continuation du triumvirat, était rompu au détriment d'Antoine. D'ailleurs, Octave s'était déjà permis de ne pas remplir une des conditions du traité de Tarente; il n'avait pas envoyé à Antoine les quatre légions qu'il lui avait promises, ou, du moins, n'en avait envoyé qu'une partie'. Après la disparition de Lépide, il chargea T. Slatilius Taurus
«) App., 6. c, 5, 97-122. Dio C, i9, 1-11. Liv., ep., 120. Vell., 2,79. Suet., Àug.y 10, 96. Flor., 4, 8, 7 et seq., Oros., 6, 18. Mon. Ancyi\ 1, 19. 5, 1. 33.
«) DioC, 49, 1.
^) Dio C.,49, 8. Oros., 0, 18.
*) App., b. c, 5, 122. Dio C, 49, H. Vell , 2, 80.
^) App., h. c, 5, 123.
^) App., />. c, 5, 123-126: 131. 4, 50. Dio C, 49, 11. 15. 17. 50, 20.51, 15. Liv., ep., 129. Vcll., 2, 80. Suet., Aug., 16. 31. 54. Oros., 6, 18.
^) App., 6. c, 5, 13i. Cf. Plut., Ant., 35. 55. DioC, 50, 1.
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de pacifier la Sicile * et d'aller occuper les deux provinces d'Afrique ^
Octave triomphait et disposait de quarante-quatre ou quarante-cinq légions'; mais sa joie fut bientôt troublée : une révolte éclata dans sa propre armée ; les soldats voulurent être traités comme ceux que Ton avait libérés après la victoire de Philippes, et déclarèrent qu'ils ne se contenteraient pas de distinctions honorifiques. Octave fut obligé de congédier vingt mille de ses vétérans, qui avaient combattu avec lui àModène et à Philippes, mais tous ne furent pas pourvus de terres en Italie ; pour maintenir les autres dans la fidélité, il fit des promesses et donna à chacun cinq cents deniers (deux mille sesterces) \ Il lui fallut encore purger l'armée de Sex. Pompée des esclaves fugitifs qui la composaient en grande partie ; après avoir dispersé les légions sur dilîérents points, il envoya de Rome l'ordre d'arrêter le même jour tous les esclaves soldats ; trois mille furent ramenés à Rome et rendus à leurs maîtres; six mille dont on n'avait pas pu retrouver les anciens propriétaires, furent renvoyés dans la ville d'où ils étaient sortis et mis à mort\
Quand on avait connu à Rome la défaite de Sex. Pompée, on avait voté de grands honneurs h Octave ; il n'accepta que l'ovation, qu'il célébra le 17 novembre % une fête annuelle, on souvenir de ses victoy:es, et une statue d'or qui fut élevée sur une colonne rostrale dans le Forum \ M. Agrippa reçut la couronne navale [navalis ou classica) ; un décret du sénat l'autorisa à la porter chaque fois qu'un triomphateur prendrait la couronne de laurier*. M. Valerius Messalla fut reçu dans le collège des augures ^
•) Gros., 6, 18.
*) Dio C, 49, 14. 50, 1. App., h. r., 5, 120. 134.
') App., 6. r.,5, 127. Gros., G, 18.
'♦) App., h, c.,5, 128 et seq. Dio G., 49, 13 et seq. 34. 51, 3. Liv., e/)., 131. Vell., 2, 81. Suet., Ang,, 24. Gros., 6, 18. Strab., 6, 1, 6.
^; App., h, c, 5, 131. Dio C, 49, 12. Gros., G, 18. 3fon.Anryr.,5, 1.
«) 1. L. A., p. 4G1. 478. Cf. Suet., Aug., 22. Mon. Ancyr,, 1, 21.
•) App., h. c, 5, 130. Dio C, 49, 15.
«) Dio C, 49. 14. Liv., ep., l'JO. Vell., 2, 81. Son., de hen,, 3, 32. Cf. Suet., Aug.y 25.
«. Dio C, 49, IG.
Rentré à Rome, Octave annonça au sénat et au peuple que les guerres civiles étaient terminées. II déclara que les impôts en retard ne seraient pas réclamés : le peuple apprécia fort la générosité d'Octave * ; ce dernier n'avait pas les mêmes exigences qu'Antoine, considéré désormais comme le principal inspirateur des nouveaux impôts dont il a été parlé plus haut (p. 623). Afin d'augmenter sa popularité, Octave chargea C. Calvisius Sabinus de prendre les mesures nécessaires pour la répression du brigandage en Italie^ et la défense des propriétés à Rome*. Prévoyant que la rupture avec Antoine n'aorait pas lieu tout de suite \ Octave supprima encore d'autres impôts très importants en faveur des villes, et promit d'abdiquer les pouvoirs du triumvirat^ aussitôt qu'il aurait réussi à s'entendre avec Antoine, quand ce dernier serait revenu de son expédition contre les Parthes^ Il mit ainsi le comble à sa popularité ; on vota une loi, qui fut probablement proposée par un tribun ^, en vertu de laquelle Octave aurait le droilviager de siéger sur un siège de tribun et jouissait, comme César, aussi pour la vie, de l'inviolabilité tribunitienne\ Enfin l'État lui fournit une maison, comme à César; il eut une domiis publica^ ,
A la fin de l'année 36, la situation d'Octave était meilleure que celle d'Autoine : il avait pour lui les faveurs populaires, ses provinces, y compris l'Italie, étaient mieux administrées et plus soumises. Deux seulement, l'Espagne et la Dalmatie, n'étaient pas complètement pacifiées. Il envoya C. Norbanus Flaccus dans la province d'Espagne ', qui avait déjà valu un triomphe le 17 juillet précédent à Cn. Domitius Calvinus":
*) Dio C, 49, 15. App., 6. c, 5, 130. «) App., h. c, 5, 132. Cf. Dio C, 49, 15. 34. 3) App., h. r., 5, 132.
*) Cf. App., h. c. 5, 127. lllyr., 17. Dio C, 49, 13. 15. -) App., 6. c, 5, 132.
^) Mon.Anryr., 5, 19.
•) App., b, c, 5, 132. DioC, 49, t5. Oros., 6, IS.Suet., Aug., Tt,m Ancyr.f 2, 21.
«) Dio C, 49, 15.
«) I. L. A., p. p. 461. 478. Cf. App., b. c, 5, 134. ") I. L. A. p. p. 401. 478. Dio C, 48, 42. Cf. Vell., 2, 78.
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il résolut d'aller lui-même soumettre la Dalmatie *. II ne voulait pas que la rupture avec Antoine vînt de lui, voilà pourquoi il lui renvoya les vaisseaux qu'il lui avait prêtés pour la guerre de Sicile' et lui fit part de son intention d^abdiquerle triumvirat'.
Que faisait Antoine en Orient? Au mois do mars 37*, son lieutenant, le gouverneur C. Sosius, avait pris Jérusalem * ; P. Ganidius Crassus avait remporté quelques succès sur les Albains et les Ibères • ; Antoine fit venir Cléopàtre en Syrie ' et se décida enfin à commencer l'expédition depuis longtemps projetée contre les Parthes ; il voulait leur reprendre les étendards que M. Crassus avait laissés entre leurs mains. L'expédition fut malheureuse, Antoine faillit avoir le même sort que Crassus, il dut s'estimer très heureux de revenir avec une partie de son armée*. Il envoya cependant à Rome un rapport officiel sur ses prétendues victoires ; ce rapport dut arriver en décembre ' ; Octave, qui connaissait la vérité par des renseignements personnels, ne s'opposa pas au vote d'actions de grâces en l'honneur d'Antoine *^ Bientôt, on apprit qu'Antoine revenu auprès de Cléopàtre **, avait reconnu les enfants qu'il avait eus d'elle, les jumeaux Alexandre et CloopAtre, et un fils plus jeune nommé Ptolémée; on apprit aussi qu'il avait donné à Cléopàtre, à ses enfants et à d'autres princes une partie des provinces romaines de Cilicie, de Syrie, de Crète et de Cyré-
') Dio C, 49, li. App., h. c.,5, 129. 139. Le passade de Plut., An/., 55 est faux ou altéré.
*) App., b. c, 5, 132.
M Jos., Ant.jud»^ 14, 16, 4.
-) Dio C, 49, 22. Jos., Ant. jud, 14, 15, 9 et seq. R. jtuL, 1, 17, 9 et seq. Plut., Ant,, 34.
C) Dio C. 49, 24. Plut., Ant., 34.
•) Plut., Ant,, 36. Cf. Dio C, 49, 23.
») Dio C, 49, 24-31. 49, 17. 50, 27. Plut. Ant,, 37-50. App., 6. c, 5, 133. Liv., ep., 130. Vell., 2, 82. Flor., 4, 10. Eutr., 7, 6. Aur. Vict., Vir. ilL, 85. Gros., 6, 19. Front., Strat,, 2, 3, 15. 2, 13, 7.
») Cf. Plut. Ant., 40. 50. Dio C, 49, 32 se trompe. Cf. App. 6. c, 5, 133 et Dio C, 49, 17.
•0) Dio C, 49, 32.
**^ Plut.. Ant., 52. App., b. c, 5. 133. Dio C. 49. 18.
naïque^ ; Torgucil national du Romain fut profondément blessé ; mais Antoine se croyait tout permis, puisqu'on avait approuvé d'avance tous ses actes (p. 650).
Au commencement de 35 ', Oclave donna Tordre à sa sœur Octavie de partir pour TOrient afin d'arracher Antoine à Cléopâtre; sur la demande d'Octavie, il lui donna encore deux mille soldats, qu'elle devait conduire à l'armée de son ma^i^ Antoine était sur le point de partir pour aller combattre le roi d'Arménie, Artavasdes, fils de Tigrane, qui ne Tavait pas assez secondé pendant la campagne précédente * ; il pria Octavie, comme Octave l'avait prévu, de rester à Athènes, mais accepta les présents qu'elle lui apportait et les deux mille soldats; puis, oubliant la campagne projetée, Antoine resla auprès de Cléopâtre ".
La même année, 35, Octave avait formé le projet d'aller visiter les provinces d'Afrique *^ ; il y renonça pour aller combattre les tribus de Tlllyrie et la Pannonie, qui ne faisait pas encore partie de l'empire romain"^ ; de retour à Rome, il refusa le triomphe*, et ordonna à Octavie de se considérer comme séparée de son mari®. Octavie refusa, déclarant qu'elle voulait continuer à remplir ses devoirs d'épouse et de mère; sa conduite généreuse augmenta encore, sans qu'elle le voulût, la haine que Ton éprouvait pour Antoine*^; quelle digne épouse il délaissait pour vivre[avcc Cléopâtre ! Mais Octave lui
•) Dio G., 49, 32. Plut., Anf.. 80. Jos., Ant. jud , 15. 3, 8. 15, 4, 1. B. jud., 1, 18, 4. Strab., 14, 5, 3. 14, 6, 6.
*) Les consuls de ceUe année furent L. Cornificius et Sex. Pompée, parent de celui qui s'était réfugié auprès d'Antoine. L. Cornificius avait été gouverneur d'Illyrie en 38 (App., h. c, 5, 80.) ; il avait pris part à la guerre de Sicile (App., 6.c., 5, 86.) ; mais il était surtout connu par sa pénible retraite de Tauromenium vers Mviesen 30. (App., b. c, 5, 111 et seq. DioC, 40, 0.)
■») Dio C, 10, 33. Plut., Ant , 53. App., b. c, 5, 138.
*) Dio C, 40, 25. 31. Plut., Ant., 30. 50.
6) Dio C, 40, 33. Plul. Ant., 52 et seq. Cf. App., b. r., 5. 138.
•) Dio C, 40, 34. Suet., Aug., 47.
') Dio C, ÎO, 3'i-38, App., fZ/yr., 10>2i. //. c, 5, 145. Liv.. ep., 131. Ve:i.,2, 78. Gros., 0, 10.
«) Dio C. 40. 38.
') Plut., ^»/.,54.
"• Plut.. Ant.,b\.
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fit donner, ainsi qu*àLivie, probablement par .une loi tribunilienne, le droit d'administrer sa fortune personnelle; il leur fit aussi accorder le privilège de 1 inviolabilité tribunitienne * ; elles furent à peu près assimilées aux Vestales*. La rupture n'eut pas encore lieu ; en vertu de conventions antérieures Antoine devait être consul en 34 avec L. Scribonius Libo ; Antoine se fit remplacer le 1*^' janvier par L. Sempronius Atralinus^; Octave ne s'opposa pas à ce que Ton volât de nouveaux honneurs à son rival. On en était là quand on apprit la mort de Scx. Pompée *.
Pompée avait gagné l'Asie et Octave avait refusé de le poursuivre pour ne pas empiéter sur les territoires qui relevaient d'Antoine * ; arrivé en Asie, Pompée s'était mis aussitôt en relation, d'une part avec Antoine, de l'autre avec le roi des Parthes*. 11 fut bien accueilli par le gouverneur d'Asie, C. Furnius"^; mais un attentat commis sur la personne du gouverneur de Bithynie, Cn. Domitius Ahenobarbus •, le rendit suspect; il s'empara alors de Lampsaque, fit une tentative contre Cyzique', força C. Furnius à prendre la fuite et enfin occupa Nicée et Nicomédie *\ Quand M. Titius *', chargé par Antoine de négocier avec lui, se présenta, Scx. Pompée brûla ses vaisseaux pour gagner Tintérieur du pays; à ce moment, Cassius Parmensis, Sentius Saturninus et quelques autres^
0 Dio C, 49, 38.
*) Plut., Num.y 10. Gell., 1, i2. Les Vestales étaient soustraites à T autorité de leur famille naturelle ; elles n'étaient plus soumises i\ la Patria potestas, eWes ne pouvaient être mises en tutelle; la religion avait fait d'elles les filles religieuses du père religieux du peuple romain, le flamen Dialh, (N. D. T.).
»;. Dio C, 39, 38. 39. Cf. Jos., Ant, jud., i4, 14, 4. B. jud., 1, 14, 4.
*) Dio C, 49, 18.
^) App., h, c, 5, 127.
•) App.. h. c, 5, 13:M30. Dio C, 49, 17.
") Cf. App., h. c, 5, 75.
») Cf. Plut., Ant,, 40.
»} App., b. c, 5, 137. Cf. Dio C, 49, 17.
««) App., 6. r.,5, 138.
"j App., h. c, 5, 134. 13(». M. Titius était le fils du proscrit (plus haut, page 652) ; en 40 Pompée Pavait fait prisonnier puis l'avait remis en liberté (Dio C, 48, 30. App., 6. c, 5, 142.); pendant la guerre contre les Parihes il avait été questeur d'Antoine. (Plut., Ant., 42.)
en particulier son beau-père L. Scribonius Libo, le consul désigné, l'abandonnèrent pour aller rejoindre Antoine *. Sex. Pompée s'enfuit à travers la Bithynie et rArménie, il fui rejoint, arrêté et tué à Milet*.
En 34% Octave dut renoncer à son projet de visiter la Gaule et la Bretagne pour aller de nouveau combattre en Dalmatie. Les tribus récemment soumises venaient de s'insurger; ses généraux M. Messalla, M. Agrippa et T. StatiliusTaunis* combattirent avec des chances diverses*. La guerre continua pendant Tannée 33 ; cette année, comme il avait été convenu autrefois. Octave prit possession du consulat avec L. Volcatius TuUus qui remplaça Sex. Pompée ; dès le premier janvier, Octave se fit remplacer par P. Autronius Pœtus *. Les Dalmates firent enfin leur soumission et rendirent les enseignes qu'ils avaient enlevées à A. Gabinius en 47*^. Octave refusa encore le triomphe qui lui fut offert '.
A Textérieur Octave augmentait donc les forces de Tempire romain ; la mort du roi Bocchus • lui fournit encore Toccasion de réunir la Maurétanie *° ; à l'intérieur il se montrait préoccupé d'augmenter le prestige et l'éclat de Tempire qu'il était chargé de gouverner. 11 surveilla la célébration des fêtes", et se fit autoriser par un sénatus-consulte à augmenter le patriciat en y faisant entrer un certain nombre de familles plébéiennes " ; la loi Sœnia, en vertu de laquelle fut opérée cette réforme, fut certainement présentée et exécutée avant
*) App., 6. c, 5, 139.
') App., h. c, 5, 140-114. Dio C, 49, 18. Liv., e/)., 131. Vell., 2, 70. Flor., 4, 8, 8. Eutrop., 7, 6. Aurel. Vict., Vir.ilL, 84. Gros., 6, 19.
') Pendant Tannée 34, L. Scribonius Libo fat réellement consul jusqu'en juillet: 1. L. A., p. 471.
*) T. Statilius Taurus avait triomphé de TAfrique le 30 juin de la même année : 1. L. A., pp. 461. 478.
^) Dio C, 49, 38. 50, 24. 28. App., Illyr., 17. 21. 24-27. Liv., ep , 13-2. Suet., Aug,^ 20. I. L. A., p. 471.
fi) I. L. A., p. 471. App., niyr.y 27. Dio C, 49, 43. Suet., Aug., 26.
") App., Illyr.y 28. Dio C, 49, 43. Mon. Ancyr., 5, 40,
«) App., Illyr., 28.
•) Cf. Dio C, 48, 45.
*o) Dio C, 49, 43. 50, 6. Cf. 51, 15.
!•) Dio C, 49, 42.
'•) Dio C, 49, 43. 52, 42.
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l'année 30 *. Il construisit le temple d'Apollon Palatin % et en l'honneur de sa sœur le portique Octavia ^. Il chargea M. Agrippa de restaurer Taqueduc de TAqua Marcia; comme on manquait de candidats à Tédilité \ Octave se chargea volontairement des fonctions d'édile, et remit en état les monuments publics, les rues et surtout les égouts ^. Tout en conservant ses airs modestes % Octave éclipsait par ses services rendus à TÉtat tous les triomphateurs de l'époque, et C. Sosius qui triompha le 3 sept. 34 de la Judée, et C. Norbanus Flaccus, et L. Marcius Philippus ' qui triomphèrent lous deux de l'Espagne, le premier le 20 octobre 34, le second le 27 avril 33 •.
En 34, Antoine entreprit contre le roi d'Arménie • la campagne qu'il avait dû faire l'année précédente ; il s'empara par ruse du roi Artavasdes, et occupa l'Arménie ". Pour ces hauts faits Antoine célébra un triomphe à Alexandrie ^^ ; puis, en 33, il procéda à une nouvelle répartition des provinces de Syrie, de Cilicie et Cypre, de Crète et Cyrénaïque ainsi que de l'Arménie nouvellement conquise entre Cléopàtre et ses enfants ; à ce moment il reconnut Ptolémée Caesarion " comme fils de César et le traita avec beaucoup de considération *'. II espérait par là susciter des embarras à Octave, fils adoptif et héritier de César; depuis qu'Octave lui avait parlé de la proposition d'abdiquer le triumvirat, il entretenait avec lui une correspondance tantôt personnelle, tantôt officielle, dont le ton devenait de plus en plus menaçant ** ; il reprochait à
*) Mon. Ancyr., ?, 1.
«) Dio C, 49, 45. Vell., 2, 81. Suet., Aw(/., 29. 97. Mon. Ancyr., 4. 1. *») Dio C, 49, 43. App., Illyr., 28.
*) Cf. Dio C, 49, i6.
5) Dio C, 49, 42. Front., Aqmd., 9. Plin., n. h., 36, i5, 24, 104. •) Dio C, 49, 4.
') Cf. Cic, PhiL, 3,10, 25.
«) I. L. A., pp., 401. 478.
"*) App., 6. r., 5, 145.
*o) Dio C, 49, 39 et seq. Plut., Ant., 50. Jos., Ant. jud., 15, 4, 2. B.jud., 1, 18, 5. Liv., ep., 131. Vell., 2, 82, Gros., 6, 19. »M Dio C, 49, 40. Plut., Ant., 50.
»«) Plut., Cœs., 49. 81. Suet., Cœs.,b2. Atig., 17. •») Dio C, 49, 41. 47, 31. 50, 1. Plut., Ant., 54. Liv., ep., 131. •*) Cf. Liv., ep., 132. Suet., Aug., 69.
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Octave la déposition arbitraire de Lépide, Toccupalion aussi arbitraire de la Sicile et des deux provinces d'Afrique ; il lui jetait à la face que les conditions du traité de Tarente concernant les soldats n'avaient pas été observées *. En 33, Antoine fit une nouvelle expédition contre les Parthes, mais se contenta de signer un traité avec le roi desMèdes ; Artavasdes promettait de le soutenir dans sa guerre contre Octave '. Antoine donna ensuite Tordre à P. Canidius Crassus de se diriger vers les côtes de TAsie Mineure avec seize légions '.
L'opinion à Rome était franchement hostile à Antoine dès Tannée 33. Octave avait depuis longtemps justifié Toccupalion de la Sicile et des doux provinces d'Afrique en disant qu'il les considérait comme l'équivalent de TÉgypte sur laquelle Antoine avait mis la main ; plus tard Octave récrimina au sujet de l'Arménie qui, d'après lui, aurait dû être partagée. D'autre part, les anciens Pompéiens ne pardonnaient pas à Antoine la mort de Sex. Pompée ; Octave , en revanche, disait bien haut qu'il Tavait épargné avec intention *. Tous reprochaient hautement à Antoine les procédés qu'il avait employés pour tromper le roi d'Arménie, Tabandon d'Oclavie, sa liaison avec Cléopâtre, et surtout lui faisaient un crime d'avoir disposé de provinces romaines en faveur de Cléopâtre et de ses enfants ^ Des partisans avoués d'Antoine, comme C. Asinius Pollio , resté en Italie après son triomphe *, n'osaient pas prendre sa défense pour justifier ces derniers actes. La rupture définitive eut lieu en 32, peu de temps après Tentrée au consulat de C. Sosius et de du, Domitius Ahenobarbus \^ deux partisans d'Antoine, qui devinrent consuls en vertu de conventions antérieures \
Le 1" janvier 32, C. Sosius essaya de faire voter un sénatus-
1) Dio C, 50, i et soq. Plut., Ant., 55.
«) Dio C, i9, 44. Plut. An(., 53.
3) Plut., Ant.,m.
*) Cf. App., h. c, 5, 127. Vell., 2, 87.
-) Dio C, 50, 1 et seq. 24 et seq. Plut., Ant., 55.
«) Vell., 2, 80.
') Ch. Plut., Auf., 50.
«) DioC, 49, -41.50, 2.
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consulte, favorable à Antoine et hostile à Octave ; mais un tribun, Nonius Balbus, opposa son intercession *. On retint ensuite des rapports d'Antoine, qui passait l'hiver de 33-32 à Ephèse et à Samos avec Cléopâtre ' ; dans ces rapports Antoine racontait comment il avait conquis TArménie, expliquait les dispositions qu'il avait prises concernant les provinces ; ils ne furent pas lus au sénat, parce que les consuls favorables à Antoine ne voulaient donner communication que du rapport concernant T Arménie, Octave fit opposition '. A cette occasion, M. Valerius Messala parla de la vie voluptueuse qui» menait Antoine à Alexandrie *. Octave déclara, lui, que tel jour il apporterait au sénat des preuves écrites de la culpabilité d'Antoine ; avant ce jour, les consuls quittèrent la ville pour aller rejoindre Antoine *. Lorsqu'Antoine connut ces incidents, quand il sut quel langage Octave avait tenu à son égard devant le sénat, il écrivit d'Athènes à Octavie pour lui annoncer qu'il la répudiait', c'était déclarer la guerre à Octave. A ce moment, L. Munatius Plancus qui avait gouverné la Syrie en 35 et avait eu toute la confiance d'Antoine^^ quitta son ancien chef, emmenant avec lui son neveu, M. Titius*; il vint trouver Octave, et lui parla d'un testament qu'Antoine avait déposé dans le temple des Vestales \
Dans ce testament on trouvait réunies les preuves par lesquelles Antoine établissait que Ptolémée Césarion était bien le lils de César ; Octave y puisa des arguments pour démontrer au peuple que la guerre était inévitable. Il venait d'établir de nouveaux impôts semblables à ceux de 43 ; les propriétaires libres devaient, abandonner au trésor le quart du revenu d'une
*) DioC, 50, 2.
«) Plut., Ant., r)6.
3) DioC, 49, 41.
*) Flin., M. A., 33, 3, li, 50. Cf. Charis., p. 129, 7 Keii. >. Dio C, 50, 2. 20. Cf. Suet., Amj,, 17.
«■ Dio C, 50, 3. Plut., Ant., 57. Liv., ep., 132. Eutr., 7, 6. Gros., G, 10 Hieron., ad Eus, chron.^ p. 141 (Schœne). ■) App , //. c, 5, 144. Ve:i.,2, 8:î. *) Cf. Ephcm. cpiijr.y tome II, p. 9.
*j Dio C, 50, 3. Plut., Anl., 58. Vell., 2, 83.
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année, les affranchis qui possédaienlplus de 200,000 sesterces étaient obligés de donner le huitième de leur fortune * ; aussi on témoignait peu d'enthousiasme pour la nouvelle guerre civile, et Octave dut se tenir en garde contre des complots sérieux. Il s'empara du testament d'Antoine et en donna lecture au sénat ; à cette occasion, deux des anciens partisans d'Antoine qui l'avaient abandonné, C. Calvisius Sabinuset C. Furnius montrèrent comment vivait leur ancien chef à Alexandrie, ses mœurs n'étaient plus romaines, elles étaient orientales '. On lut aussi le testament au peuple ' ; peuple et sénat en conclurent que s'il était vainqueur, Antoine fixerait sa résidence à Alexandrie, Rome serait abandonnée ; alors on décida qu'Antoine n'aurait pas, comme il avait été convenu, le consulat en 31 ; — Antoine avait déjà désigné L. Cluvios pour exercer les fonctions consulaires à sa place * ; — le sénat lui enleva encore ses pouvoirs de triumvir, mais n'alla pas jusqu'à le déclarer ennemi public ; il se contenta d'annoncer que tous ceux qui l'abandonneraient auraient bien mérité de l'État, et déclara, selon les coutumes anciennes, la guerre à CléopAtre parce qu'elle avait usurpé des parties étendues de provinces romaines ; les sénateurs revêtirent le vêtement de guerre (sagum) ^
Antoine, prévenu de ce qui venait de se passer au sénat, se fit prêter serment de fidélité par ses soldats et les princes d'Orient, ses alliés * ; il réunit une assemblée militaire, et jura lui même de combattre jusqu'au bout : il n'accepterait pas de traité de paix ; six mois après la victoire, il abdiquerait ses pouvoirs de triumvir et rétablirait la constitution républicaine'; il fit part de ces résolutions au sénat *. Octave dut s'estimer très heureux de n'être pas attaqué en 32 ; Antoine aurait pu
») Plut, Ant., 58. Dio C, 50, 10. 16. 20. 51, 3. -) Plut., Ant,, 58. Dio C, 50, 3. 5.
3) Dio C, 50, 3. 20. Suet., Aug., 17. *) Dio C. 49, U.
5) Dio C, 50, 4. 6. 20. 21. 26. Plut., Ant., 60. Cf. App., h. r., 4, 38. 45. «) Plut., Ant., 56. 61. Dio C, 50, 6. Cf. Jos., Ant,jud., 15, 5, 1. B.jud. 1, 15,1.
') Dio C, 50, 7. 22.
•) Dio C, 49, 41 . ,
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débarquer en Italie et profiter du mécontentement qu'avaient causé les nouveaux impots parmi les affranchis * ; le fils de Lépide, espérant sans doute rallier ces mécontents, avait organisé un véritable complot contre Octave ^ Mais Antoine ne fut pas prêt à temps, il se retira de Corcyre à Patrœ pour y passer Thiver '. Là encore, plusieurs de ses partisans Tabandonnèrent ; on cite Fufius Geminus * et M. Junius Silanus ^. Octave eut pour lui Tltalie , les provinces de Gaule , Espagne , Afrique , Sicile et Sardaigne qui lui jurèrent fidélité *. Pendant Thiver, Octave demanda à Antoine une entrevue personnelle, soit en Grèce, soit en Italie; Antoine refusa \ Le l**^ janvier 31, Octave prit possession de son troisième consulat ; ildutavoir pour collègue M. Valerius Messalla, élu pour remplacer Antoine *. Antoine mit beaucoup de lenteur à commencer les hostilités ; Agrippa en profila pour parcourir les côtes du Péloponnèse; Octave, après avoir nommé, comme pendant la guerre de Sicile, Mécène, préfet de la ville de Rome ', confia le commandement de son armée de terre à T. Statilius Taurus *°, et passa en Épire avec toutes ses forces ". Les deux armées s'observèrent longtemps ** ; Antoine vit encore s'éloigner plusieurs de ses partisans ", par exemple Cn. Domitius Ahenobarbus et Q. Dellius , son conseiller intime *\ Par déférence aux volontés de Cléopâtre *", Antoine consentit à livrer le combat décisif sur mer ; la bataille navale
») Dio C, 50, 9. 10. 16. 51, 3. Plut., Ant., 58.
«) App., b. c, 4, 50. Cf. Liv., ep., 133. Vei!., 2, 88. Suel., AMflf., 19 Dio C, 54, 15.
3) DioC, 50,9. Plut., Anf., (50.
') Cf. Dio C, 49, 38.
-) Plut., An^, 59. Vell., 2, 84.
*) Dio C, 50, 6. Suet., Aug., 17. Mon. Ancyr., 5, 3. Cf. Plut., Ant.y 61.
0 DioC, 50, 9. Cf. Plut., Ant.y 62. Liv.,ep., 132.
«) I. L. A., p. 471. Dio C, 50, 10. 47, 11. App., b. c, 4. 38. Cf. Plut., Brut,, 53. Suet., Aiiy., 26.
») Vell., 2, 88. Tac, Ann., 6, 11. App., 6. c, 4, 50. Dio C, 51, 3.
">) Plut., Ant., eo. Vell., 2, 85. Dio C, 50, 13.
««) DioC, 50, 11. Liv.. ep., 132. Gros., 6, 19.
*^) Dio C, 50, 12-30. Plut., AnL, 63 et seq.
•^) Dio C, 50, 13, 23. Plut., Ant., 63. 59. Vell., 2, 84. Suet., iVtr., 3.
**) Cf. Plut., Ant., 25. Jos., Ant, jud., 14, 15, 1. 15, 2, 6.
»^) Plut., Ant., 63 et seq. Dio C, 50, 15.
eut lieu près du promonloire d'Actium, le 2 seplembrc * ; Cléopàtre s'enfuit dès le commencement de l'action, et, grâce au talent militaire du général Agrippa, Octave remporta une victoire complète ^ L'armée de terre d'Antoine se donna à Octave; le général P. Canidius Crassus n'avait pas reçu d'ordres ; il s'enfuit sept jours après la bataille '.
Antoine et Cléopàtre s*étaient retirés à Alexandrie * ; Octave put donc profiter de sa victoire pour régler le sort des villes, des princes et des provinces orientales en Grèce et en Asie Mineure ^ En général, il se montra généreux pour les sénateurs et les chevaliers du parti d'Antoine qui tombèrent entre ses mains ; il pardonna même à C. Sosius *. Il incorpora les soldats d'Antoine dans son armée ; il licencia immédiatement les soldats citoyens qui avaient accompli leur temps de service et les renvoya en Italie ; il dispersa les autres sur différents points du territoire de l'empire le plus vite possible. Craignant une révolte des soldats licenciés, il envoya Agrippa à Rome pour seconder Mécènes '. Lui-même fut obligé d'interrompre son voyage dans les provinces orientales ; après avoir pris possession de son quatrième consulat *, le 1" janvier 30, il revint de Samos ' en Italie '°. Il s'arrêta à Brindes où vinrent le trouver les principaux magistrats et les sénateurs ; là il prit à la hâte les mesures nécessaires au règlement des distributions de terres aux soldats licenciés, et des indemnités que devaient recevoir les propriétaires expropriés ^*.
*) Dio C, 51, 1. I. L. A., p. 324.
«) Dio C, 50, 31-35. Plut., Ant., G5-68. ^os. , Anl. jwl., 15, 5, 2. 15. G, 1. B.jud., 1, 20, 1. Liv., ep., 133. Vell., 2, 84 et seq. Suet., Aug., 17.96. KIor., 4, 11. Oros., 6, 19.Kulrop., 7, 7. Aur. Vict., Vir. i7/.,85.Cas5iodor., p. 626 (Moinmsen).
3) PIul., Ant., 6S. Dio C, 51, 1. Vell., 2, 85.
^) Plut., Ant., 67. OU. Dio G., 51. 5.
••) Dio C, 51, 2. 4.
'••) Dio C, 51, 2. App., h, .•., 4, 42. 40. Vell.; 2, 86. Mon. Ancyr., 1. 13.
^) DioC, 51,3.
»♦) Supt., A/(i/.,26.
'•') Cf. Suel., Aug.y 17. A[>p., />. c, 4, 42.
"•j Plut., AnL, 73.
>') Dio C, 51, 4. Suet., Aug., 17. 46. Gros., 6, 19. Mon, Ancyr., 1, 17. 3, 22. Hygin.'p. 177 (Lachmann).
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Il resta vingt-sept jours à Brindes* et repartit pour TAsie ; il traversa la Syrie et arriva à Péluse ; en même temps, C. Cornélius Gallus venu de la Cyrénaïque pénétrait en Egypte par Paraetonium*. Antoine avait demandé à plusieurs reprises de traiter ' ; on avait repoussé ses offres; il essaya encore de lutter dans le voisinage d'Alexandrie, mais il fut battu, et sa Hotte l'abandonna*. Octave occupa Alexandrie le 1" août^ Antoine s'était déjà donné la mort. Gléopâtre espéra quelque temps que le vainqueur lui laisserait TEgypte ; quand elle sut qu'elle était destinée à figurer au triomphe d'Octave, elle se donna aussi la mort *• Octave était maître de l'Egypte ; il était aussi seul maître, monarque, d'un état agrandi par une nouvelle conquête, l'Egypte, mais épuisé par les guerres civiles.
•) Suel., Awj/., 17. Dio C, 5t, 5.
») Dio C, 51, 9. Jo8., Ant, jud., 15, 6, 7. B. jud., 1, 20, 3. Flor., 4, 11,9.
») Plut., Ant., 72. Dio C, 51, 6. 8.
*) Dio C., 5t, 10. Plut., Ant., 74 et seq. Cassiodr., p. 626 (Mommsen). I. L. A.,p. 471.
») I. L. A., pp., 324.3-28. Oro8.,6, 19. Dio C, 51, 19.
«) DioC, 51, 10-15. Plut., Ant., 76-86. Liv., ep„ 133. Vell., 2, 87. Suet., Aug., 17. Flor., 4, 11. Eutrop., 7, 7. Oros., 6, 19 et seq. Hor., Cann., 1, 37.
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ï.\ DrCTATURE*
La dictature fut instituée pour sauver TÉtat * dans les circonstances difficiles, m asperioribus bellis aut in civili motu difflcïh'ore*, quand les pouvoirs limités des consuls responsables n'étaient pas à la hauteur de la situation ; on les remplaçait alors par un magistrat unique qui était irresponsable et avait des pouvoii-s illimités ; il ne différait des anciens rois que par la durée limitée de ses fonctions *.
Quel était le pouvoir chargé de constater que TÉtat se trouvait réellement dans cette situation critique, et qu'il fallait recourir au remède suprême de la dictature [ultimum auxilium) *. C'était le sénat qui votait la lex de dictature creando '. Mais au début le sénat dépendait lui-même des consuls (ou des tribuns consulaires) puisque ces derniers seuls pouvaient autoriser le sénat à rendre un sénatus-consulte. On explique ainsi pourquoi les auteurs signalent parfois, dans les premiers temps de la république, rop|)Osition de ces magistrats • ; le sénat triomphait de leur résistance en excitant les tribuns du peuple contre les consuls. Ces derniers cédaient, parce qu'ils s'exposaient à être mis en accusation en sortant de charge ; d'ailleurs, ils avaient intérêt à ne pas provoquer les tribuns ; en général, ils laissèrent toute liberté au sénat et n'opposèrent aucun obstacle à l'acceptation du sénatus-consulte. Une fois les consuls et le sénat d'accord, en droit l'intercession tribunitienne ne pouvait pas se produire à Fégard de la décision du sénat : les tribuns ne pouvaient pas empêcher la nomination du dictateur ', puisque la loi de dictatore creando ne mentionne pas l'intercession tribunitienne qui fut
*) Comme doub Tavons dit dao» notre Préface, Touvrage de M. Lauge comprend réellement deux ouvrages : un récit chronologicfue des éTénements et une série d'études sur les institutions. Dans notre Histoire intérieure de Rome, nous avons laissé de cà\é cette (!eruière partie, qui est pourtant très importante et très volumineuse. Nous eu donnons, à titre de spécimen, deux fragments. La monographie de la Ificfalure se trouve dans Tonvrage allemand, tome T. pa^es 740-nÛ de lu S** édition. Nous la reproduisons eu entier.
*) Cf. Vell. iî 28.
'. Orat, ciaud., i, '2^. Cic, de /et/., :i, 3, 1). Voir tome I, p. 126.
= ) Cic, de rep., 2, Al, Uv., 8, :t2. Zon., 7, 13.
*> Liv., G, 38, :i.
- Cic, de leg., '.i, 3, 9.
*i Liv., i, 26. :;«'..
'; Liv.., i, o7.
établie postérieurement ; le sénat avait donc le droit de ne pas tenir compte des prétentions que les tribuns pouvaient avoir à ce sujet. On ne peut pas dire non plus, en s'appuyant sur les faits de l'année 210, que l'opposition de l'un des consuls, intercessio parts potestotiSy pouvait se produire en droit ou en fait *. D'ailleurs la dépendanc3 des consuls à l'égard du sénat ne fit qu'augmenter, surtout lorsque d'autres magistrats eurent obtenu le droit de faire délibérer le sénat ; le sénat put alors voter le sénatus-consulte étal)lissant la dictature sans l'intervention des consuls. Le sénat posséda ainsi un moyen efficace de tenir les consuls sous sa dépendance * ; quand il voulait les faire plier , il les menaçait de les déclarer incapables de gouverner l'État. Les consuls, en effet, ne pouvaient pas désobéir; une fois voté le sénatus-consulte qui les plaçait sous la dépendance d'une magistrature supérieure, les consuls étaient obligés de se soumettre et d'exécuter l'ordre du sénat, probablement sous la menace de pénalités religieuses que devait renfermer la loi de dictatore creando. Le sénat, de son côté, ne devait pas se laisser entraîner à créer des dictatures sans motif sérieux ; ses pouvoirs étaient aussi limités par la dictature ; il perdait le droit de diriger la politique étrangère ; en temps ordinaire les consuls n'étaient, sous ce rapport, que ses agents exécutifs. Irresponsable, le dictateur pouvait facilement se soustraire à l'autorité du sénat, à son égard il avait une indépendance pareille à celle des anciens rois * ; elle n'était limitée que sur un point ; comme il ne devait pas rendre de comptes sur l'emploi des deniers publics, comme il n'était pas tenu de passer par l'intermédiaire des questeurs, il était obligé de se mettre d'accord avec le sénat pour régler les dépenses de son administration *; les consuls, eux, pouvaient au contraire puiser dans le trésor public comme ils l'entendaient, précisément parce qu'ils étaient responsables et obligés de fournir des comptes. Cependant, il faut constater que, dans la première période de la république, tant que le sénat défendit les intérêts politiques des patriciens, il demanda souvent la nomination de dictateurs sans motif valable ; souvent même l'établissement de cette magistrature extraordinaire fut contraire aux véritables intérêts de l'État : on se servait de la dictature comme d'une arme pour combattre la plèbe.
Qui nommait le dictateur? en vertu de la loi de dictatore creando, les consuls ^ et les tribuns militaires à pouvoir consulaire • avaient seuls ce droit. Le dictateur ne pouvait être désigné ni par un préteur^, ni par un interroi *, ni par un autre dictateur. Si plusieurs magistrats également autorisés se présentaient pour faire la nomination, le
M Liv., L>7, :;.
') Polvb., :t. 87.
*) Liv.; 22. 2a, 8. Dio C, />•. VA, Ifi B. Zon., 7, WL
«) Liv., 27, 5.
•) Liv., 4, :ii.
') Liv., 22, 8. Plut, se trompe: Marc, 24.
•) Dion, fait erreur: 14, 20 ; cf. "î, 71 .
sénat les invitait à désigner l'un d'entr'eux *, ou on tirait au sort *. S'ils étaient absents, à l'armée, ils n'étaient pas obligés de revenir à Rome ; celui qui recevait le premier communication du sénatusconsulte % désignait le dictateur ; mais il fallait qu'il fût pour cela sur le territoire romain, ager romanuSy c'est-à-dire en Italie*. Pour nommer un dictateur (dicere ■ dictatorem, ou facere^ creare^ légère^ nominare\ il fallait observer certaines règles établies ; la proclamation devait se faire au milieu de la nuit * qui suivait le vote du 8énatus-con8ulte:lecon8ul,onan«(c.-à-d. «wr^'e/i*) noctesilerUio prenait en môme temps les auspices^. Le silence (dans le sens augurai du mot*) avait-il été bien observé, les auspices avaient-ils été favorables, le consul seul en était juge ; s'il reconnaissait plus tard avoir omis quelque observance religieuse, et s'il le déclarait, le dictateur, dont la nomination n'avait pas été régulière, vitio creatus^ devait donner sa démission ^.
En vertu de la loi de dictatore creando, le consul ne pouvait désigner qu'un consulaire *°, par conséquent un patricien. Mais de bonne heure, à partir de M. Valérius Maximus en 494", cette prescription fut abandonnée ** ; elle n'était peut-être pas formellement inscrite dans la loi, ou bien on avait négligé d'établir des sanctions sérieuses pour empêcher les magistrats de dépasser leurs pouvoirs, alors les consuls la laissèrent tomber d'elle-même ; on peut encore supposer qu'elle fut supprimée par voie législative. Enfin on peut soutenir cette autre hypothèse, que Tite-Live, ou l'auteur qu'il a suivi, a mal compris le texte de la loi de Dictatore creando; la loi ne parlait pas seulement des consulaires, elle spécifiait que les dictateurs seraient choisis dans des familles consulaires. A partir des lois liciniennes jusqu'en 3^^0, la plupart des dictateurs nommés appartiennent à cette dernière catégorie : ils n'avaient pas été consuls. Après 320, le sénat qui exerça dès lors une plus grande autorité sur les magistrats, ne laissa plus nommer que des consulaires '* ; il y eut cependant encore quelques exceptions. Le premier plébéien qui arriva à la dictature fut nommé en 35o; il avait été consul '*. Remarquons enfin que ni le sénat ni le peuple n'avaient aucun droit d'imposer au consul le choix d'un personnage quelconque. Le consul tenait souvent compte des préférences du sénat, au point que dans certains cas, il
Llv., 4. 21.
Liv., 4, 26.
5)Uv., 7. 21. 8, 23. 9, 38.
^ Uv., 27. fi. 29.
*) C*eRt de là que plusieurs auteurs foot dériver, à tort, le titre de dictator: Cic, de rep., 1, 40. Varr.. /. /., 5, 82. 6, 61. •) DioD., il, 20. Liv., 23, 22. Dio C, fr, 36.26 B. ') Liv., 8, 23. 9, 38. 10, 40. Cic, deleg. 3, 3, 9. ") Qc, de div., 2, 34. Fest., p. 348. *} Liv., 8, 23, 14. 8, 15, 6. 6, 38. 9, 7. 22, 33. 34. ••) Liv., 2, 18. Voir tome 1, page 128. ") 1. L.A., p. 284.
«*) Uv., 4, 26.
♦■) Voir tome I, page 312.
•*) Voir tome I, page 229.
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paraissait ratifier de fait un choix arrêté par le sénat \ mais il ajpssait ainsi de sa propre volonté *. Les nominations de Q. Fabius Maximus en 217 ', et celle de Q. Fulvius en 210 furent des exceptions; le premier fut nommé par le peuple, probablement par les comices tributes réunis sous la présidence d'un préteur; en 210 le sénat voulut forcer un des deux consuls à nommer un candidat désigné par le peuple *. Le consul M. Valérius Laevinus s*y opposa, et à juste titre; Q. Fulvius n'eût pas été nommé, si l'autre consul n'avait consenti à ratifier le choix du sénat et du peuple.
Il va sans dire que le consul pouvait nommer son collègue •, ou, après 366, le préteur en exercice *; il n*y avait pas cumul, puisque toutes les magistratures étaient considérées comme suspendues pendant la dictature.
Aussitôt qu'il avait été nommé par le consul, le dictateur était investi de la puissance (potestas) dictatoriale. On sait qu'une magistrature républicaine ne pouvait être légitime si elle n'était pas donnée (creata) par le peuple ; la dictature , créée sans Tintervention populaire, était cependant une magistrature (magistratus) légitime. En votant la loi de dictatore creando le peuple avait renoncé pour toujours à intervenir dans sa nomination (creatio). Sous ce rapport, la puissance du dictateur ressemble à celle de l'interroi qui n'était pas élu, mais désigné d'après des règles admises depuis toute antiquité ; la nominination de ces deux magistrats extraordinaires présente beaucoup de points communs \ Mais en renonçant à Télection, le peuple avait posé ses conditions et obtenu des garanties : le consul était tenu à désigner des personnages qui avaient été consuls, par conséquent avaient été consacrés par l'élection populaire, ou qui appartenaient à une famille de consulaires, qui par conséquent avait été soumise à l'épreuve du vote populaire *.
Le pouvoir du dictateur ne différait pas en droit de celui des consuls; en fait nous avons déjà dit que pour radministration financière il dépendait du sénat. Or c'était là une conséquence de Vimperium ; c'était par Vimperium que les fonctions du dictateur différaient de celles des consuls. Gomme les consuls, il devait recevoir cet imperium des curies ; les curies n'avaient pas renoncé, et, pour des raisons religieuses, n'avaient pas pu renoncer à leur droit d'intervenir dans la consécration du dictateur, comme dans la nomination de tous les magistrats investis de Vimperiiun. Mais du moment où le dictateur était désigné, le pouvoir des consuls était suspendu, le dictateur était le seul magistrat revêtu du pouvoir {potestas ., c'était donc lui qui devait proposer la loi curiate de imper io ^ patrum
') Liv., 2, 30.
*) Liv., 9, 3«. 8, 17.
••) Liv., 22, 8. :U.
*i Liv., 27, .'». Plut., Marc, 25.
*) Liv., 8, 12, i;L
^> Liv., 8, 12, 2.
'} Dion., ii. 72.
'J Liv.. 2, 18. Cf. Dion., r,. 70.
auctoritate *. Il n'y eut qu'une seule exception, — nous ne parlons pas, bien entendu, de César *, — il s*as;it de Camille ; quand il fut nommé dictateur, M. Furius Camillus était absent, et ce fut un des magistrats alors en exercice qui s'adressa aux curies pour proposer la loi curiate *.
Uimperium du dictateur différait de celui des consuls par ce fait qu'un seul pouvait en être investi. Il ne pouvait y avoir deux dictateurs à la fois. Aussi la tentative faite en 216 de nommer un second dictateur chargé d'une seule * des fonctions diverses que pouvait remplir ce magistrat, fut absolument illégale. Le dictateur nommé dans ces conditions fut M. Fabius Buteo ; il reconnut lui-même l'irrégularilé de sa nomination, mais comme il avait été nommé et investi de Vimperium^ il remplit la mission qu on lui avait conQée ; il dressa la liste du sénat, en apportant dans cette opération la plus ji^rande modération ; en vertu du principe magistratus vUio ci^eatus nihilo setius magistratus personne ne discuta la légalité de ce qu'il avait fait. Gomme le dictateur réunissait Vimperium des deux consuls \ il se faisait précéderde vingt-quatre licteurs en campagne*; à Rome il n'en avait que douze comme les anciens rois ^, mais les gardait pendant toute la durée de sa magistrature, tandis que le consul ne pouvait les avoir qu'un mois sur deux. Les autres magistrats perdaient donc leur imperium ; leurs pouvoirs étaient suspendus ; la seule potestas qui subsistât était celle des tribuns du peuple et celle du maître de la cavalerie, nommé d'ailleurs par le dictateur. Quand on établit la dictature il n'y avait d'autres magistrats que les consuls; plus tard, quand on en eut établi d'autres, ces derniers virent aussi leurs pouvoirs {potestas et imperium) suspendus comme ceux des consuls *. Ils ne perdirent pas leurs tilres, puisque après la retraite du dictateur, ils reprenaient l'exercice de leurs fonctions • et tous leurs pouvoirs ; mais pendant la dictature ils devaient obéir *° et ne pouvaient faire aucun usage de leurs pouvoirs '^ Aussi on ne peut appeler les consuls les collègues du dictateur, collegœ dictatoris. Mommsenqui a imaginé à ce sujet toute une théorie politique **, est obligé de reconnaître que les consuls ne portent jamais ce titre. Les magistrats devaient aussi renoncer à leurs insignes, par exemple ils devaient renvoyer leurs licteurs*'. Ils n'étaient pas réduits à
*) Liv., 9, 38. 39.
•)Dio C, 42.21.
•) Liv.. 5, 46. 22, 4V. Zon., 7, 23. Plat., Cam„ 2i. 2r.. Val. .Max.. 4, 1, 2; c:. Dion., 13, 6.
*) Liv.. 23, 22. 23.
•) Cic, de ieg., 3. 3, 9 « œnu^-idem juvis quod duo comules teneto ».
•) Polvb., 3, 87. Dion., 10, 24. Plut., Fafj., 4. App., />. c, 1, 100. Dlo C, 54, 1. cf. Liv., ep., 89.
'} Lyd., de mag., 1, 37; cf. Liv., 2, 18. ep., 89. Dion., 5, 73.
•) Liv., 2, 18.
•) Liv., 4, 29. 22, 31. App.. B. Hann,, 16; cf. Liv., 9, 7.
«•) Cf. Liv., 8, 32. 30, 24. 5, 9, 7.
•♦) Polvb., 3, 87. App., B. Hann , 12. PluL Anl.^ 8. qu, Rom,, 81. Dion., 5, 10. 11,20.
*•) Voir tome I, page 127.
'»,' Liv., 22, 11. Plut., Fab., \.
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rinaction, mais ne pouvaient agir que d'après les ordres du dictateur, sous ses auspices * , et non pro magistratu. Le dictateur pouvait même le forcer à abdiquer *. Les rapports du dictateur avec les autres magistrats étaient donc les mêmes que ceux qui existent entre un roi et ses sujets. Sans doute, en temps ordinaire, les consuls pouvaient aussi donner des ordres aux autres magistrats, leur défendre telle ou telle chose ; mais ces magistrats n'en avaient pas moins des pouvoirs propres ; jusqu'à un certain point, les préteurs par exemple avaient une autorité {imperium) distincte : aussi ils pouvaient faire acte de magistrat sans l'autorisation des consuls. Quant aux tribuns du peuple ils gardaient tout leur pouvoir (potestas) pendant la dictature ' ; la loi sacrée était formelle : le tribunat de la plèbe ne devait jamais être suspendu.
On s'est demandé si le dictateur rendait la justice. Pour répondre il faut distinguer les deux périodes qui ont suivi et précédé l'établissement de la préture. Quand il y eut des préteurs, le dictateur n'eut pas le droit déjuger les particuliers {jurisdictio inter privatos\ puisque les consuls, qu'il remplaçait, n'avaient pas ce droit ; il va sans dire cependant qu'il pouvait trancher les différends de ceux qui s'adressaient directement à lui *. Avant la préture il pouvait juger, puisque les consuls étaient alors les seuls juges; mais comme ils étaient nommés pour gouverner ou pour combattre {rei gerundœ causa), ils n'avaient guère le loisir de s'occuper de la justice ; ils n'exerçaient guère que la juridiction militaire, jurisdictio castrensis.
N'ayant pas à craindre l'opposition d'un collègue, le dictateur jouissait d'une liberté beaucoup plus grande que les consuls ; de plus on ne pouvait exercer contre lui le droit d'appel , provocatio. B conserva ce privilège même après la loi Valéria Horatia de 449 *, malgré l'opposition des plébéiens ; la loi Valéria, en effet, défendait d'établir à l'avenir des magistratures qui ne seraient pas soumises à rappel, mais elle n'annulait pas la disposition de la loi de dictatore creando qui affranchissait le dictateur de la proDOca/io. Ses licteurs portaient la hache dans la ville, même au milieu des faisceaux *. Plus tard, cependant, la dictature fut soumise à Tappel ; on peut supposer qu'elle subit cette transformation peu de temps avant de disparaître, en vertu de la loi Valéria de provocatione de 300; on aurait alors supprimé dans la loicuriate les mots ut optima lege"*.
l^ imperium du dictateur était-il limité par l'action des tribuns de
•) Liv., 4, 41 ; cf. 2. 30.
^) Polyb., 3, 87. Plut., Fah , 9. ou. Rom., 81.
■) Il lavait certaiDemenl avant: Liv., 2. 18. 2. 29. 3, 20. Dion., :i, 7j. «i. 58. 11 l'eut aussi après: Liv., 4, 13. (i, 16. 7, 4. 8. 33. 3.;. cf. 9, 26. Sur la loi Valéria Horatia, voir tome I, page 180. On cite un cas d'appel contre nn dictateur : le maître de la cavalerie Q. Fabius Rullianus fit appel au peuple sur un jugement formulé par son dictateur L. Papirius Cursor. L*appel était Ulégal (voir tome I, page 308), on se contenta de faire une enquèti» . d'examiner Taffaire, les comices ne se prononcèrent pas.
•) Liv., 2, 18. Dion., 5, 75.
") Fpst.. p. 198. cf. Liv., 9, 3'k
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ia plèbe? ces derniers pouvaient-ils faire usage de leur droit d'intercession? D*abord les tribuns étaient sacrés et inviolables {sacrosancti^ inviolati); le dictateur n'avait donc pas le droit de les poursuivre, de les faire arrêter, leurs personnes lui échappaient complètement. Mais on ne peut pas admettre qu'il fût permis aux tribuns de faire usage de leur droit d'intercession * pour soustraire d'autres citoyens A l'action du dictateur ; ce dernier écartait leur intervention au nom de la loi de dictatore creando qui ne connaissait pas l'opposition tribunitienne , la dictature ayant été établie avant le triounat. Le dictateur avait le droit de ne tenir aucun compte de cette opposition, et en agissant ainsi, il conservait à sa magistrature son caractère particulier * ; les tribuns, du reste, l'admettaient aussi : ils considéraient leur intervention (aiùxilium) comme précaire et non légale, precarium, nonjusium '. Les tribuns par exemple n'avaient aucun droit d'intervenir pour empêcher des levées de troupes ordonnées par le dictateur*. Quand leur opposition se produit*, elle n'a pas de conséquence légale, elle n'a que la valeur morale d'une démonstration hostile.
Enfin le dictateur n'était pas responsable, il ne devait pas rendre de compte (àvuzsùOuvcO *» ^^ ^® pouvait le mettre en accusation. Ce principe de droit politique, ce privilège des dictateurs a toujours été respecté. On a parlé de condamnations prononcées contre Camille, de menaces dirigées par les tribuns contre L. Manlius ; les faits ne sont pas établis et paraissent tout à fait invraisemblables; d'ailleurs si Camille fut condamné, ce fut après sa dictature et non pour des faits de sa dictature ' ; on n'a pas pu prouver que les tribuns menacèrent alors de le punir *, comme on n'a pas pu fournir les preuves d'une accusation de lèse-majesté dirigée contre L. Manlius. On comprend quelle force donnait au dictateur le privilège de ne rendre de comptes à personne, ni au sénat ni au peuple; ses pouvoirs étaient par là bien supérieurs à ceux des consuls qui devaient compte de leur administration à la fois au sénat et au peuple, et pouvaient être mis en accusation.
On a eu raison de dire que l'édit du dictateur, edictum dictatoris^j avait la valeur d'un numeny devait être considéré pro numine. Mais il faut reconnaître aussi qu'il y avait un sérieux danger pour la liberté républicaine à sauver l'état par un moyen pareil ; le dictateur, tout lier d'exercer le pouvoir royal, ne devait-il pas être tenté de se perpétuer au pouvoir et de rester le monarque de l'État? On avait, pour lui éviter cette tentation, limité la durée de ses fonctions
*) S'ils ne pouvaient pas faire usage de leur droit, ils le conservaient du moins et en reprenaient Texercice, aussitôt que le dictateur s'était retiré : Liv., 6, :\%.
•) Liv., 8, 34.
») Liv., 8, 3.5. cf. 3, 29. 6, 16. 38. Zon., 7, 13. 15.
*) Uv., 6. 28.
») Liv., 7. 3. 21 9, 26. 27, 6. 5.
•) Dion.. 5, 70. 7, 56. Zon., 7, 13. App. h, c, 2, 23.
->) Liv., 5, 32.
'^ Liv., 6, .38.
*. Uv., 8, .34.
par une loi; il ne devait pas rester en charge plus de six mois \ S'il dépassait ce terme, il commettait le crime d'aspirer à la royauté, crimen affectati regni, qui était considéré comme un sacrilè^ et entraînait la consécration aux dieux de la tête et des biens du coupable * ; si cette sanction religieuse n*était pas contenue dans la loi de dictatore creando, elle était formellement imposée par la cinquième loi Valériade sacrandocum bonis capite ejitSy quiregni occupandi consilia inisset '. Mommsen a prétendu en outre que le dictateur devait renoncer à sa chai*ge au moment même où finissaient les pouvoirs du consul qui l'avait nommé ; cette théorie est fausse au moins pour la période pendant laquelle la dictature conserva son caractère primitif. Ainsi, en 317, les consuls remirent leur armée non pas aux consuls de Tannée suivante, mais au dictateur qui avait été nommé à la fin de Tannée, exitu anni, et ce dictateur dirigea la guerre pendant Tannée 316 *. Il ne pouvait pas en être autrement à une époque où Tannée consulaire finissait aux kalendes de juillet *, par conséquent au moment le plus favorable de Tannée pour feire campagne. Enfin, pour éviter 1 inconvénient signalé plus haut, on avait grand soin de choisir pour la dictature les citoyens les plus honnêtes • ; i)eut-ètre aussi les dictateurs étaient retenus par la crainte de s'exposer aux rigueurs de la censure '. Grâceà ces précautions, la république n'eut presque jamais à se plaindre des dictateurs; plusieurs même s'empressèrent d'abdiquer leurs pouvoirs quelques jours après leur entrée en charge, quand ils eurent conjuré les dangers qui menaçaient l'État •. Camille seul conserva la dictature pendant plus de six mois * ; il ne faut attacher aucune importance au témoignage des Fastes consulaires qui n'ayant pas pu indiquer de consuls pour les quatre années 333, 324, 309 et 301 ont mentionné des dictatures qui auraient duré toute Tannée; les auteurs auraient
«) Cic, deleg., 3, 3, 9. DioC, .%, 17. Liv., 3,29. 9, 34. 23, 22-23. Dioo., 5,70.
*) Dig.f 1, 2, 2, 18: hune magistralum non erat fas ultra sexlum mensm retinere.
') Voir tome 1, page {'2l\,
*) Liv., 9, 21. L'exemple de Camille qui abdiqua anno circuinaclo (Liv.. 6, 1, 4), n'est pas un argument eu faveur de la thèse de Mommsen ; Camille avait été nommé dictateur, si Ton en croit la tradition, peu de temps aprèi la bataille de rAllia qui eut lieu le 13 ces kalendes d'août; par conséquenlt quand les tribuns consulaires sortirent de charge, la veille des kalendes de juillet, Camille était dictateur depuis plus de six mois.
') La date de l'entrée en fonction de» consuls a souvent varié ; on n'avait pas pu prendre une date fixe, parce qu'il pouvait se présenter des interrègnes, des annulations d'élections, alors l'année commençait du jour de l'entrée eu fonction des nouveaux consuls et se prolongeait jusqu'à la date correspoudante de l'année suivante. Ainsi, en 493, a la suite de la retraite du peuple, l'année consulaire commença aux kalendes de septembre; en 483, par ^uitc d'un interrègne, elle commença aux ides (du même mois de septembre). £u »49, les consuls qui remplacèrent les décemvirs, prirent leurs fonctions le IV des ides de décembre. En 391, Tannée consulaire commença aux kaleudei de juillet et il en fut ainsi pendant longtemps. Ou ne fixa défiDiUvemeot l'ouverture de Tannée consulaire aux kalendes do janvier qu'en 153. (>. D. T.J.
•) Liv., 2, 30. cf. 23, 22.
') Liv. 4, 29.
•) Liv.' 3*. 29.' 4, 47. G, 29. 1», 18. Dion., 10, 2:;. {{, 20. Il, "î.
*^ Liv., G, 1. Plut., <V/m . n.
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dù ajouter ces quatre années aux cinq aulres eu lace desquelles ils ont placé la mention : solitudo magistratuum K Les pouvoirs du dictateur ne pouvaient être prorogés; sa magistrature était essentiellement temporaire; le seul exemple que Ton puisse citer d'une dictature prolongée est celui de Camille *. Il n'y eut donc jamais do prodictateurs, prodictatores prorogato imperio. L'expression pro didalore exprimant un sens analogue à celui de pro consuleesi cependant employée une fois par les historiens qui ont raconté les événements de 217 ; à cette date on fut obligé de nommer un dictateur, mais on ne pouvait pas s'adresser à des consuls ; comme on n'avait plus les scrupules d'autrefois sur le respect des formes constitutionnelles, on (it élire le dictateur par le peuple ; l'élu, Q. Fabius Maxim us fut investi des pouvoirs dictatoriaux '. Cette désignation était tout à fait nouvelle; il [>araît que Q. Fabius Maximus se donna lui-même officiellement le titre de dictateur *.
Les pouvoirs que nous venons d'én^umérer, tous les dictateurs les (K)ssédaient, quelles que fussent les raisons particulières pour lesquelles ils avaient été nommés *. Dans les Annales et dans les Fastes, on mentionne toujours la raison d'être de chaque dictature ; on en conclut que le dictateur était tenu moralement à ne [)as sortir du cercle d'action où on avait eu l'intention de l'enfermer ; quand il avait rempli sa mission, il ne lui restait jdus qu'à remettre ses pouvoirs. Nous ne parlons pas ici bien entendu des dictateurs nommés pour sauver l'État, rei gerundœ •, belli gerundi causa ''. Ainsi, le dictateur nommé clavi flgendi causa* abdiquait quand il avait fixé, aux ides de septembre, dans la paroi du temple de Minerve au Capitole, le clou qui marquait l'année écoulée. Mais s'il lui prenait la fantaisie de garder son titre de dictateur, rien ne pouvait l'obliger à se retirer •. Il en était de môme des dictateurs ludorum faciendorumcav^a^^j feriarum constituendarum causa* ^ y feriarum latinarum causa ** ; on les nommait pour remplacer les consuls absents, la loi exigeant que ces diverses cérémonies fussent présidées par un magistrat supérieur {pnvtor maximus) *\ Etait dans le même cas, le dictateur nommé à la fin d'une année pour présider les comices,
') Ces cinq années furent les aDuées 375 à 371 ; voir toiue i, page 222. Dans son tableau des Fastes consulaires (Manuel des institutions romaines) , .M. Bouché-Leclercq n'indique aucun magistrat, ni dictateur, ni maître de la caTalerie pour les années 333, 324, 309 et 301 [N. D. T.].
*) Encore pour le faire, faut-il admettre que les faits rapportés par la tradition sont exacts ; voir à la page précédente la note 4.
*) Liv., 22, 8. 31. Lyd.. mag., 1, 38.
*) Polvb., 3, 87. I. L. A., p. 288.
*) Cf/Liv., 7, 3.9,26. 30,34.
*) Le plus souvent, on emploie Texprcssion: seditionis sedandx et rci nerundje causa : Fast. Capit., 386. 1. L. A., p. 430.
') Liv., 8, 40.
*) Liv., 7, 3. Dans ce passage, il faut lire avec Unger intermisso tempore. 8, 18. 9, 28. 34. Cf Fest.. cp. 56.
•) Liv., 7. 3. Cic, de off., 3, 21, 112. cf. Liv., 9, 26. 34. '
*o^ Liv., 27, 33. 8, 40. 9, 34.
*•) FhsV. Capitol., 497. I. L. A, p. 434. " Liv., 7,3, Fesl., p. 261.
comitiorura habendorum causa * , c'est-à-diro interregnivitandi causa * ; il était admis qu'il se retirait après Félection du nouveau magistrat "*. Nous avons dit plus haut qu'en 216 il y eut deux dictateurs ; l'un d'eux, le seul que Ton connaisse de ce genre, Buteo % fut nommé senatus legendi causa * ; il est dit formellement qu'il pouvait rester pendant six mois ; mais en s'appuyunt sur une déclaration que Tite Live prête à ce dernier dictateur, on peut presque affirmer que les six mois réglementaires de la dictature n'étaient jamais accordés à ces dictateurs de circonstance ; un article particulier inséré dans la loi curiate de imperio les obligeait d'abdiquer après avoir rempli leur mission. Remarquons enfin que pour indiquer Tobjet d'une dictature, les auteurs n'emploient jamais le t^is du datif ; Tite-Live parle d'un dictateur quœstionibus exercendis^ : il semble que ce dictateur devait être un dictateur rei gerundsf cau^a '.
A propos de la loi curiate de imperio, il faut expliquer pourquoi le dictateur était obligé de demander la permission de monter à che\'al, ut tquum escendere liceret ®. On le considérait comme le chef du peuple, magnter populi^ et sur le champ de bataille il devait commander l'infanterie pendant que son maître de la cavalerie dirigeait la cavalerie : il lui fallait donc demander une autorisation particulière pour monter à cheval. Il est probable que les anciens rois se trouvaient dans la même situation ; la loi curiate qui leur conférait l'autorité, devait renfermer une formule identique que Ton avait fait disparaître dans la loi curiate qui conférait aux consuls leurs pouvoirs, mais que l'on avait rétablie dans celle des dictateurs, parce que l'autorité de ces derniers ressemblait beaucoup plus à celle des anciens rois. I^ fait est bien établi, nous comprenons alors pourquoi on ofiTrit des chevaux de combat à L. Quinctius Cincinnatus quand il fut nommé dictateur •. Nous comprenons aussi pour quels motifs le roi était tenu à demander la permission de monter à cheval: le roi était le chef de la religion, le grand prêtre ; or, les r^emenls de la religion romaine défendaient au grand prêtre de monter à cheval ; la même défense fut faite au Flamine de Jupiter '•, (p| hérita des fonctions religieuses du roi ; par conséquent, quand le roi était appelé à exercer le commandement militaire, il avait besoin d'une autorisation spéciale qui lui permît de se soustraire à cett^ obligation religieuse.
La décadence de la dictature commença du moment où l'on pr^^ l'habitude d'établir des dictatures particulières; en 363, pour ^^
•) Liv., 7, 22. 24. 26. 8, 10. 23. 9, 7. 44 ; cf. 7, î), 4, 3, 20, 8.
») Fast. Capit., 537. I. L. A., p. 435.
«) Liv., 7, 22. 30, 39, 5.
•) Fa8t. Capit., 538. I. L. A., p. 435.
*) Liv.,'.9, 26.
') Fast. Capit., 440. I. L. A., p. 432.
•) Zon., 7, 13. Uv., 23, 14. Plut., Fab„ 4.
•) Dion., 10. 24; cf.Prop., 3, 4, 8.
«•) Gell., 10, 15, 3.
première i'ois^ un iiuiunia un dictateur clavi figendi catÂsa. En 35^2', les patriciens, qui essayaient de tourner la loi licinienne. nommèrent un dictateur qui fut chargé uniquementdepi-ésider les comices et de rendre les élections, par tous les moyens possibles, favorables à leur parti *. Dans la suite, les guerres se multiplièrent, l'administration devint très compliquée : les deux consuls ne purent suffire à tout, commander les armées et remplir leurs fonctions urbaines ; à partir du cinquième siècle on nomma très souvent des dictateurs pour accomplir certains actes de la compétence des consuls, oue ne pouvait remplacer le préteur '. Enûn on nomma même à plusieurs reprises des dictateurs rei gerundœ causa pour augmenter le nombre des généraux commandant en chef ; le fait se produisit surtout pendant la guerre samnite ; mais dans ce cas le dictateur devait laisser aux consuls une certaine indépendance, la liberté de diriger les opérations militaires de leur armée comme ils l'entendaient ; on s'habitua ainsi peu à peu à voir les consuls conserver une certaine indépendance à la guerre et dans l'admmistration en face du dictateur *.
Quand les discussions civiles furent apaisées, quand les guerres de la république furent constamment heureuses, la dictature {rei gerundœ causa) devint inutile. On comprit bien vite combien elle serait dangereuse : un dictateur aurait pu disposer de provinces très étendues, commander à un très grand nombre de généraux, diriger de grandes expéditions au profit de son ambition personnelle. On prit le parti d'y renoncer ; on poui-vut aux nécessités du commandement en augmentant le nombre des préteurs, en prorogeant les pouvoirs des consuls et des préteurs. C'était le sénat qui prorogeait les pouvoirs des magistrats et décidait l'établissement d'une dictature; il préféra toujours la première mesure à la seconde pour des raisons indépendantes des intérêts de l'État ; en agissant ainsi il favorisait la noblesse, parce qu'il multipliait les commandements; surtout, il fortifiait ses droits politiques : le s<'Miat conservait une autorité considéral)le sur les proconsuls et les propréteurs, tandis qu'un dictateur aundt pu tout régler à sa fantaisie sans l'intervention du sénat. Ainsi s'accentua peu à peu la décadence de la dictature pendant les guerres samnites et puniques. La noblesse imagina encore le prétexte suivant pour affaiblir l'institution ; de même que le dictateur ne pouvait pas être pour des motifs religieux nommé légalement {rite) en dehoi-s de Tltalie », il ne pouvait pas non plus exercer ses pouvoirs, ni commander d'armée • en dehors de Vager romanus. S'il n'y avait eu à cela qu'un obstacle religieux, la noblesse l'aurait fait disparaître ; il suffisait de nrolonger Vager romanus en dehors de l'Italie. Nous connaissons un dictateur, A.Âtilius Galatinus, qui pendant la première guerre punique, en 249, commanda une armée en dehors de l'Italie ' ; le fait a été signalé parce qu'il est
•) Liv.. 7, 22.
M Cf. Uv., 7, 21.
») Uv., 8, 40.
•) Cf. Uv., 23, 22.
')Liv., 27, 5. DioC, 42, 21.
•)DioC., 36, 17. 42, 21.
') Uv., ep., 19. Dio C, 36, 34 3.
unique, mais la tradition ne le considère pas comme illégal. Le dernier dictateur rei gerundœ causa fut M. Junius Fera, nommé en 216 après la défaite de Cannes * . On continua encore quelque temps à nommer des dictateurs charjjfés de fonctions urbaines ; il n'y avait là aucun danger. En 203, le sénat fit présider les comices par un dictateur, pour triompher de l'opposition des consuls ; ce dictateur fut aussi chargé d'une autre fonction de peu d'importance * ; en 202, G. Servilius Geminus ' fut désigné pour présider les comices, il fut le dernier dictateur. On renonça aux dictateurs parce que d'abord ils étaient devenus inutiles ; les généraux étant suffisamment nombreux, les consuls pouvaient, sans inconvénient, quitter le théâtre des opérations militaires pour venir à Rome remplir leurs fonctions; d'autre part, ces dictatures particulières rappelaient le souvenir de la grande dictature et pouvaient donner l'idée de la rétablir. D'ailleurs l'Etat n'était pas garanti contre les usurpations des dictateurs partiticuliers * ; on n'était pas armé pour les arrêter s'il leur prenait fantaisie de sortir de leurs attributions particulières ; on n'avait non plus aucune arme législative pour corriger les choix faits par les consuls. Ainsi en 249, pour se moquer du sénat, P. Glaudius Pulcher avait nommé dictateur son viateur, M. Glaudius Glicia * ; cette nomination ridicule avait dégoûté la noblesse de l'institution. Créée par l'aristocratie patricienne, la dictature fut enterrée non par la déraocratie,-mais par l'oligarchie de la noblesse ^. Elle ne fut pas supprimée par une loi, on la mit de côté, on la relégua parmi les institutions surannées, on pourrait y revenir dans la suite ^.
Cent vingt ans plus tard, Sylla prit le titre de dictateur •; mais la dictature de Sylla et les diverses dictatures de César n'ont rien de commun avec l'ancienne dictature républicaine. Sylla et César s'intitulèrent dictateurs, parce que c'était le seul moyen de donner une apparence de légalité à leur pouvoir antirépublicain, monarchique et tyrannique •. Aussi ils ne tinrent aucun compte des dispositions de la loi de dictatore creando ; ils prolongèrent leurs pouvoirs au delà de six mois*" ; Sylla se fit nommer par un interroi **, César, Jors de sa première dictature, par un préteur **. La suppression de la dictature après l'assassinat de César, par la loi Antoyiia de diclaiura tollenda^ isA une protestation inutile et hypocrite contre la monarchie. A ce moment, la monarchie n'avait plus besoin de la dictature **, oomine
») Liv., 22, 57. 23, 11.
«)Liv., 30, 2 i.
») Liv., 30, 39.
*) Liv., 9, 34.
'») Liv., ep., 19. Suet., TiA., 2.
") Cf. Vell., 2, 28.
■) Liv., 41, 9. Cic, Rab. pont. y 6, 14. Lex inc. tab, Bant. Z. 15. Lex Aa^* rep. Z. 8.
•) App., b. c, 1, 98. Plut., SuU., 33. Vell., 2, 28. Voir tome 11, pages Ibet seq.
•) Cic, de leg., 1, lo. de le(f agr., 3, 2.
*") Cf. Dio C, 42, 21.
♦•) Cf.* Cic, ad Âtt.,\ 13, 2 et Dion., 11, 20.
••) C«T8., 6. c, 2, 21. Dio C, 41, 36.
«») DioC, 44, 51. Liv,, <?/>., 116. Cic, PhiL, 1, 1. 3, 4, 10.
") DioC, 54, 1.
on le croyait, ou plutôt comme on affectait de le croire; elle pouvait s'établir sur les ruines des institutions républicaines.
De tout temps et sous toutes ses formes * la dictature fut accompagnée d'une autre magistrature, celle du maître de la cavalerie, magisler equitum, '.Tr^ap^o^î ïe maître de la cavalerie était indispenpensable, quand il mourait on le remplaçait immédiatement par un suffectus *. On cite cependant trois dictateurs qui ne prirent pas de maître de la cavalerie : M. Fabius Buteo, nommé pour dresser la liste du sénat isenatus legendi causa\ M.Claudius Glicia qui, incapable, dut donner immédiatement sa démission, et César, lors de sa première dictature*. Le dictateur le choisissait lui-même quand il avait pris possession de la puissance ipotestas) dictatoriale, avant le vote de la loi curiate de imperio *. La loi curiate faisait mention du maître de la cavalerie, non pour lui conférer une autorité (imperium) indépendante, mais pour lui donner les droits des magistrats inférieurs *; il était en effet un magistrat inférieur par rapport au dictateur. Quoi qu'en dise Tite-Live qui parle de V imperium du maître de la cavalerie, le considère comme supérieur à celui des tribuns consulaires •, et lui donne le titre dHmpei^ator ', le maître de la cavalerie n'avait pas à* imperium propre. S'il en avait été autrement, le dictateur n'aurait plus eu l'unité de commandement, qui était le caractère essentiel de sa magistrature ; d'ailleurs la théorie que nous soutenons est confirmée par tout ce que nous savons sur les relations qui ont existé entre ces deux magistrats. Sans doute à l'époque de César, le maître de la cavalerie avait des licteurs, — sans doute six, comme les préteurs gouverneurs de province • — ; mais cela ne prouve rien pour l'ancienne dictature républicaine, pas plus que le glaive que porta Antoine à Rome quand il fut maître de la cavalerie pendant la seconde dictature de César ; du reste, vei*s la fin de la république, les questeurs et les légats pouvaient aussi avoir des licteurs avec la permission des gouverneurs ". Le dictateur devait être juge de la chose, lui seul avait le droit d'autoriser son maître de cavalerie à se faire précéder de licteurs*", et il devait lui accorder ce privilège quand il le chargeait de commander à sa place en cas d'absence. Dans les derniers temps de la dictature, en 217, il se présenta un cas bizarre ; on vota d'abord un plébiscite, plebiscitum Metilium de sequando magistri equitum et dictatoris jure ** (remarquez le mot yure, on ne dit pas imperio) ; puis on conféra les mêmes pouvoirs au maître de la cavalerie M. Minucius Rufuset à son
*) Dion., 5, 75. Le pro dictateur Q. Fabius Maximus en nomma uu: Liv, 22, 8. Lyd., mag.^ 1, 38.
*\ X,iv, 9, 23.
») Liv![ 23^22. 23. Fast. Capit., ad ano., 50a. 705. 1. L. A., p., 434. 440.
*) Liv., 9, 38. 22, .j7 ; cf. avec 23, 14. Plut., Fab,, 4.
») Gell., 13, 15, 4.
•) Liv., 6, 39.
') Uv., 8, 33.
•) Dio C, 42, 27. 43, 48. Lyd., mag,, 2, 19.
•) Cic, P/anc, 41, 98. Fam,, 12, 21.
•») Dio C, 43, 48.
") Liv., 22, 25. Cf. Cic, de leg., 3, 3, 9.
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dictateur, Q. Fabius Maximus : le maître de cavalerie eut donc la même autorité que le dictateur *, et fut en quelque sorte un second dictateur *. Il ne faut attacher aucune importance à cette procédure exceptionnelle ; d'ailleurs, le dictateur n'avait pas été nommé d'après les règles ordinaires ; il n'avait pas été désigné par un consul^ mais par un vote populaire ; Rufus n'avait pas été non plus choisi par le dictateur, mais élu par le peuple maître de la cavalerie '.
Le maître de la cavalerie était, par rapport au dictateur, dans la même situation que les consuls dont les pouvoirs étaient suspendus ; il devait lui obéir d'une façon absolue *, le dictateur pouvait exercer sur lui son droit de vie ou de mort, jus vitœ necisque *.
La comparaison avec les consuls n'est cependant pas tout à fait exacte : il n'était pas simplement un serviteur du dictateur *, il avait un pouvoir, potestaSy particulier qu'il devait conserver pendant la durée de la dictature. En vertu de cette potestas il pouvait donner des ordres, faire acte de magistrat, pro magistratu^ sans l'autorisation formelle du dictateur ' ; il pouvait, par exemple, commander aux consuls *. On ne pouvait lui enlever ce pouvoir que par une démission, mais il ne devait pas la refuser au dictateur ". En vertu de son imperiuniy le dictateur pouvait lui interdire toute fonction, le suspendre *o, mais le fait se présenta rarement. Il faut donc considérer le magister equitum comme un magislratus extraordinartus *', investi d'un pouvoir {potestas) particulier, probablement un pouvoir consulaire ^* donné par la loi de dictature creando. Il est donc un collègue du dictateur, mais placé sous ses ordres *% il n'a pas d'imperiuniy il n'a pas le droit d'intercession ** qui ne peut être exercé que par un magistrat investi d'un pouvoir égal ou supérieur par ou major potestas (on excepte les tribuns). Il rappelle le tribunus celerum des rois, mais il en diffère; le tribunus celerum n'avait pas de pouvoir propre, il était seulement le serviteur du roi. Nous ne
Ï pouvons pas dire si le maître de cavalerie avait la robe prétexte et a chaise curule ^^ ; nous ne savons pas non plus si on le mettait sur le même pied que les tribuns consulaires plébéiens ^^ ou que le
*) Liv., 22, 26, 7 œquato impetno. Cf rElogium, 1. L. A., p. 283, quojui populus imperium cum dictatoris imperio œguaverat.
*) Liv., 22, 25. 26. 27. 28, 40. Polyb., 3, 103. 106. App., B. Hann., 12. Plat., Fa6., 9. Dio C, /r. 57, 17. 20 B. Zon., 8, 26. Vol. MdX., 3, 8, 2. 3, 2 4, Aurel. Vict.. Vir. ilL, 43. 1. L. A., p. 288. 556.
») Liv., 22, 8.
») Liv., 8, 32. Plut., Fa6., 9.
•) Liv.. 8, 31.
') Liv., 8, 36.
•)Dio C, 42, 21.
•) Liv., 4, 34. 9, 26.
***) Liv., 8, Sb.
•*) Dig., 1, 2, 2, 19.
itj ljy. 23 11.
«») Plut!, AnL,'^. Cf. Polyb , 3, 90. 92.
<•; Liv., 2, 18.
">) Nous Q'avoD<( de lémoigaages gue pour Aatoine, mag. eq. de César, voyez Dio C. 42. 27. Le passage de Lir., 30, 39 ne proave pas qu ils n'avaient pas ces avauta^^es.
!•) Liv., 6, 39.
préleur \ ce dernier étant considéré comme le [minor collega des consuls. Mommsen a prétendu que le magister equitum n'avait rien de cx)mmun avec le tribunus celerum des rois*; mais Mommsen a été amené à cette conclusion par une hypothèse erronée ; il croit à Texistence de trois tribuns des célères, voilà pourquoi il s'est donné bien inutilement tant de peine pour expliquer la maîiistrature du magister equitum qui est restée pour lui une énigme.
Le magister equitum avait certainement les auspices % et probablement lesauspicia majora: ils étaient, par rapporta ceux du dictateur comme ceux du préteur par rapport aux auspices consulaires. Il pouvait, par conséquent, commander en chef, faire la guerre foutes les fois qu'une défense formelle du dictateur n'était pas intervenue ; il pouvait convoquer le sénat, jus senatum consulendi *, les cx>mices curiates et tributes, jus cum populo agendi * ; mais il n'avait pas le droit de convoquer les centuries , parce que pour cela il fallait avoir Vimperium. En général, quand il n'y avait pas d'empêchement légal, le magister equitum remplai^ait le dictateur absent on empêché * ; Gicéron le compare au prêteur urbain qui remplaçait de même les consuls '. Le dictateur lui confiait un commandement spécial, par exemple le soin de lever une nouvelle armée *; on sait que les consuls confiaient les mêmes fonctions aux tribuns militaires; il pouvait lui confier la direction de procès criminels •, à l'imitation des consuls des premiers temps de la république qui en changeaient les quwstores parricidii ; mais il ne pouvait pas l'investir de Vimperium. Enfin son attribution spéciale était le commandement de la cavalerie et des accensi *<>, c'est-à-dire de toute l'armée à l'exception de la phalange de fantassins réservée au dictateur en qualité de magister populi. De là son titre de magister equitum qui lui fut conservé même à l'époque où il n'était plus possible de réunir toute la cavalerie sous la main d'un chef unique. Quant au titrede^/'îftwwî/,^ celerum on n'avait pas plus songé à le lui donner qu'à désigner le dictateur sous le nom de roi; d'ailleurs, on ne désigna la cavalerie sous le nom de célères qu'à Tépoque où elle fut exclusivement composée de centuries patriciennes.
') Cicdeleg.. 3, .S. 9.
*) Mommsen s'appuie sur lo témoignage de Diou., 2, 64. 2, 7. 6, 13. Deiiys (l'Haï icarnasse dit qu'il y avait plusieurs tribuni celerttm f,y£(xôv£c t&v xeAcpîwv; il valait trois tribus; chacune devait fournir un contingent d'infanterie de mule hommes, chaque contingent était commandé par un tribun militaire, tribunus mililum : il y avait donc trois tribuni milHum, Chaque tribu fournissait cent cavaliers, mais les trois cents cavaliers n'avaient qu'un seul chef, le tribunus celerum, et non pas trois. Il avait le commandement le plus important, et venait immédiatement après le roi. [N. D. T.].
*) Liv., 8, 31.33.
*) Cf. Liv., 8, 33. 23, 24.
■) Cic, de leg., 3. 4, 10. On ne peut pas conclure du itassage U, 7 de Gell. que Varro ait été d'un avis différent.
•) Polyb.. 3, 87. Plut, Anl., 8.
') Cic, de leg., 3, 3, \).
•") Varr..' ï. \at'., .'i, 82. Cic, de tcf/.. 3, 3, 9. Liv., 3, 27. 6, 12. 29. 8, 35. 9, 22. Dion., 6, 4.
Le dictateur était obJi^^é de prendre un maître de la cavalerie : celte obligation était la même qui obligeait le roi, dont il tenait la place, à nommer un tribunus celerum; puis le dictateur pouvait avoir besoin de se faire remplacer dans Texercice de certaines fonctions : or, il ne devait pas compter sur les consuls que Ton avait jugés incapables ou peu fidèles ; il fallait donc qu'il put se faire remplacer par un magistrat partageant ses vues et capable de les faire aboutir (ad voluntatis interpretationem) \ voilà pourquoi il le choisissait luimême. Uacte de nomination est désigné sous les différents noms de dicere, légère *, creare ', nominare *, cooptare * ; la désignation avait lieu silentio •» le dictateur ne devait choisir que parmi les consulaires. Mais en fait, celte prescription fut souvent violée ; dès 494, on nomma Q. Servilius Priscus, en 458 L. Tarquilius '; après les lois liciniennes, la plupart des magistri equitum nommés n'avaient pas été consuls ; à partir de 3^0, époque à laquelle on revint aux anciens usages, on ne tint guère plus de compte de la loi pour le choix de ces magistrats. Jusqu'en 368, on ne nomma que des patriciens * ; à cette date probablement on nomma pour la première fois un plébéien. I>e dictateur pouvait choisir un tribun consulaire * ou un édile curule *°, il n'y avait pas cumul. César ne s'occupa pas des antécédents ni de la qualité du citoyen à qui il donna les fonctions de magister equitum *^ On prétend qu'en 48 il y eut un magister equitum désigné non par César, mais par le consul qui avait donné la dictature à César ** ; il y a là un malentendu. Le sénat et le peuple n'avaient aucune influence légale sur le choix du maître de la cavalerie. Mais en fait, dans un but de conciliation, les dictateurs tinrent souvent compte des désirs du sénat**, une fois même de la volonté du peuple ** (nous laissons de côté le cas tout particulier de M. Minucius llufus*^) ; delà les expressions très fréquentes de magistralus equitum ei datus^^j additus ", adjecltis '* est. Le maître de la cavalerie devait abdiquer ses fonctions en même temps que le dictateur qui le prévenait du moment exact **; si le dictateur commettait quelque erreur de fait dans la nomination du maître de la cavalerie, il devait
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abdiquer aussitôt *. Naturellement, la durée maximum des fonctions de maître de la cavalerie était de six mois *. Naturellement aussi la magistrature du magister equitum disparut avec la dictature ; mais elle reparut plus tard sous Tempire, dans Tinstitution de la préfecture du prétoire {pra*fectvs prœtorio) '.
*) Plut., Marc, 5. Val. Max., i, 1, 5.
•) Dio C, 42, 21.
») Pomp., in Dig., 1. 2, 2, 19.
Le Irihunat n'avait rien de commun avec les in a^ist ratures, consu^^
dictature, préture et censure, qui s'étaient partagé les pouvoin (poleslas irnperium) de la royauté; l'autorité des tribuns était d'une nature hétérogène, dispar potestas. Etabli pur la loi sacrée lex sacrata) après la première sécession de la Plèbe, le tribunal ai-ait le droit de faire opposition aux actes de l'autorité l'égulière en faveur {auà'ilivm) des plébéiens '. Le tribun n'avait donc pas d'impfriwni', pas de juridiction ; il ne pouvait pas intervenir directement, d'une manière active, dans le ^uvernement de la république [adminis- Iratio rei ptiblica-). Mais son autorité était ^rantie par une loi sacrée , elle prenait donc un caractère religieux , sacrosancta poleslas ; il était inviolable en vertu de la même loi ', et son înviolibilité assui-ait toute son efficacité à l'intercession qu'il pouvait oppueer auK actes des magistrats revêtus de l'impei-ium et armés du droit Ae coercition ; ces derniers n'avaient pus de prise sur lui * ; et en fait, il devenait plus puissant que les magistrats actifs don) nous vrnons if parler.
Cependant, malgré leur inviolabilité, certains tribuns furent parfois l'objet de violences ; quelques-uns même furent poursuiris* et condamnés dans l'esercice de leurs fonctions. Un tribun fui poursuivi pour dettes, et ses collèges le laissèrent condamner; ib auraient pu s'y opposer, ils voulurent sans doute défendre rbonneur de la corporation en sacrifiant un tribun indigne. Ils prirent li défense de l'accusateur, qui était sans doute le préteur, contre l'accusé. Un autre encore fut poursuivi et condamné pour faiti d'immoralité^; les autres Iribims l'abandonnèrent et apprauvèntnl
ti'ibunat {est Urâe.itu tome I de Lnage. 3*
') Ia noUco pp. 82I-B5H.
') Voir tome I, pages 13^ et suivanteï.
•S LJï., a. .16. 6. 37. GbII-, i;), 12. Val).. 2, 2, Dommel
■ Toniel, page 13t.
') Cic, de leg.. 3, 7, ('-i. Dion., 6, K9. Sur le caractère pariicutief de iDTÎalabllilè dilTéraaL de celln des autres magiatrata, voir tome I. page t^'
*J On n'avnit pas le droit de le metire en accusation -, c'était ud* cod>*quenea de i' inviolabilité : App., b. c, 3, MX. Cependant il v eut ipialqM* eiceplIoDS: VaJ. Mai., 6, S, t. ' ^
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is. TRinuvAT Bas
1 ' accusa li on . I.ors du traité des Fourches-Caudines il se présenta un cas particulier; deux tribuns avaient pris part lit la signature du traité, et comme il ne fut pas ratifié, durent partager le sort de ses auteurs '. Ils avaient en quelque sorte renoncé a leur inviolabilité en approuvant le traité ' ; ils ne pouvaient pas se soustraire ans conséquences de leurs actes sans commettre un crime religieux, nefas ; voilà pourquoi ils donnèrent leur démission, aiin que l'on ne punît pas en eut des fonctionnaires revêtus d'nn pouvoir sacrosaint '.
Ce sont là les seules exceptions que l'on puisse citer; l'inviolabilité des tribuns fut toujoui-s respectée pendant la duW^o de leurs fonctions, et même après ; il fut toujours admis en fait, sinon en droit, que les tribuns ne pouvaient être poursuivis, après leur sortie de charge, pour les actes de leur administration ' : ils étaient donc à la fois inviolables et irresponsables '. On connaît quelques exceptions ; en 303, deux anciens tribuns furent condamnes à une amende ' ; les autres exceptions sont toutes du dernier siècle de la république, des années 98 ', 86 ■, 74 * et C6 ". La responsabilité n'existait que pour un cas : si les tribuns négligeaient de faire élire leurs successeurs, ils devaient mourir sur le bficher " ; cette pénalité avait dû être établie par Je plebiscitum Trebonium de 448 '". Enfin les tribuns ne pouvaient être déposés; les sanctions religieuses les protégeaient avec plus de garantie que les magistrats à imperinm.
Les tribuns possédaient donc des pouvoirs exceptionnels dans l'État, pouvoirs que n'avaient pas les magistiate ordinaires, ces derniers n'étant ni inviolables ni irresponsables ; aussi rien ne pouvait les empêcher d'abuser de leur autorité, si ce n'est l'intercession de leurs collègues; tout au plus les censeurs avaient-ils le droit de signaler ces abus ■'. Garantis par l'inviolabilité, certains tribuns allèrent très Join; l'un d'eux fit un jour condamner à mort un patricien, qui avait refusé de se ranger sur la voie publique pour laisser passer le tribun'*; en 131 , le tribun C. Afiniua I^beo voulut faire précipiter de la roche Tarpéienne, sans jugement, le censeur Q. Ctecilius Métellus Macédoniens qui avait omis son nom sur la liste des sénateurs '*. Ce sont là des exceptions, des actes qui atteignent la limite de l'arbitraire ; en
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général, comme le prouve Thistoire de Tinstitution, les tribuns étendirent peu à peu leurs attributions par des usurpations méthodiques qu'ils eurent soin de faire légaliser en grande partie. Pendant les premiers siècles de la république, dans les luttes civiles entre la plèbe et le patriciat, le tribunat rendit de grands services à TÉtat; mais plus tard il devint gênant ; au dernier siècle, Gicéron rappelant les abus auxquels il s'était laissé entraîner, appelait le tribunat un mal nécessaire *.
Au début, les cinq tribuns n»^ pouvaient exercer leur autorité qu'en faveur de la plèbe ; aussi on ne leur donna pas le titre de magistrats du peuple, magistratuspopuli romani*^ on les appela les magistrats de la plèbe, magislrattts plebis romanœ, oxxplebeii * ; et pourtant ils étaient élus par les comices curiates, et mentionnés dans la loi curialequi accordait Vimperiurn aux consuls, Âvaient-ils quelques fonctions administratives dans l'ordre de la plèbe? les sources ne nous le disent pas, mais la chose n'est pas impossible, puisque les premiers tribuns furent choisis parmi les curaiores tribuum^ ; mais leurs fonctions administratives, si elles existaient, étaient soigneusement limitées à la plèbe, ce n'étaient pas des fonctions publiques, administratio rei publicœ. Ils n'avaient certainement pas de pouvoirs judiciaires ; ils intervenaient auprès des plébéiens pour arranger leurs différends ^ ou invitaient leurs édiles à le faire ®, offrant leurs bons offices pour amener une conciliation, comme le faisait tout citoyen auquel s'adressaient les deux parties, mais ils n'étaient pas juges de la plèbe.
Plus tard, les tribuns furent reconnus par tous, comme magistrats du peuple, magistratus populi romani^ mais alors encore, ils se distinguèrent des autres magistrats par quelques particularités qui tiennent à l'origine de l'institution. On respecta toujours la disfwsition en vertu de laquelle on ne pouvait nommer que des plébéiens, affranchis exceptés ; un patricien ne put jamais se faire élire qu'en se faisant adopter par la plèbe (transitio ad plebem) '. Certains auteurs parlent de patriciens nommés tribuns par cooptation •, mais ne donnent pas de preuves suffisantes ; peut-être dans certains cas, des patriciens ont-ils pu être investis de l'inviolabilité tribunitienne par un plébiciste à titre de récompense pour services rendus à la plèbe ; on agit ainsi à Tégard de César.
Autre particularité : les tribuns n'avaient pas d'insignes •. Le banc sur lequel ils siégeaient, subselHum, n'était pas, comme la chaise curule, sella curiilis, un banc d'une forme particulière *°, il ressemblait aux bancs onlinaires ; seulement, on lui conserva sa
*] Cic, de %., 3, 8-10.
») Liv., 2, 5G. Zon., 7, 15. Plut., qti. Rom., 81.
») Liv., 2, 35 5fi.
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•) Dion., G. î>0. Zon., 7, 15.
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•, Plut., qv Boiyî., SI.
«'•) P.**. A^ron., p. 118 Or. Varr.. /. /., 5. 128.
forme primitive ; dans la suite, il diflera donc des bancs dont se servaient les citoyens, mais il ne constitua jamais un insijrne de la fonction, insigne Iribunicium,
Le jour de rentrée en fonction ne fut jamais le même que celui des consuls et des autres magistrats *. Nous ne savons pas quelle était la date choisie pendant la période qui précéda le décemvirat ; ce n'était certainement pas le 10 décembre (iv. id. déc.) ', puisque le tribunat fut supprimé pendant plus de deux ans, et fut rétabli à cette date du 40 décembre, qui fut conservée pour la suite ' ; les raisons qui firent modifier plusieurs fois la date de l'entrée en fonction des consuls et d'autres magistrats, n'eurent aucune influence sur l'institution du tribunat. Une fois seulement, l'élection n'ayant pas été régulière (tribuni plebis vitio creati) *, se présenta une difficulté; mais nous croyons, malgré Tite-Live, que l'irrégularité {vitiuin) fut découverte avant le 10 décembre, et les anciens tribuns firent procéder à de nouvelles élections ; si notre théorie est fausse, si les tribuns nommés irrégulièrement étaient réellement en fonction depuis cinq jours quand l'erreur fut découverte, il faut croire que, comme en 449, le grand Pontife dut présider les comices clmrgés de désigner de nouveaux tribuns, qui restèrent en fonction jusqu'au 10 décembre de Tannée suivante.
En quatrième lieu, les tribuns avaient une autorité plus grande dans les assemblées de la plèbe {concilia plebis) que les autres magistrats sur les assemblées du peuple * ; aucun magistrat ne pouvait dissoudre une assemblée (coniio) réunie par les tribuns, magistrats de la plèbe.
Enfin les tribuns ne pouvaient exercer leurs pouvoirs en dehors de Rome ; la limite fixée était la même que pour l'exercice du droit d'appel, un mille en dehors de la cité. Leur situation était donc tout à fait diflerente de celle des magistrats cum imperiOy dont l'autorité ne devenait absolue qu'au delà de cette limite. De là l'obligation pour les tribuns de rester à Rome ; ils devaient toujours être là pour exercer leur droit d'intercession • ; au viP siècle ils se tenaient ' dans la basilique Porcia", près de la curie Hostilia"; leur maison devait être toujours ouverte, même la nuit, afin que l'on pût réclamer à toute heure leur protection (auxilium) *° ; ils ne devaient jamais s'absenter de Rome plus d'un jour**, excepté pendant les fériés latines *'. Il y eut cependant des exceptions, et cette
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défense fut violée plusieurs fois ; le premier exemple est de l'année 320 * ; les tribuns exercèrent parfois leurs fonctions en dehors de Rome * soit de leur propre autorité, soit sur sur Tinvitation du sénat ' ; mais on ne peut pas en conclure que la défense de s'éloigner fût supprimée ni que l'action des tribuns fût une fois pour toutes autorisée en dehors de la limite indiquée plus haut. 11 est possible que le sénat ait accordé parfois des dispenses aux tribuns en leur confiant des missions ; mais les tribuns n'en avaient pas besoin ; la défense qui leur était faite n'avait pas de sanction, les tribuns n'étaient pas punis ; en 49, M. Antoine quitta Rome dans le seul but de pouvoir rejeter sur d'autres la responsabilité de son éloignement *. En dehors de Rome, les tribuns n'avaient aucun pouvoir légal, ils étaient de simples particuliers, privati ; mais ils conservaient cependant une grande influence morale, et les généraux les respectaient pour ne pas s'exposer à leur ressentiment, à leurs accusations quand ils seraient rentrés à Rome.
Gomment les tribuns devinrent-ils magistrats du peuple? En luttant sous le couvert de leur inviolabilité pour donner une plus grande extension aux deux pouvoirs qui leur avaient été reconnus par la loi sacrée, le jus intercedendij et le jus cum plèbe agendi. En 471, ils obtinrent que les tribuns ne seraient plus élus parles curies, mais par les assemblées de la plèbe (concilia plebis) • ; en 457, le nombre des tribuns fut porté de cinq à dix (deux pour chacune des cinq classes) " ; en 448, le plébiscite de Trébonius défendit la cooptation ', qui avait souvent servi les intérêts des patriciens ; le môme plébiscite dut aussi supprimer l'obligation de nommer deux tribuns dans chaque classe.
Après ces premières réformes ils furent, en fait, de véritables magistrats du peuple ; mais ils ne le devinrent en droit et d'une façon complète que le jour où on leur reconnut le pouvoir de faire des lois.
Dans l'étude des fonctions tribunitiennes, nous avons à distinguer celles qui étaient communes à tous les magistrats, et celles qui étaient spéciales à la potestas tribunicia.
Ajoutons tout de suite qu'ils exercèrent souvent des fonctions variées qui ne rentrent dans aucune de ces deux catégories ; comme les tribuns étaient les hommes de confiance du peuple, les censeurs se les adjoignirent pour commencer le cens * ; les préteurs en firent autant quand il devint nécessaire de faire des règlements sur les monnaies **. Ils intervinrent aussi, en vertu de la loi AtiUa^ dans la tutoris datiOy qui était de la compétence du préteur '** ; en vertu
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d'une autre décision particulière, ils firent partie de la commission chargée de fixer la valeur en arjfent des prétendus livres de Numa i[ue l'on avait confisqpiés * ; enfin à la suite d'une loi de 304 *, on les consulta avant de désigner le citoyen qui devait dédier un temple ou un autel \ On a prétendu que la loi Visellia de 72 leur donna le droit de s'occuper des routes, cura viarum *, mais on ne peut l'affirmer ^ : la loi julia municipalis leur donna certaines fonctions dans les distributions de blé * ; enfin en 49, les édiles étant absents, ils les remplacèrent '.
Nous allons énumérer les fonctions communes aux tribuns et à tous les autres magistrats. Les tribu ns ne les possédaient pas à l'oigine, puisqu'ils n'étaient pas magistratus populi romaniy mais ils les avaient en quelque sorte en germe, disposant de pouvoirs qui allaient leur permettre de développer leur puissance. Ainsi ils avaient le jus conlioniSy conséquence de leur jus cum plèbe agendiy et le jus edicendi^ c'est-à-dire de fixer le jour où ils réuniraient la plèbe; naturellement, à l'origine, ils ne pouvaient convoquer que la plèbe, non le peuple. N'oublions pas que les patriciens tenaient grand compte des assemblées et des édits des tribuns, et que plus tard les droits des tribuns devinrent tout autres à mesure que grandirent leui*s pouvoirs spéciaux ; on s'en rend bien compte en comparant les assemblées et les édits des derniers siècles de la république avec ceux des premiers temps •. Comme les autres magistrats, ils avaient le droit de faire venir des citoyens [producere) devant l'assemblée, et de leur donner la parole.
Ils n'obtinrent le jus auspiciorum inhérent à toute magistrature qu'assez tard , à Pépoque où on était habitué à les considérer comme de véritables magistrats. On ne peut pas soutenir qu'ils l'aient obtenu des consuls L. Valérius et M. Horatius en 440, et qu'il leur ait été donné en même temps que le droit de faire des lois dans les conciles de la plèbe® ; ils ne l'avaient pas encore au moment où furent votées les lois liciniennes ni immédiatement après *®. Us n'y attachaient du reste pas grande importance ; au point de vue religieux, un abime les séparait des patriciens, et ils pouvaient arriver à exercer une grande influence sans les auspices. En 292, on
Earle de tribuns de la plèbe " vitio créatif en 202, d'édiles plééiens ^* aussi vilio créait ; il faut donc admettre qu'avant la date de 292 on avait établi l'obligation de prendre les auspices avant
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Téleclion des tribuns ; comme pour les autres magistrats, réieclion leur donnait le jiLS auspiciorum et le jiis spectionis *. Pour Mommsen, le vitium de l'élection aurait consisté dans la nonobservation de Vaugurium ohlativum des éclairs et du tonnerre ; la théorie n'offre aucune vraisemblance ; tout le monde pouvait faire ces observations, une pareille négligence serait inexplicable étant connues les habitudes religieuses au cinquième siècle de Rome*. La date qui nous paraît la plus justifiée entre 361 et 292 est la date de 339 : cette année, la loi Publilia augmenta la compétence législative des assemblées de la plèbe \ Notre hypothèse est confirmée par le fait qu'à l'époque historique nous voyons les tribuns discuter devant la plèbe la question de l'inauguration d'un temple * ; et plus tard, Ti. Sempronius Gracchus observa les auspicia impetrativa en qualité de tribun * ; on a voulu prétendre qu'il les avait pris en qualité de triumvir agris dandis assignandis, c'est une mauvaise défaite. Quels étaient ces auspices ? on a dit que c'étaient des auspicia urbana modifiés ; nous croyons qu'ils étaient une variété des auspicia maxima ; ils étaient valables pour tous, mais ne s'appliquaient naturellement qu'aux actes rentrant dans les attributions des tribuns, par exemple, la présidence des assemblées de la plèbe •, la convocation du sénat. Ils n'annulaient pas les auspices des autres magistrats, et ne pouvaient être annulés par eux. Sous ce rapport, les privilèges des tribuns se trouvèrent à la fois augmentés et affaiblis par les lois ^^lia et Fufia de 154 '. Comme tous les autres magistrats, ils pouvaient observer le ciel (servare de cœlo), et faire usage de \ obnuntiatio pour empêcher la réunion d'assemblées convoquées par des magistrats supérieurs ; mais il y avait réciprocité, les magistrats usaient du même procédé pour interdire les assemblées convoquées par les tribuns. En 58, P. Clodius Pulcher supprima la plupart de ces dispositions des lois ^lia et Fufia • ; elles gênaient plus les tribuns qu'elles n'augmentaient leur autorité ; cependant, malgré la loi Clodia, les tribuns continuèrent à se servir des lois ^lia et Fufia pour s'opposer par robnuntiation à la tenue des comices d'élection et des comices législatifs ®.
Les fonctions spéciales des tribuns étaient de deux sortes ; les unes étaient des fonctions actives, elles découlaient soit du jus inler cedendi, soit du jus cum plèbe agendi; les autres avaient un caractère négatif, elles dérivaient du jus intercedendi mis au service de la plèbe (jus auxilii adversus consxdare imperiuîn).
*) Malgré ce que dit Dion. : 9, 49. 41. 10, 4. Cf. Cic, de leg,, 3, 3, \Oonmff moffiatrattis auspicium judiciumque hahenlo.
*) Cic.,7;i Vat,, 7, 17.
') Voir toDie I, pnge 290, noie 2.
*) Cic. de Inv.. 2. 17, o2, SM^, 29, 02. 3.*;, 7:i. Liv.,2, r,0. 10. 3. 17, 1 aconiraif un anachronisme.
^ Plut,, Ti. Gr., 17. Val. Max., 1, 4, 2.
«) (îell., 0 7J, 19, r,
') Voir lomo l. page TûO.
") Asron.. p. 9.
" Voir tonif II, page :{2S.
Dans la première catégorie rentre la coercitio ', conséquence du jus aiLxilii et de l'inviolabilité. Il pouvait arriver que les tribuns n'avaient d'autre moyen de rendre leur protection efficace qu'en employant la force. De bonne heure, probablement dès 472, date de la loi Publilia Voleronis, les tribuns emprisonnaient ceux qui leur résistaient, usurpant déjà le jus prensionis réservé aux magistrats cum imperio. Les patriciens réclamèrent, et protestèrent contre les usurpations des tribuns, surtout quand ces derniers commencèrent à exercer le jus prensionis sur la personne des patriciens * ; la loi sacrée ne les avait certainement pas autorisés à aller si loin, encore bien moins à menacer de la prison (in vincula duci juberé) et à traiter comme de simples citoyens (m ordinem cogère) les magistrats, en particulier les consuls', les tribuns consulaires* et les censeurs ^. On protestait quand ils mettaient à exécution leurs menaces, et ils le firent plusieurs fois en arrêtant des consuls * ; on prouvait qu'ils n'avaient aucun droit d'agir ainsi, puisqu'ils n*avaient pas une major potestas ^ ; mais ils étaient inviolables et on ne découvrait aucun moyen de les contenir. Il fallut alors leur reconnaître légalement le droit d'arrêter les citoyens, jus prensionis. Ils eurent de la môme façon le droit de citation, vocatio ; on essaya de le leur contester, sous prétexte qu'ils n'avaient pas d'imperium ni de licteurs * ; les tribuns laissèrent dire et ne discutèrent pas la question de droit ; mais ils agirent, et on répondit à leui*s citations, on comparut devant le peuple sur leur ordre. Pour exercer la prensio les tribuns se servirent des édiles plébéiens et de leurs viateurs •. Ils usurpèrent encore le jus multœ dictioniSy et se le firent confirmer pour eux et les édiles plébéiens par la \o\Aternia Tarpeia de 454*"; ils voulurent aussi en usera l'égard des consuls**. Ils eurent encore le^M* pignoriscapionis^*. Rien ne pouvait empêcher l'exécution de la coercition ordonnée par un tribun que l'intervention d'un autre tribun ; un tribun pouvait faire remettre en liberté {mitti juberé) celui que son collègue avait fait emprisonner **.
Ce sont là les seuls droits de coercition reconnus par la loi. Ils pouvaient encore faire des menaces, mime^ mais ils n'ont jamais disposé des moyens nécessaires pour les exécuter légalement **. On
•) Gell., 13, 12. y.
') Liv. 2 o(). 3 13
») Liv.', 2* 56. V, 26. ep,, o3. Dion., 9, 48. 10, 34. Cic, Lef/. agrar,, 2, 37 . Plat.,Arar., 4. Dio C, 38, 6. 39, 39.
*) Liv., 5, 9.
sj Liv, 9 34,
') Uv!! ep, 48. 5o. Cic. de Ley..3, 9. in Val., 9. ad AIL, 2. 1. 8. VaL Max., 9. 5, 2. Dio C, 37, 50. Zou. 7, 15. Voir tome 1, pages 57i. 602. Tome II, pagoâ 112. 301.
") Liv., 4, 26, 10. :;, 9, ô.
•) Gell., 13, 12, 4. 6.
•) Liv., 2, 56. 3, 56. 29, 20, 11. Dion., 7, 26. 10, 34. Cic, in Val, 9. Vdl. Max., 9, 1, 8.
'•) Tome I, page 165.
•») Aur. Vict., Vir.ilL, 13.
•»)Cic, VaL, 9, 21. Liv., 3,11.
•*) Cf. Liv., 2, 29, 10 où minx est apposé à iinperium : qiiippe minas eue consulum, non imper ium, ubi„.
ne leur a jamais reconnu non plus le jus vitiv necisque^ le droit de mettre à mort sans jugement ; ils avaient comme tous les citoyens, mais non en qualité de tribuns, le droit de réclamer la mort de rhomme dévoué aux dieux, sacer^ pour avoir violé la lex sacrata ; l'affaire était portée devant le peuple ; voilà comment les tribuns trouvèrent le moyen de se faire donner le droit d'accuser devant le peuple, et devinrent les égaux des magistrats investis du jus tJÎte necisqucy mais soumis à l'appel *. Au dernier siècle, des tribuns ultra-démocrates voulurent faire exécuter des citoyens, en vertu du prétendu droit que leur aurait donné la lex sacrata ; nous avons déjà cité G. Atinius Labeo * ; mais c'était là une nouvelle usurpation qui ne fut jamais sanctionnée par une loi ni par la coutume * ; les tribuns n'eurent jamais d'autre droit sous ce rapport que celui de poursuivre devant le peuple *. Il en fut de même de la consecratio bonorum, que voulurent pratiquer des tribuns du dernier et de l'avant-dernier siècle * : leurs actes démocratiques n'eurent pas la sanction légale ; en effet, le précédent sur lequel ils s'appuyaient • était antérieur à la loi Aternia Tarpeia ; il appartenait donc à une époque où les tribuns luttaient encore pour obtenir le droit d'accusation '. Ils n'eurent pas non plus de compétence dans les procès criminels. Malgré cela, le droit de coercition donna aux tribuns une telle force que leur autorité put prendre souvent les apparences d'une major potestas • par rapport à celle des magistrats patriciens qui ne pouvaient exercer contre eux leur imperium. Ce sont ces apparences qui ont trompé Mommsen , et lont amené à défendre celte théorie fausse du tribunal, qui est contraire aux principes les mieux établis de la constitution républicaine.
Nous arrivons au jus cum plèbe agendi ; les tribuns surent lui donner un tel développement qu'il devint, en fait, l'équivalent du jus cum 2)opulo agendi. Sans doute, ils n'eurent pas ce dernier droit au sens strict du mot • ; sans imperium^ les tribuns ne pouvaient pas convoquer les centuries ; magistrats de la plèbe, ils ne pouvaient pas non plus réunir les curies patriciennes '•. Leur pouvoir se bornait à convoquer les assemblées de la plèbe; mais plus ces dernières devinrent importantes, plus aussi fut considérable le rôle qu'elles jouèrent dans la législation et dans l'administration.
Eu vertu du jus cum plèbe agendi les tribuns réunissaient les assemblées de la plèbe depuis la loi Publilia de 471 pour faire nommer
*) Voir tome I, pages 147, 16a. Ho.
*) Voir tome II, pajçe 28.
*) On De peut pas invoquer pour soutenir une thèse contraire les citations suivantes : Dion., 10, 31. Dio G., 53, 17. Zon., 7, 15.
*) Tome I, page 149.
>) Liv., 43, 10. Cic, de Dom.y 47, 123 et seq. Plin., n. h., 7, 44, 144. Dio C. .{8. 30.
*) Dion., 10, 42.
') Lange, de Consecratione capitis et bonorum^ Giessen, 1867, pages 16 «-i cq. 26.
) Liv., 3, 30, 3. vhicebalurque consulave imperium tribunitvt auxiiio.
•) Cic, de Leq., 3, 4.
"»^ (îell., 13, 27, 4.
leurs successeurs et les édiles plébéiens; ils conservèrent ce droit jusqu'à la fin de la république. On a prétendu que ces comices électoraux de la plèbe furent une fois présidés par un préteur ', et» n'est pas prouvé, il y a eu malentendu *. Au début, les comices tribunitiens se réunissaient immédiatement avant l'entrée en fonction des nouveaux titulaires, plus tard, ils se tenaient en été et même avant les comices consulaires *. Le sort désignât celui des dix tribuns qui devait présider *. Plus tard, dans les derniers temps de la république, les tribuns présidèrent aussi des élections de magistrats extraordinaires. Ils réunissaient encore les comices de la plèbe pour indiquer les noms des personnages que Ton désirait voir pourvus de commandements extraordinaires {imperium extra ordinem\ et nous Tavons vu qu'ils indiquaient également le personnage qu'ils voulaient voir nommer dictateur.
En second lieu les tribuns faisaient voter des lois par les assemblées de la plèbe. Au début, leur action législative ne pouvait sortir du cercle de la plèbe ; la loi Valeria Horatia de 449 étendit leur compétence à toutes les questions qui n'étaient pas spécialement réservées aux centuries, ils purent faire des lois sur la condition de la plèbe, sur le droit privé \ Les lois Publilia de 339 • et Hortensia de 287 ' les autorisèrent à s'occuper du gouvernement en général et de l'imperium. A partir de la loi Hortensia il n'y eut plus de différence entre le plébiscite et la loi [lex) ; les plébiscites furent dès lors désignés sous le titre de lois tribunitiennes [lex tribunicia). Les tribuns eurent dès lors le droit de proposer des changements dans la législation publique et privée, et d intervenir dans l'administration. Ils furent toujours tenus cependant à prendre l'avis du sénat : un sénatus-consulte était indispensable pour les autoriser à porter leurs propositions devant la plèbe ; mais il leur était beaucoup plus facile qu'aux consuls de passer outre ou de forcer le sénat à leur a«*.corder l'autorisation nécessaire. On a prétendu que les tribuns ne pouvaient présenter leuis rogations devant la plèbe qu'après avoir été autorisés par un sénatus-consulte proposé par les consuls; en échange, les tribuns auraient obtenu le droit d'user de leur intercession pour empêcher le vote du sénatus-consulte, vers l'époque de la loi Valéria Horatia. Une pareille théorie ne peut être soutenue, Syllale premier imposa cette obligation aux tribuns.
En troisième lieu, les tribuns s'étaient attribué dès l'origine le droit d'accusation devant les assemblées de la plèbe ; la loi Aternia Tarpeia, nous l'avons dit, leur reconnut ce droit, à la condition qu'ils se contenteraient de proposer des amendes. L'expression qui traduit exactement leurs droits à ce sujetest l'expression mw/Za m irrogare*;
*) App., ù, c, 1, 28.
•) Cf. App., b, c, 3, 31. Suet., Cœs.^ Ib. ) App., b, c, 1, 14. Cic, ad Alt., l, 1. in Verr. act., i, 10, *) Liv., 3, 64. App., 6. c, 1, 14.
') Voir tome I, page 186.
*) Voir tome 1, page 286.
') Voir tome I, pagea 349 et seq.
') ac, pro Rabperd., 3. d-i d'jm., 22. pro .\£*7 , 14. Gel..,6 7), 19,5.
mais peu à peu les tribuns ne se contentèrent plus de demander une condamnation pécuniaire, ils la prononcèrent eux-mêmes, de là, les expressions multam dicere * , judicare *. Les tribuns usèrent surtout de ce droit dans les procès politiques. Disons enfin que ce fut en vertu du droit d'accusation que les tribuns purent obtenir le droit de convoquer dans certains cas les comices centuriates : ils purent le faire, quand ils voulurent accuser un citoyen du crime capital de trahison (perduellio). Ajoutons, entre parenthèses, qu'ils avaient déjà usurpé ce droit, et maintes fois, malgré la loi Valéria de provocatione, Tavaient exercé dans les assemblées de la plèbe. Quant au droit de convoquer les comices, ils Texercèrent avec Tautorisation des consuls qui pouvaient déléguer le soin de porter des accusationâ criminelles à des duoviri perduellionis ; mais ils étaient tenus à demander l'autorisation de poursuivre pour perduellio soit au consul soit au préleur urbain ' : ce dernier indiquait le jour et prenait les auspices *. Les tribuns usèrent surtout de ce droit dans les procès politiques dirigés contre des magistrats sortis de charge ; la poiesUu trihunicia grandit encore et ce fut surtout par rexercice de ce droit qu'elle put se donner les apparences d'une major potestas. Considérant d'une part la situation des consuls responsables, de l'autre la puissance des tribuns qui pouvaient les poursuivre, les rhéteurs pouvaient dire : consuli velut apparitori tribunicio omnia ad nutum imperiumque tribuni agenda esse *. Ce sont là des paroles exagérées, on ne peut nullement en conclure que les consuls • devaient obéir aux trinuns, ni que les tribuns possédaient Vimperium,
Les tribuns avaient encore le jus cum patribus agendi % c'est-àdire le jus senatum consulendi, A l'origine, les tribuns n'avaient aucun rapport avec le sénat ; mais de bonne heure ils apportèrent leur subsellium à la porte de la curie, et restèrent là pendant les séances pour prendre connaissance des délibérations •. Personne ne pouvait les en empêcher, puisqu'ils étaient inviolables. Différentes raisons décidèrent les sénateurs à les admettre aux sénnces : d'abord en qualité de magistrats plébéiens les tribuns étaient des intermédiaires naturels entre la plèbe et les patriciens, le sénat par conséquent ; leurs avis pouvaient être très utiles pour la marche d'une discussion, enfin le sénat pouvait espérer qu'en les autorisant à délibérer avec lui , il calmerait leur besoin d'opposition. I>es tribuns entrèrent donc au sénat ; ce ne fut pas en vertu d'une loi, mais avec l'autorisation du magistrat patricien qui présidait l'assemblée ®. Pendant quelque temps, le droit d'assister aux séances, de prendre la parole au sénat, fut un droit précaire, révocable, dépen-
*) Liv., 25, 3. Cf. lyol.
«) Liv., 20, 3.
') Liv., 26, 3. 43, Kl. (iell., G [7}, 9, 9. Cf. Scliol. Bob., p. 331 Or.
*) Cf. Varr., /. /., 0, 'Jl.
») Liv., 2, 54, 5.
*) Cic, de Leg.f 3, 3, 8 nemini parcnlo.
') Cic, de Leg.f 3, 4, 10.
•) VaL Max., 2, 2, 1. Zon., 7, 13.
"}DioD., 7, 25. 39. 9, 49.
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dant du président ; les tribuns paraissent en avoir usé avant la loi Valéria Horatia de 440 ; le déveloi)pement qu'avait pris Tinstitution du tribunat nous permet de le supposer, mieux encore que le témoip^nage peu net de Denys *. Puis ce droit, consacré par l'usage, s'imposa ; après la loi Valéria Horatia il ne fut plus contesté *. De ce droit découla celui de convoquer le sénat, et de faire des propositions (referre), c'est-à-dire le droit d'initiative pour la présentation d'un sénatus-consulte ; les tribuns en arrivèrent là vei*s l'époque des lois liciniennes '. Une loi formelle dut leur accorder ces nouveaux pouvoirs qui ne furent jamais contestés à partir d'une certaine époque *. Rappelons que la loi Valéria Horatia avait donné une grande extension à l'initiative léj^islative des tribuns ; considérons qu'en matière législative, le sénat possédait en fait le droit reconnu par l'usage d'examiner le premier les propositions, et qu'il tenait l)eaucoup à faire maintenir ce droit ; or, quand la guerre entre les deux ordres fut terminée, le sénat dut s'empresser d'autoriser les tribuns à convoquer l'assemblée et à lui présenter leurs propositions: c'était en outre un excellent moyen pour rendre les consuls plus dociles. H est dès lors probable que ces deux droits furent accordés aux tribuns par la loi Publilia Philonis de 339 ; à la même époque, ils durent aussi être mis en possession des auspices usités pour les convocations du sénat ; mais on ne peut pas affirmer qu'ils aient été à la même époque soumis à l'obligation de se faire autoriser par un sénatus-consulte à porter leurs rogations devant le peuple. Les tribuns surent s'assurer tout de suite un privilège sur les autres magistrats: quand il y avait à Rome plusieurs magistrats en droit de convoquer le sénat, la priorité dépendait du grade ; les tribuns eux, pouvaient exercer leur droit de convocation sans être soumis à cette gène du rang *. Cependant, les tribuns n'étaient pas sénateurs, excepté ceux qui faisaient partie de l'assemblée avant leur élection au tribunat • ; les tribuns ne furent sénateurs de droit, en vertu de leurs fonctions, qu'après le PlebiscUum Alinium, dont nous ne connaissons ni le contenu ni la date '. Il est probable que ce plébiscite fut un complément de la loi Ovinia, votée peu de temps après les lois liciniennes, plutôt que de la loi Villia Annalis de beaucoup postérieure. Le plébiscite Atinium parait avoir été mis en vigueur a l'époque de la seconde guerre punique, vers 214 *.
Passons aux pouvoirs prohibitils de la potestas tribunicia ; ils découlent tous ànjus intercedendi et se résument dans Vintercessio Iribunicia. On distingue deux sortes d'intercessions: l'intercession
*) Dkm., 7, 25. 39. 49. 9, 49. 10, 2. 9. 13. 30. 31. 32. 34. Ct. Plut., Cor., 17. Liv.. 3, 9.
«) Liv., 4, 1. 36. U. DioD., 11, 56. Val. Max., 2, 2,7.
■) Cf. Dion., 10, 31. Liv., 4, 12. 55.
*) Gell., 14, 7. 8. Liv., 22, 61. 27, 5. 42, «1. Qc, de Or., 3, 1. ad Fanu, 10, 16. pro Sest.j 32.
•) Malgré le témoignage de Gell., 14, 7. CI. Cic, de Or., 3, 1. f am., 1, 2, 2. 1, 1, 3. Plut.,(7. Gr., 6.
•) Zon.,7, 15.
') Gell.. 14, 8. Cf. Zon.,7, 15*
•) Cf. yv., 23, 23.
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sur appel, l'intercession spontanée. L'intercession était Tàme delà puissance tribunitienne K Les tribuns pouvaient la formuler au moyen du mot Veto; nous avons dit (tome I, page 139) qu'il ne faut pas considérer le veto comme un droit absolu d'arrêter l'action des magistrats *, le veto était simplement una formule d'intercession*. On peut avec assez de raison comparer l'intervention des tribuns i l'opposition que faisait un magistrat aux mesures prises par son collègue ; considéré au point de vue de l'intercession, le tribunat possédait une puissance presque égale, quasi par poteslaSy à celle des autres magistrats : il faut excepter pourtant le dictateur * et les censeurs, quand ces derniers se renfermaient dans rexercice des fonctions spéciales de la potestas censoria. Nous ne pouvons pas faire cependant l'assimilation complète : ce n'était pas une par potestas y puisque les autres magistrats ne pouvaient pas en faire usage à Tégard des tribuns. On ne peut pas conclure non plus de ce dernier fait que c'était une major potestas. Pareille à l'intercession qu'exerçait un consul à légard de son collègue, l'intervention dans l'origine avait été accordée aux tribuns pour leur permettre de défendre un plébéien contre Vimperium des autres magistrats. Plus tard, les tribuns purent prendre sous leur protection, non-seulement des plébéiens, mais aussi des patriciens % et même des magistrats revêtus de l'imperium • ; plus tard encore, d'eux-mêmes, sans y être invités, ils purent se réclamer de ce droit pour défendre l'État contre les magistrats. Les tribuns pouvaient intervenir à la fois contre VUnperium et contre la potestas des magistrats ; les tribuns, dans ce dernier cas, pouvaient arrêter l'action de leurs collègues, l'intercession était alors une intercessio paris potestati^ ; on sait que les patriciens s'en servirent la première fois pour écarter des propositions de lois agraires, et furent très reconnaissants envers Âppius Glaudius d'avoir trouvé ce moyen commode d'opposition '. Cette opposition, en effet, était définitive, aucun autre ma!gistrat ne pouvant intervenir auprès des tribuns opposants en vertu de pouvoirs égaux ou supérieurs (par ou major potestas). En théorie, pourtant, ce mode d'opposition tribunitienne ne s'explique pas; cela ne pouvait pas se produire sans porter atteinte à la sacrosancta potestas^', voilà pourquoi sans doute il était admis que les tribuns ne pouvaient accomplir certains actes contre lesquels s'était produite une
') Liv., 5, 29.
*) Les tribuns ne pouvaient pas cuipAchcr les magistrats d'uKÎr selon leur volonté, ils pouvaient seulement les menacer de la coercition, s'ils ne tenaient pas compte de l'intercession tribunitienne ; les textes suivants sont formels : Liv. 9, 34. Plut., qu. Rom,. 50. Ti. Gr., 10. La théorie de Lange sur ^lntc^ cession est donc complètement opposée à celle de Mommsen [N. D. T.].
») Liv., 6, 35, 9. Cf. 3, 13, (i. Cic, Com.fr.. i, 13 (Ascon, page 70). Gell.. 13. 12,9. Suet., Tib., 2. Tac, Ann.,3, 70. L'usage du mot veto éUit faculUUf : Cf. Cic, Cluent.f 43, 122. On ne peut certainement pas voir là un droit de vélo absolu.
*) Zon., 7, l*î. Liv., 8, 35.
») Liv.. 3, 13. 5«. 8, 33. 9, 2(i, 16. 33, 42. 38, 52.
•i Liv., 2, 43. 41. 10, 37.
') Dion., 9, 1. 10, 30. Liv., 2, 44. 4, 48. 5, 2.
'; Ascon, p. .'»8. Front., p. 83 .N'aber.
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intercession. L'intercession en principe pouvait s'alta(iuer à tous les actes des magistrats, mais la loi et la coutume avaient créé quelques exceptions. Serrons de près les termes : rintercei>:sion suppose une action ou du moins un commencement d'action (aj^ere) : actio et intercession actor et intercessor sont corrélatifs *. Par conséquent, l'intercession du tribunat ne devait pas se produire contre l'intercession elle-même ; ce ne fut que i)eu à peu qu'elle obtint ce dernier degré d'extension ; il nous est impossible de suivre d'après les sources ses progrès sur chaque point pailiculier. Nous pouvons cependant affirmer qu'ils furent assez rapides ; l'intercession était en possession de la plupart de ses privilèges vers l'époque des lois Valeriai Horatiie. Il est même probable que les conditions particulières dans lesquelles pouvait s'exercer l'intercession furent déterminées par la loi Valeria Horatia qui garantit à nouveau l'inviolabilité tribunitienne ; d'ailleurs, nous n'avons p?s besoin de cette hypothèse, les faits suffisent; à partir des lois Valeria? Horatia? les droits de la plèbe et surtout de la potestas Iribunicia reçurent une extension considérable, l'intercession s'exerça dès lors sans conteste dans toute sa plénitude.
Dans l'étude des faits , nous distinguons l'intercession qui se produisit en faveur des individus, et celle qui se produisit en faveur de la plèbe tout entière et de l'État; la première fut la plus ancienne, elle s'attaqua à la coercition et aux décrets des magistrats ; hi seconde plus récente intervint contre le sénatus- consulte et les propositions de lois {rogationes), La plus ancienne eut lieu sur Tappel des individus, la seconde fut spontanée.
Dans le premier cas, les tribuns intervenaient pour protéger un citoyen décrété d'arrestation par le consul, par exemple pour refus du service militaire % ou condamné au criminel par un magistrat; dans cette dernière circonstance, ils garantirent pour tous le droit d'appel au peuple, jus provocationis ad populwn. Ils intervinrent aussi dans les procès civils, mais seulement sur l'invitation des parties, contre les actes juridiques (lege agere) des consuls, plus tard du préteur ; ils pouvaient attaquer les instructions [décréta)
«aj:«a«^ j> i „'_i i_ -i._ J-. î. L P^«A^.,«:^^ j..
peuple formulés par des magistr même les accusations présentées par d'autres tribuns * ; plus tard encore ils usèrent de leurs droits, dans des limites soigneusement déterminées, à l'égard des décréta des préteurs chargés de présider les tribunaux criminels* {quœstiones perpettiiv) pour des raisons de droit ; enfin ils protégèrent les citoyens contre la coercitio, en particulier à l'égard des magistrats, des censeurs surtout*, et môme
M Qc, de Leg.j 3, 4, H aat qaid turbassitur in arjendo, fraus acfon>; esto: ntercessor rei mal® salutaris civig este.
') Dion., 8. 81. 10, 43. 11, 54. Cf. 9, 39. Liv., 3, 11. 4, 53. 42, 32.
*) Liv., 3. 24.29. Gel!., 4, 14. Val. Max., 6, 1, 1. lo-
M Liv.. 3, 59. 24, 43. 25, 3. 26, 3. 38, 52. Gell.. 7, 19. Val. Max., 4, i. H.
*) Cic, Vat., li. Scliol. Bob., p. 310 Or. Cf. Lex Acil. rep,, cap. 10. L L. A. p. 62.
•) Liv., 43, 16.
(les tribuns * qui avaient le jus mulUr. dictionis ei\ejus prensionis. On cite un exemple curieux d'intercession contre la coerciiio: un jour, les tribuns prirent sous leur protection un sénateur, menacé parce qu'il n'avait pas voulu émettre son avis dans l'assemblée '. Nous l'avons déjà dit, le tribun ne pouvait exercer ces diiïérents droits que quand on s'adressait à lui (appellare) ; sinon son intervention ne pouvait se produire * ; enfin, quand il accordait sa protection, il ne pouvait pas annuler ce qui avait été fait avant son intervention, il ne pouvait qu'en empocher les conséquences.
L'intercession en faveur de la plèbe ou de TÉtat constituait une opposition aux mesures administratives et législatives des ma<^istrats qui avnent un caractère général. Elle se produisit pour la première fois au sujet des levées de soldats : sans y être invités, les tribuns prirent sous leur protection en masse tous les citoyens que les consuls avaient invités à s'enrôler *. Les tribuns commirent alors une nouvelle usurpation de pouvoir, en s'attribuant le droit d^empôcher les levées de soldats, denuntiare se dilectum impediluros * ; ou bien ils publièrent un édit par lequel ils promirent leur appui à tous ceux qui refuseraient l'enrôlement ou le paiement du tribut *. Il y avait là un appel à la désobéissance, il faut reconnaître aussi que les tribuns en agissant ainsi, empêchaient les consu's d'accomplir les fonctions de leur charge ; pour aller plus vite, les tribuns produisirent leur intercession au moment où les consuls présentèrent au sénat le sénatus consulte concernant la levée et le tribut ; ce fut encore une nouvelle usurpation dirigée non contre Vimperium, mais contre \ix potestas des consuls Les consuls, pour faire cesser l'opposition tribunitienne à la levée et au tribut, se virent obligés de reconnaître les droits de ces derniers à attaquer tous leurs actes administratifs ; voilà comment les tribuns ajoutèrent aux droits qu'ils possédaient déjà celui d'opposer leur intercession à tous
possédaient déjà celui d'opposer leur intercession à tous les sénatus-
Or le sénat devint, dans la suite, l'âme de l'administration, et en faisant opposition au sénat, les tribuns intervinrent sans cesse pour empêcher des actes d'administration ; quand ils se présentaient pour défendre au magistrat président de consulter le sénat, consulert senatum, ils le mettaient dans Timpossibilité de formuler l'avis delà majorité sous la forme d'un sénatus-consulte ; par conséquent, il ne pourrait pas se servir du vote pour diriger son administration. Le droit des tribuns était illimité; pour l'annuler, il fallait une* loi votée d'avance ; la loi Sempronia, par exemple, défendit aux tribuns d'user de leurs pouvoirs quand on ferait la répartition des province»
') Cf. Liv., 3. :i9.
*) Liv., 28, 4r..
') Liv., 3, 26. 4, '\:i. Cf. Cœs., b. r., 3, 20. Lex Salp., cap. 27.
*) Liv., 3, 11. Dion., 8, 81. 10,43.
•') Liv., i, 1. 12. 30.
•) Liv., 4, 60. 6, 27,
"j Liv., \, 6. 43. iiO. DiOQ., 11,54.
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consulaires. Au début, on admettait qu'un sénatus-consuUe était valable * quand les tribuns n'avaient pas présenté leur intercession au cours de la discussion * jusqu'au moment où Ton avait procédé au vote ' ; plus tard, on exigea l'approbation formelle des tribuns présents ; ces derniers inscrivaient en tête de la résolution du sénat la lettre C(= censiiere) *. Si un seul tribun opposait son intercession, on ne pouvait inscrire la lettre C; le président ne devait pas ratifier la résolution sous forme de sénatus-consulte {perflcerey y.'jpsliv), elle n'avait d'autre valeur que celle d'exprimer la volonté du .«énat, senalus aucloritas^ ; mais on y attacba toujours une certaine valeur morale que l'on ne pouvait refuser au jugement et au talent des bommes avisés dont elle émanait •. Remarquons qu'une résolution semblable désignée par la formule senatus aur tort tas n'di rien de commun avec la /'a/rwm auctoritaSy c'est-à-dire Vauctoritas des patres familias gentitim patriciarum : la première ne faisait pas loi pour les magistrats, la seconde au contraire avi it, au degré le plus élevé le caractère d'une obligation légale ; pour certains actes, elle était absolument indispensable ; accomplis sans elle, ces actes étaient frappés de nullité.
L'intercession fut aussi employée contre les propositions que les magistrats soumettaient aux asseniblées du peuple. Dans ce cas, l'intercession était aussi dirigée contre la potestas des magistrats qui s'adressaient au peuple (agere cutn populo^ cum plèbe) ; dans les comices centuriates elle atteignait Viwperium. Comme devant le sénat, l'intercession devait se produire au moment où l'action était réellement engagée devant le peuple ; avant, le tribun ne pouvait que menacer de son oppoMtion, il ne pouvait pas «igir ; après, quand la renuntiaiio avait été proclamée, il était désarmé et ne pouvait plus faire usage de son droit. On cite un exemple de ce genre d'intercession à la date de 48'2 " ; mais elle ne fut admise en droit qu'après les lois Valeriîe Horatiie. non seulement pour les propositions législatives, mais encore pour les élections et les jugements dans les comices curiates *, centuriates •, tri butes et dans les assemblées de la plèbe (concilia plebis)^^ . 11 y avait cependant quelques exceptions déterminées par des lois; par exemple, les tribuns ne pouvaient intervenir dans les élections des tribuns de la plèbe, et, après les lois yElia» et Fufiu', dans toutes les élections en général. Ils ne pouvaient non plus intervenir dans les opérations qui accompagnaient la nomination d'un interroi pour la raison qu'il n'y avait à ce moment
«) Liv., 4, 36.
«) Polvb., 6. 16. Tac, Ann., «, 13. Ascon., p. 32. Liv., 33, 22. 38, 42, 8. CIc. 6>s<, 3i;68. 34, 74. Fam., 10, 12, 3.
') Tac, Ann., 14, 49. Liv., 28, 45, 5. Cœs., h. c, 1, 1.
*) Val. Max., 2 2, 7.
•) Liv., 4, :i7. Ck , i'flm.. 1, 2, 4. 1, 7, 4. 8, 8. pro Mil,, 6, 14. Dio C, 55, 3.
•) Cic, de Doux. y 19, 50. Cœs., fi, c, 1, 11.
') Dion., 8, 90.
•) Cic, de Leg. agrar., 2. 12. Dio C, 39, 19. 45, 5.
'( Dion., 8, 90. Liv., 3, 24. 25. 4, 25. 50. 5, 17. C. 35 etc.
*°) Liv., 2, 56. 4, 48. 5, 25. 6, 35. 38. 10, 9. Exemple (l'intervention dans l'élection des édiles: Liv., 25, 2.
aucun magistrat en exercice *. On eut aussi l'idée de soustraire la loi curiate, devenue une simple formalité, à l'action des tribuns ". Généralement, les tribuns honnêtes n'intervinrent pas dans la contio ' qui précédait le vote dans les comices centuriates et tributes, et dans les concilia plebis. Dans ces dernières assemblées (celles de la plèbe) on pouvait, du reste, contester l'efficacité de l'intercession au nom de la loi Icilia. Les tribuns pouvaient user de leurs droits pendant toute la durée des comices, mais ils choisissaient généralement pour intervenir le moment où le magistrat annonçait qu'on allait passer au vote : l'intercession se produisait donc immédiatement avant le vote *, elle pouvait aussi intervenir au cours du vote ^ Mais quand la proposition avait été votée, que le magistrat avait fait le compte des suffrages et l'avait fait connaître à l'assemblée {renuntiatio)^ les tribuns ne pouvaient plus intervenir : comme tous les autres citoyens, ils étaient obligés d'obéir aux lois (legibus tenebantur).
L'intercession avait pour effet de suspendre l'exécution d^un acte commencé par un magistrat, mesure de coercition, jugement, poursuite judiciaire, rédaction de sénatus-consulte, proposition législative ou autre ®. Si le tribun revenait sur son intercession (remittere intercessionem), l'acte commencé continuait '. Mais un tribun pouvait encore intervenir, et l'intercession renouvelée de la sorte avait bien l'effet d'un veto absolu *. Mais jamais cependant l'intercession n'eut pour résultat de casser un acte accompli par un magistrat, elle n'eut jamais d'autre conséqpience que d'enlever au magistrat les moyens d'action qui devaient lui permettre de mener à bien une œuvre commencée. Aussi, les expressions employées pour marquer les effets de l'intercession sont les suivantes : impedtre, prohiberez moram facere^ morari, inierpellare^ non pati^ et autres semblables.
En dehors des catégories d'intercession que nous venons d'établir, on ne peut citer comme exception que quelques exemples d'intercessions spéciales qui se sont produites sur d'autres objets ; les auteurs mentionnent l'opposition faite au triomphe d'un général'; dans certaines circonstances, les tribuns auraient empêché un magistrat de parler au peuple dans la contio *°.
A propos de la manière, dont devait être présentée l'intercession, remarquons encore qu'il fallait l'intervention personnelle du tribun; nous avons déjà dit qu'elle devait se produire au moment où l'acte du magistrat était engagé ; il arrivait souvent que l'intercession était
*) Quand Tite-Live dit : 4, 43, 7 nam cotre patricias tribtini prohibetant, il veut parler de violence et non d'intercession, ou U se trompe. *i Cic, de Leg. agr,, 2, 12.
*) Liv., 4o, 21.
*) Ascon., p. f;8. 70. Liv.. 2o, 3.
"jLiv., 7, 17.27,0. Dio C, 36, 30,
«jCf. p. ex. Liv., 7, IT, 13. 10. 9. App., 6. c, 1.11. 12. Cic. Ait.,ky 16,6. ') Ascon., p. 71. Liv., 38, 54. Dio C, 36, 30. Cf. Cic, Ait., k, 2, 4.
") Liv., 10, 37, 12. Val. Max., 5, 4, 6. Suet, Tib., 2. n Cic, Fnm., 5, 2, 7. Pis., 3. 0. Dio C, 38, 12.
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annoncée, connue d avance ; alors au moment où le magistral était sur le point de faire voter, ou de faire procéder aux dernières formalités de l'action engagée, on accordait aux tribuns un court délai pour leur permettre de se concerter, et de décider en définilive s'ils feraient intercession ou non *.
Il ne faut pas confondre avec l'intercession Yohnuntiatio (se de cœlo servasse) dont pouvaient faire usage les tribuns depuis qu'ils avaient le droit de consulter les auspices, jus auspiciorum. Les deux moyens d'opposition avaient d'ailleurs le même effet sur les assemblées du peuple, et les tribuns les employèrent tous deux; Tobnuntiation offrait surtout l'avantage de déguiser sous des apparences religieuses une opposition souvent arbitraire On cite comme exemple d'obnuntiation la dirarum ohnnntiatio dont fit usage le tribun C. Ateius Capito pour empêcher M. Licinius Crassus de se rendre dans sa provmce en 55 * ; Crassus n'en tint aucun compte et ne se laissa pas arrêter par le tribun qui voulait le jeter on prison; alors le tribun lança contre Crassus une malédiction solennelle, execratio*.
Les tribuns possédaient chacun la po/e^/a^ /r/^Mn?cm tout entière, ils n'avaient pas de domaines d'action déterminés {provinciœ)^ mais formaient un collège *. L'expression de collegium est très souvent employée pour désigner les tribuns, beaucoup plus souvent que pour les autres catégories de magistrats. Le collège n'avait pas de président officiel, mais dans les grandes discussions politiques, les tribuns reconnaissaient l'un d'entre eux, le plus en vue, le plus influent, pour leur chef *. Il ne pouvait pas mterve^nir en tant que collège pour exercer la poteslas trihunicia^ un seul tribun pouvait agir contrairement à l'avis des neuf autres ; la majorité du collège n'avait donc le droit de rien faire, elle n'avait pas de droits réels, et si ses décisions étaient parfois exécutées, c'est que la minorité avait bien voulu ne pas intervenir •. On parle souvent d'intercession décidée par la majorité des tribuns ' ; dans ce cas, l'intercession était certainement valable, mais elle ne tenait pas ce caractère du fait qu'elle avait été décidée par la majorité ; l'intercession présentée par un seul membre du collège était tout aussi valable, et cela dès l'origine de l'institution, et non pas seulement dès le milieu du quatrième siècle de Rome, comme on Ta prétendu*. Un jour, quatre tribuns, qui auraient pu taire usage de l'intercession, se contentèrent de supplier ® ; il ne faut pas voir là un argument contre la thèse que nous soutenons : sans doute, la minorité n'avait aucun moyen de
*) Le triduum dont parle la Lex Salp,, cap. 2" ne se rapporte pas à l'intercession de la période républicaine.
«) Dio C, 39, 39. Cic, de Div,, 1, 16. 29.
») Uio C, 39, 39. Plut, Crass., 16. App., b. c, 2. 18.
*) Cf. p. ex. Liv., 4, 26. Cic, t« Verr. accus. ^ 2, 41.
») Dion., 7, 14. 10, 31.
•) Liv., 2, 44. 56. Dio C, /"r., 17, 15 B. Zon, 7, 15. Plut., Ti. Gr., 7. Cat. min., 20. App., /y. c, 1, 12. 23. 3, 50. Il y a erreur apud Dion., 9. 41 ; le même Dion, a raison 10, 31.
') Uv., 4, 48. 49. 6, 35. 36.
•)Cf. Liv.. 3, 59. Dion., 10, 31.
•j Liv., 4, 42.
forcer la majorité à abandonner la résolution prise de faire opposition; mais la majorité à son tour était impuissante pour empêcher l'opposition de la minorité, et même d'un seul tribun * .
Un tribun pouvait annuler Teffet de l'intercession présentée par un ou plusieurs de ses collègues ; pour cela, il intervenait personnellement , protégé par sa sacrosancta potestas , pour arrêter ses collègues au moment où ils employtiient les moyens de coercition pour rendre efficace leur opposition. Ainsi firent les tribuns dont les consuls avaient obtenu la protection pour procéder aux levées de troupes et d'argent * ; et ceux sous la protection desquels L. Postumius Megellus célébra son triomphe \ C. Cornélius empêcha lui aussi rintercession en lisant lui-même une proposition de loi au peuple * ; mais on lui reprocha d'avoir porté atteinte aux privilèges des autres tribuns, et il fut poursuivi pour crime de majesté.
Quand l'intercession avait lieu sur appel, voici comment on procédait. Comme l'intercession n'avait qu'un effet suspensif, on examinait d'abord s'il y aurait lieu de la renouveler pour lui donner une sanction efficace. Lorsque le cas était difficile et ne pouvait pas être renvoyé pour ce motif à l'examen des jtuiices decemviriy ou bien lorsqu'un seul tribun avait fait intercession, les tribuns se réunissaient en conseil qui délibérait en public * ; on avait imaginé ce procédé de discussion pour maintenir le prestige de la potesku iribunicia , et empêcher les exagérations de pouvoir abusives auxquelles pouvaient se laisser entraîner les tribuns. On faisait une enquête (cognitio) afin de pouvoir se prononcer en connaissance de cause ; le collège des tribuns devenait alors en quelque sorte un tribunal •. I^ conclusion que votait l'assemblée prenait le nom de decretum ; le vote isolé de chaque tribun portail le même nom *. Quandil y avait eu unanimité, le décret était rendu pro collegio^ ou ex collegii senlentia, de collegii sententia * , son exécution ne présentait pas de difficulté, soit qu'il approuvât, modifiât ' ou supprimât*" l'intercession qui avait été faite antérieurement sur le même sujet. Dans le dernier cas, le décret portait à la fois non intercedere et moram non facere. S'il n'y avait pas unanimité, le décret de la majorité avait toujours une grande influence morale ; la minorité, ou le tribun qui avait seul fait opposition, pouvait se laisser décider par ses collègues à changer d'avis; mais ajoutons tout de suite qu'on ne pouvaitpas l'y obliger**. Ces formalités étaient d'ailleurs excellentes pour empêcher les conflits entre tribuns, et leur permettre de vivre toujours en bonne harmonie **.
M Liv., n, r». 29. 6, 38. 9, 34. Cic, de Leg., 3, 10. •) Liv., 2, 43. 44. 4, .•13.
') Liv., 10, 37, 12.
*) Ascon., p. ;*)8. Cf. Froot., p. 83 Naber. ») Liv., 42, 32. 33. 38, 60. 4, 26.
•) Liv., ep., ,^)5. 42, 32. Gell., 4, 14. 6 [7], 19. 13, 12. Cic, pro Quint., 7.'« Verr. accus., 2, 41. Val. Max , 6, 1, 7. 10. Ascon., p. 47. ') Gell., 4, 14. 6 [7], 19. Val. Max., 6, 5, 4. Liv., 3, 13. 4, 33. 38, 52. •) Liv., 4,:;3. L L. A., p. 171.
^ Liv., 3, 13.
*") Val. Max., 6, 1, 7.
*M Liv., .38, r>i>. 00. (iell.. 6 [7], 19. Val. Max., 4, 1,8. *•) Dion., 10, 31.
Le tribunat de la plèbe avait été établi à cause de la division qui refait entre les deux ordres et de la défiance qu'éprouvait la plèbe pour les jugements rendus parles magistrats patriciens ; au moment du décemvirat, si Tentente avait réellement existé entre les deux ordres, il aurait dû être non pas suspendu, mais définitivement supprimé. Mais les décemvirs firent renaître la défiance par leur tentative de fonder un gouvernement oligarchique ; ils refusèrent le conubium, et sanctionnèrent les vieilles dispositions pénales de la législation sur les dettes ; ils creusèrent ainsi davantage le fossé qui séparait les deux ordres ; ce fut un grand malheur pour le développement de la constitution romaine. Au moment de la chute du décemvirat, on aurait dû assurer franchement l'union des ordres, et faire disparaître ainsi les raisons qui avaient rendu le tribunat nécessaire ; au lieu d'agir ainsi, on rétablit d'abord le tribunat, puis on lui donna de nouveaux droits qui n'avaient pas encore été reconnus ; on étendit ses pouvoirs de coercition , de juridiction criminelle, on lui reconnut le droit de proposer des lois, on donna plus d'extension à l'intercession, de sorte que les tribuns, sans devenir les égaux des magistrats supérieurs, se rapprochèrent d'eux. On commit donc une grande faute, dont il faut faire retomber la responsabilité à la fois sur les patriciens qui ne savaient jamais se résigner à faire des concessions devenues nécessaires, et sur les
Êlébéiens dépourvus d'expérience politique. Sous le régime du triunat consulaire, les tribuns de la plèbe agrandirent rapidement leur influence, grâce à l'incapacité et à la faiblesse d'un pouvoir exécutif dirigé par un trop grand nombre de magistrats. Peu à peu, on vit les tribuns hésiter sur la direction qu'ils devaient donner à cette influence : devaient-ils défendre les intérêts des riches plé})éiens ou ceux des pauvres? Tantôt ils se plurent à humilier, sur la demande de l'aristocratie patricienne, les détenteurs temporaires de l'imperium * ; tantôt, et plus souvent, quand les intérêts des riches plébéiens s'accordèrent avec ceux de l'aristocratie, ils firent échouer les propositions faites en faveur des pauvres de la plèbe *. On avait découvert le moyen d'affaiblir le tribunat, en autorisant l'intercession contre la potestas tribunicia elle-même. Le tribunat arriva à son maximum de puissance avec G. Licinius Stolo et L. Sexthis Lateranus; à cette époque, les intérêts des riches et des pauvres plébéiens furent sans doute communs ; si l'on en croit la tradition, les deux tribuns exercèrent leurs pouvoirs pendant dix années consécutives, et firent si bien que pendant plusieurs années, il n'y eut plus de magistrats patriciens (solitudo magistratuum) , Mais après les lois liciniennes, quand il n'y eut plus de différence légale entre la plèbe et le patriciat, le tribunat ne put plus se maintenir dans le cercle de ses attributions primitives, qui étaient de défendre la plèbe; il dut se modifier et chercher un autre objectif : il joua dès lors le rôle de dissolvant à l'égard des magistratures ordinaires; il les aff^aiblit, les paralysa tantôt au profit de la noblesse oligarchique, tantôt au profit de l'ochlocratie.
*) Liv., 4, 26. .56. 58. 5, 9.
•) Liv., 4, 53. 5, 29.
Le tribunat fut d*abord l'organe de la partie plébéienne de la noblesse * ; tant que la noblesse montra de la réserve, et que l'on ne mit pas à découvert les vices intimes de la constitution, tout alla bien. Les tribuns furent les défenseurs naturels du peuple à l'égard du gouvernement * ; leur action, loin d être nuisible, fut au contraire bienfaisante : les tribuns furent les organes légaux de l'opposition ; grâce à eux, on évita pendant longtemps de recourir à l'émeute violente. Nous comprenons dès lors pourquoi en 342, ou peu de temps après, quand on prit à l'égard de la noblesse la fameuse mesure en vertu de laquelle on ne devait pas être réélu à une magistrature avant dix ans, le tribunat fut assimilé aux autres magistratures sous ce rapport : voilà pourquoi aussi les tribuns furent mis en possession, vers 339, de la Speclio et du droit de convoquer le sénat, et, en 287, on leur accorda les mêmes privilèges qu'aux consuls pour la proposition des mesures législatives. Toutes ces mesures furent une conséquence de l'accord de la noblesse et du tribunat. On explique au contraire la mesure suivante par les efforts que fit la démocratie pour séparer le tribunat de la noblesse : aucun citoyen ne pouvait être élu tribun, si son père avait rempli une charge curule et était encore en vie\ La loi qui établit cette défense dut être provoquée par l'opposition injuste que fit le sénat * au tribun C. Flaminius quelque temps avant la seconde guerre punique. Mais les tendances qui avaient pour but de faire marcher d'accord noblesse et tribunat reprirent bientôt le dessus : nous en trouvons la preuve dans \e plebtscitum Atinium voté probablement au cours de la seconde guerre punique : en vertu de ce plébiscite, les tribuns entrèrent de droit au sénat comme les magistrats curules.
Cependant il y eut des exceptions pendant la période du gouvernement de la noblesse ; des tribuns, comme C. Flaminius que nous vouons de nommer, prirent la défense du peuple contre la noblesse. Pendant quelque temps, les tribuns n'eurent pas d'autre programme: ce fut à l'époque où commença la dissolution de la république, dont Ti. Sempronius Gracchus donna le signal en 133 par ses attaques violentes contre les intérêts des nobles. Ti. ne défendit pas la basse plèbe, mais tous les citoyens ruinés, et demanda qu'on leur fournît au détriment de la noblesse les moyens d'assurer leur existence. Mais les tribuns, malgré leur puissance apparente, ne purent pas arrêter le cours des événements. Les Gracques ne réussirent qu'à ébranler la constitution, et peu à peu on vit les tribuns travailler avec la foule à préparer la tyrannie. Ti. Sempronius Gracchus avait donné le premier l'exemple de la violation de la loi, d'abord en déposant son collègue M. Octavius ", puis en cherchant à se faire réélire ®. Ses successeurs imitèrent plutôt ces illégalités qu'ils ne cherchèrent à réalisci ses réformes généreuses. On comprit bientôt
*) Cic. de Leg., 3, iO.
•) Polyb.,6, 16.
»JLiv.,27, 21.30,19.
*i Cic, de /ni'., 2^17. Val. Max.. 5, 4, 5.
») Plut., Ti. Gr., 12. Cic, de Leg., 3, 10. IMo C, 46, 49.
•i App., b. c, 1, 14. Cic, Cat., 4, 2.
que la durée des fonctions de tribun n'était pas sufGsante, voilà pourquoi C. Papirius Garbo proposa en 131 de permettre la réélection sans limite : ut eundem tribunum plebi quoties vellet creare licerel *. On repoussa la proposition, mais elle fut bientôt reprise et votée avec de lé^^ers changements *. Les tribunats de C. Sempronius Gracchus en 123 et 122, de L. Appuleius Saturninus, en 100, de M. Livius Drusus en 91, de P. Sulpicius Rufus en 88 montrèrent comment le tribunat pouvait devenir une arme terrible entre les mains des démagogues pour frapper la noblesse.
Sylla porta au tribunat un coup sensible, afin d'assurer le gouvernement oligarchique de la noblesse. Sa loi dictatoriale de 82 *, qui fut une reproduction de sa loi consulaire de 88 de tribunicia potestate annula presque l'autorité du tribunat * qui ne fut plus que l'ombre de l'ancien {imago sine re) *. Les tribuns conservèrent leur inviolabilité et leurs attributions essentielles de magistrat, c'est-à-dire le jus edicendi •, le jus contionem habendi ', le jus spectionis ou auspiciorum avec VobnunU'atio •. Mais il annula presque le jus contionis par les entraves nombreuses au moyen desquelles il leur ôta ridée de convoquer des assemblées ®. Il dut leur laisser l'ancien jus auxiliiy mais en même temps en soumettre l'exercice à des règles nouvelles. Il dut aussi leur laisser le droit de consulter le sénat ju>s senatum consulendij puisqu'ils furent obligés de prendre son avis avant de s'adresser au peuple {de senatus sententia). 11 limita le jv^ cum plèbe agendi: il leur laissa le droit de faire procéder aux élections des tribuns et des édiles plébéiens ; mais il leur défendit de porter devant la plèbe {concilia plebis) des propositions de lois '° ou des accusations ^* sans l'autorisation du sénat {senatum consultum). Nous en avons pour preuves le plébiscite de Thermensibus de 71 qui fut proposé de senatus sententia^ et aussi les faits qui se produisirent au moment où l'ancien tribunat fut rétabli. Bnfin Sylla diminua le droit d'intercession, principe de la puissance tribunitienne ; il le réduisit à ce qu'il était dans l'origine, un droit qui permettait aux tribuns de venir en aide aux citoyens en
f particulier, auxilii latio adversus imperium ** ; il leur enleva donc e droit de faire opposition aux sénatus-consultes et aux rogations, mais on ne peut pas dire qu'il supprima complètement le droit d'intercession •'. En dernier lieu, il enleva au tribunat tout le pres-
*) Liv., «p., 59. Cic, LvL, 2.*î.
•) App., 6. c, 1, 21.
») en Gell., 10, 20.
*) App., b. c, 1, 100. Cf. 1, 59. Dion., 5, 77. Aur. vict, Vir. ilL, 75.
A Vcll., 2, 30.
•) Cic, in Verr, accus , 2, 41.
') etc., Cluent., 40. Cf. Brut , 60, 217. 62, 223.
") C'est peut-être & cette disposition que se rapporte le passage suivant de Cell. ; 10, 20, 10.
•) Sali., Hist, fr„ 1, 41, 11 D. cf. Tac, i4nn., 3, 27. Cic, Clueni., 40, 110.
«") Liv., ep. 89. Cf. App., ù. c, 1, 59.
*•) Cic, in Verr. act., 1, 13, 38. Cf. de leg., 3, 9, 22. On a dit anssi qu'il leur enleva complètement le droit d'accusation.
'«) Cic , Je Leg.y 3, 9, 22. m Verr. accus., 1, 60, lîîo. pro TulL, 38.
•») Cic, Phil, 2, 22. Caes., h. c. 1. 5. 7.
tige qu'il avait pour les démagogues ambitieux : il interdit à tout ancien tribun de briguer les charges curules * ; cette dernière mesure, dictée par les sentiments aristocratiques que faisait triompher Sylla, fut la réponse à la disposition démocratique dont nous avons parlé plus haut, en vertu de laquelle quiconque avait des attaches avec la noblesse curule ne pouvait aspirer au tribunat.
Après les efforts tentés par Sylla pour assurer le règne de l'oligarchie, la tyrannie devint de plus en plus nécessaire pour consolider l'édifice social qui tombait en ruine ; alors on songea tout de suite à rétablir l'ancien tribunat, soi-disant dans l'intérêt du peuple, en réalité pour servir les projets de la tyrannie qui devait trouver en lui son plus puissant levier. Dès 78, les tribuns firent une proposition dans ce sens ' ; puis L. ou Gn. Sicinius en 76', Q. Opimius en 75 *, L. Quinctius en 74 % G. Licinius Macer en 73 •, M. LoUius Palicanus en 71 ^ ; ils ne réussirent pas, bien qu'ils fussent soutenus par le peuple *. Cependant en 75, la loi Aurélia du consul G. Aurélius Gotta rendit aux tribuns le droit de se faire élire aux magistratures curules*. Ginq ans plus tard, en 70, les consuls Gn. Pompée et M. Licinius Crassus, qui avaient besoin du tribunat pour réaliser leurs projets, lui rendirent tous les privilèges que Sylla lui avait enlevés *®. Alors, les tribuns reprirent la lutte au point où Sylla les avait arrêtés, et allèrent beaucoup plus loin qu'auparavant ; il suffit de citer les noms de A. Gabinius (67), P. Vatinius (59), de P. Clodius Pulcher (58) pour se rappeler les désordres, les agitations dans lesquelles ils précipitèrent l'État, poussés par leurs instincts démagogiques.
Ge ne fut pas seulement par l'anarchie dans laquelle il plongea l'État, mais surtout par sa force propre qu'il aida Gésar, puis Auguste à fonder la monarchie. Devenu maître de la république, Gésar, pour consolider son pouvoir, s'appuya surtout sur la Potestas tribunkia qu'il se fit donner en 48 sans condition de temps ni de limite **. Auguste imita son exemple en prenant, dès 36, les pouvoirs tribunitiens*' dans les mêmes conditions que Gésar ; en 30 et en 23 il se les fit confirmer, en leur attribuant plus d'extension **. Il comsidéra la puissance tribunitienne de 23 comme la clef de voûte de son pouvoir monarchique **, et il compta les années de son gouvernement à partir
M App.. 6. r., 1, 100. AscoQ., p. 78. Ps. Ascod., p. 200 Or.
') Gran. Licio , p. 43 Boiid.
») Cic, BruL, 60, 216. Ps. A8Con., p. 103 Or. SaH., hist, fragm., 3, 61, 8D.
*) Cic, in Verr. accus, ^ 1, 60.
») Cic, Ctuent., 28. 40. Plut., Luc, 5.
•») Sali., fhst. fragm.y 3, 61 D. Suet., Cxs., 5.
') Cic, in Verr. accus., 2, 41.
•) Cic, div. in CjecH., 3, 8. in Verr. act., 1, 15.
•) Ascon., p. 78. 66. Cic, Corn, fr., 1, 27.
♦») Liv., ep., 1)7. Sali., Cal., 38. Vell. 2, 30. Cic, de Leg., 3, 9. 10. 11. in Verr. ad., 1, 15. Ascon., p. 75. Ps. Ascon., p. 103. 147 Or. Plut., Pomp., 22. Apph. c, 2. 29. Tac, Ann , 3, 27. Cœs., h. c, 1, 7.
«') Dio C, 42, 20. 44,5.
*• Dio C, 49, 15. App.. b, c, 5, 132.
") DioC, 51, 19. 53, 32.
'*}Tac, Anji., 3, 56.
• de celle époque ; la polestas irihunicia lui avait élé accordée pour toute la vie, mais il paraît qu'il la fit renouveler tous les ans. Les empereurs firent comme lui ; ils eurent toujours soin de prendre officiellement la tribunicia polestas *.
Les empereurs possédèrent donc tous les attributs du tribu nat, cependant on continua à élire des tribuns ; on dut en nommer dix, puisque les empereurs en qualité de patriciens étaient censés ne pouvoir en remplir les fonctions ; ils ne pouvaient donc prendre place dans le collegium. Elus par le sénat et choisis parmi les sénateurs*, les tribuns de la plèbe sous Tempire ne pouvaient faire usage de leurs pouvoirs contre Tempereur, qui avait comme eux la tribunicia potestas. Comme tous les autres magistrats de l'ancienne république, ils dépendaient entièrement de l'empereur qui possédait sur eux une major potestas (qui était la tribunicia potestas). César, imitant l'exemple donné par Ti. Sempronius Gracchus, déposa un jour deux tribuns '; dans la suite, les autres tribuns profitèrent de la leçon : ils savaient que l'empereur avait le droit d'annuler tous leurs actes en vertu de sa puissance tribunitienne et de les punir *. 11 ne fut plus question d'assemblées du peuple ni de contiones réunies sous la présidence des tribuns * ; on diminua ]euT jus multx dictionis : pendant les quatre mois qui suivaient le prononcé du jugement, les condamnés pouvaient faire appel aux consuls •. Leurs rapports avec le sénat furent les mêmes qu'autrefois en théorie, mais non en fait. Ils purent présenter des propositions ', convoquer l'assemblée % et souvent même ils firent usage de leur intercession •, Ils ne purent faire usage qu'avec beaucoup de réserve de l'intercession auxilii ferendU causa, et encore elle leur fut souvent contestée **. Nous avons parlé plus haut du droit que s'était attribué le collège des tribuns de diriger des enquêtes judiciaires {cognitiones) ; il semble que sous l'empire, le collège dont la compétence fut déterminée avec soin ** devint un tribunal véritable ** ; mais sa juridiction ne pu s'exercer en dehors de Rome, au delà de la distance d'un mille Aussi les tribuns n'exercèrent pas seulement leur vieux droit de prensio, ils eurent aussi le droit de citation, vocatio **. On a prétendu qu'ils furent chargés sous l'empire de diriger les cérémonies de la fête des Augustalia ; ils ne s'en occupèrent que pendant quelque temps **. Enfin quand Auguste les invita à exercer une
«) Dio C, 53, 17.
») Dio C , 54, 26. Saet.*, Aug., 10. 40. App., à. c, 1, 100.
^) Suet, Cxs., 79. Voyez tome II. p. 538.
*) Tac.,i4nn., 6, 47. 16, 26. Dio C.,60, 28.
') Cf. cependant Lauipr., Sev. Alex., 23.
•) Tac, Ann., 13, 28.
') Tac, Ann., 6, 2. Dio C, 53, 3.
•) Dio C, 56, 47. 59, 24. 60, 16. 78, 37.
»> Tac , Ann.^ 1, 77. 6, 47. 16, 26. HUt,, 4, 9. Dio C, 57, 15.
•«! Tac. Ann., 13, 28. HisL, 2, 91. Dio C, 60, 28. Plln., ep., 1, 23. 9, 13, 19.
"I Tac, Ann , 13, 28.
««) /)i.7., 1, 2, 2, 34. P8. Ascon., p. 118 Or. Juv., 7, 228.
"i Gell., 13. 12 Tac, Ann., 13, 28.
*») Dio C, 56, 40. 47. Tac, Ann., 1, 15.
certaine surveillance sur les quatorze régions de Tltalie * , il leur . donna, comme aux édiles, des fonctions administratives.
Les fonctions de tribun de la plèbe furent nécessairement peu recherchées '; on nomma des chevaliers, même des fils d'affranchis; une seule condition était exigée, le cens sénatorial '. Auguste avait pourtant décidé que, pour arriver à la préture, il fallait avoir passé par le tribunat ou par Tédilité * ; mais les patriciens furent exceptés, puisque la loi leur interdisait les fonctions de tribun et d*édile de la
Ï)lèbe. Les anciens tribuns par Vadlectio inter Iribunicios * avaient e droit d'occuper un certain rang au sénat et d'arriver à d'autres fonctions ; mais ils n'eurent jamais d'ornamenta tribunicia. Le tribunat avait-il la grande importance que semble lui attribuer Pline le Jeune? ® Non , puisque leur inviolabilité n'était plus même respectée ; Pline le Jeune s'est laissé entraîner par ses souvenirs à tracer le portrait idéal de l'ancien tribunat ; quant à celui de son temps, il n'était réellement que inanis umbra et sine honore nomen, Constantin le conserva encore dans sa constitution ; il y eut des tribuns à Rome et à Gonstantinople \
*) Dio C, 55, 8. Suet., Auu,, 30.
») Dio C, 54, 26. 30. 56, 27. 60, il.
*) Dio C, 52, 20.
') Capil. Marc. Aur., 10.
•1 Plm., ep., 1,23.
■) Cod. Theod., 12, 1, 74, 3.
L. .Ëljus Lamia, II, 332. 391. 312. ^H
Aectiai, I, lOS; U, B91.
Mlim Ligns, tribun 58, U, 340. 342. ^^H
Acixnn velaCi. I. 103, aolo 1.
Q. MiM Ugus, cousul 172, 1, 53S. ^^H
Aecuialioia Vermm, II, 316.
P. £liu9 Pœtus, censeur 199, 1, 4319. ^^H
AcliBO», II. 9.
Sci. .£liu9 Ptetus, censeur 194, 1, 459. ^^H
jUhiîa. provinee, 1, 687.
H. Aciliiia Glabrio, coDBul 191, 1, *70.
L. £llus Tubero, II, ISS. Sn7. SD8. ^^H
Q. .Ëlius Tubero, tribun 194, 1, 465. ^^H
M. AcLllu» Glabrio, tribun 132, 11, 46. ' «.Aeiliu. Glibrio, préleuno,ll.2t3;
Q. vGliuB Tubero, tribun ven 154, 1, ^^M
consul SI, 22(. 227. 232. 235. 236 ;
oeQieur64,2S3.
Q. jËliiis Tubero II, 13. 27. 41. ^^M
H. Acilius Glabrio, II, 494. SU. St9.
Q. .£liU9 Tubera, 11. S03. ^^H
.Gmilîa, veatale 114, n, 62. ^^H
Aela H. Anlanii. U, 588.
.«□lilij, ^^1
— C. Cxsaris, II, 317. Ji9. 53t. Ï73.
Mam. £QiiliU9, dictateur 437, 1, 214. ^^M
Mani. finillUB, proprèteur. II, 132. ^^H
- Da:abelU, 11, S8S.
Q. .Cuiillua Barbuia, consul 3M, I. ^H
- Cn. Pompeii, II, 317.
- ;k>pu/i <rf letafiu, II, 307.
M. ^mllluB Lepiilus, édile curule 1!)3, ^^M
AetiopriTna m I-er^^n.ll. 215.
1,468; consul 187, 47li. 48l>. iB3. ^^M
ActiQin, bataille, II, 672.
m. m. 508; censeur 179. 515; ^H
Adêlpha, 1. 373.
prince du aénut, S16. 5311. S45. 561. ^H
Adherbal. U, 63. 66.
consul 175, 521. 527, 568. ^^H
. AdiKtio in patricios. II, SiS. 666.
H. J^milius Lepidus, préteur 82, ]|, ^H
l64;conBnn8,19a.l9l.l92. m. 194. ^H
— inler tribuiticios. II, 718.
M. .Clmilius LepIduB, coQiul 66, II, ^^M
P. jEbiilius, 1. 493.
Màei coDCordiiE, 1, 329.
.M. JB-ailmi Lepidus, Inlerroi S2. II. ^H
SAm Nvmpharam. 11, 338.
403; 413. 417 : prêteur 49, (46. 467. ^^M
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468. 473; coDsul 46, 493. 494 ; maître de cavalerie 46, 512, 533. 543.
proconsul
579. 595. 601. 604. 605; grand pontife, 557; allié d'Antoine, 606. 608.
609. 616; déclaré ennemi public, 611 ; triumvir 43, 617-621 ; consul 42^ 622-626 ; devient suspect, 631 ; se conteute de TAfriquc, 633. 640 ; 654. 659; renonce au triumvirat,
M. i£mllius Lepidus, fils du triumvir, II, 557. 656. 671.
M. i£milius Lepidus Livianus, consul
M. i£milius Lepidus Porcina, consul 137, I, 606; II, 32. 61.
Ti. i£milius Mamercinus, consul 339, I, 226. 281.
L. i£milius Regilius, préteur 190, I
M. i£milius Scaurus, II, 49. 55; consul 115,61; prince du sénat, 61* 62. 65. 66. 67. 69; censeur 109, 74.
M. i£milius Scaurus (fils du précédent), II, 288; préteur 56, 349. 359; 381.383. 386. 387. 388.417.
iOnomaus, 11, 203.
yEqui, I, 12.
A£ra equesMa, I, 545.
.€rani, I. 92. 106. 299. 482.
.Erarium sanctius, II, 464.
^s curionium , I, 50.
y£sculetum (lucus), 1, 349.
.^sernia, colonie, I, 384; II, 131.
.flsium ( = jEèïs)f colonie, I, 884.
iEsquinètes, I, 118.
A/fectatio regni^ II, 17.
Affines, 1,240.551.
Afranias, poète, I, 597.
L. Afranius, consul 60, 11, 29S
Afl'ranchis, voir Liberiini.
Africa, province, I, 586.
Africa nova, voir Numidia.
Ager campanus, \, 423. 446. 480. 529.
Ager galUcuSy I, 392.
— Leontinus, II, 559.
— Picenusy I, 392.
— Publicus^ I, 150. II, 4 et seq.
Agger Servit Tullii, I, 78.
Agnatif I, 241.
Agrarix rogationes^ I, 156.
Agri censui censendo, I, 321.
Agrippa, voir Vipsanius.
Alba, I, 13. 18 et seq. 33. 34. 33. 3U.
C. Appuleius Decianue, tribun 98, H, 97. 98. 69.i, note
L. Appuleias Saturninus, triban 103, j 635. 636. 638; consul 40, 639. 640. II, 80. 81. 87 et seq; tribun 100, 93. 645. 649; 653. 668.
' Artavasdes, 11,664. 667.
Asander, II, 486.
Asculum, II, 119. 128. 130.
I Asia, proTince, II, 30. 37. 39 et leq. I 135. 642. 643.
P. Asicius, H, 353. 354.
C. Asinius Poilio, tribun 47. II, 483 : préteur 45, 519. 552 ; rappelé d'Espagne, 608 ; se joint à Antoine, 616; gouverneur de la Cisalpine, 626;
Aqua Appia, 1, 326. 59.ï.
— Marcia, I. 595. Il, 667.
— publica, I, 502.
— Tepula, 11, 32.
Aqux et ignis interdiclio, I, 451.
Aquœ Sextiœ, II, 59. 82.
Aquileia, colonie, I, 506. 510.
M. Aquilius, consul 129, 11,29. 30.
M. Aquilius, II, 44. 81; consul 101, 87.
M. Aquilius, II, 219.
P. Aquilius Gallus, tribun 55, II, 371.
Ara Cxsaris, II, 533. 560. 625.
Ara Maxima, I, 327.
Arabion, II, 632.
Archelaûs, II, 152. 184.
Archias, H, 292. \ Ardea, colonie, I, 296. 441.
Arelate, colonie, 11, 530. 639, note 12. Argei, I, 22.
Aricia, I, 295. 301.
Ariminum, 1, 3n6. 367. 369. 370. 371.
Ariobarzane, II, 130. 134. 28S. 486.
ArioYiste, II, 318. 319.
ArisiioD^ 11, 152.
Aristobule, 11, 287.
Ariatonicus, II, 23. 29. 30.
Armaiia, I, 240.
Arpinum, 1, 345.
Arretium, II, 189.
Q. Arrius, préleur ou propréteur 82,
C. Atinius, tribun 197, I
G. Atinius Labeo, tribun 131, II, 28.
M. Atius Balbus, II, 316. 409.
Q. Atius Labienus, II, 263.
Q. Atius Labienus (T. fil.), II, 644.
T. Atius Labienus, tribun 63, II, 263.
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P. Atiu9 Varus, II, 466. 467. 490. 491.
Alla Clausus, I, 63. 82 et note 1. 244. AtUle, I, 471. 494. II, 16. 23. 39. Attus NaYius, I. 32. 70. 82.
Audor generiSf I, 243.
Auctoritas pairum, l, 278. 281 et seq.
— senatus, I, 360. II, 709.
Aufidius (?). II, 163.
Cn. Aufidius, tribun 170, I, 541. 566.
M. Aufidius Lusco, tribun 61, II, 298.
Cn. Aufidius Orestes, consul 71, II,
Auguraculum^ II, 474.
Augnres, I^ 54. 86. 87, note 2. 336. 11,
Augurium oblativum^ II, 700.
Augustalia, II, 717.
Auguste, voyez Octave.
Aurélia, II, 294.
Aurélia Orestilla, II, 273.
Aurelius CotU, tribun 49, 11, 4H4.
Aurelius Opilius,!!, 108.
L. Aurunculeius Cotta, II
P. Autronius Pcotus, consul désigné
pour 65, II, 245. 258. 269. 274
P. Autronius Psetus, consul 34, II,
Auspida, I, 7.
Auspicia impetrativa^ II, 700.
Auspicia publica, I, 38. 47.
Ausones, I, 11.
Autochtones, I, 8.
Aoximum, colonie, 1, 568.
Aventin, I, 60.
Aves remores t I, 22.
Aves Titix, 1, 32.
Bacchanales, 1, 49 i et seq.
Beebius, tribun 100, II, 91.
L. Bœbius, tribun 180 (?), I
M. Bicbius, II, 147.
Q. Bœbius, tribun 200, I, 445.
Q. Bœbius Sulca, tribun 180 (?), I,
Cn. Bœbius Tampbilus, consul 182,
M. Bœbius Tamphilus, consul 181,
paaiXeu;, I, 5.
Basilica A^mUia^ II, 399.
~ * Julia, II, 399.
— Opimiay II, 56.
— Porcia, I, 505. II, 697.
Boliona, I, 326.
Bellum Octavianum^ II, 144.
Benevcntum, colonie, I, 366.
T. Betutius Barrus, II, 112, note 2.
Dissextus, II, 506.
C. Blossius, de Cumes, II
Bocchus de Mauritanie, II, 66. 78.
Bocchus, roi de Mauritanie, II, 472.
Bogud, roi de Mauritanie, II, 472.
ol3. 637.
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Bona dea, H, 294.
Bononia, 1, 475. II, 617.
Bovianum, II, 131.
BoYilIœ, I, 293. 302.
Brogitarus, H, 339.
Brundisium, colonie, I, 384; trailé,
Bruttiaoi, 1, 522.
Bruttius Siira, II, 152.
Brutus, voyez Junius.
Bulla aurea, h 242. 407.
Buihrotum, colonie, II, 561.
Buxentum, colonie, 1, 455. 465. 495.
Cabire, II, 226.
Cfficilia, II, 122.
Cœcilia Metella, II, 135.
Q. Cœcilius Bassus, II, 511. 519. 524.
L. Cœcilius Metellus Diadematas, II
Q. Cœcilius Metellus Macédoniens, consul 143, censeur 131, I, 586.
Q. Cœcilius Metellus Nepos^ consal 98, II, 97. 99.
Q. Cœcilius Metellns Nepos, tribun 62, consul 57, II, 289 et seq. 302.
340 et seq. 350. 357. 362. 373. 386.
Q. Cœcilius Metellus Numidicus, consul 109, censeur 102, II, 70 et seq..
Q. Cœcilius Metellus Plus, consul 80, 11,132.145.146.157.174. 185 et seq..
Q. Cœcilius Metellus Scipio (= P.
Cornélius Scipio Nasica), consul 52, II, 214. 399. 400. 404. 418. 426.
454 et seq. 461. 473 et »eq. 490-
Q. Cœcilius Niger, II, 213.
L. Cœcilius Rufus, tribun 63, préteur 57, II, 257. 258. 262. 341. 344.
A. Cœcina, II, 526.
Cœles Vibenna, I, 24. 33. 36. 64.
Cœlius, nions, I, 23.
L. Canuleius, préteur 171, I
Capita civium (recensement), I, 304.
Capite censi, ï, 104. 105. Il, 73. 107. Capitolinus, mons, I, 23.
Capitolium Vêtus, I, 28. 79.
Capua, I, 303. 311. 479 et seq.; Il,
D. Carfulenus, tribun 44, II. 560. 566. 379.
Carmen precationis, I, 399.
Carneades, I, 572.
Carrbes, 11, 408. 400.
Carseoli, colonie, 1, 344. 340. 441.
Carteia, colonie, I, 369. 336.
Carthafçe, I, 373. 381 et seq.
Carthaginois, I, 16.
Cartbago, colonie junonia^ II, 43. 51.
îHl; préleur
541. 550 ; quille Rome après l'assassinat de César, 533 ; on lui enlève la Syrie, 558; 562. 571. 576. 591.
593. 594. 597. 598. 612. 614; condamné par Octave, 615 ; sa situalion en 42, 626 ; lutte contre Dolabella, 627 ; soumet les Rhodiens, 628 ; vaincu à Philippes et se donne la mort, 628. 629.
L. Cassius Lonfçinus, tribun 137, I, 602; censeur 125, H, 32; questeur 113, 62.
C. Cassius Varus, consul 73 , II
Sp. Cassius Vecellinus, consul 486,
Castor, II, 529.
Castrum, I, 446.
Castrum Ferentinum. I, 466.
Castrum Novum, I, 345. 473.
CelereSy I, 55.
Celles, I, 16. 17.
Cena novendialis, II, 404.
Cens, ï, 91. 97. 320. 321.
Censorinus, II, 130; voyez Marcius,
Censure, I, 97. 98; établie en 444* 21 1 et seq. ; donnée à des plébéiens, 248. 270. 271. 282. 316. 479 et seq.; II, 74. 181. 212.418.
CensuR equcsler, 1, 254.
M. Centenius Pœnula, I, 426.
renturia, 1, 50. 101. 105.
Centuria e^uilum, 1, 55; modifiée après 366,219. 253.
Centunop junioreSs l, 100. 105.
— seniorpXy I, 100. 105.
Centurix pedilum, 1, 101 , noie 4.
Cermalus, mons, I, 23. 27.
César (C. Julius Cœsar), sa jeunesse, II, 175. 201. 202; soutient les tribuns, 203. 230 et seq. ; 237. 240; son rôle dans la conjuration de Catilina, 246; édile curule, 248. 249.
251 ; soutient Calilina en 64, 252.
254. 257; conseille RuIIus, 261. 262 et seq.; grand pontife, 266; 277; discours sur la conjuration de Calilina, 27.8. 279. 283 ; préteur, 289 ; 291. 294; répudie sa femme, 29«; campagne d'Espagne, 303 et seq. :
candidat au consulat, 305 ; fonne le triumvirat, 305. 306; consnl 59, 307 ; ses lois consulaires, 307-317 ; obtient la Gaule, 317. 333. 337; accusé en 58, 338; campagnes de Gaule, 360. 361. 363. 366. 367. 373.
378. 379. 389. 407. 408. 422. 423. 433 ; à Lucques, 362 ; dirige la politique de Rome, 380 ; gagne Cicéron, 384. 385. 387. 391. 401; demande le consulat, 409. 410. 412:
altaqué par Pompée, 419, 420 ; conflit avec Pompée, 424. 425.426.427.
428. 429 ; s'attache Curio, 434. 435; discussion sur son remplacement en Gaule, 436 et seq.; 440; vient en Cisalpine, 446. 447 ; fait des offres au sénat, 452. 453 ; attaque le sénat, 455. 456; guerre civile, 457-465; en Espagne, 465-466 ; dictateur 49, 468-472; en Épire, Pharsale, 473- 475 ; obtient de nouveaux pouvoirs, 479; seconde dictature, 479. 480.
481; guerre d'Egypte, 481; en Asie, 485. 486; ses lois, 486. 4S7.
488 ; pardonne aux Pompéiens 489 ; ses rapports avec Cicéron, 490; en Afrique, 490. 491. 495. 496. 491; révolte des légions dltalie, 491 493 ; nomme les gouverneurs des provinces, 494. 493 ; nouveaux honneurs après Tbapsus, 498. 499; célèbre quatre triomphes, 499. 500; donne des terres & «es soldats, 501.
529 ; censeur, 502. 504 ; réforme du
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calendrier, 504. 505 ; pardonne aux Pompéiens, 507. 526 ; réorganise la justice elles magistratures, 508. 509.
518. 531; Manda, 510. 513. 514; consul sine collega, 512; nouveaux honneurs après Munda, 515-517; affaiblissement de ses facultés, 521.
522 ; nouveaux honneurs, 523. 525.
526. 534. 535-537 ; ses derniers projets, 524. 525 ; manifestations en vue de la royauté, 537. 539. 542 ; dictateur à vie, 538; complot de 44, 541.
542. 543 ; sa mort, 543 ; ses actes et son testament confirmés par le sénat, 547. 548; ses funérailles, 549 ; honneurs accordés par les triumvirs en 42, 624. 625; 688. 689.
C. Cestilius, tribun 57, 11, 3 il
;(apfa>vTTai, U, 557.
Chéronée, bataille, II, 152.
Qcéron (3f. Tuiiius Cicero), 1, 172. 185. 603; défend Sex. Roscius, II, 182.
189; procès de Verres, 213-216; défend P. Oppius, 236 ; soutient la loi Manllia, 240 ; défend A. Cluen- Uns, 243 ; C. Manilius, 244 ; Calilina, C. CorneUus, 247 ; Q. Gallius, 248 ; candidat au consulat, 251-253 ; consul 63, 257 et seq. ; combat Rullus, 258. 261. 262; défend Rabirius, 264. 265 ; ses lois, 236. 268 ; dénonce Catilina, 269-279; défend L. Muréna, 280 ; fin de son consulat, 280. 281 ; défend P. Corne- Uus SuUa, 283 ; Archias, 292 ; procès de Clodius, 296 ; se lie avec Pompée, 297. 300. 301. 306; défend a Antonius, 311. 313. 314. 315.316. 322 ; défend L. Valerius Flaccus, 323. 324. 329. 330. 331. 332; exilé en 58, 333-335 ; son rappel, 339-347 ; soutient Pompée, 348 ; est poursuivi par Clodius, 350. 351 ; discours de Alexandrino rege^ 353. 355 ; défend P. Asicius, 353; L. Caipurnius Bestia, Sestius, 359. 360; défend M. Caelius Rufus, 363. 364. 367 ; défend L. Cornélius Balbus, 370; 372. 374. 377. 383. 384 ; se rapproche
de César, 384 ; défend Planciu?, Scaurus, 385. 386 ; attaque A. Gabinius, 391 ; le défen-i, 394. 395; 396. 399. 400. 401 ; son entrevue avec César en 52, 410; augure, 413; défend T. Annius Milo, 416. 417; gouverneur de Cilicie, 425. 432. 433.
437. 438. 442. 451 ; ses idées sur César et Pompée, 451. 452 ; se prononce pour Pompée, 453; sa conduite peudant la guerre civile, 457.
458. 463. 468. 489. 490; 503; discours pro Marcello, 507 ; 522. 523 ; n'est pas prévenu de la conjuration de 44, 543 ; parle en faveur des conjurés, 547; 1" Philippique, 572, 573; s*unit avec Octave, 575. 576.
577; Philippiques, 582-593. 595.
596. 600; se défie d'Octave, 607; désire le consulat, 610 ; combat la candidature d'Octave au consulat.
611 ; organise la lutte et fuit, 613 ; sa mort, 620.
Cilicia, province, II, 93.
C. Cilnius Mscenas, voyez Mécènes
C'unbres, II, 67. 75.
M. Cincius Alimentus, tribun 204, I,
Cincinnatus, voyez Quinctius.
Cioéas, voyez Kinéas.
Circéi, colonie, I, 296. 297 ; se révolte, 301; 441.
Circus Flaminius, I, 403.
— Maximus, I, 71. 77.
Cispius, mons, I, 23,
M. aspius, tribun 57, II, 341. 344.383. Cives (= quirites), I, 62.
Cives cum et sine suffragiOy I, 60.
et seq
— optimo jure, I, 482.
Civitas, I, 298. 300. 304. 3i5. 367. 385. Civitates fœderaUe, I, 383.
— liherâpf î, 587.
— liherx et immunes, I, 389.
— siipendiariK, I, 389.
Classes, I, 100. 101 et note 4.
Clostidium, I, 399.
Claudia, femme de Cicéron, II, 540.
Âppius Claudius, consul 495, I. 132.
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Appius Claudius, décemviPf 1, 171.
M. Claudius, client du décemvir, I,
Q. ClHUdius, tribun 219, I, 405.
Ti. Claudius, préteur 176, I, 533.
Ti. Claudias Asellus, tribun 141, I,
Appius Claudius Cœcus, I, 175 ; censeur 312, 315. 317. 318 et seq. 324.
M. Claudius Glicia, dictateur 249, I,
C. Claudius Nero, consul 207, I
Ti. Claudius Nero, consul 202, I
Ti. Claudius Nero, II, 279.
Ti. Claudius Nero, préteur 40, II,
Appius Claudius Pulcher, consul
Appius Claudius Pulcher, consul 143,
ï, 595 et seq. 603 et seq. ; II, 3. 4.
Appius Claudius Pulcher, propréteur
87, II, 144. 150; consul 79, 186.
Appius Claudius Pulcher, 11,225. 27C;
préleiir:;-, 341. 34i .'Mr.. 362; consul
Appius aaudius Pulcher, II, 405. 415;
consul 36, 653.
L. Cocceius Nerva, consul 39, II
M. Cocceius Nerva, consul 36, II, 659. Coercitio (des tribuns}^ II, 701.
Cognati, I, 240 et note 10. 551.
Cognomen^ I, 242.
Cohors exulum romanorum, I, 117.
Cohors prxtoria, 1, 607. II, 588.
CoitiOy I, 499.
CoUegia, II, 253. 301. 328. 375. 487.
Collegium tribunorum. II, 712.
Coionia lalina liber tinomm, I, 337.
Cohnt\v albanxy I, 19.
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Colonùe civium maritimie, \, 74. 345.
Colonise civium romanorum, I, 344.
Colonùe latinm, I, 296. 369. II, 231.
Colonùe latinje novx^ 1, 296. 300.
— — prise je, I, 296.
Colonies de César, II, 501. 529.530.548.
— de C. Gracchus, II, 42. 50.
— de C. Marius, II, 95.
— d'OcUve, II, 634. 661. 672.
— de Sylla, II, 177.
Columna rostrata, I, 376. II, 661.
L. Cominius, II
P. Cominias, II, 243. 247.
Comitia calata, I, 51, note 2.
— centuriata, I, 382 et seq. II,
— curiata, I, 39.
— iributa, I, 188. 191 et seq.
Comiliatus maximus, I, 174.
Comitium, I, 30.
Commentarii Casaris, II, 546.
Commerdum, I, 13, note 1. 294. 302-
Commius, II, 443.
Compitalia, I, 68, note 3.
Compitum Fabricium, I, 49.
Comam, II, 320.
Conciliabula, I, 269.
Concilia plebis, I, 134. 141. 186 et seq. ~ populi, I, 37. 115. 121. 126.
Concorde (temple de la), I, 228. 329.
Il, 56.
Concordia ordinum^ I, 228. II, 221.
ConqiàsitoreSt II, 456.
Consecratio bonorum, I, 547. II, 29.
L. Cornélius Lentulus Lupus, censeur
147, I, 587 et seq.
Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus,
consul 56, II, 349. 351 et seq. 366. 371. P. Oornelius Lentulus Marcellinus,
questeur 75, II, 198.
L. Cornélius Lentulus Niger, II, 325.393. P. Cornélius Lentulus Spinther, II»
277 ; consul 57, 340 et seq. 353 et
seq. 438. 461. 475. 491, note 10.
P. Cornélius Lentulus Spinther (fils du
précédent), II, 597.
P. Cornélius Lentulus Sura, questeur
80, II, 189 et note 4 ; consul 71
L. Cornélius Merula, consul 87, II
P. Cornélius Rufinus, consul 277, I,
Cn. Cornélius Scipio, consul 260, 1, 375. Cn. ComeliuH Scipio, consul 222,1,399.
P. Cornélius Scipio Africanus, I, 422;
consul 205, 430 et seq.; censeur
199, 439. 445. 45o; consul 194, 459 ;
va en Orient, 470 ; lieutenant de
son frère, 473; procès d« son frère,
489 et seq.; sa mort, 49! ; a une stt-
tne, 500.
Cn. ou L. Cornélius Scipio (Africani
filins), I, 531.
P. Cornélius Scipio (Africani ûlius),!.
P. Cornélius Scipio Africanus i£milii-
nus. 1, 558. 574. 579. 580. 581; con-
sul 147, assiège Carlhage, 584. 585.
L. Cornélius Scipio Asiaticns, consul
Cn. Cornélius Scipio HIspalli filial,
M. Cornélius Scipio Malaginensis, préteur 176, I, 513. 531.
P. Cornélius Scipio Nasica, I, 432.
470; consul 191, 472. 475. 477. 491.
P. Cornélius Scipio Nasica, consul 162,
I, 563 et seq. 566. 567. 569. 573. 580. 583. 586. 588. 590.
P. Cornélius Scipio Nasica Serapion,
consul 138, 1, 601. II, 15. 16. 20. 29.
P. Cornélius Scipio Nasica, consul
L. Cornificius, II, 415. 615 ; consul
664, note 2.
Q. Cornificius, candidat au consolât
de 63, II, 251.277.
Q. Cornificius, préteur 47, II, 487.
ÎSn!hÎ^^^^^^^^^^73^^^^^^^^H
M. CornutuB, préteur (3. II. :;r7. t;i:i;
Toyei Cœclliua.
Cm-io MoTimus. 1. 53. 423. 535. ^^H
CorreuB, 11.(33.
Q. Curius, II, 2t9. S54. 269, 283. ^^H
Coraico.I, 3nn,
M. Curius Denlatua, consul 290, cen- ^^^|
Tl. Conincaniua, consul 2ïn, I, 373.
aeur 272, 1, 341. 348. 361. 362, 363. ^^|
Cosa, colonie [atioe, 1, 36B. tlS. 455.
SS
Creta, 11, 228.
Crimm lodaticii, II. 37Ï.
T. CiispinuB. questeur 80, II. (79.
Critolaaa, 1, 573. r.a7.
Criloniua. édile ii, ll,sn9.
Crïiua, II, 203.
Dea dia, 1, 25. S6, ^^1
Crotona, colonie de citoyona, I, (35.
Cnm», I, 16. 18. 75. 88. 3U3. t80.
tl5. 2S9. SOT. ^^1
Cupo onnon*, II, 87. 3i8. 570. 387.
- legibua scribtndn. t, 168 et ^^|
Cai-o wiT imridimg. II, 19B. S28.
Bcq. ^^H
— Uiapii Copilolini reslitutidi. II,
— stlilibiujudkandii,\, 144. ^^1
— urbU, II, 503.
— sacrorum, 1, 338. Il, 174. ^^H
Cwalores (rilmum, I. 137. \T,^. 11, H96.
L DecidiUB Saxa, tribun 43, II. 591. ^^H
Cam, 1. n.
Curia, 1, 2.9.
c. Decimiua Flavua, préleur IBl, 1, SH. ^^H
Curia Boililia, I, 377. H, 186. i03.
U.Ueciue, 3E3. ^^|
P. Oeciue, préteur 115, II, 62. ^^|
- Jutia, II, 323. 82Ï.
DeciuB, tribun 120. 11, 57. ^H
— Pompeia, II. B43. 623.
P. Decius MuB, coDBul 310. I, 280, ^H
Curi>, 1,21. 29. 48. 49. 50.51,
P. Deeloa Mua, consul 309, 1. 330. .331. ^H
Curia Aecuitia, 1. 48.
— Faucia, \, 48.
— Foriensii, I, 18.
bnna], 11, 712. ^H
— Rap(a, 1, 48.
Decwia centurionum (jugea). II. 566. ^^B
— THia, I, 48.
Demria^ judieum, U, i\(.. 566. ^^1
— Vetienih. 1, 48.
Décnrlea, 50. ^^H
- rtlUia.\,\S.
Uejotarua, II, 288. 331. 133. 485. 486. ^^1
Cttrix velerei. 1. i9.
j^9. 626. (.il
— novM. l, 4y,
Q. Dellîas. 11, 643. 671. ^^|
Ctiriala, 1, 29.
Demarate, I, 76, ^^B
CariaUE, I. 3t. 36.
H. Curlatiua, tribun 138, t. SOI,
Déoiétriua. Qla de Philippe, 1, 535. ^H
Dertooa, ^H
P. CuriaUus, déceiuïir 45t. I. 171.
Diœu», ^^H
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f OiBQiug, lucus, 1, SO.
Divinatio, 11, 213. 393. ^^|
niclator albania. 1, 20.
Divisons, II, U\. 233. 288. ^^H
- elavi figendi cawia, I, 269,
Divitiacui, II, 318. ^^|
C. Domillua, H, 119. ^H
Ca. Domiliu». censeur 280. 1. 3M.^"
— fcriarum txnstitutndaram
Cn.DomilioflAbcnoborbus, consul 192,
mura. Il, 685.
— — lalinarum eaum.
Ca. DomittUB Abenobarbui. eoosul
II, es5.
122, II, 42; censeur 113,60. 61.
1 — Ugibui seribeadi» et reipu-
Ca. Domltins Abenobarbus, iribuo
lOi. Il, SO ; grand pontife. 80 : con-
sul 96 et ceusi-ur 9i. 107 et leq.
— qweslioniiu» exercendit (7),
consul 32, 668. 611.
- Tti gerundj, caïua, 11, ISS.
L. Domltius Abenobarbns, II
Il, H86,
préteur 58, 325. 337, 3^9. 342. 361
Diclalure,l, 126eUiiq; eupprlmée par
371; consul 54, 318. 3Sa.381.ISi.
Antoine, II, û5l ; dans quelles cir-
414; Qeu-nVor 52, 415; 444. 441. 4U.
coDitancefl el par qui elle èlait éta-
160 et Beq. 475. 476. 480. 533.
blie, 617 ; deToira du dictateur. 680. 6S1 : s'il rendait Ja juetice,eH«;
Cn. Domitius CalTlnnf. Iriboo 59, H.
313; préteur S6, 319. »»; utOMl
ne reDJait pas de compteE, 683 ;
C. Duiliu», consul 260. I
T. DldiuB, tribun tû*. 11, Ifl; consul
M. DuUiut. tribun 3r,9, I. 18|, m 1
Diei coaiilialei. I. 331. 3S7.
1 — /-mli, 1, 328. 3SS. U, SOB.
Duoviri. II. 64.
- /■ojH BOB «midafa*, 11,328.
- /iriati. U, 516.
- ntr<uli. I, 328.
— nefOtti prindpio. 1, 3!6.
' Diei relighw. II, 62S.
- «m-ala. I, 323.
DU adventilii, I. 3t.
- perduflUoni,. 1, 98. H, W.
Dlogèaea, I, 372.
] Dloa, 11, 33t.
- lacrorum, 1, 88. S9 et Miat
Diopbanes de Mil;lèDe. 11. 9, Si.
S el note
M. Duronlu». tribun 88, 11, ». lïï.
Edtllli curule.
0. Knliiut HadriaDUB, II, II!'. 151. I6ï. M, Fabius Hadrianus, 11, 226. 2ï5.
Q. Fabius Ubeo, coQSu! 183, I, i85.
500, !iî2.
I établ.EiemeDl, 1. y_ p^blus .Maximus, II. 311. m. SIU. :A3. 5H : consul *.'i, 317. 532.
y. Fabius MaximuB jEinillanuB. consul H». I, 580. S91. 5U4, II, 27.
Q. Fabius MaiimuB Allobroglcua, consul 121, censeur 109, 11, 1*.
Q. Fabius Maiimus Cunctator, consul 233, dlctaleur 211, 1. 33*. 3V1. 39Î. 393. MO. 413. iiô. 419. \\. iai. 431. 431. 413; II, 680.
Edilfl àe M. Bibulu», 11. 32Î.
Cn. EnuaUus, II, îl'h
Eoie, I, la. I
EûDiua, I. 453. 481. 4'J5.
L. EquitiuB, II, 88. 89 ; Wbnn
Eadoree, 1, 211. Il, 6. 1. 8; révolle
de 143, 9. 10; noufelle révolte,
Étrusque», I, 12. 14. 13. 64. 11.
Eumène, I, 411, 4S7. 536. 'jj%.
EUDDI
Ëvandre, I. 22.
ËTbémérisme, I, 49o.
BjSKralio, 11, 711-
Q. Faberiu», secrptairede César, 11, 3j5.
Fabis, vestale, II, 244.
Fabti, 1, 25.
Fabius, propréleur 123, II, 42.
L. Fabius, judex guiHionis
H. Fabius Baleo, censeur 241, dictateur 216. I, 383. 386. 416. Il, 661.
Q. Fabius MaxlmuB Gurgea, consul
Q. Fabins Maximus Bulllanus, cen- ,seur 304, I, 308. 312. aSO. 331 et. seq. 343 ; II. 682, note S, }. Fabiut MajimuB ServUUnut, consul (42, 1,591, 604; 11,60. 83, _Juai. Fabius Pict«r. 1,361.
Q. Fabius Piclor, I, 331.
Q. Fabius Sanga, 11, 275.
Fabrateria, colonie, U, 32.
Q. Fabricius, tribun 57. Il, 341. 344. C. Fabricius Lusoinua, consul 282, I,
T, Fadius Gallus, trihwn S7, 11, 341.
Fagulal, nions, I, 23.
C. ou P. Falcidius, tribun 40, II, 648. Paieries, 1, 12, Falisqaes, 1, 384.
C. Fanniua Slrsbo , consul
S64, C. Fanuius Strabo, consul 122, 11,
FauDus Lupercua, 1,22.
FauBia, II, 16Ï. 399.
Faufilulua, I, 21.
M, Fafonlua, II, 311,353.313; Mlle 53, 400. *0l. 414. 4t6. 431- *38. 548. Fèclaui, I, 81, noie 1.
Félicita' (temple), 11, 525.
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Fenerator, 1, 271.
Fenus semunciariutn^ 1, 271.
Fenus imciarium, I, 173. 270. 11, 141.
Ferentina (déesse locale des Latins),
Fereotiaum, 1, 465.
FerUe imperativje^ II, 140.
FeriéB laiirue, I, 19. 75. 302. 444.
Fésules, II, 192.
Firmum, colonie, I, 384.
Flamen curialis^ I, 50.
— dialis, T, 31. 32. 40. il, 175.
— jovisjutii, II, 535. 567. 647.
— martialis, I, 32. H, 23.
— quirinalis, I, 29. 32.
Fiaminia, I, 40.
T. Flaminius, I, 471.
C. Flavius Pusio, II
FocxLS publicus, ï, 39.
Fœdus xquum, 1. 523.
— caudicum, I, 308. 312.
~ laiinum, I, 294.
Fonteius, II, 119.
P. Fonteius, II, 312.
Formiœ, I, 303.
Fornicalia^ ï, 53.
Forum Appii, I, 326.
— F/rtm?nîMw, I, 404.
— Julium, II, 500.
M. Foslius, maître de cavalerie 314.
FraegeUae, 1, 304. 305. 370. II, 31.
Fratres amaUs, I, 25.
Fregenœ, colonie, I, 384.
Frentani, I, 12.
Q. Fuflcius Fango, II, 626.633.637.
Fufldius, II, 163. 194, note 7.
C. Fulvius Flaccus, consul
Cn. Fulvius Flaccus, préteur 213, 1.
M. Fulvius Flaccus, I, 500.
M. Fulvius Flaccus, II, 19. 21 ; III
viragris dandis assignandis^i^'^',
consul 125, 30. 40. 41; tribun 122,
Q. Fulvius Flaccus , consul 224.
dicUteur 209, I, 397. 413. 424. II.
Q. Fulvius Flaccus , consul 180. I.
Q. Fulvius Flaccus, ponsul 179. I-
et seq
Q. Fulvius Flaccus, II, 351.
Scr. Fulvius Flaccus, II, 13.
P. Fulvius Neratus, II, 415.
M. Fulvius Nobilior, (consul 189), I.
M. Fulvius Nobilior. consul 159. I
M. Fulvius Nobilior, I. 531. 537.
M. Fulvius Nobilior, II, 254. 390.
Q. Fulvius Nobilior, consul 153. I.
M. Fundanius, tribun 215, I, 457.
Fundi, I, 303.
T. Furfanius Postumus, II, 511. C. Furius, duumvir navalis 178. I.
INDEX GÉVÉRÂL
P. Fariu8, II, 88; tribun 99, 93. 93.
C. Fumius, tribun 50, II
Gabii, 1, 24. 73. 295. 302.
A. Gabinius, II, 184 ; tribun 67, 2t2.
317 ; consul 58, 325. 327. 331. 332
Q. Gabinius, tribun 139, I, 601.
P. Gabinius Capito, II, 254. 274. 277.
Gadès, II, 514.
Gala Cœcilia (= Tanaquil), I, 66.
Gallia Cisalpina, I, 455 ; érigée en
province par Sylla, II, 180. 470 ;
réunie à lltalie, 630.
Gallid cispadana, II, 131.
— > comata, II, 589 ; cf. 582. 596. 625. 631.
— narbonensis, II, 60.
— transalpina, II, 519.
— transpadana, II, 131. 231. 249.
Q. Gallius, préteur 65, II, 248.
Q.Gallius, préteur 43, II, 613. 615. 616.
Ganda, 11, 78.
Geganii, I, 34.
L. Gellius Poplicola, consul 36, II
Génies^ I, 48.
— majores^ I, 83.
— minores^ I, 83.
— patncix, I, 25. 237. 244. 262.
Gens Claudia, I, 180. 177. 315.
— Fabia, I, 156. 157. 343.
— Lucretia^ I, 35.
— Tarpeia, I, 66.
— Tarquinia, I, 66, 117.
— TarquUia, I, 66.
— Valena, I, 118.
Ge utiles, I, 240.
Gentius, roi dlllyrie, I, 536. 555.
Genus (= gens), I, 52.
Gètes, II, 563.
Co. Genucius, tribun 473. I, 157.
L. Genucius, consul 362, I
T. Genucius, décemvir, 1, 171.
Gladiateurs (révolte 73), II, 203-205.
Granius, II, 116, note 4.
Cn. et Q. Granius, II, 139.
Graviscœ, colonie, I, 510.
Gutta, 11, 161. 219.
Hannibal, I, 412 et seq. 471 ; ta
mort, 508; 581.
Hasdrubal, I, 396. Hatria, colonie latine, I, 345.
Hellènes, I, 15.
Hellénisme, I, 432. 462. 557. 558. 573. M. Helvius, préteur 197, I, 453.
C. Herennius, tribun 60, H
Herius Potilius, I, 384.
Hermodorus, d'Ephëse, 1, 171.
Hernîques, 1, 12. 294. 298. 345. 465.
Herophilus (= C. Amatius), 11^ 553.
Hlarbas, II, 184.
Hiempsal, II, 65. 184. 259.
Hiéroo, I, 388. 391. II, 7.
Hiéronyme, de Syracuse, I, 452.
Hirpini, I, 6.
A. Hirtius, préteur 46, II, 494. 504.
508; 519. 522. 534. 536; consul 43, 550. 575. 582. 587. 594. 598. 599.
Hirtuleius, II, 194, note 7. 199.
Hispania, I, 396. 430. 452. 453. 563.
— citerior, I, 453. 543. 594.
— ulterior, I, 453. 594.
Homines novi, I, 243. 269. 280. 314.
Honos, temple, I, 334.
Horatii, I, 25.
M. Horatius Barbatus, consul 449, 1,
Horatius Codes, I, 35.
M. Horatius Pulvillus, I, 79.
Hoirea sempronia^ II, 41.
Hortensia, II, 624.
L. Hostilius Tubulus, préteur 142 , I
Humiles, I, 318. 328. 329. 333.
HumiUimif I, 333.
lapyges, I, 10.
Ibères, I, 8.
Icilius, I, 180. 181.
Ignobilcsj ï, 242.
Iguvium, 1, 373.
Uerda, H, 465.
lUyricum, II, 319. 646.
Imagines, I, 239 et seq.
Imperator, titre donné à César en 45 .
Imperium (prorogation de V), I, 310, Imperium regium,-!^ 43. 45.
Indices, ï, 240.
Ingenui, I, 261. 319. 483.
Insteius^ tribon désigné pour 42, II, 550. Interimna, colonie, 1, 344. 441.
Intercessio tribunicia, 11,705-711.
Interregnum, I, 31.
Interroi, II, 168 et note 2. 401, not
et note 7. Isis, son culte, II
lUli, I, 6.
Janicule, I, 77. 349.
Janus, I, 39.
Janus (temple de), I, 391.
Janus Geminus, I, 30.
— Quirinus, I, 30.
Jérusalem, U, 408.
Juba, U, 467. 472. 479. 490. 492. 493
Judex quœstionis, II, 251, note 2. 41 Judices decemviii, I, 144.
Judices editiciiy H, 376.
Jugurtha, i, 607. H, 65. 67. 78.
Juifs, I, 600. II, 487.
Julia, tante de César, II, 230.
Julia, sœur de César, H, 409. 528.
Julia, fille de César, H, 316. 379. 3
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julia, AUe d'OcUve.ll, 6S1.
Juin, 1, 3i.
JQDtuB Brntns
SU ; préteur 45, 519. 534 ; prend part à la conjuration de 44, 542.
543, 546. 550. 554. 563 ; Bit rejoint par Octave dans la Cisalpine, 577.
578. 582 ; assiégé dans Modène, S84. 5S5. 586. 595. 598. 599. 600.
604 ; Ta d'iutie en Gaole, 606. 607.
60S. 610. 612 j cond&coné par Oct&*e, 615 ; sa mort, 616.
L. JuniuB Brutue, reDveree Tarquln, I, 95. tu. lis. 116. 117. Il, 539.
N. JuDius Brutus, I, 375.
H. Junioi Brutus, consul 178, I, 457.
H. Juniui Brutus (areiuator), II, 99, 113. 139. 184.
U. Junius Brutus, tribun 83, II, 157.
M. Junins BruLus ( = Q. Serrilius Cepio Brutus), 11, 443. 494. 511 ; préteur 44, 533; w vie avant 44, 539.
C. Jnnins Bubulua, consul
M. Juniui Peonua, tribun 126, II, 30.
M. Jnniue Pera, dictalenr 216, 1, 427.
Il, 688.
D. JuQlns SilanuB, I, S97.
M. Junius SilanuB, consul 62, II, 267.
M. JuDÎUB Sllanas, consul 109, II, 70.
M. Junins Silanus, II, 604. 652.671.
Juoo Lacinia, I, 529.
— Quiritis, 1, 30. 49.
— SoBplU, II, 122.
JupiUr, I, 79.
Jupiter LatiariB, I, 75.
— Stbaiiui, I, 600.
Jai jElianum, I, 464.
— agtTuli euntpatribus, II, 704.
— agendi cum pUbr, I, 141. U, 693.
— Arimini, l, 369. 467,
— autpiàorum. II, 699. 70O.
— atLxiUi, I, 138.
— civile, I, 464.
— eommtrcii, I, 2?. 30. 294. 302. 369.
— conlionis, II, 699.
— conul/ii, I, 28. 30. 294.302. 369.
— edicendi, II, 699.
— exila, I, 24, note 2. 302.
— Plavîanum, 1, 328.
— genlium, I, 464.
— AoRorum, I, 30.
— imaginum, I, 207. ^39 et B«q.
— incerlum, I. 161,
— inlereedendi. II, 693. 705.
— mullM dklionit, U, 701.
— pignorii rapionir, 11, 7Mi
— prensionii, J, IjM. Il, 574. TOL".
— provoealionit ad p/ipulum,
— tenatum consulcndi, 11,
738 isDcs
Jiu sptelionii, 11, 700.
ialiim majiis tl minui, 1, 3ïl. ^^|
- i,aff>agii. 1, 30.
— rilm necùgue, 11, 702.
Laurenlam, 1, 10. 293. 362. ^H
P. Juïonliiis, prétour 143, 1, 586.
LautiiltE, 1. 273. ^H
M. Joveullus Latereosis. il, 326. 3S3 ;
Lavinluoi. 1, 18. 19. 31. 295. 303. j^H
préteur SI, iSI, 605.606, 609.
LecUo senatui, I, !48. 317. 116. UJ^H
II, 218. 488. S04. S27. 65e. '^H
5il. 560. a63.
Leetislerniam, I. 269. 3U3. ^H
40, II, 469el«eq, ^| Leges sacral-r, loytt Ui: tarrata.
— Iribuaicir, 1. 187.
Kcso l'ubius. 1. 154.
J, II, 469 el Mq
-de usuri, 4t>, 11, ITKV
— QuiQctiue, 1, 1*8. tea.
KtûÉas, 1, 3Ë1. :)6i.
note i^^l
Kyme (CumeB), I, IG.
Legio AlauJarum, U, 577. 1^1
- Quarto, 11, S78. 613, ^^
- Mania, 11, 578. 613. 630.
LcgiûUM Valerianœ (Fimbriuin), Q.
P. Lenlius, décenivir, 1, 171. ^^m Léplde. triumvir, voyez U. .CmllU^H
Labicl.colouie, 1,21)3.303.
Lri de abroganda tfge Cxeilia ti, ]j^^|
C. UBlius (couSHi i*0), 1, 581. m
- dt ambilii 433, 1, 199.
5'.H. 600. 602. 60*. Il, 9. 22. 2i. 27.
D. Lœlius, IL, 323; tribun 6i, 3!)-J.
lomomandaHdaH,U. 611.
if,l. t89.
— de cemoribui ereandii. 1, 213.
M. Ldsloriiie, II, 130.
— eenluriafa de ctmoria poitrUU,
H. Umponiue. Il, 161.
Lampsaque, colonie. 11, 'Sia.
- de eoloiiia SarboTtem Martiwn de-
Lanuviuni, 1. 2liS, 301.
rfucMrfflllS, II. 60.
T. Lttrcius, 1, 12y,
— colonia lutine Genetivr I'i^no-
Liv-ei, I, iO.
IWH, II, 530. J
Uïtheoei, 11,228. 192.
— deconiulatu non iMraïufo 1SS.I^H|
UUcula, colonie, 1. 34*.
IMiftmdia, 1, ISl. D, 3, 7. 188.
— de creandis qtlin^utvirif "mM^^^H
to(mi,I, 11. 13. 18. 301 et seq. 484.
4B5. 4»3. 562. 519. S25 et ïeq. II.
- de ereandi, tribun» militum I^H
IDl. 113; de la Trauspadaoe, 42t.
- de cieandit tribunù miUtum ^^M
gittli quatuor 171, 1, S37. ^^H
LaUnl*rarii.l, 61.
- de creandit tribuni» plehU ^^H
— coloniarii, 1, 370.
rdUibiu pttbtii», aprèi 339,^^^|
— deditilii, 1, 61.
- junian/, 1,370.
- prixci, 1, 23S.
- cui'iala de impe-io, l, 98. M. ^^H
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Lex cwiata de imperio a L, Bruio repetita, I, 112. 116.
— dediclatore creando^l^ 128. 11,677.
— de incensis, 1, 99.
— de lictoribus virginum Veslalium
— de nolis censoriis (avant 218), I,
— de quatuor quastoribus creandis,
— sacrât a ^ I, 133 et seq. Il, 551.
— sacrata de Cœsaris die natali 42,
— Satura, 1, 222. II, 97.
— tribunicia L,Bruti 509, 1, 95. 112.
— de tribunis militum consulari po-
testaie creandis, I, 198.
— de triumpho (après 179), I, 514.
Liberlini, I, 260. 318. 339. 434. 483. 503.
Libri sibyllini, 1, 26. 87 et seq.
Ucinia, vestale 114, II, 6).
L. Licinius Crassus, II
74; tribun 107, 76. 77; consul 93, 102 et seq.; censeur 92, 107 et seq.
M. Licinius Crassus, II, 157. 161. 189 combat Spartacus, 204; 206. 208.
210; consul 70, 211 et seq.; 220,
239. 243. 246; censeur 65, 249. 252; 277. 280; triumvir, 305. 306. 310.
315. 333. 348. 353 et seq.; vient à Lucques, 362. 363; 367. 370. 375.
376; va en Orient, 378. 379. 392; campagne et mort, 408. 409; 71 1:716.
.M. Licinius Crassus, M. fil, II, 4G7.
P. Lic'mius Crassus, consul 205, 1, 459. 462 et seq.
P. Licinius Crassus, consul 171, 1.
P. Licinius Crassus, M. fil., II, 408.
P. Licinius Crassus (?), préteur 57, IL
Licinius Crassus Dives, préteur ou judex queestionis 59, II, 324.
P. Licinius Crassus Dives, tribun 104 (î), 11, 81; consul 97, 81; censeur 89, 123 et note 2. 126; 147.
P. Licinius Crassus Junianus, tribun 54, II, 390.
P. Licinius Crassus Mucianus, consul 131,1, 604. II, 9. 21. 22. 23.29.
censeur
M. Livius DrusuB, tribun 91, II, 108
et seq. 118. 173. 715.
M. Livius Salinator (consul 219), I,
Loca sacra^ II, 364.
Locri, I, 372.
Locupleies, 1, 103.
Lois (LegeSf Plébiscita^ Rogationes) désignées d'après le nom de leurs auteurs.
Acilia de intercalatione 191, I, 471.
— de pecuniis repelundis 122, 1, 526.
Il, 46.
— Calpumia de ambitu^ voyez
Calpurnia,
— Rubria de cultu Jovis Capitolini
JEbutia de formulis (vers 290), I, 551.
— de magistratibus exlraordina-
rii> (vers 154), 1,571. Il, 15.
Mlia de coloniis duabus latinis efe-
ducendis 194, I, 466.
iB/ia et Fufia de comitiis (vers 154), I,
570 et seq. II, 42. 233. 328. 700.
Mmilia de censura 433, I, 210. 214.
— (M. Scauri) de libertinorum
suffragiis 115, II, 61. 137.
— sumptuaHa 115, II, 61.
Mmilia ( M. Lepidi ), de dictature
creando 49, II, 468.
— frumentaria 78, II, 191. 192.
Antia sumptuaria 70(?), II,. 218.
Antistia de Satricanis 319, I, 308. 312. Antonia (Lucii) agraria 44, II, 564.
— de magistratibus 45, 11, 530.
— (Marci) de actis C« saris con-
firmandis 44, II, 5o4 et seq.
— de colonis deducendis 44, II,
— de dictatura in perpetuum
tollenda 44, II, 5ol. 591.
Antonia judiciaria 44, II, 566.
— de mense quintili 44, II, 537.
— de permutatione provincia-
rum 44, II, 563. 570. 580.
— de Pontifice maximo creando
— de proscriptorum liberis 49,
— de provocalione 44, II, 565.
— ut çuintus dies ludorum r<h-
manorum Csosari tribuere-
tur 44, II, 537.
Appuleix{L, Saturnini) de coloniis
deducendis 100, II, 90. 91.
Appuleia (id.) agraria 100, II, 89. 90.
— frumentaria 100, II, 90.
— de majestate 100, II, 92. 93.
Atemia Tarpeia de multa et sacra-
mento 454, I, 164. 339. II, 703.
Atia (T. Labieni) de sacerdotiis 63, II,
— Ampia de Pompeii f.onoribus 63,
Atiliade Campanis 210, 1, 423. 480.
— Marcia de tribunis militum se-
decim creandis 311, 1, 323.
Atinia de quinque coloniis in oram maritimam deducendis 197,
— de tribunis plebis in senalum
Ugendis 216 (?), I, 417. II,
Aufeja de provincia Asia 123, II, 41.
Aufidia deambitu 61, II, 298.
— de feris Africanis 170 (?), I.
Aurélia (C. Collœ) de judiciis privatis 75, II, 196. 197.
— de potestate iribunicia 73, H,
— (L. CotUe) de ambitu 70, II,
— judiciaria 70, II, 215-217.
Bxbia (?) agraria 111, II, 63 et seq.
— de qua ternis prœtoribus altemi^ annis creandis 180, 1 , 510. 511 •
Cxcilia (?) de urbe augenda 45, II <f
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C^ciiia (L. Rufi) de pœna ambitus 63,
Csecilùe (Q. Metelli Nepolis) de Pom-
peio 62, 11, 289. 290.
Cacilia de vectigalibus 60, II, 302.
— (Q. Metelli Scipionis) de cen-
sura 52, 11, 418.
— Didia de legum latione 98, II,
Cjplia (C. Caldi) tabellaria 107, II, 73.
— (M. Rufl) de creditis pecuniis
sine usuris sexenni die solven»
dis 48, II, 47S.
— de mercedibus habitationum
annuis 48, II, 478.
— de novis iabulis 48, II, 478.
Calidia de revocando Q. Cœcilio M,
Numidico 98, II, 96.
Calpumia (L. Bestiœ) de revocando P. Popillio Lienate 120, II, 58.
— (C. Pisonis) de ambitu 67,
— (L. Pisonis) de dviiate so"
dis danda 89, 11, 124.
— de pecuniis repetundis 149,
Cantnia de rege Alexandrino a Cn,
Pompeio restituendo 56, II, 356. Canuleia de conubio 444, I, 196. 238.
Cassia (L. Loogini) de senatu 104, II,
Cassia (L. Longini) de plebeiis in pairicios adlegendis 45, II, 528.
— (L. Longini Ravillœ) tabellaria
— (Sp. Vecellini) agraria 486, I,
152 et seq. Il, 17.
— Tereniia frumeniaria 73, II,
Cincia de donis et muneribus 204, 1,
Claudia (C. Pulchri) de sociis 177, I,
— (Quinti) de senatoribus 219,
Clodîjs (P. Pulchri) frumentariM 58, II, 327. 329.
Clodia de capite duis romani 58, II,
— de Catone proqxuestore cum im^
perio prxtorio mittendo 58, II, 336.
— de censoria notione 58, II, 328.
— de collegiis 58, II, 328.
— de Dejotaro et Brogitaro 58, II,
— de exilio Ciceronis 58, II, 334.
— de injuriis publicis 58, II, 339.
— de insula Cypro publicanda 58,
— de Jure et tempore légion ro-
gandarum 58, 11, 328.
— de libertinorum suffragiis (pro-
jetée pour 52), 11, 400.
— de permutatione provindarwn
— de provinciis consularibus 58,
— de scribis quxstoriis 58, II, 339.
Camélia (Caii) de ambitu 67, II, 224.
— de edicto prxtorio 67, II,
— ne quis legatis exterarum na-
tionum pecuniam expensam ferret 67, II, 223.
— ne quis legibus solveretur^
nisiy etc. (il y a deux rédacUons] 67, II, 234.
— (L. Cinnœ) de C, Mario et ce-
teris exulibus revocandis^ II, 143. 147.
— de novorttm dvium ae libev'
tinorum suffragiis 87, 11,
— (P. DoJabelIœ) de mercedibus
habitationum annuis 47, II,
— de novis tabulis 47, II, 483.
— de provinda Syria 44, II,
— (Co. Lentuli Clodianl) de
peeunia quam Sulla emptoribus bonorum remiserai exigenda 72, 11. 209. 241.
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Comelia (L. SuUœ consul ?) de sponsu
Comelùr (L. Sullœ dict.), II, 169.
— agrarim 81, II, 176.
Comelia de adultenis et pudicitia 81,
— de xrealieno 81, II, 179.
— deambitui?) 11, 183.
— de censura (n'a pas existé),
— de civitate Volaterranis adi-
menda 81, IK 178.
— defalsisM, II, 132.
— deinjuriis 81, 11, 183.
— de ludis Viclorix instUuen'
dis 81, II, 179.
— de magistraUbus 82, II, 171.
— de maj'estate 81, 11, 182.
— nummaria 81, II, 182.
— depeculatu 81, II, 183.
— de prxtoribus octo creandis
— de proscriptione 82, II, 169.
— de provinciis ordinandis Hi,
— dereditu Cn, Pompeii 80, II,
— de saeerdotiis 82, II, 174.
— de sicariis et veneficis 81, II»
— testamentaria ^\,U,i%2.
— de tribunicia potestate 82, II,
— de viginli quœstoribus crean.
dis%\, 11,181.
— frumentaria 81,11, 179.
. — judiciaHa%2. II, 173. 215.217.
— sumpiuaria 81, 11, 183.
— repetundarum 81, II, 182.
— dff t'i? II, 183.
— B.Tbia de ambitu 181, 1, 509-
G7. II
— Cxcilia (P. Lentuli Spinthe-
ris et Q. Metelli Nepotipi (h cura annon,r Cn, Pomppîo mandanda 57, II, 348.
Comelia Cstcilia de Cicérone revo-
cando 57, II, 346.
— Fuhna de ambitu 159, I, 567,
— Pompeia (L. Siill» et Q.
Rufi) de comitiis centuriatis 88, II,
— —de tribunicia potes-
tate 88, II, 140.
— — unctaria 88, II, 141.
Deeia de duumviris navalibus 311, I,
Didia sumptuaria 143, I, 597.
Domitia de saeerdotiis 103, H, 80. 174.
Duilia de consulatu restituendo 499.
Duilia de provocatione 449, 1, 193.
Duronia de lege Licinia sumptuaria
abroganda 97, II, 99.
Fabia de numéro sectatorum 66 (?}, II,
— (Q. Labeonis ?) de plagiariis
183 (?), II, 6 et note 8.
Faôricia de reditu Ciceronis 57, II,
Falcidia de legatis 40, II, 648.
Fannia sumptuaria 161, I, 564. 565.
Flaminia agraria 232, I, 392. 394 et seq.
— minus solvendi 217, I, 410. Flavia agraria 60, 11, 301.
— de Tusculanis 323, I, 308.
Fulvia de civitate sodis danda 133,
Fufia de comitiis 1, 570. II, 328; voyex d'ailleurs /Elia et Fufia.
— judiciana 59, H, 310.
— de religione 61, II, 295.
Furia (M. Camilli) dexdilibus curuli
bus ex patribus creandis 367, I, 228.
— de consule allero ex plèbe et
de prsetore qui Jus m urbe diceret ex patribus creando 367.
— de testamentis 183 (?), I, 506.
Gabinia de bello Mithridatico (ou de
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ppovinciis consularibus) 67, II, 224. 227.
Gabinia de bello piratico 67, II, 224.
— de magistralu L, Trebellio
aôrogando 67, 11, 231.
— de senatu legatis ex kal.
febr. usgue ad kal. mari, guotidie dando 67, H, 222.
— de versura Romx provinciati-
bus non facienda 67, 11,
— tabellaria 139, I, 601.
Gellia Comelia de civitate danda 72,
Genucia de feneratione 342, I, 276.
Helvia ut Cxsari uxores liberorum quarendontm causa quos et quoi vetlei ducere ticeret 44, II, 539.
— de magistratu C. Epidio Ma-
rullo et L. Cxsetio Flavio abrogando 44, II, 538.
Herennia de P. Clodio ad plehem tra-
ducendo 60, II, 302.
nirtia de Pompeianis 40, II, 508. 591.
Hortensia de plebisdtis 287, I, 288.
349 et 8eq. ; II, 703.
ïcilia de poteslate trihunicia 492, I, 145 et 8cq.
— de Aventino publicando 456, ï,
— de sccesrione 449, I, 181.
Julix (C. Cœsaris) de magistratibus
— agrarjjp 50 et 45, II, 307. 308.
Julia campana 59, II, 315.
— de actis Pompeii 39, II, 317.
— de agris Massiliensium 49,11,470.
— de arrogatione P. Clodii 59, II,
— de bononim cessione 49 (?), 11,
— de civitate Gaditanis danda 49,
— de civitate transpadanis danda
— de collegiis (o'a pas existé), Il
Juiia de coloniis deducendis 45, II, 316. 509.
— de cura reHituendi Capitolii 62,
— de decem pr/etotibus creandis
— de exulibus 44, II, 556.
— de insula Creta 44, II, 565.
— de insu l je Cretx cotoriis locandis
— de judiciis privatis 46, II, 509.
-— de legationibus liberis (o'a pas
existé), II, 321.
— de majestate 46, II, 509.
— de mercedibus habitationum an-
nuis 49, II, 486. 487.
— de modo credendi et possidendi
intra Italiam 47, II, 487.
— de pecuniis mutuis 49, H, 470.
— de portoriis mercium peregrina'
rtnri 46, II, 503.
— de provinciis 46, II, 509.
— de publicanis 59, II, 310.
— de re pecuaria 46, II, 503.
— de reditu damnatorum (n'a pas
existé), II, 470.
— de rege Alexandrino 59, II, 309*
— de rege Dejotaro 44, II, 556.
— de sacerdotiis 47, H, 488.
>- de Siculis 44, II, 556.
— de vi 46, II, 509.
— de viis urbis Romœ tuendis et
purgandisiù, II, .503.
— frumentaria 46, II, 502.
— judiciaria 46, II, 508.
— militaris (?) 46, II, 503.
— municipalis 46, II, 502.
— repetundarum 59, II, 321. 322.
— sumptuaria 46, II, 504.
— (Octaviani) de mercedibus habi-
tationum annuis 41, II, 636.
— (U Cœsaris) de civitate sociis
danda 90, II, 123 et seq.
— Papina de multarum xstima-
tione 430, I, 167.
Junia (M. Penoi) de peregrinis 126, II,
Junia repetundarum 126 (?) II, 30,
note 6. 46.
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Junia (M. Silani) militaris 109, II, 70.
— ItWntVz (D. Silani et L. Murenas)
de legum lalione 62, II, 293.
LMlia agraria 145, I, 592. II, 9.
Licinia (C. Crassi) de sacerdotiis 145, I, 592. II, 80.
— (M. Crassi) de ambilu 55 (a a
pas existé), II, 376.
— de iodaliciis 55, U, 375. 376.
— (P. Crassi Diritis T) sumptuaria
— (C. Luculli) de tHumviris epur>
lonibut 196, 1, 458.
Licinix (C. Stolonis) I, 221-227.
Licinia de xre alieno 367, I, 222 et
seq.
— de comule plebeio 367, I, 225.
— de decemviris tacrorum 367, 1«
— de modo agrorum 367, I, 223.
— (P. Varii) de ludis Apollinari
bus 208, I, 460.
— de magistratibus extraordina-
riii (fers 154), I, 571,
— Cassia de Iribunis militum 171,
— Mucia (L. Crassi et P. Scsto-
Iffi) de civibus redigundis 95,
Livia de provincia Africa 146, I, 586.
— (M. Drusi) agraria 122, II, 50-
— de coloniis 122, II, 50. 51.
— de Latinis 122, 11, 50.
— (M. Drusi M. fil.) agraria 91 ;
— de civitale sociis danda 91, II,
— de coloniis deducendis 91, II,
— frumentaria 91, II, 115.
— judiciaria 91 , II , 110. 111.
llo.
— nummaria 91, II, 115.
Lucilia Cxlia de Cn. Pompeii dicta-
tura 53, II, 389.
Lw retia de agri campant vectigalibus 172, I, 530.
Luiatia (?) de vi 78, II, 192 (cf. Plau-
tia).
Mœnia de patrum auctorilaie (vers
287), I, 357.^ Mamilia de conjuraiione Jugurthina
Mamilia Roscia Peducsea AUiena Fabia
Manilia de impeno Pompeii 66, II, 239.
Manilia de libertinorum $u/pragiit 67, II, 238.
— de suffragiorum eonfusione
Manlia de vicesima manuminionum 357, 1, 259. 262. 320.
~ (C. Mancini) de bello Jugurthino 111,11, 73.
— (Cnsi) de libertinorum tuf'
fragiU 58, II, 339.
Marcia de fenore 352 (?), 1, 270.
~ de Liguribus deditis 172, 1, 534.
— de M. Popillio Lœnate 172, I,
— (Cn. Censorini) de tribuni$ mt-
litum 123 (T), II, 40.
~ (L. Philippi) agraria 104, II, 85*
" Porcia (P. Marcii et M. Cato-
nis) de triumphis 62, II, 292.
Maria de suffragiis ferendis 119, II.
Mecilia {metilia) agraria 416, 1, 218.
Memmia de incestu 111, II, 62. 67.
— de Jugurtha Romam ducendo
Menenia sextia demiUtx dictioneA^2,
Messia de cura annonje Cn, Pompeio
mandanda 57, II , 348.
Meisia de reditu Ciceronit 57, II, 343. Metilia de xquando magistri eguitum et dictaloris jure 217, I, 414.
— de fullonibui 217, 1, 40«. 419.
Minucia de triumviris mensariis crean-
dit 216, 1, 418.
Minucije de C, Graccht legibus abro-
gandiSf II, 54. 56. 57.
Munalia de protcriptit rettituendit 42*
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Ninnia de Cieeronis rediiu 58, II, 340. Norbana de aura Toiosano i05, II, 79.
Oclavia frumentaria (ren 90), II, 179.
Ogulnia de auguribus et pontificibus
Oppia sumptuaria 215, 1, 419. 457.
Orchia sumptuaria 181, I, 510. 565.
Ovinia de Senatus lectione 351 (?).
Papia de peregrinis ou de civitate 65, II, 249. 250. 291. 292.
— de Vestalium lectione 65 (?),
II, 249, note il.
Ptgnria (G. Carbonié) de tribunis plebiê reficiendis 131, II, 24. 32.
— tabellaria 131, II, 24.
— (G. Garbonis Arvins) semun-
ciaria 89, If, 127.
— (Gn. Garbonis) de libertinorum su/fragiis 84, II, 156.
— de novorum civium suffragiis
Pedia de tnterfectoribus Cxsaris 43, II
Peducêta de incestu Vestalium 113, II,
Petillia de pecunia régis Antiochi 187,
Plautia de rediiu Lepidanorum 73 (?), II, 203.
— de vi 78, II, 192. 193. 271. 282.
— (M. Silvanl) agraria 89, II,
— judiciaria 89, II, 128. 149.
— Papiria (M. Siivani et G. Gar-
bonis) de civitate sociis danda 89, II, 127.
Pœtelia de ambitu 358, 1, 269.
— Papiria de nexis 326, I, 306.
Pompeia (Gn. Magni) de ambttu 52, II, 411. 412.
— de jure magistratuum 52,
— de parricidis 55, II, 375.
— deprovinciis 52, II, 419.
— de vi 52, II, 412.
Pompeia judiciaria 55, II, 375.
— Licima (Gn. Magni et M.
Grassi) de provinciis Caesaris 55, II, 373. 374.
— de tribunicia potestate 70,
— (Q. Rufi?) de sponsu 88 (î),
— (Gn. Strabonis) de Trans-
padanis 89, II, 131.
Porcia (M. Gatonis?) de tergo civium 198(?), I, 451.
— (M. Catonis) de sumptu pro-
vinciali 195, I, 453.
— (P. Lœcœ) de tergo civium
— (L. Licini) de tergo civium
184 (?}, I, 500 et seq.
— (M. Catonis M. fil.) fenebrU
— (G. Catonis) de imperio P. Cor-
nelio Lentulo abrogando 56, II, 356.
— de qujestione extraordinaria
instituenda 56, II, 357.
PubliliK Philonis 339, I, 282 et seq.
Publilia (Q. Philonis) de censore pie-
beio creando 339, I, 282.
— de patrum in legibus comiliis
centuriatis ferendis auctoritate 339, 1, 283.
— de plebiscitis 339^ 1 , 2S6 et seq.
— (Voleronis) de magtstratuum
plebeiorum creatione 471, I, Pitpia de diebus comitiis 71 (î), II, 209. 222.
— Valeria (M. Pisonis et M. Messais) de incestu P. Clodii 61, II, 294.
Remmia de calumniatoribus 91 (7), II,
Roscia theatralis 67, I, 593. Il, 221.
Rubria de civitate Gallix Cisalpin^ 48, II, 470.
— de colonia Carlhaginem dedu-
cenda 122, II, 51.
Rufrena de Cxsaris honoribus 42, II,
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BuUlia de locatione censoria 169, 1, ^ de tribunU militum 169, 1, 541, H, 40.
Saenia deplebeiis inpatridos adlegen-
dis 30, 11, 666.
'Saufeia agraria 91, II, 116.
Scantinia de ne fonda venere (aTant 50),
Scribonia (C. CurioniBl) de usucapione servitutum 76 (?), Il, 435.
— (C. Curionis) alimentaria
— de agro campano 50, II, 435.
— de ilineribus 50, I(, 435.
— de Jubœ regno publicando
— de refttituendo C. Memmio
Gemello 50, II, 435.
— viaria 50, II, 436.
•^ (L. LiboDis) de Lusitanis 149, I, 575.
Sempronix (Ti. Gracchi) agrarise 133,
I, 223. II
Sempronia de civitate sociis danda (Q*a pas existé] , Il •
— de magisiratu M. Octavio
abrogando 133, II, 14'
— de pecunia Attali populo
dividenda 133, II, 16.
— de provocatione 133, 11,
— judiciaria 133, II, 18. 24.
— militaris 133, II, 18.
— (C. Gracchi) agraria 123
H, 37 et seq.
— de abactis 124, II, 36.
— de capite civis romani
— de civil a le sociis danda
— de coloniis Tarent ttm el
Capuam deducendis 1 23 , II, 43.
— de provincia Asia a cen-
soribus locanda 123, II, 39 et seq.
— de provincits consulari-
bus 122, H, 47. 181.
Sempronia de suffragiorum confusione 122, II, 49.
— frtimeniaria 123, II, 39.
— judiciaria 122, I, 256. H,
— militaris 123, II, 38 et
seq.
— viaria 122, II, 37 et note
— (M. Taditani) de pecunia
crédita 193, I, 468 et seq.
Servilia (Q. Cœpionis) Judiciaria 106.
— (C. Glauciœ) repetundarum
— (P. Rulli) agraîHa 63, II, 258-
Sulpicia (P. Rufi) de xre alieno senatorum 88, II, 137.
— de bello Mithridatico , \\
— de novorum civium libertinO"
rumque suffragiis 88, 11,
— de revocandis ri ejectis 88, II,
— (Ser. Galbae) de triumpho C.
Pomptini 54. II, 3%.
Terentia de libertinorum Itberis 189,
Terentilia de quinqueviris legibus tcn-
bendis 462. I, 161 et seq.
Thoria agraria 118, II, 59.
Titia (Publii) de magistratu P, Serriïio Cascse abrogando 43, II, 615.
— de III viris rei publicje consti'
tuendx creandis 43. Il, 618.
— (Sexti) de agris dividundis W,
11, 95. Trebonia de tribunorum plebis ereûlione 448, I, 192. Il, 695.
— de provinciis consuJaribut
Tullia de ambitu 63, H, 268.
— de legationibus liberté 63. Il,
Valerix (P. PopUcolœ) 509, ï, 120-
Valeria de candidatis, ï, 12,".
Im^^^^ 747 ^1
ValtTia de prnvocnlirmt. I. 120. )aa.
— de qiuretoribaa. I, U*.
L. Luceeius, préteur 67, II, 232; 2S
— de sacranrio cum bonis cnpit'
tjua qui regni occupandi
Lucere», T, SS. SS, 31-36. Si. 60. 70, 81. ^^1
eonnlia inissrl, \, 125. It,
luee-fs AlbaM. 34, ^^|
- (M. &irïi) miliiavU 3*2, I.
Luceres stcundi, t, 83. ^^^H
1 27i ot eeq.
Lucerla, colonie. 1, 33. 344. 346. ^H
- rfe/i.n..«a)2n. 1, 374.
Lucerum, 1, ^^H
— (COUB. M. Corvi) de pravoca-
Lucilluf, te poète. H, 81. ^^H
/.oneSOO, 1,339. 3i0.
M. Ludliug, II, 253. ^H
— (C, Tapponis) de civilale For-
Sei. LucUma (?) tribun S7. II. 1(3. ^H
mlanig Fundants Arpinali-
bjisdanda 188, 1, tB2.
C, LuclIluH HiimB, tribun 53, II, 389. ^^1
— fL. Flacci) de /ère aliéna 86,
11, lt9. 179.
— ([nterregia L. Flacci} de Sul-
seq. ^H
Ijt diclatura 82, 11, 167.
Lucr^e, 1. Tt. ^H
— (Fundania) de Ifge appia ahro'
Lueretilis, I, 35. ^H
Sanda 193. 1, 457.
M. Lucretlue, tribun 173, 1. S3U. ^H
Yalerir Iloratix *49, 1, 183-190.
C, Lucratiui Galtus, préteur 171, t. ^H
Valeria llomlia de ptehwnlia, 1, 186
et seq, 3S9. 349, II. 703.
Q. Lucretiua Ofella, II, 160. 163. 172. ^H
— deprovomtiom, I, 183. 339.
5p. LucreUui Trlcipitinua, I, 74. 115. ^^Ê
— lit Iribunicia pote>tale,l. 183.
Lucretiua Vespillo, H, 20. ^H
Varia de majeataU 90. II, 120 et Kq.
Lucterius, II, 433. ^^^^^H
Yatinia de allernis condtiii rtjieien-
Lucurw), 1,33. ^^^^^^H
(I>ii59, II, 311.
Lucui as'jli, ^^^^^H
— de colonia lalina Comutn
deducenda B9, II, 320.
— de indicio Venu 59, H, 324.
~ Pttetinus, 1, 220. 273. 349. ^H
— de provinpiia Cxsaris 59, 11,
Ludi apnllinarei, I, 46D.II, 623. ^H
— megalenses.l.tëfl. ^H
Yibia de aclîs Caiarit canfii-mandis
— plebeii, I, 404. 565. ^H
— çuinquennales, 11, B35. ^^H
— de Cùloaisdeducendii 43,11, 591 .
— roinani, 1, 77. 460. S65, II, 537. ^H
— dt dicialui-a tollenda 43, II_
— leenjûi, I, 460. ^H
— s/alivi. 1, 460. ^"
rniia annabu 180, I, 511 et seq.
— victorix CiEfarii. II, 501. 571.
Yiaellia de cura viamm 72. Il, 699,
— - Stdlx, n, 179.
Foconia de viutierum hereditalibus
- FD(.>iCn.Po77.peri,ll,2l9,
— — C. Cxsaris Oclaviani et
lU. Antonii,n,6iy.
LuDB, colonie, 1, 519.
H. Lolliui Pallcanus, tribun 7t, 11,
L. Marcius Philippus, tribun 49, II
Q. Marcius Philippus, consul 281, 1,
Q. Marcius Philippus (consul 186), I, 495. 541. 554. 559. 560. 561 et seq.
Q. Marcius Rex, préteur 144, I, 595.
Q. Marcius Rex, consul 68, II, 221.
C Marcius Rutilus (consul 357) premier dictateur plébéien, 1, 229. 268 ; 270. 272. 273 ; premier censeur plébéien en 351, 271, 282.
C Marcius Rutilus Censorinus, consul 310, I, 364.
Q. Marcius Scylla, tribun 172, I, 534.
M. Marcius Sermo, tribun 172, 1, 534.
Mariana, colonie, II, 95.
C. Marins, devant Numance, I, 607; tribnn 119, II, 58; 70. 71. 72; consul 107, 73; consul 104, 78; consul 103, 81; consul 102, 82. 83; 86. 89.
91. 92. 94. 95. 96. 106; combat les Latins, 122. 128 ; lutte contre Sylla, 136. 137. 144-147 ; consul 86, 148; sa statue est relevée par César, 248;
^ Marins (minor), II, 128. 139; consul 82, 159. 162. 164.
^. Marins, neveu du vieux C. Marins, 11, 139.
et seq
Milhridate {Pergamenus), II, 486.
Modène, colonie, I, 505; (guerre de),
II, 584 et seq.
Montant, 1, 23.
Mucia, II, 381. 641.
Q, Mucius Orestinus, tribun 64, II,
P. Mucius Scœvola, (consul 133), I,
Q. Mucius ScflBVola, consul 174, 1, 538. Q. Mucius Scœvola, tribun 106, II, 77;
consul 95, 102-108; grand pontife,
Q. Mucius Ses vola (augure), II, 112.
Q. Mucius ScflBvola, tribun 54, II, 387.
Mulleus, 1, 247.
Mu/la, ï, 164 et seq.
MulUdiclio.l 124. 165.
Mullam îrrogare, I, 165. Il, 703.
L. Munatius Plancus, préfet de Rome
45, II, 512. 519; consul désigné pour
consul 42, 618. 621. 622; 635. 638.
T. Munatius Plancus, tnbun 52, II,
Munda (bataille de), II, 513.
MunicipeSf l, 61. 106. 299.
— xrarii, l,6i, 106.
Myls (bataille de), II, 659.
Sxnia, II, 499.
Nœvius, le poète, I, 432. 433.
M. Nœvius, tribun 184, I, 490.
Q. Nœvius, préteur 184, 1,495.
Narbo Martlus, colonie, II, 60. 530.
Narnia^ colonie, I, 344. 441. 444.
Salio optimaiiumj II, 324.
Naulochus (bataille), II, 659.
Neapolis, I, 372.
Sectere, I, 307.
Nepete, colonie, I, 297. 44t.
Septunus equester, l, 28.
Sexi, I, 107, 306.
Sexurn, I, 307.
iNicomède, II, 86. 134. 135. 198.
P. Nigidius Figulus, préteur 58, Hf
Ninnius (ou Nonius), II, 89.
L. Ninnius Quadratus, tribun 58, n
Sobiles, I, 236 et seq. 239 et seq.
Nola, I, 346. 372. II, 178.
Nomentum, 1,295. 301.
Nonius (ou Ninnius) candidat ta tribunal 100, II, 89.
Nonius, candidat au tribunal 81, H,
Nonius Asprenas, tribun 44, II, 558.
Nonius Balbus, tribun 32, II, 668.
M. Nonius Sufenas, tribun 56, 11,3(7;
Norba, colonie, I, 296.
C. Numitorius, II
Q. Numitorius Pullus, II, 31.
Sundinx, 1, 62, note 1. 355. 356.
Obnunliatio, 1, 570. II, 534. 700. 711.
Oorisia, I, 67.
Octave (= C. Julius C«sar Octavianus)^ II, 23. 528; nommé maître de la cavalerie par César, 533; 565 et seq. ; vient d'ApoUonie a Rome, 568; entrevue avec Antoine, 569; demande l'héritage de César, 570; fait élever une statue à César, 571 ; menacé par Antoine, 574 ; s*entend avec Cicéron, 575. 576. 577; guerre de Modène, 585. 594. 598. 599; est mécontent du Sénat, 601. 602; pré> pare son alliance avec Antoine, 603; on lui refuse le triomphe, 607; on le charge de défendre Tltalie, 609; demande le consulat, 610. 611; marche sur Rome, 612. 613; consul, 614; se venge de ses ennemis, 614.
B15; forme le triumvirat, 617. 618; les proscriptions, 619-621; organise les magistratures, 622; ses mesures financières, 623. 624 ; rend honneurs à César, 624. 625; nomme les gouverneurs de provinces, 625. 626; bataille de Phiiippes, 628. 629; signe un traité particulier avec Antoine, 6.30. 631; rentre à Rome 41, 632; donne des assignations aux vétérans, 633. 634 ; lutte contre L. An-
toine, guerre de Pérouse, 634-639; va en Gaule, 640; attaque Sez. Pompée, 640. 6îl. 645. 646; traité de Brindes, 646. 647 ; établit des impôU, 648; Misène, 650. 651; 652. 653; guerre contre Sex. Pompée, 653- 660; traité de Tarente, 656. 657; dépossède Lépide, 660 : révolte des soldats, 661; reçoit l'invioUbUitè tribunitienne, 662; va en Dalmatie, 663. 664. 666; édile, 667; se brouille avec Antoine, 668. 669; guerre avec Antoine, 670-673; 716.
Octavie, sœur d'Octave, II, 409. 430; épouse d'Antoine, 647. 656. 658. 665; est répudiée par Antoine, 669.
Octavie (portique d'), 11, 667.
Octavius, II, 409.
L. Octavius, lieutenant de Pompée 67, II
M. Octavius tribun 133, II, 13. 14. 36.
M. Octavius, édUe 50, II, 431; 467.
CËnotriens, I, 11. *
Cn. Ogulnius, tribun 300, I, 337.
Q. Ogulnius, tribun 300, 1, 337. 361.
Oligarchie de la gens Fabia^ I, 156 et seq.
— des décemvirs, I, 177 et seq.
Ombriens, I, 11. 12«
Opifices, I, 261. 318. 322. 518.
L. Opimius, préteur 125, II, 31 ; 42; consul 121, 53-58; 66. 70.
Q. Opimius, consul 154, I, 569.
Q. Opimius, tribun 75, II, 196. 197.
Opiqucs, I, 11.
Oppius, mous, I, 23.
C. OrcbiTius, préteur 66, II
rcbomène, bataille, II, 152.
Orcini, II, 557.
Ordo ttbertinorum, I, 260 et seq. 317.
Ostie, I, 74. 367.
M. Otacilius CrassuB, consul 263, 1, 375.
Pacorus, chef des Parthes, II, 644.
Paculla Annia, I, 494.
M. et Q. PacuTÎus, II, 386.
Paeligni, I, 12.
Paestum (= Posidonia), colonie, I,
Pagani, I, 23.
Pagi, I, 23.
Pagus Aventiniensts, I, 23.
— janiculensiSy 1, 23.
— succu8antu„ I, 23.
Palatinus (mons), I, 27.
Palatium, I, 23.
Pales, I, 26. •
Palestine, II, 287.
Patilia, I, 26.
Panœtlus, I, 600.
Panares, II, 228. 292.
Papirii, I, 25.
M. Papirius, II, 338.
C. Papirius Carbo , tribun 131, II, 24; triumvir agris dandis assignandis^ 26. 28; 41; consul 120, 57. 59; 715.
C. Papius Mutilus, II
Parma, colonie^ I, 505.
Parthes, II, 432. 542. 643. 6U. 655.
Parthini (dlllyrie), II, 653.
Patavinm, I, 521.
Pater familias, I, 41.
Pater patratus, I, 40.
Patres, I, 38.
— juniores^ I, 39.
— seniores ou majores, I, 39.
— minorum gentium^ I, 83. 84.
Patriciat, I, 237 et seq. 244 et seq. II,
Q. Patulcius, II, 415.
Pecuarii, I, 457. 468. 488.
Pecufatus, I, 478. 490.
Pecuniosit 1, 103.
Q. Pedius, préteur 48, II, 469. 419; 494. 510. 513. 517. 570; coosol 43, 614. 617 et seq. 621.
Sex Peducœns, tribun 113, II, 62.
Sez. PedncsBQs, préteur 76, II, 213.
Sex. PeducsBus, II, 472. 494.
Pedum, 1, 295. 301.
Pélasges, 1, 8.
Pénates, I, 40.
Perduellio, I, 98. II, 263. 704.
Peregrini, I, 58.
Peregrini dediticii, I, 58. 59. 60. 3«9-
Pérouse (guerre de), II, 636-638.
M. Perperna, consul 130, II, 29. 30.
M. Perperna, consul 92, censeur SSf
M. Perperna, fils du précédent, pré*
teur 82, II, 165. 184. 194. 199. 305.
Persée, 1, 535. 582.
Petillius, scribe, 1, 496.
Q. Petillius, tribun 187, I, 41(8. 496.
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Petitio absenliuM, II, 304. 427.
M. Petreins, II, 282. 309. 379. 46o.
Peucètes, I, il.
Phalersp, l, 242. 320.
Phaméas, I, 535.
Pharnace, II, 288. 483. 486. 499.
Pharsale, II, 473.
Phéniciens, 1. 16.
Philippe de Macédoine, I, 443. 535.
Philippiques (de Cicéron), II, 582-593.
Phocéens, I, 75.
Phraates, II, 285.
Picentes, I, 6. 12.
L. Pinarius Natta, II
Pirates (guerres des), II, 227 et seq.
Pisaurum, colonie, I, 499.
Pise, I, 10. 456.
Placentia, colonie, I, 371. 404. 441.
M. Plœtorius, II, 251, note 2.
Cn. Plancius, II, 99.
Cn. Plancius, questeur 57, II, 347 ;
édile 5 i, 378; 385 et seq.
PUuUns, II, 145.
Plantius, tribun, II, 192.
A. Plautius, tribun 56, II, 334; édile
54,378; préteur 51, 421.
L. Plautius Hypsœus, II
M. Plautius Hypssus, II, 49.
P. Plautius Hypsœus, II, 399. 404. 417. L. Plautius (= C. Munatius) Plancus,
M. Plautius Silvauus, tribun 89,11, 127- C Plautius Venox, censeur 312, I.
Plébiscita, I, 141.
— de imper io. I, 289. 353.
Plébiscite (= iex), II, 703.
PlébisdtM (liste des), I, 287, note L Plebiêciium de abrogando Q, Cxpioni imperio 105, II, 77.
— de actiê Cxsains 44, II,
— de 9re alieno minuendo
— de consulibus ambobus
plebeiiê 342, I, 277. 278.
fi
P/ebtsciium de dedicanda statua Minervje 38, 11, 334.
— de dedicatione tetnpfi arjt*
ve 304, I, 331.
— de fenore semunciario 347 ,
~ de .V. Aurelii Cottje et
Cn. Papirii Carbonis honoribus61y II. 237.
— de magistratibus duobwt
eodem anno non gerendis 342, 1, 277. 279.
— de magistratibtts intra de-
(*fm annos non iteranc/û 342, 1,277. 279. 413.
— de Octavite et Livide ho-
noribus 35, H, 665.
— de petitione absentis C.
Cxsaris 52, II, 410. 419.
— de populo non sevocando
— de provinciis consularibuê
— de Thermensibus 71, II,
— de tribunicia C Cxsaris
Octaviani potestaie 36, II, 662.
— de fribitnis decern crean-
dis 457, I, 163.
— de tribunis plebis reficien-
dis (aTant 123), II, 24.
— de Ulviris reipublicœ cons-
tituendœ 37,11,657.
— ne cui absenti magistra-
lum peleve liceret (?) 63, II, 289. 304. 410.
— reddendorum equorum
(▼ers 129), 11, 29. 45.
P/eùs, I, 36 et seq.
— infitna. I, 265.
Q, Pleminius, I, 431. 497.
L. Plotius Gallus, II
C. Poetelius, tribun 358, I, 268. C. Poetelius Libo, consul 326, I, 306.
M. Poetelius Libo, consul 314, U 314.
Polvbe, I. 579.
Pomœnum. I, 78. II. 186. 524.
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Q. Pompsdlus Silo, II, 115. 119. 121.
Cq. Pompée (Magnus), îi, 149. 157.
165. 184; bat M. iEmilias Lepidus, 193 et seq.; bat Sertorius, 195. 199.
200. 205. 206; 208. 210; consul 70, 211 et seq.; 219. 220. 224-227; bat les pirates, 231. 232; 237; combat Mithridate, 239. 241. 242. 285-288; 289. 293. 297. 298. 299. 300 ; s^unit avec César, 305. 313. 315; épouse Julia, 316; 317. 322. .333. 338; faTOrise le rappel de Cicéron, 340. 343.
345 ; curator rei frumentarix^ 348 ; 352. 354. 336; défend Milo, 357. 358; 360; va à Lncques, 362. 363; 370.
373; &it des réformes, 374. 375. 377.
381; 389. 391. 395; désire la dictature, 397. 398; 399. 401. 405; consul 52. 407-420; conflit avec César, 423. 425-429; 436-441. 447. 449. 432; est nommé chef du parti opposé à César, 454. i56 ; guerre civile, 457- 463.473-476; 479.591.716.
Co. Pompée Cn, magni filius, II, 461.
Sez. Pompée Cn, magni filius, II, 510.
514. 552. 579. 596. 601. 609. 612. 615 ; est proscrit par OctaTe, 621 ; occupe la Sicile, 628. 630. 633. 639. 640; Octave cherche à le gagner, 641 ; 644. 645; traité de Brindes, 646; occupe la Sardaigne, 648; entrevue de Misène 39, 650. 651 ; continue la piraterie, 653; 656. 657; vaincu en 36, 659. 660 ; va en Asie où il meurt, 665. 666.
Pompeia, femme de César, II, 294.
Pompeii, colonie, II, 178.
Pompeiopolis, II, 238.
Pompelus, tribun 89, II, 93.
Cn. Pompeius (tribun?), II, 84.
Q. Pompelus, consul 141, 1, 596. 599.
605; II, 16; censeur 131, 28.
Sex. Pompeius, consul 35, 11, 664, note 2.
A. Pompeius Bithynicus, préteur 43, II, 320 ; 628. 630.
Q. Pompelus Rufus, préteur 91, II, 121; consul 88, 137. 138. 142.
Q. Pompeius Rufus, préteur 63, II,
Q. Pompeius Rufus, tribun 52, II, 388.
Cn. Pompeius Strabo, II, 124; consul 89, 128. 130; 131. 142. 144. 145.
Pomponius (?) tribun 45, II, 524.
Cn. Pomponius, tribun 90, II, 120.
M. Pomponius, préteur 161, I, 565. Q. Pomponius, tribun 393, II, 693,
nota 6.
M. Pomponius Matho, consul 231, 1,
et seq
' M. Popiilius Lœnas, consul 139, 1, 603. P. Popiilius Lœnas, consul 132, II,
P. Popiilius Lœnas^ tribun 86, 11, 141 Populares, I, 588 et seq.
Popuius, I, 37.
Porcla (basilique), 11, 403.
Porcia, fille de Catoo, femme de M.
Brutus, II, 540.
Forcit ou Porciani^ II, 369.
C. Porcius Cato, consul 114, II, 70. C. Porcius Cato, II, 325; tribun 56,
va
en Afrique, 491. 496 ; 500.
M. Porcius Cato, M. fil., II, 629.
M. Porcius Lœca, II, 254. 272. 282. P. Porcius Lseca, préteur 195, I, 458.
L. Porcius Licinus, consul 184, l, 500. Porsenna, I, 64. 65. 130.
Portoria, I, 390. 516.
Posidonia, I, 366.
Possessiones agri publicij II, 5 et seq. Possessores veteres, II, 12.
P. Postumius, II, 280.
Sp. Postumius, décemvir, I, ni.
A. Postumius Albinus, censeur 174, 1,
528 et seq.
A. Postumius Albinus, consul 151, I,
A. Postumius Albinns, II, 68. 69.
L. Postumius .Megellus, consul 294, I
M. Postumius Pyrgensis (publicain)
Potentia, colonie, I, 499.
Po testas regia^ I, 41. 45.
— tribunicia, II, 699 et seq.
Potitii, I, 327.
Prxdia rustica, I, 517.
Prxditim populi romani^ I, 390.
Prxfecti juridicundo, 1, 309. 311.
Prsfecti urbis octo 45, II, 512.
PrxfecturQf I, 311.
Prxfectus annonx^ I, 217.
— morum, II, 499. 525.
— orx maritimx, I, 324.
— prxtorio, II, 593.
— urbis feriarun latinarum causa, II, 190. 533.
PrîBneste, I, 295. 302. II, 160. 161.
Priftor judex, I, 227.
— latinus, I, 295. 393.
— peregrinus, I, 380.
— urbanvs, ï, 227.
PrxtoreSy I, 116.
Préteurs, au nombre do quatre, I, 396; six, 452; buit, II, 180 ; dix, 488. 494; quatorze, 518; seize, 531; soixantesept, 654.
Préture (son établissement), I, 227.
Primores juvenum, I 257.
— plebis, I, 194. Princeps nobilitatiSf 1, 243.
Principes juventutiSy I, 257.
— ptehis, I, 194.
Prisci latini, I, 19.
Privernum, I, 304.
Procilius, tribun 56, II, 383.
Proletarii, 1, 104. 218 et seq. 257 et
seq. 318, 322. 366. 517.
— ingenui, I, 517.
Provincia, I, 389. II, 711.
Provocatio, I, 122. 174. 185. 340. Il,
Prusias, I, 507. 559.
Pseudopbilippus, I, 586.
Ptolémée, fils d'Antoine et de Cléo-
pàtre. II, 663.
Ptolémée (de Cypre), II, 331. 368.
Ptolémée Alexandre I ou II, 11, 2S9.
Ptolémée Aulëte, II, 249. 309. 352 et
seq. 390. 499.
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Ptolémée, fils do précédent, II, 476,
Ptolémée Césarion, II, 667. 669.
Ptolémée Philadelphe, I, 361. 365. 559.
Publicani, l, 255. 335. 390. 406. 421.
435 et seq. 481. 504. 516. 546. 555.
et
seq.
Publilios Volero, 1, 158. 159.
Pudicitiay I, 573.
— palricia et plebeia^ 1, 342.
Panicum, I, 16.
M. Pupius Piso CalpurnianuB, préteur
71, II, 210; consul 61, 293. 295.
Puteoli, colonie, 1, 446. 455. 465, 479,
note 6. II, 178.
Pydna, I, 555.
Pyrgi, 1, 16. 455.
Pyrrhus, I, 361. 364.
QusBBitor, II, 62. 283.
Quxsitorts tres^ II, 69.
Qvuestiones extraordinarix^ I, 314.
339. 527. 576. 602. II, 62. 69. 79. 120. 294. 412. 614 et seq.
QuMstio extraordinaria de conjura-
lione clandesiina, 1,
— —de Hguribus
deditis, I,
— — de pecunia
régis Aniiochi, I,
— — de veneficiSy
Quesiiones perpettue, 1, 577. II, 104.
Qtuestio perpétua de ambitu, \\, 183.
— — defaisis, II, 182.
— — de majestate^ II, 93.
104 et seq. 182.
— — depeculaiu. II, 183.
-— — de repelundis, I,
II, 30 et note
— —de sicariis et vene-
ficis, I, 597. II, 182.- 250. 375.
— — de sodaliciis. Il , 375 .
— — de viy 11, 183. 324.
Quxslores, I, 123. 124 et seq. 192. 214 et seq. 367. 570 ; leur nombre porté à Tingt, II, 173. 181 ; à quarante, M8; âge requis, 171.
— xrarii^ I, 124,
— parricidii, I, 124.
Qualiuorviri y'uridicundo, I, 311. 479,
note 6.
— viis purgandiSf 1, 532.
guinctilii, I, 34.
Quinctius^ préteur 143, 1, 604. '
L. Quinctius Flamininus (consul
I, 447 et seq. 470. 502. 507.
T. Quinctius Flamininus (consul 198),
I, 478. 482 et seq. 504. 507 et seq.
T. Quinctius Flamininus, consul 123,
T. Quinctius Scapula, 11, 510. 514.
Quindecimviri sacrorum^ II, 174. 488.
Quinqueviri agris dandis assignandiSt 11, 117, 308.
— legibus deimpeno consuiari fcribendis. \, 161. 162.
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Quinqueviri menaarii, l, 270.
Sez. QaiDtilius Varus, préteur 37, II,
Sex. Quintilius Varos, propréteur 43,
II, 608, note 6.
Quirina (tribu), I, 385.
Quirinaiia, h 30.
Quirinalis, I, 29.
Quirinus, I, 29. 30. 39.
Quirites, I, 27. 28. 37. 39. 51. II, 493. Qairiam, I, 27.
L. Rheginus, tribun 104, II
Rhegium, I, 372.
Rhéteurs grecs, 1, 565. 572. II, 108.
Rhéteurs latins, 11, 108.
Rhodes» I, 560 et seq.
Rhodiens, I, 365. 560.
Rogaiio de stre alieno 63, II, 572.
— de proscriptorum hherts 63,
— de iacito Judicio 54, II, 388.
— frumentaria 119, H, 58.
— octo tribunorum de reditu
Ciceronis 58, II, 342.
— octo tribunorum de reditu
Ciceronis 57, U, 343.
— quem id bellum gerere piaceret
Rogatio ut de eis qui ob judicandum pecuniam accepissentqujere' retur 61, II, 299.
— ut exules revocarentur 88, II, Roma qttadrata, I, 25.
Romani, I, 31.
Rome (fondation de), I, 21. 22.
Romilii, I, 25.
T. Romilius, décemvir, I, 171 • Romulus, I, 22. 30. 39.
Romulus Quirinus, I, 30. Sex. Roscius Amerinus, II, 174. 180.
L. Rufus, II
Ruma, I, 22.
P. Rupilius, II, 22.
P. Rupilius, consul 132, II, 10.
M. Rutiiius, I, 396.
P. Rutiiius Lupus, consul 90, II, 122.
P. Rutiiius Lupus, tribun 56, II, 355.
359; préteur 49, 446. 462. 467.
P. Rutiiius Rufus (tribun 169), I, 541.
546 et seq. 55C.
P. Rutiiius Rufus, II, 62. 70. 73. 76;
consul 105, 81 ; 105 et seq.
Rutuli, I, 12.
; Sabini, I, 6. 12 et seq. 27 et seq. 367.
Saccularii, II, 151.
- Sacelia curiarum, I, 49.
, Sacer mons, I, 133. 135. 180.
, Sacra grjeca, I, 75.
— patria, I, 75.
— peregrina, I, 75.
j Sacratio jurisjurandij I, 135.
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Sacro sancla poiestas, 1, 137. 185, 440.
L. SœoiuB, II
Salernum, I, 435.
Salieas, I, 31.
C. Sallastios Crispus, trihan 52, II, 403. 405. 413 et seq.; 444; préteur 47, 488. 493 ; propréteur, 497. 511.
SalonioB, tribun militaire, I, 273.
Sallus Mordus, I, 541*
Q. Salvidienus Rufus, II, 628. 636.
Salvius, tribun 43, II, 585. 620.
Samaites, I, 12.
Sardaigue, I, 391. 396. 544.
Sardi vénales, II, 6.
Saticula, I, 344. 443.
Satricum, I, 297. 300. 308.
P. Saturejus, II, 20.
Saturnalia, I, 435. 565.
Saturnia, I, 505.
Salyros, II, 87.
Saufejus, tribun 101, II, 116.
consul 34, 665 et seq
Scripfura, I, 150.
Scylacium, colonie minerviaj II, 57.
Secessio p/ebis, 1, 133 et seq. 180. 272 et seq. 349 et seq.
Secessio CrustumeHna, I, 133.
— Tiburtina, I, 327.
Seciatores, II, 244.
Seditio, I, 269.
Sellularii, I, 107. 261. 318. 322. 518. Sempronia, femme de P. Scipio, II,
Sempronia, femme de D. Junius Bni-
tus, il, 256.
Sempronia hot^rea. II, 41.
M. Sempronius, tribun 193, \, 468.
P. Sempronius, tribun 311, 1, 323.
Ti. Sempronius, tribun 167, I, 557.
A. Sempronius Asellio, préteur 89,
tribun 123, 34 et seq
tribun 122, 42 et seqq. 51 ; 53. 34.
Ti. Sempronius Gracchus, tribun 181,
I, 490 et seq. 498; 505. 508; censeur 169, 343 et seq.; 560. 561. 563. 580.
Ti. Sempronius Gracchus, consul 238,
Ti. Sempronius Gracchus, I, 604. 606.
II, 3 et seq.; tribun 133, 10 et seq.:
demande un second tribunai, 17;
sa mort, 19 et seq. 24; 700. 714.
P. Sempronius Sophus, censeur 299,
P. Sempronius Sophus, censeur 2SI,
C. Sempronius Tuditanus, consul
M. Sempronius Tuditanus, censeor
P. Sempronius Tuditanus, censeur
Sena Gallica, I, 345. 420. 440.
Sénat, I, 248. 360. 407. 426 ; desaliiêf
pendant la guerre sociale, II, 121:
INDEX GÉNÉRAL
de Sylla, 172. 173; de César, 504.
527 ; d'Antoine et d'Octave, 650.
Sénat à Thessalonique, II, 474.
Sénat usconsultum de* Bacchanaiibus
— de CAa/dfdw 139, l,
— de Cretensihus 94,
— de Judxis 44, II,
— de tibris Nunue 181,
— de manumissione
— de patriciia convo-
candis 52 , II ,
— de pecunia cre^
dita 193, I, 468.
— de provinciis posi
quinquennium administrandis
— tacitum, I, 683.
— ullimum^ II, 19. 55.
et seq.; consul
Senrius, candidat au tribunal de 87,
Semus Pola, II, 448.
Serrius Tullius, I, 37. 63. 65 et seq.
71 et seq. 74. 78. 81. 89 et seq.
P. Sestius, questeur 63, II, 281 ; tribun 57, 341 et seq. 344 et seq.; 359; préteur 55, 372; 459. 512.
Setia, colonie, I, 297. 301. 441.
Seviri, I, 84 et seq. 333 et seq.
Sex Suffragia I, 250. C Sextilius Rufus, questeur 47, II,
Sextius, préteur 87, II, 149.
T. Sextius, préteur 45, II, 520; 608.
632 et seq. 637. 640. 646.
L. Sicinius Bellutus, I
Siculi, I, 6. 11. 23.
Signfa, colonie, I, 296. 301. 443.
Signum concordije, I, 563.
P. Silicius Corona, II, 615.
SUvius, I, 18.
Sinucssa, colonie, I, 345. 440. 473.
Sipootum, colonie, I, 455.
P. Sittius, II, 256. 495. 496. 497. 632. Societates pub/icanorum, I, 255. 335.
Sociij II, 48. 102; commencent la
guerre 91, 119; organisent un
état, 121; loi Julia, 123; loi
Piaulia Papiria 127; 145. 156.
— navales, I, 322. 403. 562.
— nominis latini, I, 368. 467. 503.
Sociorum formula y I, 523.
Sodale3 Titii, I, 54.
^ ^"'imwn, II, 375.
Solde (des soldato}, 1, 218. 250. 254.
C. Sulpicius Gallus (consul
P. Sulpicius Gallus, I, 599.
P. Sulpicius Rufus , II , 10
tribun 88, 133 et sqq. 715.
P. Sulpicius Rufus, préleur
469 ; 494. 527 ; censeur 42, Ser. Sulpicius Rufus, prèle' 267 et seq. ; 280. 376 ; in 406; consul 51, 421. 42 452. 462. 464; 404. 511.
P. Sulpicius Saverrio, cei
Sutriuni,I, 297. 441.
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SyUa (L. Cornélius Sulla), II, 78. 128 et sqq. ; consul 88, 130 et seq. ; 135 ; lutte contre Marius, 137 et seq. ; quitte Rome, 142 ; 148 ; campagne d'Orient, 151-155; son retour, 157 et sqq. ;« 165. 166 ; dicUteur 82, 167 et seg. ; triomphe, 177 ; les lois de la dictature, 169-183; 185 ; abdique, 187; sa mort, 190. 191; 688.
Syracuse, I, 431. 452.
Syrie (érigée en province], II, 287.
Tahulje Cjtriium, I, 106. 300.
— duodecim, I, 172 et sqq.
— heracleenseSt II, 502.
— novM, II, 431. 470. 478. 487.
— proscriptioniSf II, 163. 619.
Tanaquil, I, 66.
Tarcnas (= Tarquinius), I, 66.
Tarente, fédérée, I, 375. 522 ; colonie
Neptunia, II, 57.
Tarente (traité de), II, 656.
Tarpeia, i, 28, Tarpeius, moos, I, 23.
Sp. Tarpeius, consul 454, I, 164. 191.
L. Antoine), II
Sex. Tedlus, H, 403.
Temple de Bellone, I, 326.
— de Honos, 1, 334.
— de Tellus, II, 547.
Tempsa, colonie, I, 455.
Térence, I, 573.
Terentia (femme de Cicéron), II, 507. a Terentilius Harsa. I, 161.
Cn. Terentius, I, 496.
Cn. Terentius, II, 277.
Cn. Terentius Culleo (tribun 189), 1, 483. 490 et seq.
Q. Terentius Culleo, tribun 58, II, 340. 342 ; 605.
C. Terentius Varro, consul 216, I
M. Terentius Varro, XXviragris dandis assignandis 59, II, 315 : lieutenant de Pompée 50, 465. 525; 621.
M. Terentius Varro LucuUus (= M.
Licinius Lucullus), II, 200.
A. Terentius Varro Murena, tribun 54, II, 388.
Terme (Terminus) t I, 79.
M. Terpolius, tribun avant 76, If,
Tcrtia, sœur de Scipion Emilien, I,
Tertim nundinse^ I, 147.
Testament de César, II, 515. 533. 548 et seq.
— d'Antoine, II, 669 et seq.
Testrina, I, 27.
Teutons, 11, 75.
Thapsus, il, 495 et seq.
Theatrum et proscenium ad ApoiHnis,
— Pompeii II, 377.
Théocratie, I, 25. 44.
Thoranius ou Thorium. II, 19i, note 7 Sp. Thorius, tribun 118, II, 59.
Tibicines, I, 327.
Tibur, I, 295. 302. 327. 467.
Tifata (baUille de), II, 157.
Tigrane, II, 225. 285 et seq.
Tigraue le Jeune, II, 286. 299. 338.
Tigranocerte (batoiile de), II, 225.
L. TlUius Cimber, préteur
Tilies, I, 26-32. 36. 46. 47. 54. 81.
Tities secundi, 1, 83.
Tities sodaleSy 1, 27.
Cn. Titinius, II, 112.
M. TiUnius, préteur 178, 1. 539.
M. TiUus, II, 652.
M. Titius M. fil. Il, 665. 669.
P. TiUas, tribun 43, 11, 597. 615. 618.
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Sex. Titius, tribun 99, II, 93. 93 et
seq.
a TitiuB Rufus, prêteur 50, II, 431.
TUuli, 1, 240.
Q. Titurius Sabinos, II, 407.
Titus Tatins, I, 27. 29. 30. 31.
Toga candida, I, 403.
— prétexta, 1, 242. 407.
Tolosa, II, 77.
Torrhëbee, I, 14.
Trabea, I, 333.
Traités de Bologne, II, 617.
— Brindes, II, 646.
— Misène, II, 650 et seq.
— Philippes, II, 630 et seq.
— Tarente, II, 636.
Transpadans, 11,131. 231. 249. 424.
Transvectio equitum, I, 334 et seq.
L. Tremellius, questeur 142, I
Cn. Tremellius Scrofa, II, 313.
Tresviri agris dandis assignandis, I, 393. Il, 11. 16. 41. 59.
— capitales, 1, 348. II, 531 et
note 5.
— epulonei, I, 458.
— menfarii, I, 418.
— monetales, II. 531, note 6.
— reipublicœ constituendje, II,
Tribunal, sa situation à Tégard de la dictature, II, 683; définition, ioviolabilité, 694. 695; fonctions communes avec les autres magistrats, 699. 700 ; fonctions spéciales, 700- 711 ; collège des tribuns, 711. 712; histoire du tribunat, 713-718.
Tribuni xrarii, II, 216. 508.
— militum, I, 55. 86. 180. 200 et
seq. 238. 323. 423. 537.
militum consulari pottitaie, I. 197 et seq. Il, 397.
— plebis, I, 52. 137 et seq, 163.
286 et seq. 290 et seq. 313.
Tribunicia potsttaSy II, 140. 170.
— de César, II, 479. 526.
— d'Octove, II, 662.
Tribunus celerum, I, 55. II, 690. 691 et
note 2.
Tribus, I, 53. 235. 293. 385. 592. II,
— Aniensis, I, 345.
— Amiensis, I, 293.
— Cruslumina, I, 293.
— Esquilina, I, 549.
— Falema, I, 309.
— Maecia, I, 304. 429.
— Palatina, I, 293.
— Paplria, I, 299.
— Poblilia, I, 298.
— Pomptina, I, 298.
— Quirina, I, 385.
— Sabatina, I, 293.
— ScapUa, 1, 304.
— Stellatina, I, 293.
— Suburana, I, 23.
— Teretina, I, 343.
— Tramentina, I, 293.
— Ufentina, I, 309.
— Velina, I, 385.
Tnbus rusticjB, I, 23. 261. 264. 318. 333. 348.
— urbanse, I, 261. 318. 333.
Tributum, I, 92. 321. 363. 443. 457.
Il
TrientabiUum, I, 457.
TrifiundinuTrif II, 97.
Triomphe, I, 313. 342. 476. 514. 595.
— de Sylla, II, 176 et seq.
— de Pompée, II, 185. 210.
298 et seq.
— de César, U, 499. 517.
Triumphus in monte Albano, I, 393-
— navalis, I, 376. 485. 562.
nCDKX GfoÉRAL
Tr3rphoo, n, 86.
M. TuciDS, ëdiJe 192, I, 469.
Tullia, fille de acéron, II, 443. 723.
Tullianiim, I, 72.
M. Toilius AlbinoTiiiQB, II, 3S9.
P. Tollias AlbinoTuas, II, 139. 161.
M. Tuliiud Qeero, voyez Cicëron.
M. Tullius Qcero, M. fil., U, 629.
Q. Tullius CIcéro, préteur 62, II,
et 8eq
Q. TuUius Cicéro, Q. fil.. Il, 375. 620. M. TuUios DecuU, U, 172.
Tullos Hostilios, I, 31. 33. 36. 63. II,
Tunica angusticlavia, I, 592.
— laticlavia, l, 247. 408. 461.
Turmx, I, 334.
Turous, I, 12. 66.
T. Turpilius Silaous, II, 71.
Tursci, 1, 14.
Tursenas, 1, 12.
ToruUius, U, 629.
Tusci, I, 12. 65.
Tusculum, 1, 12. 73. 293. 298 et seq.
Tuecus (vicus), I, 24.
Tutoris datio, II, 698.
P. UmbreDus, II, 231. 270.
Umbri, I, 6.
Uria, I, 372.
Urso, colonie, U, 530.
Utique, II, 497.
Uxellodunum, II, 433.
Vacaiio, I, 102. 440. 473.
Vaccéens, I, 606.
Valeriani milites, II, 283.
Valentia (Vlbo), I, 391. 466.
ValenlU, d'Espagne, I, 603.
Il
P. Valerius Léo, II, 415.
M. Valerius Maximus (dictateur 494),
M. Valerius Maximus, censeur 307,
M. Valerius Maximus Messalla (consul
263), I, 376 et seq. 383.
.M. Valerius Messalla, censeur 154, 1,
M. Valerius Messalla, II, 276. 377 et
seq. 381. 387 et seq.; consul 53,
M. Valerius Messalla Corvinus, H,
M. Valerius Messala Niger, consul
61, II, 293; censeur 35, 372. 376;
P. Valerius Nepos, II, 415 et seq.
Q. Valerius Orca, préteur 57, II, 341.
P. Valerius Poplicola, consul 509, I,
117 et seq. 249. 254.
P. Valerius Poplicola, consul 352, 1,
L. VariuB Cotyla, U
P. Vatinius, tribun 59, II, 310 et seq. 324 et seq. 337 et seq.; 352. 357* 359; préteur 55, 372; 385; consul 47, 487 et seq. ; 511. 519. 527. 542. 592. 632. 716.
Vectigal, vectigalia, I, 151. 504. 516.
— agri campanif I, 481.
Véies, I, 77. 209.
Vejento, questeur 50, II, 456.
Velia, I. 16. 27. 372.
Velia (uions), I, 23.
Ventes, I, 108, note 1.
Velitrœ, I, 296. 297. 300. 301. 303.
Vénétes, I, 8.
P. Ventidius, préteur 43, II, 565. 591. 604; consul suff. 43, 617; proconsul, 621. 626. 636. 638 et seq. 649.
Venus Genetrix, II, 500.
— Verticordia, II, 63.
Venusia, I, 345 et seq. 443. 444.
Ver sacrum^ I, 413. 459.
Verceil, II, 82.
Vercingétorix, II, 422. 499.
M. Vergilius, tribun 87, II, 142.
A. Verginius, coasul 494, I, 132.
A. Verginius, tribun, I, 162. II, 695.
note 6.
L. Verginius, I
Proculus Verginius, I, 154.
Vermina, roi africain, I, 416.
G. Verres, questeur 82, II, 159; 176.
189; préteur 74, 197; 206 et seq. ; gouverneur en Sicile 212 ; son procès, 213-215; 228.235. 620.
Verulœ, I, 345.
Vesta, I, 5. 39. 40.
Vestales, I, 32. 40. 86. 596. II, 62. 249.
note 11. 665, note 2.
Vcterani, II, 90. 95. 188. 545. 547. 553.
L. Vinicius, tribun 51, II
M. Vipsanius Agrippa, II, 615. 638 ; préteur 40, 641. 645. 653 ; conso 37, 654 et seq. 659. 661 ; 666 et seq. 671. 672..
Virginii, 1, 179.
Viriathe, I, 594. 604 et seq.
Viridomarus, I, 599.
Vitellia, colonie, I, 296.
roca«o, 11,701.
Q. Voconius Naso, H, 243.
Q. Voconius Saxa, tribun, I, 552.
Volaterrœ, II, 178. 189.
L. Volcatius TuUus, consul 06, II, 239. 244 ; 355. 386. 452. 457. 462. 464.
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TOME SECOND
Page 12, ligne 14, au lieu fie companus, lire campanus.
Page 15, ligne 14, au lieu de OEbutia, lire ^Ebulia.
Page 40, ligne 17, au lieu de M. Marciiis, lire Cn. Marcius.
Page 45, ligne 27, au lieu de compagne, lire campagne.
Page 46, ligne 19, au lieu de page 28, lire page 30.
Page 54, ligne 16, au lieu de Furius, lire Fulvius.
Page 70, ligne 1, au lieu de L. Memmius, lire C. Memmius.
Page 80, ligne 27, au lieu de Cecilius, lire Caecilius.
Page 87, ligne 20, au lieu de L. Servilius, lire C. Servilius.
Page 88, ligne 10, au lieu de Cœcilius, lire CsBcilius.
Page 97, ligne 7, au lieu de C. Decianus, lire P. Furius.
Page 99, ligne 5, au lieu de Furius, lire Junius.
Page 108, ligne 17, au lieu de Opimius, lire Opilius.
Page 110, ligne 15, au lieu tie établisait, lire établissait.
Page 112, note 2, ligne 3, au lieu de Betucius* lire Betutius.
Page 148, ligne 16, au lieu de Lucinius, lire Licinius.
Page 151, ligne 14, au lieu de sœcularii, lire succularii.
Page 162, ligne 18^ au lieu de C. ou de M., lire C. ou M.
Page 203, ligne 4, au lieu de 178, lire 179.
Page 204, ligne 20, au lieu de Mammius, lire Mummius.
Page 222, ligne 28, au lieu de 210, lire 209.
Page 260, ligne 8^ au lieu de les impôts, lire des impôts.
Page 315, ligne 12, au lieu de ager stellalis, lire campus stellatis.
Page 317, ligne 1, au lieu de Cœpio, lire Caepio.
Page 324, rétablir la pagination, 324 au lieu de 321.
Page 335, ligne 16, au lieu fie grands jeux, /ire jeux de la Grande- Déesse.
Page 359, ligne 22, au lieu de companus, lire campanus.
Page 363, ligne 18, au lieu de grands jeux, lire']e\ix de la Grande-Déesse.
Page 364, ligne 2, au lieu fie grands jeux, lire jeux de la Grande-Déesse.
Page 373, ligne 18, au lieu de M. Aquilius, lire P. Aquilius.
Page 390, ligne i, au lieu de Julianus, lire Junianus.
Page 397, ligne 19, au lieu de grands Jeux, /ire jeux de la Grande-Déesse.
Page 463, ligne 2, au lieu de grands jeux, /ire jeux de la Grande- Déesse.
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